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AVERTISSEMENT 


Le  duc  de  Blacas  avait  entrepris  de  traduire  V His- 
toire de  ta  Monnaie  romaine^  par  M.  Théodore  Mommsen , 
ouvrage  capital  dont  la  réputation  est  européenne  et 
auquel,  en  1861,  TÂcadémie  des  inscriptions  et  belles* 
lettres  de  l'Institut  de  France  a  décerné  le  prix  de  nu- 
mismatique, fondé  par  Allier  de  Hauteroche. 

Le  premier  volume  delà  traduction  française,  publié 
en  1865,  contient  une  introduction  historique  et  la 
première  partie  de  Thistoire  de  la  monnaie  romaine 
jusqu^à  Tan  hS6  après  la  fondation  de  la  ville. 

Deux  autres  volumes  devaient  compléter  ce  travail 
qui  offre  de  grandes  difficultés.  «  Ceux  qui  connaissent 

II.  a 


VJ  AVERTISSEMENT. 

Toriginal,  pour  me  servir  des  expressions  du  duc  de 
Blacas,  savent  combien  le  style  de  M.  Mommsen  est 
concis  et  serré.  »  Mais  le  traducteur  connaissait  par^ 
faitement  la  langue  allemande  et  avait  étudié  avec  soin 
toutes  les  questions  traitées  dans  Touvrage  du  savant 
professeur  de  Berlin.  Il  se  proposait  d'enrichir  de 
notes  et  d'additions  importantes  les  parties  qui  res- 
taient à  imprimer;  et  déjà  il  avait  mis  sous  presse  le 
second  volume,  destiné  à  exposer  Thistoire  de  la  mon- 
naie romaine  depuis  la  réduction  de  Tas  jusqu'à  la 
mort  de  Jules  César.  Il  n'y  avait  guère  encore  que 
quelques  feuilles  d'imprimées  quand  la  mort  le  surprit 
à  Venise  Je  10  février  1866. 

La  famille  du  duc  de  Blacas  comprenant  la  grande 
importance  du  travail  entrepris  par  l'illustre  défunt, 
et  désirant  voir  achever  l'ouvrage,  me  pria  d'exami- 
ner l'état  dans  lequel  se  trouvait  le  manuscrit.  Gomme 
je  connaissais  les  plans  et  les  projets  du  duc,  et  comme 
d'ailleurs  je  l'avais  aidé  dans  la  révision  des  épreuves 
quand  il  s'occupait  du  premier  volume,  j'acceptai  la 
mission  délicate  et  honorable  qui  m'était  confiée. 

Voici  l'état  dans  lequel  me  fut  remise  la  suite  de 
l'ouvrage  : 


AVERTISSEMENT.  Vlj 

Les  feuilles  i  à  4  du  tome  II  étaient  tirées.  On  en 
était  arrivé  à  la  fin  du  chapitre  IV  de  la  seconde  partie  : 
Magistrats  monétaires  et  lois  relatives  à  la  monnaie 
sous  la  République.  Des  lacunes  existaient;  on  ne  les 
rencontrait^  il  est  vrai,  que  de  loin  en  loin,  mais  elles 
se  trouvaient  précisément  à  des  endroits  où  le  traduc- 
teur avait  introduit  des  modifications  et  des  change- 
ments, parfois  indiqués  par  de  simples  notes.  Le  cha- 
pitre IX,  qui  traite  du  classement  chronologique  des 
monnaies  de  la  République,  avait  été  revu  avec  soin  ; 
le  traducteur  y  avait  ajouté  une  certaine  quantité  de 
notes  et  surtout  des  éclaircissements  historiques. 

La  troisième  partie ,  VEmpire,  était  traduite,  mais 
Tauteur  n'avait  pas  eu  le  temps  de  revoir  complète- 
ment son  travail;  il  ne  s*était  pas  du  tout  occupé  des 
notes  et  des  citations,  dont  le  soin  avait  été  abandonné 
à  un  secrétaire. 

La  quatrième  et  dernière  partie,  les  Monnaies  colo- 
nialeset  provinciales^  était  dans  un  état  plus  imparfait 
encore  et  exigeait  par  conséquent  un  travail  de  révi- 
sion sévère  et  de  fréquentes  confrontations  avec  le 
texte  allemand. 
La  mission  de  celui  qui  entreprend  la  publication 


p 

^ 
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^  d'un  ouvrage  poslhume,  incomplet,  inachevé  dans  cer- 

taines parties,  est  difficile  et  souvent  très-embarras- 
sante. Il  importe  avant  tout  de  conserver  autant  que 
possible  la  rédaction  primitive,  de  saisir  en  même 

^  temps  la  pensée  du  savant  qui  a  écrit  Touvrage,  et 

celle  de  son  interprète.  J'ai  tâché  de  concilier  la  clarté 
de  la  rédaction  avec  le  respect  dû  au  travail  du  traduc- 
teur, et  quant  aux  lacunes,  j'ai  cherché  à  y  suppléer 
en  suivant  minutieusement  les  indications  laissées  par 
le  duc.  Je  n'ai  ajouté  que  très-rarement  de  nouvelles 
notes  à  celles  qui  avaient  été  préparées,  et  uniquement 
là  où  il  m'a  semblé  utile  de  citer  des  travaux  récents 
et  la  plupart  du  temps  postérieurs  à  la  publication  du 
premier  volume  (1).  Depuis  cinq  ans  que  ce  premier 
volume  a  vu  le  jour,  de  nouvelles  découvertes  ont 
étendu  le  domaine  de  la  science,  et  depuis  la  mort 
du  duc  de  Blacas,  il  a  paru  un  ouvrage  des  plus  re- 
marquables sur  les  monnaies  de  l'antiquité,  c'est  le 
volume  publié  en  1866  par  M.  J.  firandis  sous  le  titre 
suivant  :  Les  monnaies^  les  mesures  et  les  poids  de  CAsie 


(i  )  Los  notes  du  duc  de  Blacas  sont  signées  de  Tinitiale  B  ;  celles 
qui  ont  été  ajoutées  par  moi  sont  signées  des  initiales  J.  W. 


AVlfRTJSSEMEINT.  IX 

antérieure  jusqu' à  Alexandre  te  Grand  (1).  M.  le  baron 
(rAilly,  de  son  côté,  a  fait  paraître  le  second  volume, 
divisé  en  trois  parties,  de  son  grand  ouvrage  :  Bêcher-- 
ches  sur  ta  monnaie  romaine  depuis  son  origine  jusqu  à 
la  mort  d'Auguste  (2).  Pour  faire  profiter  Y  Histoire  de 
la  Monnaie  romaine  traduite  en  français  des  conquêtes 
de  la  science,  il  aurait  fallu  refoudre  et  compléter 
certaines  |)arties  de  Touvrage.  Ce  travail  aurait  été  très- 
difficile  et  aurait  exigé  un  temps  considérable.  Il  deve- 
nait impossible  si  Ton  songe  que  les  nouvelles  recher- 
ches de  M.  J.  Brandis  se  rapportent  uniquement  aux 
monnaies  dont  il  est  question  dans  V Introduction  histo- 
rique. Quant  aux  recherches  de  M.  le  baron  d'Ailly,  elles 
se  rattachent  directement  à  la  monnaie  romaine  (3); 
mais  au  moment  où  les  trois  divisions  de  son  second 
volume  ont  successivement  paru,  plusieurs  de  nos 
feuilles  étaient  déjà  tirées.  Le  duc  de  Blacas  a  indiqué 
dans  V Avertissement  placé  en  tête  de  l'ouvrage  (p.  vij) 


(\ )  Das MûnZ'Mass-Gewichtsfvesen  in  Vai^deraiien  bis au/Alexan- 
der  den  Grossen^  Berlin,  1866. 

(2)  Lyon,  1866, 1868  et  1869. 

(3)  Le  duc  de  Blacas  a  rappelé  plus  d*une  fois  les  recherches  de 
M.  le  baron  d*Ailly.  Voy.  t.  Il,  p.  181,  p.  303,  p.  216. 
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les  raisons  qui  Tont  décidé  à  laisser  de  côté  les  recti- 
fications et  les  modifications  que,  d'après  les  progrès 
de  la  science,  il  y  aurait  à  apporter  à  Touvrage  de 
M.  Mommsen.  Je  me  suis  conformé  à  cet  exemple,  en 
me  renfermant  presque  constamment  dans  les  attri- 
butions modestes  de  mon  rôle  d'éditeur,  et  en  laissant 
à  ceux  qui  nous  suivront  dans  la  carrière  le  soin  de 
mettre  à  profit  les  travaux  postérieurs  à  1865. 

Le  second  volume  que  je  donne  aujourd'hui  au  pu- 
blic contient  la  seconde  partie  de  l'histoire  de  la  mon- 
naie romaine  depuis  la  réduction  de  Tas  jusqu'à  la 
mort  de  Jules  César.  Les  troisième  et  quatrième  divi- 
sions de  l'ouvrage ,  la  monnaie  sous  l'Empire  et  les 
monnaies  coloniales,  formeront  la  matière  du  troisième 
volume,  auquel  seront  réunies  les  planches. 

Plusieurs  circonstances,  des  travaux  de  diverse  es- 
pèce, des  voyages  et  pai^dessus  tout  la  difficulté  d'im- 
primer un  ouvrage  de  cette  nature,  ne  m'ont  pas 
permis  de  terminer  dans  ces  dernières  années  le  se-^ 
cond  volume  de  V  Histoire  de  la  Monnaie  romaine. 
J'ai  tout  lieu  d'espérer  que  le  troisième  et  dernier  vo- 
lume de  cet  important  ouvrage  pourra  être  livré  au 
public  studieux  avant  la  fin  de  1870. 
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Je  ne  terminerai  pas  cet  avertissement  sans  adresser 
mes  bien  sincères  remerclments  à  l'éminent  professeur 
de  Berlin,  M.  Th.  Mommsen^  pour  l'empressement 
avec  lequel  il  m*a  fourni  les  éclaircissements  néces- 
saires, chaque  fois  que  je  me  suis  adressé  à  son  obli- 
geance. 

J.    DE    WiTTE. 
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SECONDE  PARTIE. 

UPIIS  LA  RÉKCCrroN  Dl  L'AS,  L'AN  il  lOHI  M  (M  AV.  lÉSOS-CIIKT) 

JUSW'A  LA  lORT  N  CÉSAR. 


CHAPITRE  I. 

nÉDUCTION  DE  L'AS. 

2  I- 

Considérations  gënéml>?8  snt  la  première  réduction  de  Tas  ci  snr  les  villes 

qui  adoptèrent  les  premières  Tas  réduit. 

Rome  conserva  longtemps  Tas  du  poids  nominal  d*une 
livre,  mais  pesant  effectivement  de  9  à  10  onces,  comme 
nous  l'avons  vu.  Le  grand  nombre  de  ces  as  conservés  dans 
nos  musées  prouve  la  longue  durée  de  ce  pied  monétaire 
sans  changement  notable.  Son  poids  ne  va  pas  en  dimi- 
nuant petit  à  petit,  mais  il  tombe  tout  à  coup  (1)  de  plus 

(1)  Njebulir  avait,  quoique  avec  hésita  tioii,  émis  l'opiuiouque  le  système 
triental  avait  succède  immédiatement  au  système  tibrat  {Hist.  rom.y  I,  p.  514, 
comp.  510).  Les  PP.  Marchi  et  Tesslerl  avaient  constaté  ce  fait  d'une  manière 
plus  positive.  —  C'est  à  tort  que  M.  Bœckh  (  Afe/r.  Unters,,  p.  450)  admet  un 
affaiblissement  successif  des  monnaies  entre  ces  deux  systèmes.' 

II.  1 
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de  moitié  et  Ton  ne  trouve  dans  la  série  romaine  ni  as  ni 
semis  d'un  poids  intermédiaire;  ce  changement  existe  éga- 
lement, quoique  d'une  manière  moins  sensible,  pour  les 
petites  fractions  ;  il  est  aisé  de  le  constater  dans  les  riches 
collections  de  Copenhague,  de  Vienne,  de  Berlin  et  dans 
celle  du  musée  Kircher  à  Rome,  ainsi  que  dans  les  ouvrages 
d'Arigoni,  d'Olivieri  et  de  Passeri;  il  est  donc  tout  à  fait 
naturel  de  supposer  que  cette  première  réduction  eut  lieu 
en  vertu  d'un  décret  du  peuple. 

L'as  ainsi  réduit  dépasse  rarement  le  poids  de  h  onces  (1) 
et  descend  ensuite  graduellement,  et  presque  sans  arrêt 
appréciable,  jusqu'au  poids  d'une  once. 

Il  est  fort  possible  que  plusieurs  des  réductions  succes- 
sives qui  eurent  lieu  dans  la  suite  aient  été  également  dé- 
crétées par  lepeuple.  Nous  examinerons  plus  tard  les  ren- 
seignements que  les  anciens  auteurs  nous  fournissent  à  ce 
sujet  (2) ,  mais  ceux  que  nous  donnent  les  monnaies  elles- 


(1)  On  trouvera  les  poids  oux  Annexes  (t.  IH).  Le  décussis  le  plus  fort 
indique  un  as  de  107  grammes^  le  plus  fort  tressis  un  as  du  même  poids, 
le  plus  fort  dupondius  un  as  de  110  grammes.  —  Il  faudra  s'en  tenir  à  ce 
renseignement^  parce  que  les  premières  pièces  de  la  série  sont  en  géné- 
ral ,  celles  dont  le  monnayage  est  le  plus  régulier,  et  aussi  parce  que  ces 
poids  représentent  assez  exactement  4  onces  romaines  =  100^',  15.  —  Il  est 
vrai  que  Ton  rencontre  quelquefois  des  as  plus  forts  et  dont  le  poids  va 
jusqu'à  5  onces  1/7;  mais  quelques-uns  de  ces  as  ne  nous  paraissent  pas 
d'une  authenticité  irrécusable,  et  d'ailleurs  quelques  exemplaires  isolés  peu- 
vent avoir  exceptionnellement  du  surpolds. 

(2)  Nous  ne  pouvons  partager  l'opinion  du  P.Marchi  {VAes  grave,  pl.III  B, 
col.  2,  etC,  col.  1,  n*  3  —  12),  qui  fait  succéder  un  système  quadrantaire 
au  système  triental. 

[  M.  le  baron  d'Ailly,  dans  son  bel  ouvrage  (Recherches  sur  les  monnaies 
romaines,  1. 1,  p.  84  et  suiv.),  donne  le  nom  de  semi-librale  à  la  première 
réduction.  Cette  série  se  compose  des  déeussi?,  tressis,  dupondius,  que 
M.  Momnisen  classe  dans  la  série  Meniafe-  les  pièces  qu'il  cite  sont  les 
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mêmes  ne  semblent  rien  indiquer  de  semblable  et  pour- 
raient plutôt  faire  penser  que  ces  diminutions  de  poids 
furent  le  résultat  d'un  abus  ou  plutôt  d'une  série  d'abus. 

Un  fait  curieux  à  constater,  c'est  que  les  villes  moné- 
taires de  l'Apulie  adoptèrent  la  première  réduction,  tandis 
que  celles  du  Latium,  de  la  Gaule  Cisalpine  et  du  Picenum 
y  restèrent  étrangères. 

Les  as  autonomes  de  Luceria  tombent  tout  à  coup  de  8  à 
à  onces  faibles,  comme  ceux  de  Rome  (voy.  t.  I,  p.  343  et 
suiv.)  et  descendent  ensuite  petit  à  petit  jusqu'à  une  once 
forte.  11  en  est  de  même  de  la  série  romano-lucérienne. 
La  série  de  Yenusia  (très-incomplétement  connue,  du  reste) 
suit  ce  mouvement  dans  les  mêmes  proportions  {voy.  t.  1, 
p.  3A9),  et  s'arrête  au-dessus  du  poids  de  2  onces.  Enfin 
nous  pouvons  y  joindre  le  quadrans  d'aes  grave,  frappé^ 
avec  la  légende  ROMA,  qui  appartient  probablement  au 
système  apulien,  et  que  nous  retrouvons  également  avec 
une  réduction  de  poids  (1).  Après  sa  réduction,  le  système 


Dans  qncllo! 

proportion  Ici 

autres  ville» 

imitent-elles 

Rume? 


méinee,  et  les  poids  qu'il  donne  d*après  ses  propres  observations  diffèrent 
trèa-peu  de  ceux  que  I*on  trouvera  aux  Annexes,  M.  d'Ailly  fait  également 
entrer  dons  la  série  semi-librale  les  as  et  les  semis  les  plus  forts  de  la  série 
trientale  de  M.  Mommsen  (U  donne  seulement  un  plus  grand  nombre  do 
semis,  et  le  poids  de  ceux-ci  dépasse  celui  des  pièces  citées  par  notre  au- 
teur). Ce  ne  sont  donc  pas  des  matériaux  nouveaux  que  nous  fournit 
M.  d'Ailly,  et  la  différence  consiste  surtout  dans  la  manière  d'apprécier  et 
de  classer  ceux  que  nous  possédons.  —  A  la  suite  de  la  série  semi-librale^ 
M.  d'Ailly  place  une  série  quadrantaire  composée  des  pièces  les  plus  faibles 
de  la  série  trientale  de  M.  Mommsen  et  de  quelques  exemplaires  plus  faibles 
encore.    B.  ] 

(1)  Comp.,  t.  I,  p.  t90.  —  Eckhcl,  Dact,  num,  vet.,  V,  p.  47.  —  Bœckh, 
loc.  cit.,  p.  408.  —  LAes  grave,  cl.  1,  pi.  XII,  col.  2,  n**  8  et  9.  —  On  voit 
sur  le  quadrans  de  poids  réduit  un  épi  de  blé  qui  ne  se  trouve  pas  sur  la 
pièce  prlmltlTe.  —  Le  musée  de  Berlin  possède  trois  exemplaires  de  ce 
quadrans  avec  un  épi  dans  le  cbamp;  ils  pèsent  l&5%8â,  7>%68  et  L*\AS. 
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des  as  romains  fut  peu  à  peu  adopté  par  un  certain  nombre 

de  villes  qui»  jusque-là,  lui  étaient  restées  étrangères  et 

viuoft  d  Araiie.    n'avaient  jamais  coulé  de  pièces  librales.  Ainsi  la  ville  de 

Téaté,  en  Apulie,  fabriqua  des  pièces  répondant  à  la  série 
onciale,  imitées  de  celles  que  frappait  Venusia,  sa  voisine, 
sur  le  pied  de  sextantaire  faible  (t.  111,  annexe  R,  2).  De 
même  la  colonie  latine  deSrundusium  (ffrtd.  R,6)  adopta  la 
série  trientale  (de  h  onces  fortes) .  Les  pièces  de  Bari  et  de 
Caelium  en  Apulie  (t.  111,  annexe  S)  marquées  d'une  ou 
deux  étoiles  peuvent  être  aussi  considérées  comme  des 
onces  et  des  sextans  sextantaires,  ce  qui  est  d'autant  plus 
probable  que  d'autres  indications  ne  permettent  pas  de 
faire  remonter  ces  pièces  au  delà  d'une  époque  relative* 
ment  récente,  et  que  l'atelier  de  Brundusium  ne  fabriquait 
également  alors  que  des  sextans,  des  onces  et  des  demi- 
onces.  11  est  même  vraisemblable  qu'une  grande  partie  des 
dernières  pièces  de  cuivre  de  rApulie(t.  111,  annexe  S)  qui 
ne  portentpas  de  marques  indiquant  leur  valeur  (1)  rentrent 
dans  la  même  catégorie  et  appartiennent  au  système  itali- 
que des  as.  On  distingue  souvent  parmi  elles  deux  variétés 
de  la  même  pièce,  par  exemple  à  Asculum  d'ApuIie  (2)  et 
parmi  les  plus  anciennes  pièces  d'Uxentum;  leur  poids  or- 
dinaire permet  parfaitement  de  les  considérer  comme  des 
onces  de  9  grammes  au  plus,  et  appartenant  à  une  série 
trientale. 
^^'^^«  Enfin  les  trois  villes  campaniennes  de  Capoue,  Atella  et 

de  CMinpania. 

■  ■  ■   ■  ' 

(1)  Sur  les  pièces  de  Caelium  et  de  Bari  on  voit  souvent  la  forme  (0 
pour  VCl  (Mlonnet.  t.  I,  n*«  305,  311  et  313);  la  forme  de  la  légende 
KAIAEINON  (Eckhel,  Doct,  num.  vet.,  I,  p.  340;  —  Mlonnet,  l,  n*  310) 
mérite  aussi  d'être  remarquée. 

(2)  Sur  les  pièces  d'Asculum  le  sigma  est  lunaire.  •**-  Voy.  Friedliinder, 
O-^kische  Mitnxen^  p.  5C.  — -  Comp.  Annexe  K«  n*  3, 1. 1,  p.  358. 
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Galatia  (t.  III,  annexe  T)  ont  frappé  un  assez  grand  nom- 
bre de  pièces  de  cuivre  avec  des  légendes  en  lettres  osques  : 
la  plupart  ont  leur  valeur  indiquée  comme  dans  le  système 
romain  et  se  rattachent  à  des  as  dont  le  poids  varierait  de 
3  onces  jusqu'à  1  once. 

Dans  ritalie  septentrionale,  le  même  fait  se  reproduit  : 
des  deux  villes  monétaires  deTOmbrie,  Tune,  Iguvium,  n*a 
que  des  pièces  de  son  ancien  système  national,  tandis  que 
l'autre,  Tuder,  passe  de  son  ancien  système,  qui  se  rapproche 
de  Taslibral  romain,  à  Tas  triental  ^  c'est  dans  cette  dernière 
catégorie  que  se  rangent  la  plupart  des  pièces  de  cette 
ville,  même  celles  en  forme  d'amande  qui  lui  sont  parti- 
culières, comme  nous  l'avons  vu  (t.  I,  p.  389  et  suiv.). 

En  Étrurie,  les  pièces  coulées  les  moins  anciennes  ré> 
pondent  assez  exactement  à  l'as  triental,  mais  ces  pièces 
peuvent  et  doivent  même,  selon  nous,  se  rattacher  au  sys- 
tème national  des  Étrusques;  il  n'y  a  guère  que  les  pièces 
de  Populonia  (t.  1,  p.  215  et  suiv.,  et  p.  375)  de  la  dernière 
époque,  qui  puissent  être  attribuées  à  l'influence  du  système 
romain  après  sa  réduction,  et  encore  semblent-elles  plutôt 
appartenir  au  monnayage  d'argent,  dont  elles  constituent 
des  fractions,  qu'au  monnayage  de  cuivre  proprement  dit. 

En  somme,  l'as  réduit  des  Romains  n'a  pas  été  adopté  au 
delà  des  Apennins  ni  dans  l'ancien  Latium,  mais  il  a  péné- 
tré dans  l'Apulie,  la  Campanie  et  TOmbrie,  et  il  y  a  rem  • 
placé  l'ancien  aes  grave. 


Italie 
Beptentrlonale. 


ConclusiOD. 


§"• 

Fabrique  «t  divisions  de  Tas  de  quatre  onoea. 


Ce  que  nous  avons  dit  du  style  et  de  la  fabrique  des  as        ^'  ^'^^'^ 

*  et  ses  division». 

d  une  livre  (t.  1,  p.  19â  et  suiv.)  s'applique  aussi  au  mon- 
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nayage  d'un  poids  réduit.  Nous  voyons,  comme  dans  l'an- 
cienne série,  l'as  et  les  divisions  supérieures  coulés,  tandis 
que. le  sextans  et  l'once  sont  le  plus  ordinairement  frappés  ; 
quand  Tas  tombe  à  3  onces  (1),  on  commence  à  trouver 
des  quadrans  et  des  triens  frappés;  enfin  quand  il  tombe 
à  2  onces  et  au-dessous,  on  trouve  également  des  as  et 
des  semis  frappés  (2). 

L'ancien  procédé  fut  alors  de  moins  en  moins  usité, 
mais  il  ne  fut  cependant  pas  tout  à  fait  abandonné,  car 
on  trouve  encore  des  pièces  coulées  même  parmi  les  petites 
divisions  de  Tas  sextantaire  et  au-dessous  (3). 

Le  style  devient  plus  négligé  à  mesure  que  le  poids  baisse, 
comme  si  les  pièces  ayant  moins  de  valeur  méritaient  moins 
de  soin. 


(1)  VAet  grave^  p.  40. 

(2)  Les  plus  forts  de  tous  les  as  frappés  qui  sont  conserrés  au  musée 
Kircher  pèsent  52  grammes  (=  1  once  20  den.,  2  exemplaires)  et  34  grammes 
(=  1  once  10  den.,  3  exemplaires).  —  Les  semis  les  plus  forts  pèsent 
28  grammes  (=  1  once,  2  exemplaires)  et  19  grammes  (=  16  den.),  Gen- 
narelli,  Specchio,  p.  70. 

(3)  Le  musée  Kircher  possède  des  as  sextantalres  coulés,  pesant  53  gram- 
mes (=  1  once  7  dr.^  2  exemplaires);  49  grammes  (=  1  once  6  dr.,  2  exem- 
plaires) ; 42  grammes  (=  1  once  4  dr.,  2  exemplaires);  39  grammes  (=  l  once 
3  dr.)  ;  des  semis  coulés  de  28  grammes  (=  1  once)  ;  25  grammes  (=  7  dr.)  ; 
21  grammes  (=  6  dir.);  18  grammes  (=  5  dr.,  2  exemplaires);  des  triens 
coulés  de  18  grammes  (=  5  dr.,  2  exemplaires)  et  de  14  grammes  (=  4  dr.); 
des  quadrans  coulés  de  14  grammes  (=  4  dr.)  ;  des  sextans  coulés  de  1 1  gram- 
mes (=  3  dr.,  6  exemplaires)  ;  et  de  7  grammes  (=  2  dr.^  8  exemplaires)  ; 
enûn  des  onces  coulées  de  4  grammes  (=  1  dr.).  Gennarelii  (loc,  cit.).  Cet 
auteur  (p.  69)  ne  donne  pas  d'as  coulés  de  la  série  onciale^  mais  il  donne 
des  semis  qui  apparUennent  à  cette  série  (11  grammes  =  3  dr.;  7  grammes 
=  2  dr.),  des  triens  (Il  grammes = 3  dr.;  7  grammes = 2  dr.),  des  quadrans 
(7  grammes=2  dr.;  4  grammes=i  dr.,  2  exemplaires),  des  sextans(4  gram- 
mes =  1  denier,  2  exemplaires).  —  Le  Catalogue  d'Ennery  (p.  124)  cite  quatre 
onces  coulées  du  système  semi-oncial,  dont  le  plus  fort  pèse  18  grammes 
(==  242  grains). 
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Le  nom  de  Rome  ne  se  trouve  que  sur  les  pièces  frap- 
pées (1) .  Nous  parlerons  des  emblèmes  et  des  autres  signes 
qui  distinguent  les  ateliers  et  les  officiers  monétaires  lorsque 
nous  traiterons  de  l'ordre  chronologique  des  pièces  de  la 
République.  11  suffit  de  remarquer  ici  que  les  marques  d'ate- 
liers sont  fort  anciennes,  tandis  qu'on  ne  rencontre  les  sym- 
boles ou  emblèmesdes  monétaires  qu'àla  fin  de  cette  époque, 
lorsque  l'as  est  tombé  au  poids  de  2  onces  et  au-dessous* 

Les  types  et  les  marques  de  la  valeur  sont  les  mêmes 
qu'à  l'époque  précédente  ;  nous  ne  parlerons  donc  ici  que 
de  ce  qui  est  particulier  aux  pièces  de  nouvelle  création , 
mais  il  est  plus  important  d'examiner  quelles  furent  les 
pièces  émises  après  la  réduction  du  pied  monétaire,  tant 
à  Rome  que  dans  les  villes  qui  suivirent  son  exemple. 

Les  grandes  pièces  carrées  semblent  avoir  été  alors  inter- 
calées dans  la  série  des  monnaies  romaines.  Nous  ne  pou- 
vons, il  est  vrai,  baser  cette  assertion  que  sur  une  seule 
pièce  de  cette  nature  :  elle  porte  le  type  du  bœuf  (t.  III, 
annexe  Q)  et  la  marque  Mil,  elle  pèse  environ  13  onces,  et 
non  5  livres  romaines ,  comme  les  anciens  lingots  de  la 
même  forme.  Le  chiffre  dont  elle  est  marquée  lui  donne 
le  caractère  d'une  véritable  pièce  monnayée  valant  à  as 
du  nouveau  système.  Dans  la  série  romaine  de  l'as  libral, 
l'as  est  la  pièce  la  plus  forte,  et  parmi  les  séries  analo- 
gues, celle  au  type  de  la  roue  est  la  seule  qui  possède 
le  dupondius;  dans  la  série  trientale,  nous  trouvons  au 
contraire  plusieurs  multiples  de  l'as  :  le  dupondius ,  le 
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rit  ces  carrées. 


(1)  La  wule  pièce  coulée  sur  laquelle  on  voit  le  nom  de  Rome  eet  an  dé- 
cueais  d'Arigonl  (t.  W,  pi.  XXIH  ti  XXIV)  aa  type  de  la  Victoire.  Hais  celte 
pièce,  dont  l'original  se  trouve  au  Cabinet  de  Turin,  est  évidemment  fausse; 
nous  en  reparlerons  plus  loin.  B. 
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tressis  et  le  décussis  marqués  II,  III  et  X.  Longtemps  on  a 
cru  que  l'émission  de  ces  pièces  n*avait  pas  duré  au  delà 
de  Tépoque  où  le  poids  de  Tas  tombe  à  2  onces  1/2;  mais 
une  pièce  nouvellQmeot  découverte  est  venue  rectifier  cette 
opinion  et  prouver  qu'au  moins  le  dupondius  a  été  frappé 
n.  xxT,  û£.  3.    (et  non  coulé)  à  l'époque  de  l'as  oncial  faible  (1). 

La  proue  de  vaisseau  se  voit  constamnient  sur  le  revers 
du  décussis,  du  tripondius  et  du  dupondius,  qui  ont,  du  côté 
du  droit,  la  tète  casquée  que  nous  avonsdéjà  vue  sur  le  triens 
et  sur  l'once  ;  seulement  le  casque  est  quelquefois  orné  d'une 
crête  découpée,  terminée  en  bec  d'oiseau  ou  de  griffon  (2) , 
comme  nous  l'avons  remarqué  sur  Tas  et  sur  le  dupondius 
de  la  série  latine  au  type  de  la  roue.  On  peut  supposer 
d'après  cela  que  ce  nouveau  type  fut  adopté  à  Uome  en 
même  temps  que  l'iisage  du  décussis  (3) ,  et  il  est  pro- 
bable que  la  tête  représente  la  déesse  Roma  (&). 


(1)  Bull,  de  l'Inst,  arch,  1862,  p.  49.  Cette  pièce  appartenait  alors  à 
M.  Depoletti,  à  Rome;  elle  pèse  39«M50.—  Voyez  ci -après,  ch.  IX,  notre  ta- 
bleau chronologique. 

(2)  Cavedonl,  Ripostigli,  p.  43. 

(3)  Comp.  les  décussis,  tripondius  et  dupondius  du  musée  Kircher  (VAes 
grav€,cL  J,  pi.  1  et  II.  —  Cohen,  pi.  LXXII)  avec  les  pièces  de  la  série  au  type 
dela.roue,tM(f.,  d.  I,  pi.  VIII  (corop.,  ibid,,  pi  IV  et  V).  Évidemment  les  Ro- 
mains ont  emprunté  ce  type  à  la  série  latine  ;  car  non-seulement  ces  tètes 
se  trouvent  également  sur  l'as  de  la  série  de  la  roue,  mais  la  crête  du  casque 
y  est  découpée  d'une  manière  régulière,  tandis  que  les  artistes  romains  n'ont 
pas  toujours  bien  compris  cette  découpure.  Sur  quelques  pièces  elle  est  in- 
forme, sur  d'autres  elle  ressemble  à  un  ornement  de  feuilles.  Le  casque  n'est 
pas  ailé  ;  les  ailes  ne  se  voient  que  sur  les  pièces  d'argent.  Au  surplus,  on 
trouve  aussi  sur  quelques-unes  de  ces  grandes  pièces  le  casque  simple  comme 
sur  les  onces  et  les  triens. 

(4)  Aldini  (Su/  tipo  primario  délie  antiche  monete  délia  Romana  Repu- 
blica,  dans  les  Memorie  delV  Accademia  di  Torino,  série  II,  t.  III  et  IV)  s'est 
prononcé  pour  l'attribution  de  cette  tcte  à  la  déesse  Roma ,  contrairement 
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Les  villes  qui  adoptèrent  le  système  triental  ne  fabri- 
quèrent pas  toutes,  la  série  entière.  Nous  possédons  : 

De  Tudrr  :  le  semis,  le  triens,  le  quadrans,  le  sextans,  '      pi.  xx. 
l'once  (t.  1,  annexe  V^  p.  389  et  suîv.)  ; 

De  Luceria  :  Tas,  le  quincunx,  le  triens,  le  quadrans,  le  ^     n.  xni- 
sextans,  l'once,  la  demi-once  (ibid  ,  annexe  H,  p.  3A6)  ; 

De  la  série  romano-lucerienne  :  les  mômes  pièces,  et  de       pi.  xui. 
plus  le  semis  ; 

De  Venusia  :  le  dextans  et  le  double  dextans,  marqués        pi.  xv. 
N.l  et  N.ll,  puis  le  quincunx,  le  quadrans,  le  sextans,  l'once, 
la  demi-once.  Le  triens  manque  ou  n'est  point  parvenu 
jusqu'à  nous,  ce  qui  ne  peut  être  qu'accidentel  ; 

De  la  série  romano  aptdUnne  :  le  quadrans,  ayant  pour    pi.  xvn,  u-  s. 
type  le  taureau  et  le  serpent  ; 

De  Téalè  à'Apulie  :  le  nummus  ou  dextans,  le  quincunx, 
le  triens,  le  quadrans,  le  sextans,  l'once  (t.  III,  an-^ 
nêxe  R,  2). 

De  BrundMxum  :  le  sextans,  l'once,  la  demi-once  (t.  III, 
annexe  R,  6)  ; 


à  ropinion  d'Eckhel  (/oc.  ci/.,  p.  84)  et  de  M.  Tabbé  Cavedoni  (Saggio, 
p.  124),  qui  Tattribuent  à  Minerve.  Il  appuie  son  opinion  sur  un  médaillon 
de  marbre  conservé  au  musée  de  Pavie  sur  lequel  on  voit  les  têtes  de 
Romulus  et  de  Remus,  accompagnées  de  leurs  noms,  et  coiffées  du 
casque  terminé  en  bec  d'oiseau.  M.  F.  Kenner  partage  l'opinion  d'Aldinl 
(Die  RoMolypen,  Vienne,  1857,  p.  U  et  suiv.).  Nous  croyons  devoir  nous 
ranger  également  à  cette  opinion,  surtout  parce  que  sur  un  certain  nombre 
de  pièces  des  derniers  temps  de  la  république,  la  légende  ROMA  est  évi- 
demment destinée  à  donner  l'explication  du  type,  comme  nous  le  verrons  plus 
loin,  et  comme  le  prouve  encore  mieux  le  denier  d'Osca.  Surce  denier,  évidem- 
ment copié  sur  les  deniers  romains  au  type  des  Dioscures,  la  tête  de  la  di- 
viniti  locaie,  est  accompagnée  de  la  légende  OSCA.  Au  surplus  il  est  clair 
que  cette  tête  peut  avoir  plus  d'une  signification,  et  que  selon  les  circon- 
stances elle  peut  être  attribuée  A  Minerve,  ou^à.* n'importe  quelle  divinité 
locale,  urbaine  ou  guerrière. 
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De  Barium^  de  Caelium^  et  peut-être  d'autres  villes  apu- 
liennes  :  le  sextans  et  l'once; 

De  Capoue  :  une  grosse  pièce  sans  indication  de  valeur, 
et  qui  est  probablement  le  dextans ,  puis  le  quincunx ,  le 
trions,  le  quadrans,  le  sextans ,  l'once  et  plusieurs  autres 
pièces  plus  petites,  sans  indication  de  valeur  ; 

jyAteUa  :  le  trions,  le  sextans,  l'once; 

De  Calatia  :  le  sextans  et  l'once. 

Ainsi  les  pièces  de  10,  de  3  et  de  2  as  ne  se  rencontrent 
que  dans  la  série  romaine.  Nous  avons  déjà  remarqué  plus 
haut  que,  dans  toutes  les  séries  fabriquées  hors  de  Rome, 
Tas  est  fort  rare,  et  qu'il  manque  même  à  Tuder;  nous 
avons  remarqué  aussi  que  l'émission  du  nummus  valant 
10  onces,  du  double  nummus  valant  20  onces,  et  du  quin- 
cunx  remplaçant  le  semis  dans  les  séries  de  l'Italie  méri- 
dionale (t.  I,  p.  2A6),  est  due  à  l'usage  adopté  dans  les 
pays  habitués  à  la  monnaie  d'argent,  de  regarder  l'once 
romaine  comme  l'équivalant  de  la  litra  faible,  et  10  onces 
comme  valant  une  litra  forte  ou  le  nummus  ;  quant  à  la 
demi-once,  nous  l'avons  déjà  rencontrée  hors  de  Rome  à 
l'époque  de  l'as  libral. 

gllL 

Époque  de  la  réductiou  de  l'as  au  poids  de  4  onces.  —  Caractères  de  cette 

rédaction  et  des  réductions  qui  la  suivirent. 

Examinons  maintenant  à  quelle  époque  l'as  d'une  livre 
fut  supprimé  et  remplacé  par  celui  de  A  onces,  et  comment 
il  se  fit  qu'après  cette  première  réduction,  la  monnaie  de 
cuivre  alla  toujours  en  diminuant  de  poids.  Voyons  si  ce 
fut  par  suite  de  mesures  législatives  ou  par  le  fait  d'une  al- 
tération abusive. 
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Nous  avons  sur  ce  sujet  deux  sortes  de  documents  à  con- 
sulter :  les  auteurs  et  les  monnaies  elles-mêmes. 
Commençons  par  les  premiers. 
Varron  (1)  nous  apprend  que  l'as  libral  fut  aboli  pen-        opiniont 

,      ^  ,  .  TkT  .  1  A  •  <*C8  historiens 

dant  la  guerre  punique.  Nous  trouvons  le  môme  renseigne-  ^t  des  annalistes. 
ment  dans  Verrius   Flaccûs   (écrivain   qui,    toutefois,    a 
puisé  à  des  sources  peu  connues  et  très-peu  dignes  de 
confiance)  (2) ,  Reste  à  savoir  laquelle  des  deux  guerres 


(1)  DeReRustica,  1, 10,  2  :  Scripula  CCLXXXVIH —as  antiquus  noster, 
anie  bellum  punicum  valebat.  Cf.  de  Lingua  latina,  V,  169,  183. 

(2)  Nous  donnons  ici  les  renseignements  qui  remontent  à  Verrius  Flaccus 
et  qu'il  est  bon  de  voir  dans  leur  ensemble.  Voici  un  passage  tiré  de  Festus, 
p.  98  :  «  Grave  aes  dicium  a  pondère,  quia  dent  asses,  singuH  pondo  iibraSf 
«  efficiebani  denarium  ab  hoc  ipso  numéro  dictum,  Sed  bellopunico  popuius 
u  romanus  pressus  aère  aliéna  ex  singulis  assibus  librariis  senos  fecit  qui 
«  tantundem  ut  illi  volèrent»  Item  nummi  quadrigati  et  bigati  a  figura 
«  caelaturae  dieti,  »  —  Nous  lisons  page  347  :  «  Sextantari  asses  in  usu  esse 
V  coeperunt  ex  eo  tempore,  quo  propter  bellum  punicum  secundum,  quod 
«  cum  Bannibale  gestum  est,  decrevere  patres,  ut  ex  assibus,  qui  tum  erant 
u  Ixbrari,  fièrent  sextantari,  per  quos  cum  solvi  cœptum  esset  et  popuius 
u  aère  aliéna  liheraretur  et  prwati,  quitus  debitum  publiée  solvi  oportebat, 
«  non  magno  detrimento  afficerentur,  »  —  A  ia  page  347  :  «  Sestertii  na- 
ît [tam ait  signa  continere]  dupundii  et  semissis;  [unde  sestertiw  dictus 

«  (ptasi  semis]  tertius;  sed  auctos  es[se  postea  asses  in  sestertio,]  Apud 
«  antiques  autem  [denarii  denorum  assium  é\rant  et  valebant  de[cufsis  di- 
c(  cebanturque  tum  quadriga]ti  bigati»  Quinquessis  [item  valebat  quinarius. 
«  Idem  auctor]  est  numerum  aeris  perduct[um  esse  ad  XVI  in  denario  lege 
«  Fla\minia  minus  solvendi,  cu[m  Hannibalis  bello  premeré]tur  popuius 
«  romanus,  »  —  Comparez,  p.  334  :  «  Sestertius  dieitur  quarta  pars  denarii, 
«  qw  tempore  is  decussis  valebat,  id  est  dupundius  S.  »  —  Apulée,  d'après 
«  VEpitome  de  Piisclen,  Vl,  12,  66,  édition  de  Hertz  :  «  Sed  tum  sestertius 
«  dipondium  semissem,  quinarius  quinquessis,  denarius  decussis  valebat,  » 
«  —  Enfin  Pline,  (Hist.  natur.,  XXXIII,  3,  44)  :  a  Argentum  signatum 
«  anno  urhis  CCCCLXXXV,  Q,  Ogulnio  C.  Fabio  cas.  quinque  annis  ante 
«r  primum  punicum  bellum  et  placuit  denarium  pro  decem  libris  aeris 
a  valere,  quinarium  pro  quinque,  sestertiupi  pro  dupondio  ac  ternisse, 
c  lÀbrale  autem  pondus  aeris  imminutum  est  bello  punico  primo,  cum  im- 
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puniques  ces  auteurs  ont  voulu  désigner;  la  première, 
264-241  ar.j.c.  ^^  ^ura  de  Tannée  490  à  Tannée  513  de  Rome,  ou  la 
2is.2.)i»r,j.-c.    seconde,  celle  d'Annibal,  qui  dura  de  536  à  553?  Il  nous 

faudra  suppléer  ici  à  ce  que  leur  récit  a  de  défectueux, 
d'autant  plus  que  les  historiens,  qui  sont  venus  après  Varron, 
ont  rendu  la  question  encore  plus  obscure  en  tirant  de  ces 
premiers  écrits  des  conclusions  contradictoires.  D'après  le 
récit  de  Varron,  dont  le  témoignage  est  digne  de  confiance, 
on  peut  inférer  que  ce  changement  dans  le  pied  monétaire 
des  espèces ,  eut  lieu  au  commencement  de  la  guerre , 
et  peut-être  même  un  peu  plus  tôt,  mais  certainement 
264et3i8ar.j..c.  pas  à  la  fiu  ;  uous  avous  donc  à  choisir  entre  les  années  A90 


«  pensis  res  puhiica  non  sufflceret  constituiumque  ^  ul  asses  sextantario 
«  pondère  ferirentur.  Ita  quinque  partes  iucri  factae  dissoiutumque  (tes 
«  alienum.  Nota  aeris  ejus  fuit  ex  altéra  parte  Janus  geminus,  ex  altéra 
«  rosirum  navis,  in  triente  vero  et  quadrante  raies.  —  (Comparez  Festus 
«  dans  ses  extraits  de  Verrius^  p.  275  :  Hatitum  quadrantem  dictum  putant, 
«  quod  in  eo  et  triente  ratis  fuerit  effigies  ut  navis  in  asse).  Quadrans  antea 
c(  teruncius  vocatus  a  tribus  unciis,  —  (Comparez  Festus  dans  ses  extraits 
p.  172  :  «  Nonuncium  et  teruncium  dicitur  quod  novem  unciarum  sit  sice 
«  trium).  Postea  Hannibale  urgente  Q,  Fabio  Maximo  diclatore  asses  un- 
«  ciales  facti  placuitque  denarium  sedecim  assibus  permutari,  quinarium 
<(  octonis,  sestertium  quatemis;  ita  res  puùlica  dimidium  lucrata  est.  In 
«  militari  tamen  stipendia  semper  denarius  pro  decem  assibus  datus  est. 
(c  Notae  argenti  fuere  bigae  atque  quadrigae;  inde  bigati  quadrigatique 
u  dicti.  »  —  Le  texte  de  Pline  s'accorde  d'une  manière  remarquable  avec  les 
fragments  de  Festus  ;  ils  contiennent  les  mêmes  erreurs  et  les  mêmes  Inadver- 
tances. L'un  et  l'autre  disent  que  les  quadrigati  et  les  bigati  étaient  les  plus 
anciens  deniers^  et  l'un  et  Tautre  en  font  mention  à  r occasion  de  la  réduction 
de  Tas.  Or  non-seulement  Pline  {loc.  ciY.,  XXXIII)  nomme  Verrius  Flaccus 
parmi  les  auteurs  qu'il  a  consultés,  mais  d'après  la  place  qu'il  lui  donne 
dans  cette  nomenclature,  les  emprunts  qu'il  lui  a  faits  doivent  se  trouver 
avant  le  §  51  ;  c'est  donc  évidemment  de  lui  qu'il  a  tiré  tout  ce  qu'il  dit  sur 
la  réduction  du  poids  de  l'as.  M.  Brunn  {De  indicibus  Plinianis,  p.  41,  56) 
considère  même  le  §  42  comme  emprunté  à  Verrius.  Diaprés  les  fragments 
qui  nous  restent  de  la  glose  de  Feslus,  p.  274,  sur  le  mot  Ratitum,  il  parai- 
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et  536  comme  Tépoque  approximative  de  cet  événenient. 
Heureusement,  nous  trouvons  dans  Verrius  Flaccus  quel- 
ques détails  de  plus  sur  les  conséquences  de  cette  première 
mesure.  Cet  auteur  nous  apprend  que  Tas  oncial  fut  adopté 
pendant  la  guerre  d'Annibal,  sous  la  dictature  de  Q.  Fabius 
Maximus,  en  537.  Cette  donnée  qui,  cette  fois,  paraît  cer- 
taine et  reposer  sur  des  documents  authentiques,  tranche 
la  question.  La  guerre  punique  dont  parlent  les  anciens 
auteurs  lorsqu'ils  veulent  fixer  l'époque  à  laquelle  l'as  libral 
fut  réduit  est  évidemment  la  première,  car  d'après  tous  les 
auteurs  et  d'après  le  témoignage  irrécusable  des  monnaies 
elles-mêmes,  l'as  oncial  ne  remplaça  pas  Immédiatement 


trait  qae  Verrius  a  copié  un  certain  Ofpius  dont  Festus  parle  encore  dans 
laglosse  Ordinarium,  p.  182,  et  qui  est  cité  par  Piine  [Hisl.  nat,,  XI,  45, 
352).  Cet  auteur  est  peut-être  l'Oppius  Chares  dont  parle  Suétone  {De 
iUutt,  grammaîicis,  111)  ;  il  a  peut-être  suivi  également  le  récit  de  TarquiUus 
Priscus,  sur  lequel  M.  Haupt  a  donné  des  détails  complets  dans  VIndex  Sco- 
/arum  de  Berlin  pour  l'été  de  1859. —  11  est  impossible  de  savoir  positive- 
ment si  Varron  a  puisé  ou  non  aux  mêmes  sources.  Ce  qui  est  certain,  c'est 
qu'aucun  de  ces  auteurs  ne  peut  nous  inspirer  grande  confiance.  Nous  avons 
déjà  signalé  l'erreur  relative  au  type  des  plus  anciens  deniers;  mais  ce  qui 
dépasse  toute  croyance,  c'est  ce  qu'il  nous  dit  du  Hoslrum  navis  au  revers 
de  l'as,  et  du  Hatis  au  revers  du  quadrans  et  du  triens,  tandis  qu'il  est  bien 
connu  de  tout  le  monde  que  de  tout  temps,  toutes  les  pièces  de  cuivre  ro- 
maines ont  eu  une  proue  de  navire  pour  type  du  revers.  Ces  erreurs^  que 
nous  pouvons  appeler  grossières,  doivent  nous  ôter  toute  espèce  de  confiance 
dans  les  autres  asserUons  de  leur  auteur,  et  nous  le  montrent  comme  un 
philologue  qui  voulait  à  tout  prix  trouver  une  explication  pour  les  expres- 
sions quadrans  ratilus  de  Lucllius,  bigati  et  quadrigati  des  annalistes,  et 
enfin  ieruncius,  resté  proverbial ,  et  qui ,  suivant  la  méthode  de  quelques 
glo9sographes,  n'hésitait  pas  à  inventer  de  fausses  explications  quand  il  ne  sa- 
vait pas  où  trouver  les  véritables.  Nous  parlerons  plus  loin  des  autres  ano- 
malies du  même  auteur,  et  en  particulier  de  son  assimilation  de  l'as  libral 
avec  le  denier.  Nous  n'avons  qu'une  conséquence  pratique  à  tirer  de  ce  qui 
précède,  c'est  qu'il  faut  nous  méfier  des  assertions  d'un  semblable  anna- 
liste. 


217  ar.  J.-C. 
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Tas  libralt  ce  qui  aurût  eu  lieu  si  celui-ci  avait  été  conservé 

jusqu'au  commencement  de  la  guerre  d'Annibal.  Nous  pou- 

vons  donc  considérer  comme  un  fait  acquis  à  l'histoire 

9fi4  ar.  J..G.     que  la  fabrication  de  l'as  libral  dura  jusque  vers  &00  et 

317  UT.  J..C.     que  celle  de  l'as  oncial  ne  commença  pas  avant  537  ;  mais 

nous  cessons  d'être  d'accord  avec  notre  annaliste  «  et  nous 
pensons  qu'il  est  dans  l'erreur  quand  il  nous  dit  que  dans 
le  courant  de  la  première  guerre  punique,  l'as  libral  fut 
remplacé  par  l'as  sextantaire.  En  quoi  consista  donc  cette 
première  réduction? 

Les  monnaies  prouvent  que  Tas  tombe  d'une  livre  à 
i  onces  (1),  qu'il  descend  ensuite  rapidement  par  des  af- 
faiblissements successifs  jusqu'au  poids  d'une  once,  et  qu'il 
avait  déjà  presque  atteint  ce  minimum  àTépoque  delà  loi 
Fabia. 

Nous  nous  trouvons  ici  en  présence  de  deux  hypothèses  ; 
ou  bien  il  y  eut  entre  la  réduction  de  &d()  et  celle  de  537 
une  troisième  réduction  légale  qui  fixa  momentanément  Tas 
à  2  onces  comme  le  dit  notre  annaliste,  et,  dans  ce  cas,  il 
confond  la  deuxième  réduction  avec  la  première,  qui  est 
constatée  par  les  monnsdes;  ou  bien  l'as,  réduit  léga- 
lement à  à  onces,  baissa  de  poids  abusivement  par  suite 
des  vicissitudes  et  des  malheurs  de  la  première  guerre 
punique  jusqu'à  la  loi  Fabia  :  rien  ne  nous  indique  l'é- 
poque à  laquelle  a  pu  avoir  lieu  cette  prétendue  réduction 
intermédiaire,  et  nous  la  rejetons;  nous  aimons  mieux 
nous  en  tenir  à  la  première  hypothèse  et  admettre  que  les 
annalistes,  et  les  compilateurs  qui  sont  venus  après  eux, 
se  sont  trompés.  Cette  erreur  de  leur  part  peut  au  reste 


(1)  L'Aes  grave,  p.  41.  On  peut  dire  que  les  as  trientaux  sont  peu  non]< 
breux  comparativement  anx  autres. 
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s'expliquer  facilement  Us  ont  confondu  le  fait  réel  avec  le 
droit  ;  ils  ont  constaté  le  fait  que  la  loi  Fabia  avait  réduit  à 
une  once  Tas  de  2  onces  ;  ils  en  ont  conclu  que  la  réduction 
de  Tas  à  2  onces  avait  eu  lieu  pendant  la  première  guerre 
punique,  et  ils  n'ont  pas  distingué  cette  réduction  abusive 
de  la  réduction  trientale  opérée  précédemment  en  vertu 
d'une  loi  (1). 

Le  monnayi^  des  colonies  latines  vient  à  l'appui  de  cette  Preuves  tirdet 
conclusion.  En  effet,  si  les  colonies,  par  suite  de  leur  indé-  "*"  "eoTontr  **'* 
pendance  souveraine,  ne  furent  pas  obligées  d'adopter  suc- 
cessivement toutes  les  fluctuations  monétaires  de  la  mère 
patrie,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  cependant  que,  de  prime 
abord,  elles  prirent  pour  base  de  leur  système  monétaire 
celui  qui  était  en  vigueur  à  Rome  lors  de  leur  fondation. 

Or  nous  voyons  que  Venusia,  fondée  en  i63,  Hatria,     i9i«t.  j.^. 
en  465,  Ariminum,  en  486,  ont  émis  des  as  d'une  livre;  ^^^-^^  *^-  J-c 
Rrmum,  fondé  en  400,  n'en  a  que  très-peu,  tandis  que     w*aT.  j-c. 
Brundusium,  fondé  en  510,  émit  dès  son  origine  des  as  de     ***  ■^'  •^-^* 
4  onces  (2) .  Ainsi  peu  de  temps  encore  avant  490,  le 
système  libral  existait  à  Rome,  et  en  510  le  pied  monétaire 
légal  était  triental,  quoique  de  fait  les  monnaies  eussent 
commencé  déjà  k  tomber  au-dessous  de  ce  poids. 

Le  rapport  exact  de  la  valeur  de  l'as  libral  avec  celle  de        ^pvon 

*■  *  des  deux  as 

l'as  triental  ne  peut  être  déterminé  que  par  le  rapport  de       entre  eux. 


(1)  Cette  expUcaUon  nous  semble  satisfaisante,  puisqu'elle  met  d'accord 
la  théorie  résultant  de  l'étude  des  historiens  et  les  faits  résultant  de  celle 
des  monuments.  Elle  ne  laisse  peser  sur  les  annalistes  que  le  reproche 
d'une  expression  inexacte,  et  les  absout  d'une  erreur  matérielle.  Pline  et 
Festus  ont  puisé  A  la  même  source,  la  divergence  de  leurs  données  n'est 
qu'apparente  et  due  seulement  à  la  manière  dont  l'écrivain  postérieur  a 
compris  la  question. 

(3)  Bœciih,  loc,  cit.,  p.  411. 
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cliacun  d'eux  avec  le  sesterce.  Rome  cessa  probablement 
de  fabriquer  des  as  d'une  livre  dès  la  première  émission 
des  as  de  A  onces,  mais  il  ne  s'ensuit  pas  que  les  premiers 
aient  été  dès  lors  retirés  de  la  circulation  ;  ce  qui  est  certain, 
c'est  que  l'as  libral  futconservé  comme  monnaie  de  compte, 
et  qu'il  survécut,  longtemps  après  sa  suppression,  dans  le 
sesterce  ou  nummus  d'argent,  qui  avait  la  même  valeur; 
seulement  on  avait  soin  d'ajouter  dans  les  comptes  les 
mots  aeri$  gravis  pour  distinguer  l'ancien  as  (l)du  nouveau, 
de  même  qu'en  Sicile  on  appelsdt  litra  argenti  l'ancienne 
litra  pour  la  distinguer  de  la  nouvelle.  En  effet,  il  n'y 
avait  pas  de  différence  entre  le  nummus  d'argent  valant 
2  as  1/2  nouveaux  de  h  onces  chacun,  et  l'as  ancien  qui 
pesait  effectivement  10  onces. 


(t)  Bœckh  (loc,  cit,,  p.  396,  397,  414)  fournit  assez  de  preuves  de  la  longue 
durée  de  cette  manière  de  compter  pour  les  amendes  et  les  récompenses. 
Voyez  aussi  Marquardt,  Handbuch^  tom.  111,2,  p,  7,  note  17.  —  Lorsqu'au 
vil*  siècle^  dans  le  récit  des  triomphes^  à  côté  de  sommes  en  argent  (  tester- 
iiorum,  ou  bien  argenti  bigati)^  il  est  fait  mention  de  pièces  de  bronse  (aeris), 
il  se  peut  fort  bien  que  les  historiens  aient  en  effet  entendu  désigner  des  as 
valant  1/IOde  denier,  comme  dans  les  prétendues  évaluations  du  cens  de 
Servius  Tullius  (par  exemple  Tite  Live,  XXVIH,  9;  XXXI,  49;  XXXm^  33, 
37).  On  peut  en  dire  autant  lorsque  le  même  auteur  (X,  46),  au  sujet  des 
événements  de4Gl,  par  conséquent  avant  TintroducUon  du  denier  d'argent 
s'exprime  ainsi  ;  Aeris  gravis  travecia  viciens  centum  mil/ia,—  argenti  — 
pondo  mille  octingenta  triginta.  La  même  observaUon  s'applique  A  rinscrip- 
tion  relative  au  triomphe  de  Duillius  en  494,  inscription,  comme  on  sait,  bien 
postérieure  à  l'époque  même  de  révénement,  et  sur  laquelle  il  est  fait  menUon 
de  pièces  d'or,  d'argent  et  de  cuivre  ( aeris),  —  Nous  ne  pensons  pas  que, 
lorsqu'il  est  question  d'aes  grave  il  faille  croire  que  ce  fussent  des  pièces  II- 
braies  qui  étaient  portées  en  triomphe;  mais  il  nous  semble  bien  plus  naturel 
d'admettre  que  les  employés  du  trésor,  en  évaluant  la  masse  des  pièces 
de  cuivre  de  diverses  espèces^  estimaient  sa  valeur  en^as  libraux;  de  même 
que  toutes  les  sommes  d'argent  un  peu  considérables,  quoique  payées  en 
deniers  d'argent  étaient  cependant  évaluées  en  sesterces. 


RÉDUCTION    DE    LAS.  17 

Les  compte»  de  l'État  puient  donc  continuer,  et  conti- 
nuèrent en  effet  à  être  tenus  en  as  anciens  longtemps  après 
l'émission  des  nouveaux  as.  Par  conséquent  cette  opéra- 
tion ne  fut  en  aucune  façon  une  dépréciation  de  la  monnaie 

r 

daûs  l'acception  ordinaire  du  mot.  Le  cuivre  conservant 
encore  une  valeur  intrinsèque,  les  villes  latines  purent 
continuer  à  émettre  leurs  lourdes  pièces  de  cuivre,  les  as 
de  14  onces  d'Hatria  purent  circuler  avec  les  as  de  4  onces 
de  Rome ,  comme  ils  avaient  circulé  auparavant  avec 
les  as  de  10  onces,  et  ce  ne  fut  que  lorsque  ce  métal 
cessa  d'avoir  une  valeur  intrinsèque  à  Rome,  que  les 
villes  voisines  durent  suspendre  la  fabrication  de  leur  an 

On  ne  peut  pas  considérer  cette  opération  comme  une  La  ^r  mii  re 
banqueroute;  en  eliet,  une  banqueroute  qui  aurait  fait  ,„»  „„e 
perdre  aux  créanciers  de  l'État  et  aux  particuliers  60  bun<iiuio,.tc. 
pour  100  de  leur  capital,  n'était  pas  dans  les  mœurs  de 
la  Rome  du  v*  siècle,  elle  n'était  pas  non  plus  dans  les 
besoins  de  sa  situation  financière,  à  cette  période  flo- 
rissante de  la  République,  qui  sépare  la  guerre  de  Pyr- 
rhus de  la  première  guerre  punique.  S'il  en  avait  été 
ainsi,  c'est-à-dire  si  Ton  avait  pu  payer  les  dettes  contrac- 
tées en  as  libraux,  avec  des  as  trientaux,  il  aurait  fallu 
que  l'as  réduit  devint  l'unité  monétaire  légale,  comme 
nous  l'avons  vu  pour  la  litra  de  Sicile,  tandis  qu'à  Rome 
les  comptes  publics  continuèrent  longtemps  à  être  réglés 
en  as  libraux.  Quelqu'ait  été,  en  un  mot,  le  but  que  se  soit 
proposé  alors  le  gouvernement  romain  (nous  insistons  sur 
cepoint),  il  n'y  eut  ni  banqueroute  ni  altération  des  mon- 
naies, dans  l'acception  ordinaire  de  ce  mot,  mais  un  simple 
changement  dans?e  «tgiie  représentant  la  valeur  ou,  si  l'on 
veat^  dans  Xexpre$mn  de  la  valeur  (  Werthansdruc];). 

II.  2 
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La  véritable  dépréciation  n'eat  lieu  que  pendant  la  guerre, 
lorsque  Tas  descendit  de  A  onces  à  3,  2  et  même  jusqu'à 
1  once,  sans  que  son  rapport  avec  l'argent  eût  été  modifié  ; 
les  pièces  de  cuivre  devinrent  alors  une  sorte  de  monnaie 
d'appoint  conservant  encore  eu  partie  leur  valeur  intrin- 
sèque. En  présence  de  cette  dépréciation,  celles  des  villes 
voisines  qui  avaient  continué  à  couler  des  as  d'une  livre, 
durent  nécessairement  y  renoncer. 

Ce  qu'il  y  a  de  curieux,  c'est  qu'au  moment  même  où  la 
loi  Fabia,  en  consacrant  la  réduction  de  l'as  à  une  once, 
commençait  la  dépréciation  du  cuivre  comme  métal ,  on 
voulut,  pour  ainsi  dire,  lui  rendre  ce  qu'on  lui  enlevait,  en 
changeant  la  valeur  proportionnelle  du  denier  à  l'as,  qui 
devmt  1=10  au  lieu  de  1=10,  ce  que  nous  examinerons 
plus  loin. 
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DENIERS  D'ARGENT. 


M- 

Les  pri'iniers  denitTS.  —  Leur  type.  —  Le  lieu  de  leur  émission. 

Les  plus  anciennes  pièces  d'argent  des  Romains  ont,  t>pcj«piu.« 
comme  chacun  sait,  pour  type,  d'un  côté,  une  tête  de 
femme,  avec  un  casque  orné  de  deux  ailes  et  d'une 
crête  découpée,  terminée  souvent  en  bec  d'oiseau,  et,  au 
revers,  les  Dioscures  à  cheval,  galopant  à  droite,  la  lance 
en  arrêt,  leurs  manteaux  flottant  et  leurs  bonnets  coni- 
ques surmontés  des  deux  étoiles  emblématiques  du  matin  et 
du  soir;  ce  type  est  le  môme  pour  toutes  les  pièces  de  la 
série  d'argent.  Peu  de  temps  après,  le  type  des  Dioscures 
est  souvent  remplacé  par  la  figure  de  Diane  dans  un  bige 
galopant  à  droite.  La  tête  du  droit  est  la  reproduction 
de  celle  qui  se  trouve  sur  quelques-uns  des  anciens  as  latins 
dans  la  série  librale ,  sur  les  décussis  et  sur  les  autres 
multiples  de  l'as  dans  la  séiie  trientale  (ci-dessus,  ch.  I, 
p.  5  et  suivantes),  seulement  des  ailes  y  ont  été  ajou- 
tées; cette  addition  sulïïrait  presque,  selon  nous,  pour 
prouver  que  les  monnaies  de  cuivre  du  système  triental 
sont  plus  anciennes  que  les  pièces  d'argent.  Ce  même 
ornement  décore  le  casque  de  Minerve  sur  plusieurs  pièces 
d'argent  de  Vélia,  de  Thurium,  de  Métaponte  (1),  dans 


(f)  Comparez  dans  Cnrelli  les  nionn.iie9  de  VelLn,  pi.  CXWIX^  ii^Ma-lâ; 
—  ffUcs  de  MrlaponiP.  pi  CLVI,  ir  .3(:  ;  -  doTInirinin.  pi.  CLWII,  n"?7.  Sur 
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ritalie  méridionale.  Les  artistes  qui  ont  gravé  les  coins 
romains  ont  probablement  cherché  à  se  rapprocher  de  ces 
modèles  autant  qu'à  imiter  les  anciennes  pièces  de  cuivre. 
Les  Dioscures  se  voient  sur  les  monnaies  d'argent  des  Brut- 
tiens  (t.  I,  p.  281)  et  de  Paestum  (t.  I,  p.  316),  de  même 
que  sur  le  quincunx  et  d'autres  pièces  de  la  série  romano- 
lucérienne,  sur  les  pièces  avec  la  légende  ROMA-P,  enfin  sur 
quelques  petites  pièces  de  cuivre  de  Nuceria  Alfaterna,  de 
Caelium  et  de  Rhegium  (1).  De  toutes  ces  pièces  d'argent, 
celles  des  Bruttiens  et  de  Paestum  sont  les  plus  anciennes,  et 
elles  ont  pu  servir  de  modèle  aux  premiers  deniers  romains, 
d'autant  plus  qu'elles  sont  à  peu  près  de  la  même  date.  La 
ressemblance  n'est  cependant  pas  complète,  les  lances  que 
les  Dioscures  ont  toujours  dans  la  main  sur  les  deniers 
romains  sont  souvent  remplacées  sur  les  pièces  des  autres 
villes  par  des  palmes  quelquefois  ornées  de  guirlandes. 
.>fr:rvtraT»rfqt.e        La  fabriquc  ct  Ic  stylc  des  deniers  primitifs  n'ont  rien 

de  particulier  ;  on  n'y  remarque  pas  cette  rudesse  qui  choque 
l'œil  dans  un  grand  nombre  de  monnaies  de  la  République 
appartenant  à  une  époque  postérieure  (2)  *,  elles  ont  beau- 
coup d'analogie  avec  les  pièces  campaniennes  de  la  même 
époque  (3),  à  ce  point  que  les  légendes  en  creux,  qui,  du 


aucune  de  ces  pièces  le  casque  de  Pallns  n'est  surmonté  d*une  crista  ou 
crête  découpée  et  terminée  en  forme  de  bec  d'ofseau. 

(1)  Friedlânder,  Osk.  Mùnzen,  p.  22,  pi.  IV,  Nuceria,  2.  —  Carelli» 
pi.  XCVllI,  n*  18;  pi.  ce,  n"  17.  —  Le  droit  des  deniers  romains  se  trouve 
reproduit  sur  une  monnaie  de  cuivre  de  G.  Poplilius,  qupsteur  en  Macédoine 
(Cousinéry,  Voyage  en  Macédoine,  1. 1,  pi  III,  n*  12). 

(2)  Cnvedoni,  Appendice  A,  p.  186;  Riposfiglif  p.  181. 

(3)  Cavedoni  (/oc.  c/7.)  :  «  Le  impronte  délie  piit  antiche  monde  conso- 
m  lart  e  di  famiglie  hescono  piaite  quasi  corne  nelle  monete  osche  di  Capua, 
«  di  Atella  e  d'allre  cilla  délia  Campania,  »—  Les  types  des  pièces  de  brome 
osqucs  ont  plus  d'un  point  de  ressemldance  avec  ceux  des  deniers  romains 
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reste,  sont  fort  rares,  se  retrouvent  également  sur  les  unes 
et  sur  les  autres  (1). 

Il  n'est  guère  probable  que  les  plus  anciens  deniers  ouontdtéf.aiMéi 
aient  tous  été  frappés  hors  de  Rome,  car  leur  première  Hncit«ed!l'«r.» 
émission  coïncide  avec  rétablissement  de  l'atelier  moné- 
taire sur  le  mont  Capitolin  [voy.  le  §  suivant);  mais 
rien  n'empêche  de  croire  que  les  officiers  préposés  à  la 
monnaie  ont  fait  venir  des  artistes  de  la  Grande  Grèce, 
d'autant  plus  qu'à  cette  époque  le  sceptre  de  Rome  s'éten- 
dait déjà  sur  cette  partie  de  l'Italie.  Nous  verrons  tout  à 
l'heure  que  le  gouvernement  romain  n'avait  pas  fait  de 
son  monnayage  un  privilège  exclusif  de  la  capitale,  et  que 
partout  où  se  trouvait  un  magistrat  romain  ayant  dans  ses 
attributions  le  droit  de  battre  monnaie,  on  pouvait  frapper 
des  pièces  romaines.  Il  n'est  donc  pas  étonnant  qu'on 
trouve  des  pièces  romaines  d'argent,  et  même  d'or  et  de 
cuivre,  qui  semblent  être  l'ouvrage  d'artistes  grecs  ;  mais 
il  ne  faut  pas  confondre  ces  pièces  romaines,  frappées  ac- 
cidentellement hors  de  la  ville,  avec  ks  monnaies  égale- 
ment romaines  des  succursales  monétaires  établies  dans 
quelques  villes  de  l'Italie.  Les  monnaies  romano-campa- 
niennes  ou  romano-lucériennes,  tant  pour  le  pied  moné- 
taire que  pour  le  type,  la  valeur,  la  division  et  d'autres 


primitir^;  noaa  reviendrons  sur  cette  analogie;  qu'il  nous  sufDse  de  remar- 
quer ici  que  ces  pièces  datent  toutes  h  peu  près  de  la  même  époque,  au  point 
que  pour  plusieurs  d'entre  elles,  en  parUculier  pour  les  victoriats  romains  et 
les  onces  de  Capoue  et  d'Atella,  il  serait  difficile  de  déterminer  lesquelles  ont 
servi  de  modèles  aux  autres. 

(I)  En  comparant  la  pièce  de  Capoue  :  Télé  de  Janus  imberbe.  ¥J  ROMA 
en  creux  dans  un  cartouche,  Jupiter  dans  un  quadrige  (t.  1,  p.  3GS;AnnexeM, 
II,  5,  pi.  XVU,  n*5),  avec  le  denier  romain  de  la  première  émission  (pi.  XXII, 
11*  1),  il  est  impossible  de  ne  pas  être  Trappe  de  la  similitude  qui  existe  entre 
la  fabrique  et  surtout  rnfre  les  legpndrs  de  ces  deux  pièces. 


lie   l'attjticr 
et  de  l;i  valeur. 
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particularités,  conservent  une  certaine  ressemblance  avec 
les  anciennes  monnaies  du  pays,  tandis  que  les  monnaies 
romaines  frappées  hors  de  Rome,  par  un  général  ou  un  ma- 
gistrat romain,  peuvent  bien  par  leur  style  trabir  le  lieu  de 
leur  fabrication  et  la  main  étrangère  qui  en  a  gravé  le  coin , 
mais  elles  suivent  toujours  les  règlements  qui  régissent 
rémission  des  monnaies  dans  les  ateliers  de  la  capitale. 
indicuiun  Les  premières  pièces  d'argent  imitent  les  pièces  de  cuivre 

frappées,  en  ce  sens  que  l'on  n'y  voit  à  côté  du  nom  de 
Rome  ni  le  nom  ni  l'emblème  particulier  des  magistrats 
monétaires,  mais  souvent  le  signe  distinctif  de  l'atelier  où 
elles  ont  été  fabriquées  et  toujours  Tindication  de  leur 
valeur. 

La  série  d'argent  se  compose  de  trois  pièces,  qui  portent 
toutes  les  trois  le  nom  de  nummmt  niais  qui  se  distinguent 
par  les  sigles  ou  marques  indiquant  leur  valeur  X,  V,  IIS, 
et  par  les  adjectifs  denarius^  quinarius^  seslertius^  qui  cor- 
respondent à  ces  sigles. 

§11. 

Poids  des  deniers  primitifs.  —  Leur  analogie  avec  les  piëces  d'argent 
de  Populonia.  —  Date  de  leur  émission. 

Il  est  diflicile  de  déterminer  d'une  manière  précise  quel 
était  primitivement  le  poids  légal  des  deniers.  Nous  savons 
que,  sous  la  République  et  jusqu'au  règne  de  Néron,  le  de- 
nier d'argent  était  taillé  sur  le  pied  de  SA  à  la  livre =3  scru- 
pules 3/7  =  38%90  (1).  Ce  poMs  se  trouve  dans  la  plupart 


(I)  Voyez  CorDelias  Ceisua,  contemporain  de  Tibère  (V,  46).  —  Scribo- 
nius  Largus,  qai  vivait  à  la  même  époque,  dit  à  la  fln  de  sa  préface  ;  «  Erit 
i<  fiutem  nota  dpnnrii  pro  Grnccn  ttrnchmn;  aeqvc  enim  in  lihra  X  octo- 


des  nombreux  deniers  de  la  République  aussi  rigoureuse- 
ment que  le  comporte  ce  monnayage  imparfait  et  bien  moins 
exact  pour  l'ajustage  du  poids  que  le  monnayage  des  Grecs  ; 
il  n'y  a  donc  pas  de  doute  à  avoir  sur  le  pied  monétaire 
des  deniers  frappés  pendant  les  vr  et  \ii'  siècles  (1). 
Mais  nous  ne  devons  pas  en  conclure  que  ce  pied  fût  le 


H  ginla  qualiuor  apud  no<r  quot  drachmae  apud  Groecos  incwrunt.  >  — 
VWne  (H ist,  nat,,  XXI,  34,  185)  s'exprime  de  même:  «  Denarii  argentei 
«  pondus  habet  dracfuna  aitica,  »—  Le  même (ï6i<i.,  XXX III,  9^  132)  :  «  Cum 
«  sit  justum  LXXXIV  {denanos)  e  libris  signari,»  —  Le  même  (ibid., 
XII,  H ,  62)  :  «  Teriinm  fmrtem  minae  hoc  est  XXVIII  denariorwn  pon- 
n  dus.  »  Dans  ce  dernier  passage,  Pline  confond  la  mine  avec  la  livre.  Au 
surplus*  cette  ëToluatlon  n'était  déjà  plus  exacte  du  temps  de  Pline. 

(!)  A  côté  des  deniers  au-dessous  de  leur  poids  légal,  on  en  trouve  assex 
souvent  qui  le  dépassent  sensiblement.  Comme  exemple  de  ces  derniers, 
nous  pouvons  citer  les  suivants  :  L.  HOSTILl VS.  SASERNA  (Riccio,  Hostilia, 
n»  1.  —  r«ohen,  ibid,,  pi.  XIX,  n» 2),  4«%&6  (=  70,3,  Pembroke,  CaL,  p.  101). 
-RESTIO  {nicclo,  Antia,  u*2.-Cohen,  ibid,,  pi.  III,  n''2).  4b%39  (=G7,8, 
l>cmbroke.  Cat.,  p.  07).— P.  CREPVSl  (Riccio.  Crepusia,  n«  2  —Cohen,  ibid,, 
pi.  XVI),  4«^36  (=  67.3.  Pembroke,  Cut.,  p.  100).  —  P.  FONTEIVS.  P.  F. 
OAPITO  IllVIR  (Riccio,  Fonieia,  n»  12. -Cohen,  ibid.,  pi.  XVIII,  n»  9),  4«%23 
(PInder,  Die  ont.  Mùnzeriy  p.  117).  —  L  LVCRETl.  TRIO  (Riccio.  Lucretia, 
n-2.-Cohen, i^irf.,  pi. XXV,  n-S),  4R%22(Pinder.  loc.  cit.,  p.  121)  -S.  AFRA 
(Riccio,  Afrania,  n"  I.— Cohen,  t6iV/.,  pi.  11),4»%21  (Pinder,  loc.  cit.,  p.  101). 
—  L.  PLAVTIVS  PLANCVS  (Riccio,  P/ati/m,  n«  18. —  Cohen,  pi.  XXXIII, 
II-  7),  4»%2  (Pinder,  loc,  cit.,  p.  127).-  CN.  PLANCIVS.  AEO.  CVR.  (Riccio, 
Piancia,  n«  1.— Cohen,  ibid.,  pi.  XXXIl),  48%18(=64,5,  Pembroke,  Cat., 
p.  117).  •—  Q.  CASSIVS  (Riccio,  Cassia,  n«  7.— Cohen,  ibid.,  pi.  XI,  n»  6), 
4<'.18  (Pinder,  loc.  cit.,  p.  107).  —  Deux  sesterces  de  T.  GARISIVS  (  Riccio, 
Carisia,  n»  8.— Cohen,  ibid.,  pi.  X,  n»  S)  pèsent  run,  bien  conservé,  0«',77; 
l'autse,  usé,  l<^12  (Cohen,  p.  xii).  Toutes  ces  pièces  sont  relativement  ré- 
centes; elles  datent  de  l'époque  de  Cicéron,  et  leur  poids  extraordinaire  peut 
être  attribué  à  ta  maladresse  d'un  ouvrier.—  On  peiit  ajouter  à  ces  pièces  leB 
deux  suivantes,  qui  sont  plus  anciennes  que  le«  précédentes,  et  dont  le  poids 
doit  être  également  regardé  comme  le  résultat  d'une  maladresse  d'ouvrier 
(Annales  de  l'Inst.  arch.,  1863,  p.  31).  Elles  ont  pour  type  du  revers  la  Vic- 
toire dans  un  bige  et  pèsent,  l'une  4«',2,  du  Cabinet  de  Berlin,  et  l'autre  4«',13, 
de  la  collection  Borghesi. 
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même  au  uioment  de  la  première  émission.  £11  eOel,  il 
parait  impossible  d'admettre  que  le  denier  d'argent,  qui 
remonte  à  une  époque  antérieure  à  la  première  guerre  pu- 
nique, se  soit  conservé  toujours  intact,  et  ait  pu  traverser 
sans  altération  cette  époque  désastreuse  pendant  laquelle 
la  crise  monétaire  et  commerciale  détruisit  la  valeur  in- 
trinsèque du  cuivre,  et  amena  la  fabrication  exceptionnelle 
d'une  monnaie  d'or  toute  de  circonstance  et,  pour  ainsi 
dire,  fiduciaire. 

Quel  était  donc  le  poids  légal  des  premiers  deniers  d'ar- 
gent? Pour  le  trouver,  il  faut  nécessairement  aller  le  cher- 
cher parmi  les  deniers  qui  ont  pour  type  du  revers  les 
Dioscures ,  avec  la  légende  ROM  A ,  sans  aucun  emfilème, 
ni  symbole,  ni  nom  de  magistrat.   ~ 

On  peut,  il  est  vrai,  dire  avec  raison  qu'un  grand  nombre 
de  deniers  qui  répondent  à  cette  description  ont  été  frappés 
beaucoup  plus  tard  ;  cependant  ceux  dont  la  légende  est  en 
creux  ne  se  rencontrent  jamais  avec  des  noms  de  monétaires 
ou  des  symboles,  et  par  conséquent  appartiennent,  bien  po- 
sitivement, à  la  première  émission.  Or  des  cinq  exemplaires 
de  cette  espèce  que  nous  avons  fait  peser,  et  qui  dépas- 
sent aussi  en  dimension  les  deniers  ordinaires,  quatre  pè- 
sent de  4*',57  à  4«',45,  le  cinquième  seul  (probablement 
usé)  ne  pèse  que  3«%7  (1).  Les  deniers  semblables,  mais 
avec  la  légende  ROMA  en  lettres  ordinaires,  nous  donnent 


(I)  Des  cinq  exemplaires  qui  ont  été  pesés  à  notre  demande,  qaatre  ap- 
partenaient au  comle  Borghesi  (ila  pèsent  4»'67,  4»',47,  4«',46, 4»',45),  le  cin- 
quième est  au  Cabinet  de  Munich  et  pèse  3(',7.—  M.  Cohen  (  Monnaies  de  la 
République  romaine ,  p.  339)  fait  observer  que  ces  deniers  sont  remarqua- 
lilcment  plus  forts  que  les  deniers  ordinaires.  Ils  sont  rares,  leur  absence 
dans  les  Cabinets  do  Vienne  et  de  Berlin  le  prouve  suOlsamment. 
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à  peu  près  les  mêmes  résultats  (1).  En  eiïet,  des  dix-huit 
pièces  pesées  à  Vienne,  à  Berlin  et  par  le  comte  Borghesi, 


(1)  Nous  donnons  ici  le  poids  d'un  certain  nombre  de  deniers  ayant  au 
revers  le  type  des  Dioscures^  la  légende  RoM  A,  caractères  ordinaires,  sans 
accompagnement  d'un  symbole  ni  d'un  nom  de  monétaire;  ces  pièces 
sont  tirées  des  Cabinets  de  Berlin  et  de  Vienne  et  de  la  collection  Bor- 
ghesi;  lorsque  la  lettre  A  présentera  une  variété^  nous  aurons  soin  d'en 
prévenir  le  lecteur  : 

Gmnmes. 
4,63  (ROM A,  integerrimOf  Borghesl). 
4,48  (=61  1/2  gr.,  très-bonne  conservation,  Vienne). 
4,48  (=  61  1/2  gr.,  bonne  conservation,  Vienne). 
4,47  (iniegerrimo,  Borghesl). 
4,41  (=60  1/2  gr.,  très-bonne  conservation.  Vienne). 
4,38  (très-beau,  Berlin). 
4,26  (=  58  1/2  gr.,  Vienne). 

4,25  (très- beau,  Berlin;  Pinder,  p.  08).  ; 

4,07  (RoMA,  beau,  Berlin). 
4,03  (RoMA?  un  peu  usé,  Berlin). 
4       (usé,  Berlin). 

3,86  (très-bon;  3,90,  d'après  Pinder,  p.  08). 
3,75  [bello,  Borghesl). 
3,70  (ROMA,  hello,  Borghesl). 
3.54  (=  48  1/2  gr.,  Vienne). 
3,50  {bellissimo^  Borghesl). 
3,22  {bello^  Borghesl). 
3,17  (passMie,  Borghebi). 

M.  Charles  Gonzalès  a  bien  voulu  nous  communiqner  les  poids  de  huit 
deniers  de  cette  espèce  de  la  collection  Santangelo.  Les  quatre  plus  forts 
pèsent  4^,45  (=  5  trappesi);  4«%37  (=  4  trap.  18  acini);  4«%I4  (=4  trap. 
13  ac,  2  exemplaires),  peut-être  s'en  trouve-t-il  dans  le  nombre  ayant  la 
légende  Incuse?  ^  Les  quatre  plus  fiiibles  pèsent  3*',56,  3i',52,  3«',43  et 
Z^fZî .  —  Uo  exemplaire  un  peu  usé  du  Cabinet  de  Modène  pèse  4«',10  (Cave- 
doni,  Riposiigiij  p.  175),  un  autre  de  la  collection  de  Bf.  le  mi^or  de  Rauch 
pèse  4>%075  (  Mittheilungen  der  Berliner  numistn,  Geselischaftf  III,  p.  295). 
Le  phis  fort  des  deniers  de  cette  espèce  que  nous  ayons  Jamais  rencontré, 
a  pasfc  de  la  collection  Pembrokc  au  Musée  Britannique;  il  pèse  5«',17 
(=79,8,  Cat.  Pembroke^  p.  121,  un  peu  fatigué.  Leake,  p.  141,  en  donne 
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suivante  (1).  Le  témoignage  de  ces  derniers  semble  mé- 
riter plus  de  confiance  que  celui  de  l'archéologue,  à  moins 
que  pour  les  mettre  d'accord  on  ne  veuille  admettre,  ce 
qui,  du  reste,  est  possible,  qu'il  se  soit  passé  un  an  entre 
la  promulgation  de  la  loi  et  sa  mise  à  exécution.  Il  est  po- 
sitif que  ces  renseignements  ne  se  rapportent  pas  aux  pièces 
campaniennes.  qui  n'ont  de  romain  que  la  forme;  car  un 
de  nos  auteurs  dit  formellement  que  l'émission  eut  lieu  à 
Rome»  et  il  ajoute  qu'on  fixa  la  valeur  des  pièces  d'argent 
à  10,  à  5  et  à  2  as  1/2,  ce  qui  n'est  pas  applicable  à  la 
monnaie  campanienne,  et,  de  plus,  jamais  aucun  historien 
n'a  appelé  Romains  les  habitants  de  Gapoue  ou  de  toute 
autre  ville  devenus  citoyens  romains,  ni  considéré  comme 
fait  ou  dit  par  des  Romains  ce  que  ces  habitants  ont  pu 
faire  ou  dire. 

C'est  donc  bien  en  486,  quatre  ans  après  la  prise  de  Ta- 
rente  et  quatre  ans  avant  la  première  guerre  punique,  que 


«  annis  ante  primum  Punicum  beiium  et  placuit  denarium  pro  decem 
<«  /ï6rt'i  aeris  valere,  quinarium  pro  quinquCy  se^tertium  pro  dupondio  ac 
«  semisse.  » 

(1)  Titc-Live  (£/}i/.,XV)  :  «  Tune  primum  popuius  Romanus  argento  uli 
n  coepU.  »  Celte  note  se  trouve  entre  le  récit  de  la  fondfiUon  d'AHmtnum 
368  ar.  J.>c.      et  la  défaite  des  Picentins^  arrivées  en  486,  et  la  défaite  des  Sallentins,  en 
267  av.  j  -c.      487,  de  sorte  qu'il  est  impossible  de  lui  donner  la  date  de  485.  —  Zonare 
(VIII^  7),  qui  avait  puisé  ses  renseignements  dans  Dion,  qui  les  tenait  lui- 
même  de  Tite-Live,  dit  :  DoXXè  Sk  xp^p^'^t  ^^<  t^  ^V-X^  èfévovxo  &m  xa\ 
àpfupak  6pax|ialç  ^P^^*^^*  ^  passage  se  trouve  entre  la  défaite  des  insur- 
gés du  Samnium^  en  485,  et  la  soumission  de  la  Calabre,  en  487.  —  Le 
Syncelle  dit  (  L  i,  p,  523 ,  éd.  de  Bonn  )  :  Év  Pt&{i^  icpôiTov  àpYupoOv  èxomr) 
v6(U9|jia  (ce  passage  manque  dans  le  texte  arménien  de  la  Chronique  d*Eu- 
373  ar.  j.-c.       sèbe;  le  Chronicon  Paschale  place  cet  événement  en  481,  et  saint  Jérôme 
dans  la  troisième  année  de  la  cxxvii*  olympiade).  Les  chiffres  ne  sont  pas 
exacts,  mais  c'est  bien  de  la  même  époque  que  l'auteur  veut  parier,  puisque 
immédiatement  après  il  mentionne  la  soumission  de  la  Calabre  (en  487). 
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furent  frappés  à  Rome  les  prenïiers  deniers  d'argent  de  la 
République.  Les  historiens  n'attribuent  cette  innovation  à 
aucune  cause  ni  à  aucune  influence  étrangère,  mais  seule- 
ment au  développement  considérable  qu'avait  pris  à  cette 
époque  la  richesse  nationale  (1).  Le  choix  desDioscures 
pour  le  type  du  denier  d'argent  semble  s'accorder  avec  cette 
donnée  historique  :  les  Dioscures  étaient  considérés  comme 
les  dieux  tutélaires  des  chevaliers  romains,  c'est-à-dire  de 
la  portion  du  peuple-roi  qui  s'occupait  plus  particulière- 
ment du  commerce  ;  le  quartier  où  était  situé  le  temple 
qui  leur  était  consacré  pouvait  être  considéré  comme  le 
centre  des  affaires,  comme  la  Bourse  de  Rome  (2).  Quel- 
ques années  auparavant,  en  AôO,  on  avait  institué  la  fête  804  rt.  .i.-o. 
de  ces  divinités,  qui  se  célébra  depuis  annuellement  avec 
pompe,  et  consistait  en  une  brillante  procession  de  cheva- 


(1)  On  a  dit  que  Zonare  avait  donné  les  préparaUfs  de  la  guerre  contre 
les  Samnites  comme  une  des  causes  de  la  première  émission  des  deniers 
d'argent  :  mais  cela  n'est  pas  exact;  Zonare  n'en  parle  pas,  et  Denys  d'Hali- 
camasse  n'en  dit  rien  non  plus  dans  le  récit  qu'il  fait  de  cette  guerre  (Ant. 
rom.,  XX.  9).— La  psssibilité  de  cette  induction  n'est  même  pas  admissible, 
puisque  les  annalistes  (qui  ont  tous  évidemment  puisé  à  la  même  source) 

sont  unanimes  pour  placer  la  guerre  des  Samnites  en  485,  et  la  première      2C9  av.  j.-c. 
émission  du  denier  d'argent  en  48C.  2C8  av.  j.-c. 

(2)  La  région  de  Rome^  nommée  adJanum  médium,  désignée  par  Horace 
(  Sat.  H,  3,  18,  et  le  Schol.)  comme  le  centre  des  affaires,  et  que  l'on  pour- 
rait nommer  la  Bourse  de  Rome,  comprenait  certainement  dans  »on  étendue 
le  temple  de  Castor  {Buli.  de  Vlnst,  arch,,  18ôO,  p.  ]l&);le  lieu  indiqué 
par  les  mots  sub  vetertbus,  d'après  Plante  {Curcuiio,  IV,  1,19:  Sunt  gui  dant 
quique  accipiunt  fenore  ) ,  était  évidemment  auprès  du  temple  de  Castor, 
puisque  dans  le  vers  suivant  l'auteur  ajoute  :  Pone  aedem  Castcris  ibi  sttnt 
iubito  quibus  credas  mate.  Voilà  pourquoi  lorsque  la  loi  Valeria  réduisit 
toutes  les  créances  au  quart  de  leur  valeur  prlmiUve,  le  tableau  de  cette  ré- 
duction fut  affiché  sur  le  temple  de  Castor  (Cicero,  pro  Quinct.,  IV,  17)  ;  on 
déposait  de  l'argent  dans  tous  les  temples,  mais  de  préférence  dans  le  temple 
de  Castor  (Juvenal.,  Sat ,  XIV,  2G0). 
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liers  romains  qui  se  rendait  à  ce  temple  ;  ce  culte  paraît  avoir 
été  alors  le  culte  en  faveur,  on  pourrait  dire  le  culte  à  la 
mode,  en  Italie  ;  aussi  voit-on  en  même  temps  le  type  des 
Dioscures  sur  les  monnaies  romaines,  romano-lucériennes 
et  sur  celles  de  Paestum.  En  eflet,  les  deux  divinités  tuté- 
laires  des  marins  hellènes  étaient  un  type  fort  approprié 
aux  monnaies  que  les  villes  les  plus  guerrières  et  les  plus 
riches  de  Tltalie  faisaient  frapper  en  vue  surtout  de  leur 
commerce  maritime,  et  par  lesquelles  elles  se  rapprochaient 
du  système  monétaire  des  Grecs. 

C*est  aussi  à  cette  époque  que  1*  administration  de  la 
monnaie,  ou  plutôt  l'atelier  monétaire  de  la  République, 
fut  établi  sur  le  mont  Capitolin,  dans  le  temple  de  Junon  la 
Conseillère  (Moneia)  (1). 


(1)  C'est  ce  que  semble  cunflrroer  ce  passage  de  Suidas,  emprunté  pro- 
bablement à  Suétone  :  «  Movfjs  i\  Hfpa  icspà  PcD^xaitoi;  èÇ  aixCoïc  TouûrSe.  Pcofialoi 
6eT,8évTCç  j^pTjpidiTwv  èv  TÎj)  r^è;  Du^j^ov  xa\  TaçavxCvouç  ito'Xsixtp  TjOÇavTO  v^  Û^ct' 
t9'|V  Si  xpTjiTai  aÙTol;,  el  Tâ>v  Sr^cov  àvOé^ovToii  (utâi  dixaiovûvTiÇ,  XP'^^K^^^'  aÙTol^c 
{if,  èmXe  <)/etv.  Vj^à^'^t^  Ci  f cùjiaïoi  xi,ç  a'fnîffecoç  ètfjiTjTotv  lîf av  Movritav, 
Touxéfftt  9Upi6ouAov,  xb  yô]ii9\uL  èv  Tîj>  Upij)  aùxfjÇ  ôptjavTÊÇ  j^ipdTceoffcii.  • 
Cf.  V.  Xcndpix.  Le  nom  et  le  temple  de  Junon  Moneta  sont,  H  est  vrai,  bien 
269  Hv.  j.-c.  plus  anciens  que  Tannée  485  (Becker,  Topographie  derstadt  /Jom,  dans  son 
Handbuch,  I,  p.  40:)),  mais  I!  est  certain  que  l'atelier  monétaire  des  Romains 
fut  établi  dans  ce  temple  (Tit.-Llv.,  VI,  20)  pendant  quelque  temps,  et  rien 
ne  prouve  que  son  établissement  dans  ce  lieu  ne  coïncide  pas  avec  Tépoquc 
de  la  guerre  de  Pyrrhus,  et  par  conséquent  avec  rémission  de  la  monnaie 
d'argent.  De  là  vint  l'usage  d'appeler  métaphoriquement  les  magistrats 
préposes  à  la  monnaie  Tnumviri  monetates  ou  Moneiarii,  et  plus  tard  on 
appliqua  la  dénominali(  n  de  Moneta  h  l'argent  monnayé  lui-mcmp. 
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RAPPORT  DE  L\  MONNAIE  D'ARGENT  AVEC  LA  MONNAIE  DE  CUIVRE. 

Nous  avons  vu  que  la  valeur  proportionnelle  du  cuivre       Lcscktetce 
vis-à-vis  de  l'argent  n'avait  pas  été  changée  par  l'émission  nouv^f^  mo-inaie 
du  denier  d'argent  et  la  diminution  du  poids  de  l'as;  les       vantun  as 

'  ,    ,  (le  r»iicl  •nne. 

preuves  les  plus  décisives  démontrent  qu  à  cette  époque 
l'ancienne  proportion  de  1 :  250  subsistait  encore.  Nous  en 
trouvons  une  première  preuve  dans  le  nom  même  de  num- 
mus^  nom,  il  est  vrai,  généralement  appliqué  à  toutes  les 
pièces  d'argent,  mais  plus  particulièrement  au  sesterce  (t.  I, 
p.  238;  cî-dessus  p.  22),  probablement  parce  que  son 
poids,  qui  était  d'un  scrupule  (t.  I,  p.  253),  représentait 
en  argent  la  valeur  exacte  d'une  livre  de  cuivre. 

De  plus,  nous  voyons  le  mot  nummus  et  le  mot  sesterce 
employés  indifféremment  pour  désigner  l'as  libral  qui, 
comme  nous  l'avons  dit  (ci  dessus  p.  16),  resta  longtemps 
encore  en  usage  comme  valeur  de  compte  ^1).  Ainsi 
les  amendes  pour  injures,  que  la  loi  des  Douze  Tables 
fixaient  à  25,  150  et  300  as,  se  payaient  en  autant  de  ses- 
terces (2).  La  somme  destinée  à  la  célébration  des  jeux 


(\)  Huschke  (die  Verfatsung  fies  Kônigs  Servius  TuHius,  Heidelberg, 
1838,  p.  1C7)  avait  dej«^  ém\»  la  même  opinion. 

(2)  La  loi  des  Douxe  Table»  ne  désignait  pas  en  propres  (eimes  en  quelle 
monnaie  devaient  être  payées  ces  amendes.  Festus  en  donne  l'explication 
page  371  :  «  Viginti quinque  poenas  [ou poenae],  dit-il,  in  XII  signi/icoi  vi- 
«  giniiquinque  asseg.»  Aalu  Gelle,  en  reproduisant  ce  texte  {Nocies  Alticae, 
XX.  I,  12},  mot  :  Viginti  quinque  flm*.—  Goîus  (III,  223)  et  AuJu  Celle 
(Joe.  cit.,  XVl,  10,  8,  et  XX,  1,  13)  disent  astes,  tandis  que  Paulus  (Col/a- 
ttones^  II,  .*>,  .V  parle  de  srslorres. 
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217  uv.  j.-c.  publics  en  537  est  de  333,333  as  1/3  ou  autant  de  ses- 
terces (1).  Le  minimum  des  béritages  soumis  à  l'impôt  de 

169  uv.  J..C.  la  loi  Voconia  en  585  est  évalué  tantôt  à  100,000  as,  tantôt 
à  100,000  sesterces  (2).  Si  nous  en  croyons  les  commenta- 
teurs, la  loi  somptuaire  Fannia,  rendue  en  593,  fixe  le  maxi- 
mum du  prix  que  doit  coûter  le  dîner  des  jours  ordinaires  (les 


(1)  Tile-Llve  (XXII,  10)  dit  :  «  Aeris  trecentis  iriginta  tribus  millibui 
•  trecentii  iriginta  tribus  triente.  »  Plutarque  (Fabius,  4  )  :  «  iis^  norepTUav 
TpuExooCcov  Tpidxovra  Tpioiv  xal  Si^vaptcov  tpuDtovCcov  Tpidxovta  Tpuôv  Cti 
TpiTTtliopCou  icpoodvTOç.  m  —  Comp.  Weissenborn  8ar  ce  passage  :  333  ses,- 
tertia  +  333  denarii  1/3  =  33,4333  satertii  1/3.  —  Plutnrqae,  qui  évalue 
cette  somme  exactement  à  83,583  drachmes  1/3,  a  probablement  eu 
sons  les  yeux  un  texte  fautif  indiquant  le  chiffre  CCCXXXIHI  au  lieu  de 

cccxxxni. 

(2)  Nous  trouvons  In  première  de  ces  expressions  [cenium  millia  aeris) 
dans  Gaîus  (II,  274),  la  seconde  dans  Dion  Cassius  (LVI,  10)  et  dans  le 
Pseudo-Asconius  (Ad  Cic.  conir,  Verr.,  Il,  ],  41,  p.  188,  édition  d'Orelli). 
^  Il  reste  cependant  encore  une  grande  difllculté  à  résoudre.  —  D'après 
Aulu  Celle  [Noct,  Att.^  YJ  [VU],  13),  il  est  évident  que  le  minimum  des 
héritages  soumis  à  l'Impôt  de  la  loi  Voconia   était  en   même  temps  le 
minimum  de  la  première  classe  instituée  par  Servius  Tuliius.  C'est  pour 
cela  que  dans  le  discours  relatif  à  cette  loi,  Caton  fait  la  distincUon  entre 
ceux  qu'il  nomme  les  Classici  =  primae  classis  komines ,  et  ceva  qu'il  in- 
dique comme  étant  Infra  classem.  —  11  est  même  évident  que  la  glose  de 
Festus  sur  l'expression  infra  classem  est  basée  sur  le  discours  de  Galon 
(p.  113).  —  Cependant  M.  Bœckh  a  parfaitement  démontré  [Metr.  Unters,, 
p.  433  et  suiT.  )  que  Polybe  (VI,  23,  15),  Uenys  d'Halicarnasse  et  même 
Tite-Live  (XLV,  15).  en  évaluant  le  cens  établi  par  Servius  Tuliius,  se  sont 
exprimés  en  as  (réduits)  valant  le  dixième  du  denier;  comment  la  loi  Voconia 
aurait-«lle  évalué  ce  même  cens  au  même  nombre  ù*as  libraux?  Nous  ne 
pouvons  supposer  qu'il  y  ait  ici  une  erreur,  parce  qu'il  nous  parait  impos- 
sible que  deux  auteurs  sérieux  attestant  tous  les  deux  le  même  fait  et  par- 
faitement indépendants  Tun  de  l'autre  se  soient  trompés  tous  les  deux,  et 
surtout  parce  qu'une  somme  de  100,000  sesterces  comme  minimum  de  la 
fortune  d'un  homme  riche  n'était  pas  une  cho^e  rare  au  dernier  siècle  de  la 
République.  (Comp.  noire  travail  sur  les  tribus  de  Rome,  p.  120(Ditf  Roem, 
Tribus  in  administraiiver  Beziehung,  Alloua,  1844  ),  et  notre  Histoire  rom., 
t.  III,  p.  570.)— M.  Rfpckh  {loc.  cit.,  p.  435)  suppose  qu'au  vri»  siècle  le  cens 
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festins  exceptés)  tantôt  à  10  as,  tantôt  à  2  deniers  1/2  (1)  ; 
de  même  anciennement  dans  toutes  les  acquisitions,  la 
valeur  fictive  consistait  en  1  as  ou  en  i  sesterce  (2). 
Un  autre  rapprochement  à  faire,  c'est  que  les  Grecs  ont 
constamment  traduit  aussi  aes  grave  par^6oX<S<;  (3).  Enfin 


fixé  par  Serviufl  Tullius  avait  été  quadraplé;  mais  cette  hypothèse  n'est  pas 
90utenable  [Roenmche  rrt6u.9,loc.cit.),  nous  aimerions  mieux  supposer  que  la 
loi  Voconia  avait  en  effet  fixé  le  cens  de  la  première  classe  à  100,000  as  faibles 
valant  le  dixième  du  denier,  et  que  c'est  ainsi  que  Caton  l'avait  comprise  et 
en  a  parlé  dans  son  discours;  mais  l'expression  ceniwn  miflia  aeris  employée 
dans  la  réfaction  de  la  loi  étant  amphibologique,  toutes  les  fols  que  l'occa- 
sion se  présenta  d'en  faire  l'application,  on  l'entendit  toujours  dans  le  sens  de 
Vas  Hbral  ou  du  sesterce,  d*après  le  principe  d'accorder  an  testateur  toute  la 
liberté  compatible  avec  la  lettra  même  de  la  loi  prise  dans  le  sens  le  plus 
large;  ce  qui  donna  par  la  suite  l'occasion  de  considérer  les  possesseurs  de 
100,000  sesterces  comme  formant  dans  l'esprit  de  la  loi  une  catégorie  dis- 
tincte de  riches. 

(1)  A.  Gellius  (Noct.  Ait.,  II,  24,  3)  :  «lex  Fannia  —  quibusdam  diebus  in 
«  singulos  dies  centenos  aeris  insumi concessit  —  ceieris  autem  diebus  omni- 
ff  bus  denos.  »  —  Athénée  (VI,  108)  cite  la  loi  Fannia  d'après  Rutilius  Rufus 
et  dit  :  «  Ô^^velv  fié  7c^(ovo<  tcov  8uoXv  6(>at^{jL{ov  xal  ijixloouç  oùx  iicéTpeice.  m 
--  Comparez  encore  Donatuâ  (Kite  Verg.,  12)  :  «Dena  sestertia  pro  singulo 
«  versu  Vergilio  dari  Jussit.  »  —  Ce  que  confirme  Servius  (ad  Aen.,  VI, 
8G2)  :  «  Vergilius  pro  hoc,  aère  gravi  donatus  est,  »  —  De  même  la  loi 
Valeria  (668  de  R.,  86  av.  J.-G.)»  qui  ordonne  que  les  sesterces  soient  payés 
en  as,  ne  devient  intelligible  que  lorsqu'on  se  souvient  que  l'as  ancien 
avait  la  valeur  du  sesterce. 

(2)  Marquardt  (Handhuch,  III,  2,  p.  13,  note  42)  fait  à  ce  sujet  des  obser- 
vations fort  Justes.  —  Tite-Live  parle,  dans  des  circonstances  pareilles,  de 
l'as  (X}(XI,  14),  et  souvent  du  nummus  unus.  ~  Au  reste,  il  ne  faut  pas 
confondre  ce  prix  fictif,  dont  il  est  fait  mention  dans  les  lois  postérieures, 
avec  le  prix  fictif  de  la  mancipatio;  dans  ce  dernier  genre  d'affaires 
ce  prix  pouvait  n'être  pas  toujours  un  fragment  de  cuivre  (aes  rude) 
(Pestus,  verb.  Rodus,  p.  265.  —  Varro,  IX,  83),  mais  c'était  toujours 
une  pièce  de  cuivre  Voy.  Huschke,  Syntrophi  instrurnenium ,  p.  39  et 
suiv. 

(3)  Plutarque  (  Publicofn,  II)  :  «  EÎv  ft  tiji^i  itf  oCdxou  jjilv  ô6o^o\  ^éxx, 

II,  3 
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jusqu'à  une  époque  relativement  récente,  les  comptes  ofli- 
ciels  se  font  indiiïëremment  tantôt  en  ae$  grave^  tantôt  en 
sesterces  (ci-dessus,  p.  16  et  saiv).  Que  de  difficultés  n'au- 
rait pas  amenées  cette  double  manière  de  compter  si  ae» 
grave  et  sesterce  n'avaient  pas  été  deux  noms  pour  signifier 
une  seule  et  même  unité,  comme  en  Sicile  Xkpa  dip^uptou  et 
vô|jLoc;  !  C'est  pour  la  même  raison  que  sur  les  plus  anciennes 
pièces  d'or  de  la  République  les  chiffres  4rX,  XXXX,  XX 
suffisent  pour  en  désigner  la  valeur,  sans  qu'on  ait  eu  be- 
soin d'ajouter  les  mots  as  ou  sesterce;  nous  en  parlerons 
plus  tard.  De  plus,  nous  ne  trouvons  nulle  part  un  exemple 
qui  puisse  prouver  l'identité  de  Tas  libral  avec  l'as  valant 
le  dixième  ou  le  seizième  du  denier  (1).  Quant  à  la  loi  Cre- 
pereia,  qui  fixe  à  125  sesterces  la  caution  du  serment  fixée 
à  500  as  par  la  loi  des  Douze  Tables  (2),  elle  n'avait  certai- 


4U0  Mr.  j.  c.  po6ç  &  éxQtrdv.  »  Ce  passage  se  rapporte  à  la  loi  Julia  Papiria  de  324.  — 
Suidas,  verbo  Xo^pui.  —  Gloss.  Labb.,  p.  130,  d6oXdv,  asse.  —  Bœclih, 
Metr.  Uniers,,  p.  346. 

(1)  Toutes  les  fois  qu'il  est  question  du  prétendu  census  de  Servius  Tul- 
lius,  la  valeur  est  toujours  exprimée  en  as  réduits  (es  i/io  ou  1/16  de  de- 
nier); il  ne  s'ensuit  pas  que  Ton  réduisit  ainsi  toujours  l'as  libral,  mais 
seulement  que  la  valeur  de  ce  cens  avait  été  fixée  dès  l'origine  en  as  réduits 
et  non  en  as  libraux^  ce  qui  prouve  que  )*on  ne  peut  pas  le  faire  remonter 
jusqu'à  Servius  TuUius.  Au  surplus,  depuis  l'admirable  discussion  de 
M.  Bœclih  sur  ce  sujet  {Metr.  Vnters,,  p.  427  et  suiv.),  je  ne  pense  pas  qu'il 
puisse  y  avoir  encore  un  seul  historien  qui  admette  cette  énormité.  —  Tite- 
Live  (V,  32),  en  parlant  de  l'amende  imposée  à  Camille,  dit,  il  est  vrai, 
qu'elle  fut  de  15,000  as  libraux  (AT  millia  gravis  aeris),  —  Plutarque 
{CamilL,  13),  réduisant  cette  somme-en  argent,  la  porte  à  1,500  drachmes. 
Mais  ces  assertions  ont  peu  d'importance;  et,  comme  dit  M.  Bœckh  (p.  443), 
on  peut  les  regarder  comme  des  opinions  personnelles  et  non  comme  des 
faits  positifs. 

(2)  Gaîus  (IV,  95)  s'exprime  ainsi  :  «  Sacramento  reum  provocamus  eaque 
«  sponsio  sesieriiorum  CXXV  nummorum  fit,  scilicet  propter  legem  Cre- 
«  pereiam,  i>  Le  nom  de  la  loi  est  incertain. 
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nement  pas  été  votée  pour  traduire  en  monnaie  d'argent 
Tamende  fixée  précédemment  en  as  ;  son  but  était  réel- 
lement de  diminuer  le  taux  de  Taïnende  que  le  perdant 
avait  à  payer. 

Le  sesterce  valant  1  as  libral,  le  quinaire  en  vaudra  2 
et  le  denier  A  ;  les  signes  qui  se  trouvent  sur  ces  pièces, 
IIS  (=  2  1/2)  V  et  X,  doivent  donc  se  rapporter  dès  Tori- 
gine  à  Tas  réduit  (1).  Ce  que  disent  les  anciens  auteurs,  KneurdeFcsius 
ou  plutôt  ce  que  dit  le  seul  auteur  ancien  qui  ait  trwté  ce  *^*^,a7oiit\idvr* 
sujet,  est  complètement  incompatible  avec  la  réalité  des 
faits;  et  cependant,  malgré  le  peu  de  sécurité  que  peuvent 
offirir  ses  renseignements,  c*est  de  lui  que  les  écrivains 
de  l'époque  impériale  ont  emprunté  tout  ce  qu'ils  disent 
sur  l'ancien  monnayage  des  Romains  (2).  Les  données  de 
cet  auteur  ne  concordent  pas  davantage  avec  le  rapport 
réel  des  métaux  :  une  pièce  d'argent  pesant  1  scrupule 
n'a  jamais  pu  valoir  2  anciens  as  1/2,  c'est-à-dire  environ 
625  scrupules  de  cuivre,  lorsqu'en  Sicile  l'argent  était  au 
cuivre  comme  1  est  à  250  ;  ce  qui  peut  expliquer  cette 
erreur,  c'est  qu'on  a  voulu  faire  concorder  ce  qu'on  sa- 


(1)  MaeciaDUS  ({  44)  :  «  (Pecunia  nwnerata)  olim  in  aère  erat,  postea  et 
«  m  argenio  feriri  coepit  ita^  ut  omnis  nummus  argenteus  ex  numéro  aeris 
«  potestatem  haberet,  » 

(2)  Ko^.ci'dessas,  page  11,  note  2,  les  passages  que  nous  citons  de  Festus 
et  de  Pline.--  Maecianus  (2  74}  :  «<  Cum  olim  atses  libriles  euent  et  dena- 
u  riuê  decem  asses  valeret  et  décima  pars  denarii  libram,  quae  eadem  as 
«  erat,  singtUa  (1/20)  selibram,quae  eadem  semis  erat,  teruntius  guadran- 
H  iem  haberet,  etc.  »—  Varron  (voyez  t.  I,  p.  244,  note  1),  an  contraire  {De 
Lingua  latina,  Y,  174;,  expliciue  que  la  libeiia  égale  un  dixième  de  denier, 
parce  que  le  denier  vaut  10  as  ;  mais  dans  Toriglue  l'as  valait  une  livre  pesant 
de  cuivre,  de  sorte  que  as,  libra,  libella  étaient  des  expressions  synonymes 
qui  pouvaient  s'employer  indifféremment;  cet  auteur  pouvait  parfaitement 
établir  ce  principe  sans  attribuer  au  denier  une  valeur  de  10  as  libraux. 
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vait  de  Tas  ancien  avec  les  fausses  données  chronolo- 
giques dont  on  pouvait  disposer.   En  effet,  il  est   clair 
que  si  la  preniière  réduction  de  Tas  n'avait  eu  lieu 
2(î4-24i  av.j.-c.  qu  eutro  les  années  490  et  513,  comme  le  croyait  Verrius 

Flaccus,  le  denier  d'argent  aurait'dû  valoir  10  anciens  as 
émis  en  A85  ou  A86:  or  pour  que  cela  fût  possible,  il  fau- 
drait ou  que  le  sesterce  ait  pesé  plus  d'un  scrupule  ou  que 
Tas  en  question  ait  été  réellement  plus  faible  que  ne  Tétait 
Tas  libral.  M.  Bœckh  (1)  a  essayé  de  prouver  la  vérité  de 
la  première  hypothèse;  mais  pour  atteindre  ce  résultat,  il 
lui  a  fallu  d'abord  aller  chercher,  pour  en  faire  le  denier 
primitif,  une  monnaie  campanienne  qui  ne  présente 
aucun  des  caractères  du  monnayage  romain,  et  qui  peut- 
être  même  n'a  jamais  eu  cours  dans  le  Latium;  il  a  fallu 
encore  supposer  à  cette  pièce  un  poids  de  8s',13,  tandis 
qu'en  réalité  tous  les  exemplaires  que  nous  en  avons  ne 
pèsent  pas  plus  de  7»',04  et  que  le  poids  de  6^',ii  n'existe 
pas  dans  la  série  campanienne,  et  admettre  enfin  que  l'ar- 
gent était  au  cuivre  dans  la  proportion  de  1  :  400,  ce  qui 
est  tout  à  fait  invraisemblable. 
Prenons  donc  la  seconde  hypothèse  et  cherchons  un  as 

(1)  Metr,  Unters.,  p.  462.—  Kiebohr  {Hist.  rom,,  1. 1,  p.  505  cl  sutv.)  pen- 
sait que  l'as,  d'après  aa  valeur  intrinsèque^  avait  toujours  valu  le  dixième  du 
denier  et  par  là  même,  de  la  drachme,  quel  que  fât  son  poids;  et  que  les 
affaiblissements  successifs  du  poids  avaient  été  occasionnés  par  le  renchéris- 
sement du  métal.  ^  Ce  qui  reviendrait  à  dire  qu'à  l'époque  de  l'as  libral  la 
proportion  entre  les  deux  métaux  aurait  été  de  1  :  625,  et  du  temps  de  Tas 
sextantaire  de  1  :  120.  Ce  qu'on  ne  comprend  pas,  c'est  comment  l'as  aurait  pu 
valoir  dès  son  origine  le  dixième  du  denier,  qui  ne  fut  Inventé  que  près  de  deux 
cents  ans  plus  tard.  Aussi  M.  Bœckh  a-t-11  victorieusement  combattu  cette 
hypothèse  (loc.  cit.  et  surtout  p.  436)  ;  pour  ce  qui  a  rapport  au  prix  des 
grains  (p.416),  il  a  parfaitement  démontré  qu'elle  est  inadmissible  et  qu'elle 
est  basée  sur  des  suppositions  erronées.  —  FrOhllch  (  Animadversiones  in 
nummos  quosdam  urbis^  p.  GO  et  suiv.)  était  beaucoup  plus  près  de  lu  vérité. 
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plus  légeis  dont  2  1/2  puissent  valoir  le  sesterce  que  nous 
connaissons,  nous  trouverons  que  Tas  demandé  est  Tas 
de  A  onces,  celui  de  la  première  réduction,  et  qu'il  rem- 
plit les  conditions  demandées.  Les  deux  innovations  im- 
portantes dans  la  réforme  du  système  monétaire  romain, 
savoir  :  la  réduction  du  poids  de  Tas  et  l'émission  d'une 
monnaie  d'argent,  ont  dû  avoir  lieu  à  peu  près  dans  le 
même  temps,  ou  plutôt  faire  partie  d'une  seule  et  même 
opération.  Nous  savons,  d'une  part,  d'une  manière  cer- 
taine, que  les  premiers  deniers  furent  frappés  à  Rome  en 
485  ou  486.  Varron  nous  apprend,  d'autre  part,  que  la  ré-  «souîBSav.j.^. 
duction  de  l'as  eut  lieu  à  peu  près  vers  le  commencement 
de  la  guerre  punique  de  490.  Rien  n'empêche  donc  de  *«*  •^  ^-c- 
supposer  que  les  deux  opérations  se  soient  faites  en  même 
temps  (1)  ;  j'aimerais  même  mieux  admettre  que  la  réduc- 
tion de  l'as  a  précédé  l'émission  de  l'argent.  En  effet,  pour 
que  le  sesterce  valût  2  as  1/2,  il  fallait  que  cet  as  existât 
déjà.  Les  types  eux-mêmes  semblent  confirmer  cette  hypo- 
thèse, car  après  la  réduction  du  poids  de  l'as  les  monnaies 
de  cuivre  conservent  encore  les  anciens  types,  par  exemple  : 
la  tête  avec  le  casque  sans  ornements  et  la  proue  de  navire, 
tandis  que  sur  la  monnaie  d'argent  le  casque  est  ailé  et 
les  Dioscures  ont  remplacé  la  proue.  Quant  au  rapport  de 


(I)  Il  est  vrai  de  dire  que  quelques  colonies,  fondées  en  480  et  en  490, 
ont  cependant  eu  des  monnaies  libraies;  mais  cette  objection  ne  saurait 
atténuer  notre  argument.  J<^n  effet,  ne  peut-on  pas  admettre  que  les  rè- 
glements monétaires  de  ces  colonies,  comme  tout  ce  qui  regardait  leur  ad* 
mioistration  et  leur  organisation,  avait  été  décidé  par  un  décret  du  peuple 
ou  du  sénat,  quelques  années  avant  leur  établissement  déûnitif  ;  et  d'ailleurs 
nos  données  chronologiques  pour  cette  époque  sont  tellement  peu  certaines, 
qu'il  serait  hasardeux  d^attacher  une  trop  grande  Importance  à  des  anoma- 
lies^ qui  peuvent  n*étre  qu'apparentes. 
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la  valeur  ÎDlriiisëque,  dous  avons  une  preuve  inaiérielle 
préférable  à  tous  les  raisonnements  :  l'as  ancien  pèse  tout 
juste  2  as  J/2  du  nouveau  système  ;  or  le  sesterce  d'argent 
=  2  as  1/2,  donc  l'ancien  as  égale  le  sesterce;  enfin  le  dé- 
cussis  de  cuivre  du  nouveau  système  (dont  la  fabrication, 
du  reste,  a  été  de  courte  durée)  égale  comme  valeur  in- 
trinsèque et  comme  valeur  monétaire  le  denier  d'argent; 
l'un  et  Tautre  ont  pour  type  la  tète  casquée  de  Rome  et  les 
mêmes  marques  pour  indiquer  leur  valeur. 

Nous  manquons  complètement  de  documents  certains 
pour  pouvoir  apprécier  la  quantité  relative  des  monnaies 
fabriquées  alors  dans  les  deux  métaux  :  l'as  de  &  once» 
et  le  denier  primitif  sont  rares  l'un  et  l'autre.  Nous  ver- 
rons bientôt  qu'à  cette  époque  la  plus  grande  partie  du 
numéraire  romain  était  encore  de  cuivre  :  nous  pourrions 
peut-être  en  conclure  que  les  espèces  d'or  et  d'argent 
étaient  surtout  destinées  à  circuler  dans  le  midi  de  l'Italie. 

Nous  avons,  ce  nous  semble,  surabondamment  prouvé 
que  la  réduction  de  l'as  et  la  fabrication  de  la  monnaie  d'ar- 
gent forment  deux  parties  d'une  seule  et  même  opération  ; 
nous  irons  encore  plus  loin  :  nous  prétendons  démontrer 
que  cette  réduction,  qui  ne  devait  ni  dissimuler  une  ban- 
queroute ni  déprécier  le  cuivre,  n'a  eu  d'autre  but  que 
de  rendre  possible  l'émission  de  la  monnaie  d'argent. 

Nous  avons  vu  que  la  grande  unité  de  cuivre,  l'as,  et 
l'unité  d'argent,  le  scrupule  (le  ntimmus),  avaient  la  même 
valeur  ;  l'as  se  divisait  en  12  onces,  le  scrupule  ou  num- 
mus  en  10  libellae;  si  cette  anomalie  de  deux  systèmes 
existant  de  fait  à  côté  l'un  de  l'autre,  pouvait  subsister 
tant  qu'il  n'y  avait  que  de  la  monnaie  de  cuivre,  l'émission 
de  la  monnaie  d'argent  a  dû  nécessairement  la  faire  cesser 
en  amenant  leur  fusion  ;  et  c  'est  ce  à  quoi  l'on  est  arrivé 
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en  faisant  de  la  nouvelle  grande  unité  de  cuivre  la  petite 
nnité  d'argent,  et  en  conservant  toujours  le  système  dé- 
cimal pour  l'argent  et  le  système  duodécimal  pour  le 
cuivre;  il  en  est  résulté  un  système  mixte  dont  la  plus 
petite  pièce,  Fonce  de  cuivre,  se  trouve  être  le  cent- 
vingtième  de  la  plus  grande,  le  denier  d'argent . 

H  se  peut  que  les  besoins  du  commerce  de  détail  aient 
rendu  nécessaire  une  monnaie  d'appoint  plus  maniable  et 
plus  commode  que  Touce  coulée,  qui  représentait  environ 
2  centimes  1/2  (1/6  groschen  de  Prusse)  ;  ce  qui  amena  en 
même  temps  la  réduction  du  poids  de  Tas.  Mais  ce  qui  est 
plus  important  à  constater  et  en  même  temps  plus  vrai- 
semblable, c'est  qu'on  a  voulu  ainsi  se  rapprocher  du  sys- 
tème attique.  Le  quinaire  et  le  denier  de  nouvelle  création 
représentaient  le  double  et  le  quadruple  du  nummus  ou 
aucien  scrupule;  or  ces  pièces  pesant  2«',27  et  4»',55,  se 
rapprochaient  siiïgulièrement  du  triobole  de  2b',18  et  de 
la  drachme  de  &",37  d'Athènes,  et  pouvaient  facilement 
être  acceptées  dans  le  commerce  journalier  comme  ayant 
la  même  valeur  ;  c'est  probablement  pour  cela  qu'en  tête 
de  la  nouvelle  série  on  mit  le  nummus  denariu$  et  non  le 
nummus  sestertius. 

Ainsi,  on  le  voit,  plus  d'une  considération  et  plus  d'une 
raison  ont  dû  amener  et  motiver  cette  transformation  si  im- 
portante et  si  compliquée.  Le  législateur  a  pu  emprunter 
le  type  à  l'Italie  du  Sud,  la  division  et  les  marques  de  la 
valeur  et  Populonia,  mais  pour  tout  ce  qui  est  de  l'essence 
même  du  monnayage,  il  est  resté  complètement  romain  et 
n'a  pris  chez  les  voisins  que  ce  qui  pouvait  être  commo- 
^dément  adapté  au  système  national. 

On  peut  encore  se  demander  si,  la  monnaie  d'argent 
une  fois  créée,  l'usage  ou  la  législation  conservèrent  aux 
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lingots  d'argent  le  privilège  dont  avaient  joui  précédem- 
ment les  lingots  de  cuivre,  de  pouvoir  circuler  concurrem- 
ment avec  l'argent  monnayé,  et  de  pouvoir  même  être 
légalement  employés  dans  le  commerce  pour  leur  valeur 
intrinsèque.  Il  parait  positif  qu  il  n'en  fut  pas  ainsi  (1), 
car  la  loi  de  Sylla,  qui  déclare  faux  monnayeurs  (2)  ceux 
qui  altèrent  les  lingots  d*or,  ne  parle  pas  des  lingots  d^ar- 
gent.  Ainsi  les  lingots  d'argent,  quoique  plus  rapprochés 
par  leur  nature  des  espèces  monnayées,  et  bien  qu'on  les 
trouve  souvent  enfouis  dans  les  mêmes  dépôts  que  les  de- 
niers et  les  as  (3),  n'ont  cependant  jamais  été  considérés, 
en  droit,  autrement  que  comme  une  marchandise]  ordi- 
naire, et  il  s'en  faisait,  à  ce  qu'il  paraît,  un  commerce  con- 
sidérable. 


(1)  Maecianus  {loc.cit., SIS)  :  « Nummi  jargtntei  m  pecuniOf  formn  pu- 
«  blica  dumiaxai  nomen  accipiunt.  » 

(2)  Digest,  XLVHI,  10,  9  pr. 

(3)  On  a  trouvé  dans  un  dépôt  près  d'Aquilée  des  lingots  d'argent  en 
forme  de  petites  briques;  les  plus  forts  pesaient  13  livres  (Cavedoni, 
Ripostigli,  p.  13).  Le  poids  total  de  ces  lingots  et  des  deniers  de  la  Repu  - 
biique  qui  avaient  été  enfouis  en  même  temps  dépassait  120  livres.  —On  a 
trouvé  également  auprès  de  Parme  deux  bracelets  d'argent  dans  un  dépôt 
d'as  du  système  oncial  (Lama,  Guida  al  museo  di  Parma,  p.  4). 
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CHAPITRE  IV. 


MAGISTRATS  MONETAIRES  ET  LOIS  RELATIVES  A  LA  MONNAIE 

SOUS  LA  RÉPUBLIQUE. 


§1- 


La  fabricalioQ  des  monnaies  exécutée  à  Rome  en  vertu  de  décrets  du  peuple 
«t  administrée  par  des  magistrats,  sous  la  surveillance  et  le  contrôle  du  sénat. 

A  Rome,  comme  partout,  le  droit  de  battre  monnaie  ap- 
partenait à  l'État.  Nous  ignorons  quelle  était  dans  Torigine 
la  part  faite  à  chacun  des  pouvoirs  constitutifs  de  la  Répu- 
blique dans  l'exercice  de  cette  partie  de  la  souveraineté  ; 
mais  ce  que  nous  en  savons  pour  les  deui  derniers  siècles, 
peut  nous  fournir  des  données  suffisantes  pour  apprécier 
ce  qui  avait  eu  lieu  dans  les  temps  antérieurs.  Or  nous 
allons  voir  qu'à  cette  époque  le  peuple,  le  sénat  et  les  ma- 
gistrats concouraient,  chacun  pour  leur  part,  à  l'émission 
légale  des  monnaies,  cette  branche  de  l'administration  si 
importante  pour  la  fortune  publique,  et  que  l'on  peut  ap- 
peler l'expression  vivante  de  l'autonomie.  Le  peuple  dé- 
crétait et  des  magistrats  spéciaux  administraient  sous  la 
direction  et  le  contrôle  du  sénat. 

Le  peuple,  rassemblé  dans  les  comices  par  tribus,  dé- 
crétait tout  ce  qui  était  relatif  à  l'émission,  au  poids,  à  la 
division,  au  métal  des  monnaies ,  au  rapport  des  métaux 
entre  eux.  Nous  le  voyons  par  la  loi  Papiria  et  la  loi  Fia- 
minia  sur  le  poids  de  l'as,  par  la  loi  Flaminia  sur  la  propor- 
tion de  l'unité  d'argent  avec  l'unité  de  cuivre,  parla  loi  Livia 
sur  les  monnaies  fiduciaires,  qui  devaient  alors  être  émises 
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en  même  temps  que  les  monnaies  réelles,  par  la  loi  Clodia 
pour  la  suppression  des  pièces  de  3  sesterces  et  pour  l'as- 
similation aux  quinaires,  de  celles  qui  restaient  encore  en 
circulation ,  enfin  par  la  loi  Papiria,  qui  ordontle  une  nou- 
velle émission  de  pièces  d'un  sesterce. 

Dans  la  limite  de  ces  restrictions  légales,  c'était,  originai- 
rement, au  magistrat  suprême,  à  celui  qui  était  revêtu  de 
Vimperium,  qu'il  appartenait  de  fixer  souverainement  le  mo^ 
ment,  l'étendue,  le  mode  de  l'émission  monétaire  et  l'espèce 
des  monnaies  à  émettre.  Car  dans  une  république  c'est  au 
magistrat  suprême  qu'il  appartient  d'exercer  au  nom  de 
l'ensemble  des  citoyens,  tous  les  droits  souverains  que  la  loi 
n*a  pas  spécialement  réservés  à  des  magistrats  particuliers. 
Aussi  les  dictateurs,  les  consuls,  les  proconsuls,  les  préteurs 
ou  les  propréteurs  devaient-ils  exercer  le  droit  de  battre  mon- 
naie avant  qu'on  n'eût  créé  des  officiers  monétaires  spéciaux 
ou  quand  ces  derniers  cessaient  d'exercer  leurs  fonctions. 

Ce  droit  n'impliquait  pas  nécessairement  avec  lui  celui 
de  mettre  sur  les  pièces  son  nom,  un  symbole  ou  un  em- 
blème pai*ticulier,  car  le  magistrat  ne  l'exerçait  pas  en 
son  nom  personnel,  mais  au  nom  et  par  délégation  de  la 
Communauté.  Aussi  à  l'époque  brillante  du  iv*  et  du  v^siè* 
clés,  lorsque  les  individualités  s'effaçaient  pour  laisser  à 
l'État  ou  à  l'ensemble  des  citoyens  les  honneurs  de  la  sou- 
veraineté avec  le  prestige  de  l'autorité,  en  un  mot  tant 
qu'il  exista  une  res  pubtiea  proprement  dite,  les  divinités 
tutélaires  de  Rome  et  le  nom  de  la  ville  avec  son  emblème, 
la  proue  de  navire,  se  montrent  seuls  sur  les  monnaies  ; 
à  peine  y  trouvons-nous  quelquefois  le  signe  distinctif  de 
l'atelier  monétaire  (P  de  Luceria  est  le  plus  ancien);  et  ce 
signe  distinctif  n'est  qu'une  initiale  on  un  monogramme, 
tandis  que  le  nom  de  Rome  s'écrit  en  toutes  lettres. 
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Lorsque  vers  la  fin  de  la  dernière  guerre  punique  la  Ré- 
publique se  trouva  entraînée  vers  la  forme  oligarchique,  les 
magistrats  commencèrent  à  marquer  leurs  monnaies  d*abord 
d'un  symbole  ou  emblème  distinctif,  ensuite  du  nom  de  leur 
famille,  indiqué  par  un  monogramme.  Leur  nom  particulier 
ne  parut  que  plus  tard,  caché  dans  les  premiers  temps  sous 
la  forme  de  l'initiale  ou  de  l'abréviation.  Longtemps  le  nom 
de  Rome  conserva  sa  prééminence  sur  celui  du  magistrat  ;  il 
passa  au  second  rang  vers  le  milieu  du  va*  siècle,  et  bientôt 
après  disparut  entièrement.  Vers  la  même  époque  apparais- 
sent sur  les  monnaies  les  premiers  noms  de  dignités,  et  l'an- 
cien type  uniforme  se  trouve  remplacé  par  la  représentation 
des  exploits,  souvent  plus  ou  moins  fabuleux,  des  aïeux, 
douteux  eux-mêmes,  des  jeunes  patriciens  chargés  de  faire 
frapper  les  monnaies  de  la  République;  enfin,  sans  ouvrir 
l'histoire,  Tinspection  seule  des  monnaies  nous  apprendra 
bientôt  qud  la  monarchie  militaire  a  succédé  au  gouverne- 
ment républicain.  Dans  le  fait  n'était-il  pas  moins  cho- 
quant de  voir  la  tête  de  César  remplacer  sur  les  monnaies 
celle  de  la  déesse  ROMA,  que  de  voir  un  Faustus  Sylla 
célébrer  sur  des  monnaies  républicaines,  les  hauts  faits  de 
son  père  et  de  son  beau-père,  ou  le  jeune  Brutus,  à  l'âge 
de  vingt-cinq  ans,  proclamer  comme  un  héritage  de  far- 
mille  sa  vocation  au  tyr^nnicide,  en  mettant  sur  les  mon- 
naies de  l'État,  le  buste  et  le  nom  de  ses  ancêtres?  Nous 
examinerons  tous  ces  détails  lorsque  nous  nous  occuperons 
de  la  série  chronologique  des  monnaies  de  la  République  ; 
étudions  d'abord  le  droit  de  battre  monnaie  en  lui-même, 
au  point  de  vue  de  la  constitution. 

Nous  l'avons  déjà  vu,  ce  droit  est  essentiellement  l'apa- 
nage de  la  souveraine  puissance,  de  Yimperium;  or  nous    monnaie  arbam* 
savons  que  la  fabrication  des  monnaies  romaines  n  a  jamais     !.„,»  de  Rumc. 
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été  un  privilège  exclusivement  réservé  à  la  capitale ,  mais 
que,  d'après  les  circonstances,  elle  avait  souvent  lieu  dans 
les  provinces  même  les  plus  éloignées;  nous  pouvons  donc 
admettre  à  priori  que  le  droit  de  battre  monnaie  par- 
ticipait à  la  nature  de  Yimperium  auquel  il  était  attaché. 
Limité  dans  Rome  et  soumis  à  certaines  restrictions  comme 
Yimperiufn  civile^  il  participait,  hors  de  Rome  et  jusqu'aux 
extrémités  de  l'Empire,  à  l'omnipotence  de  Yimperium  mi- 
lilare.  Ainsi  nous  avons  deux  sortes  de  monnaies  à  étudier, 
celles  qui  furent  frappées  à  Rome  même,  que  nous  appel- 
lerons monnaies  urbaines j  et  les  monnaies  frappées  hors  de 
Rome,  sous  l'autorité  des  généraux  d'armée  et  des  gouver- 
neurs de  province. 

Monnaies  urbaines  ou  frappées  dans  Rome. 

Le.  preiuu  18         L^  mounaic  urbaine  aurait  dû,  d'après  ce  que  nous  avons 

magistrats  de  , 

Kome n'exercent  dit  pIus  haut,  étrc  du  ressort  des  consuls  ou  des  préteurs; 
blVtre  mTnliauj  ^^^^  ^^  savons  pas  qucUe  fut  la  règle  adoptée  dans  l'origine 
dans  la  capitale,    et  si  Ics  premiers  as  coulés  furent  fabriqués  par  ordre  des 

décemvirs  et  ensuite  par  celui  des  consuls;  mais  dès  que 
les  noms  des  magistrats  commencent  à  se  montrer  sur  les 
pièces,  nous  savons  qu'il  n'en  fut  pas  ainsi,  et  nous  recon-* 
naissons  en  cela  la  tendance  de  la  politique  des  Romains. 
Dans  le  développement  dekur  liberté,  ils  ont  constamment 
cherché  à  limiter  ou  même  à  supprimer  autant  que  possible, 
dans  l'intérieur  de  Rome,  l'autorité  de  leurs  premiers  magis- 
trats, surtout  pour  ce  qui  touchait  aux  finances  et  aux  caisses 
de  l'État;  ils  y  étaient  parvenus  longtemps  avant  qu'au 
VI'  siècle  les  noms  des  magistrats  monétaires  et  au  vu*  les 
titres  indiquant  leurs  fonctions,  parussent  sur  les  monnaies; 


iiioïK^talres. 
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voilà  pourquoi  sur  les  pièces  que  Ton  sait,  ou  que  Ton  croit 
avoir  été  frappées  à  Rome  même,  on  ne  voit  jamais  le  nom 
des  consuls  et  rarement  celui  des  préteurs.  L*as  de  Lu- 
ceria  est  la  seule  pièce  sur  laquelle  on  voit  des  noms  (1) 
que  l'on  peut  attribuer  aux  deux  premiers  magistrats  en 
exercice  ;  et  il  faut  remarquer  que  ces  noms  sont  aussi  les 
premiers  qui  paraissent  sur  les  monnaies. 

Quelle  est  donc  l'origine  de  la  magistrature  spéciale- 
ment chargée  de  l'administration  des  monnaies  et  jus- 
qu'où s'étendait  la  compétence  des  personnages  qui  en 
étaient  investis?  Nous  les  trouvons  désignés  par  les  mots  TiiiunTir» 
III.VIRI.  A.  A.  A.  F.  F.  {irestiri  auro,  argenlo^  aere^  flando  fe- 
rtundo)  (2).  Nous  savons  aussi  qu'ils  firent  plus  tard  partie 

(1)  k  PUPIO.  L.  F.  C.  MODIO.CN.  F.  et  SE.  POS.  P.  BAB. 

T.  I,  p.  344. 

(3)  C'est  à  cette  qualiQcation  que  Cicéron  fait  allusion  quand  daus  ses  Épi' 
fret  familière»  (VU,  18)  il  dit  :  «  Treviros  vîtes  censeo^  audio  capitales  esse  ; 
«  mallem  auro,  aère  argento  esserU  ;  »  et  dans  son  traité  De  Legibus  (UI,  3, 7  )  : 
K  Aes,  argentum  aurumve  publiée  signanto.  »  Cependant  cette  dénomination 
ne  semble  avoir  été  définitivement  appliquée  à  la  magistrature  monétaire  que 
dans  les  commencements  de  l'ère  impériale,  car  on  ne  la  voit  jamais  sur  les 
monnaies  de  la  République»  et  sur  les  monnaies  d'or,  frappées  en  7 15  et  7 16,  de 
L.  Mussidius  Longos,  de  Lucins  Regulus  et  de  P.  Clodius  M.  F.  on  lit  au  lieu 
de  cette  formule  les  initiales  A.  P.  F.  (auropublico  feriundo).  Plus  tard,  la 
qualification  III.  VI R.  A*  A*  A*  F-  F-  se  voit  souvent  dans  les  inscriptions 
comme  sur  les  monnaie8.-^Le  passage  de  Cicéron  (loc,  cit.)  et  l'analogie  de  ce 
titre  avec  ceux  de  Ilvirjure dicundo^tribunus  milUum  legionibus II!! primis 
aliqua  eoruv/iy  etc.,  prouvent  bien  que  ces  mots  ne  sont  pas  au  datif,  mais  à 
l'ablatif.  —  Cicéron  dit  dans  un  des  endroits  cités  :  Aes  argentum  aurum^  ce 
qui  indique  asses  la  correction  que  l'on  doit  faire  à  rautre;  Pomponius  {vay, 
note  1  de  la  page  47  )  place  les  métaux  dans  le  même  ordre.  —  Àuro^  ar- 
gento, aère,  se  lit  dans  plusieurs  Inscriptions  (Orelli,  n**  6502,  6915).  — 
Monetalis  est  la  qualification  donnée  à  cet  magistrats  dans  le  langage  fami- 
lier; et  elle  leur  est  venue  de  l'endroit  où  était  le  siège  de  leur  administra- 
tion (voy.  ci-dessus,  p.  30,  note  1  );  on  la  trouve  dans  Cicéron  (ad  Âtticum^ 
X,  11,)  et  dans  les  inscriptions  d'une  époque  plus  récente  (  Triumvir  mone- 
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du  collège  des  Vigintisex  tiri  et,  sous  1* Empire,  des  Yiginti 
Leiiimittiibiition»  vtri.  LeuFS  attributions  spéciales  étaient  de  faire  frapper  les 

monnaies  et  couler  les  lingots  (1) ,  car  nous  voyons  déjà  les 
trois  métaux  mentionnés  à  une  époque  où  Ton  conservait 
certainement  des  lingots  d'or  dans  le  trésor  public,  mais  où 
l'on  n'avait  pas  encore  frappé  de  monnaie  d'or  dans  la  ville 
de  Rome.  Le  mot  flare  implique  l'idée  de  couler,  qui  peut, 
du  reste,  aussi  bien  s'appliquer  aux  lingots  qu'aux  globules 
de  métal  destinés  à  être  frappés.  Ces  magistrats  étaient 
tenus  non-seulement  de  livrer  aux  deux  questeurs  de  la 
ville,  qui  étaient  les  trésoriers  de  la  République,  tout  l'ar- 
gent monnayé  dont  ils  avaient  besoin,  mais  ils  devaient 
aussi  en  fournir  aux  particuliers,  eu  échange  des  lingots 
qui  leur  étaient  remis  (2).  Nous  manquons  de  détails  sur 


talis  fl.  a.  a.  f.  f.,  Orelll  n"  Î2242,  53T9,  3134,  5003.  6450,  5477.  6007,  C498. 
6981  ;  Illvir  monetalis,  Orelli,  n**  G503,  6512,  Tune  et  l'autre  d'une  époque 
très-basse;  XXvir  monetalis,  Orellf,  n«276];  IJhir  ad  monetamj  se  trouve 
dans  le  recueil  de  Muratori,  n*  714,  5,  et  nous  semble  Indubitable. 

(1)  Il  est  vraisemblable  que  flare  Indique  l'action  de  couier  les  pièces  et 
ferire  l'action  de  les  frapper ,  et  il  est  remarquable  que  flnre  se  trouve 
avant  ferire.  Il  se  peut  que  les  premiers  ofDciera  chargés  de  la  fabrication 
des  monnaies  avant  la  première  émission  des  deniers  d'argent  et  avant  que 
la  frappe  n'ait  été  en  usage  à  Rome,  aient  seulement  Joint  à  leur  titre  de 
IUvir  la  désignation  de  aère  flando  ;  feriundo  aurait  été  ajouté  plus  tard  ; 
il  se  peut  aussi  que  le  mot  flando  ait  uniquement  trait  k  la  fonte  des 
petits  globules  de  métal  destinés  à  être  ftvppës.  C'est  évidemment  dans  ce 
dernier  sens  que  flai^  a  été  entendu  lorsque  l'emploi  des  coins  et  du  mar- 
teau eut  tout  à  îhM  remplacé  Tancienne  méthode  ;  c'est  dans  ce  sens  qu'il 
doit  être  entendu  dans  la  légende  CVR(a/or)  X.  fL{andi8)  sur  le  denier 
n*  259  de  notre  tableau  chronologique,  chap.  IX  {voy.  Eckhel,  Doct.  mm 
vet.y  t.  V,  p.  212),  et  dans  le  passage  de  Varron,  cité  1. 1,  p.  252,  note  1. 

(2)  Nous  savons  qu'au  moins  du  temps  de  Cicéron  on  pouvait  se  procurer 
de  l'argent  monnayé  à  l'Administration  des  monnaies.  Voy.  Cicéron  (ad  Ai- 
ticum,  VIII,  7,  3)  :  »  Ad  Philotimum  scripsi  de  viatico,  sive  a  monela  — 
u  nemo  enim  solvit  ^siveab  oppiis  (les  banquiers).  • 
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le  personnel  et  le  contrôle  de  cette  magistrature  à  son 
origine  (1);  l'époque  à  laquelle  remonte  sa  création  n'a      Lcm  premier 
jamais  été  parfaitement  indiquée;  elle  est  probablement      ^"d'ibTrT"' 
ancienne,  quoique  dans  la  première  moitié  du  vu*  siècle      temioraire. 
elle  ne  puisse  être  encore  considérée  que  comme  une  com- 
mission temporaire  et  extraordinaire  :  elle  n'est  pas  men- 
tionnée dans  le  catalogue  des  magistratures  ordinaires, 
contenu  dans  la  loi  Repetundarum  qui  fut  promulguée  par  le 
plus  jeune  des  Gracques,  ni  dans  l'inscription  découTerte  à 
Bantia,  et  qui  est  du  même  temps.  Le  premier  document 
qui  en  parle  est  Téloge  de  G.  Glaudius  Pulcher,  consul 
en  662  (2)  :  il  y  est  dit  qu'il  avait  occupé  le  triumvirat      wav.  j.-c. 
monétaire  en  sortant  de  la  questure,  ce  qui  est  contraire  à 
l'usage  établi  dans  la  suite,  et  prouve  en  même  temps  qu'à 
cette  époque  cette  magistrature  n'était  encore  qu'une  com- 
mission extraordinaire  (8).  Un  peu  plus  tard,  en  669  ou  «*  ®"  ^*  **  •  ^'^' 
670,  Manius  Fonteius  fut  questeur,  après  avoir  été  triumvir 
monétaire  (A);  et  Cicéron,  dans  son  Traité  sur  les  lois,  en 
702,  parle  de  cette  magistrature  comme  régulièrement      sîar.j.-c. 
constituée  (5).  Nous  placerons  donc  entre  les  années  650  104  et  s»  av  j.-c 

(f  )  En  effet,  Pomponios  (DigesL^  J,  2, 2, 30)  commet  une  erreur  manifeste 
et,  en  partie,  facile  à  prouver  lorsqu'en  parlant  des  petites  magistratures,  il 
cite  les  «  triumviri  monetales  aeris,  argenii ,  auri  flatores  »  comme  ayant 
été  institués  après  les  praetores  peregrinortim  et  avant  les  praeiores  provins 
eiarum, 

(2)  Voy.  Orelli,  n»  &C9. 

(8)  Un  fiiit  analogueeut  également  lieu  du  temps  de  César;  P.  Paquius 
Scaeva  reçut  ex  senatusconsuito  (par  conséquent  hors  rang)  après  la 
questure,  d'abord  le  décemvirat  ttlitibus  judicandis,  et  ensuite  la  charge 
de  quatuorvir  capitalis  {Inser.  Regn,  Neap,^  n*  5244,  et  Henzen^  inscript. , 
n»  6450). 

(4)  Cicer.,  Pro  Fonteio,  I,  1 1  III,  6.  —  Voy.  notre  tableau  chronolo- 
gique, n*'  177  et  283. 

(5)  Cicer.,    De    Legibus^   III,   3,    6  :    •  Minores  magistratùs  pariiii 


tirées  des  monLaU-s 
antérieures 
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et  665  l'établissement  définitif  de  celte  charge  (1)  confiée 
dès  lors  à  trois  magistrats  :  il  est  probable  qu'avant  cette 
époque,  lorsque  le  besoin  s'en  faisait  sentir,  on  nommait 
une  commission  temporaire  pour  surveiller  la  fabrication 
des  monnaies ,  de  même  qu'on  chargeait  des  triumvirs  ou 
des  quinquevirs  de  conduire  les  colonies  ou  de  diviser  les 
champs  ;  quelquefois  aussi  on  se  contentait  de  confier  cette 
surveillance,  avec  des  pouvoirs  spéciaux,  à  des  magistrats 
déjà  chargés  d'une  autre  partie  de  l'administration. 

Preuves  Cctte  bypotbèse  se  trouve  pleinement  confirmée  par 

l'étude  des  monnaies  antérieures  à  Sylla.  En  effet,  si  ces 

à  syiifl.  magistrats  eussent  été  régulièrement  élus  tous  les  ans  de- 
puis l'époque  à  laquelle  on  commence  à  trouver  leurs  noms 
sur  les  monnaies,  un  siècle  environ  avant  la  Guerre  Sociale, 
nous  aurions  un  bien  plus  grand  nombre  de  noms  de  mo- 
nétaires. 

De  plus,  certains  noms  ne  se  trouvent  que  sur  les  pièces 
de  cuivre,  d'autres  sur  l'argent  seulement,  quelques-uns  sur 
des  victoriats,  d'autres  sur  des  quinaires,  et  même  sur  le  bes 
et  le  dodrans  seulement^  tous  ces  faits  semblent  bien  indi- 
quer que  la  fabrication  des  monnaies  n'était  pas  régulière  et 
qu'il  n'y  avait  d'émission  générale  ou  partielle  que  de  temps 
à  autre,  suivant  les  besoins  de  la  caisse  publique  ou  ceux 
du  commerce.  Nous  ne  saVbns  pas  si  dès  l'origine  ces  ma- 
gistrats furent  toujours  au  nombre  de  trois.  On  n'en  voit,  il 
est  vrai,  qu'un  seul  mentionné  sur  la  plupart  des  monnaies, 
mais  on  ne  saurait  douter  qu'il  n'y  en  eût  plusieurs  (2), 


«  juris  piures  in  plera  sunto  —  aes,    argentum ,  aurwnve  publiée  sig- 
M  nanto,  » 

(1)  Eckhel,  avec  son  tact  ordinaire,  avait  déjà  pressenti  le  fait  qui  nous 
parait  probable  (ioc,  cit.,  t.  V,  p.  G7). 

(2)  En   eflet,  Claudius   Pulcher  dans  son  Elogium,  prend  le  titre  de 
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par  analogie  avec  les  autres  fonctions  du  même  genre  que 
l'on  voit  toujours  confiées  à  un  collège  composé  de  plusieurs 
membres.  11  y  a  même  de  fortes  raisons  pour  croire  que 
dès  leur  institution  ils  ont  été  au  nombre  de  trois,  car  l'in- 
scription relative  à  Claudius  Pulcher  indique  qu'il  avait 
deux  collègues  *,  on  lit  aussi  trois  noms  sur  quelques  mon« 
naies  antérieures  à  Sylla  (1);  enfin  la  fixation  de  leur 
nombre  à  trois ,  à  une  époque  postérieure ,  et  la  ressem- 
blance de  ces  commissions  avec  les  commissions  agraires, 
rend  cette  supposition  tout  à  fait  vraisemblable. 
On  connaît  cinq  monétaires  dont  les  noms  (2)  se  voient 


III.VIR.  A.  A.  A.  F.  F.y  et  sur  les  monnaies  on  trouve  son  nom,  C  PVLCHER, 
seul,  sans  autre  désignation.  Si  Ton  en  excepte  les  plus  anciennes  pièces 
romano-lacériennes  {voy.  ci-dessus,  p.  45,  note  1),  la  même  remarque  s'ap- 
plique au  monnaies  des  colonies  latines  ;  on  ne  yoU  qu'un  seul  nom  de  ma- 
gistrat sur  les  pièces  de  Bmnduslum,  de  Copia  et  de  Valentla.  Les  monnaies 
de  Paestum,  sur  lesquelles  on  lit  des  noms  de  quinquennales ,  quatuarviri, 
duomri,  patronit  pontifices,  sont  beaucoup  plus  récentes,  ce  que  ces  indlca- 
Uons  seules  prouvent  suflasamment 

(1)  Les  deniers  suivants  appartenant  à  l'époque  républicaine  portent  les 
noms  de  trois  magistrats  faisant  parUe  d'un  seul  et  même  collège  :L.  METEL, 
A.  ALB.  s.  F.,C.  MALL.|(n"  191  de  notre  tableau  chronologiqoe).~Q.  MET, 
CN.  FVL,  M.  CALm  (n*  166).  -  Q.  CVRT,  M.  SILA,  GN.  DOMIT  (ce  dernier 
nom  ne  se  trouve  pas  toujours  avec  celui  de  ses  collègues,  n*  167}«  ^  L. 
CENSORIN,  P.  CREPVSI,  C.  LIMETA  (n*  227).— Q.  OGVL,  GAR,  VER. 
(n*  239).  —  Q.  MAR,  d  F...,  L.  R....  (n*  165).  La  qualification  de  magistrat 
monétaire  ne  se  trouve  sur  aucune  de  ces  pièces.  —  Sans  parler  des  pièces 
qui  appartiennent  évidemment  à  deux  consuls,  censeurs,  édiles  on  questeurs, 
on  volt  quelquefois  deux  noms  de  magistrats  monétaires  appartenant  à  la 
même  commission,  par  exemple  sur  le  denier  suivant  :  G.  GASSl,  L. 
SALINA  (n*  843),  mais  il  ne  s'en  suit  pas  nécessairement  que  ces  deux  ma- 
gistrats aient  été  des  duumvirs.  Les  deniers  de  CN.  DOMI.  montrent  que 
souvent  sur  les  pièces  frappées  par  une  seule  et  même  oonmiisslon  on  lit 
tantôt  les  noms  des  trois  collègues,  tantôt  ceux  de  deux,  ou  même  d'un  seui 
d'entre  eux. 

(2)  Voy,  le  n*  170  de  notre  tableau  chronologique. 

II.  4 
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6ur  les  monnaies  avec  ceux  de  L.  Lâcinius  Grassus  et 
de  Gn.  Draiitius.  Peut-être  y  eui-il  à  cette  époque  une 
émission  importante  de  monnaies  pour  laquelle  on  nomma 
eztraordinairement  une  commis^on  de  sept  membres, 
composée  de  ces  deux  personnages  (  ceux-là  mêmes  qui 
furent  encore  collègues  pour  la  censure  en  662),  et  de 
cinq  autres  personnages  plus  jeunes  et  moins  importants* 
La  magistrature  de  L.  Licinius  et  de  Gn.  Domitius  n'est 
pas  indiquée  sur  les  monnaies  ;  ainsi  rien  ne  nous  oblige 
à  placer  l'émission  de  leurs  pièces  pendant  leur  censure,  et 
diverses  conûdérations,  que  nous  développerons  plus  loin, 
ne  permettent  pas  de  les  classer  après  celles  de  Glaudius 
Pulcher;  or,  nous  le  savons,  ce  dernier  exerça  la  charge  de 
«9 IT.  j.c.  monétaire  avant  celle  d'édile,  qu'il  obtint  en  655.  Ainsi  à 
iH  109  k  ]04     l'époque  de  l'émission  de  ces  monnaies,  qui  eut  lieu  en  6A5 

M.V     1    es 

ou  660,  le  collège  des  monétaires  était  choi»,  comme  toutes 

les  commissions  extraordinaires,  parmi  les  plus  jeunes 

sénateurs,  et  leur  élection  n'était  pas  encore  annuelle  (1). 

Lenrs  fonctions        Nous  avous  dît  quo,  suivant  toute  apparence,  on  confiait 

'^"'eoHflër'*'*    quelquefois  l'émission  des  monnaies  à  des  magistrats  déjà 

aoz  qoe»tenn.    cbargés  d'autres  fonctions.  Nous  n'avons  cependant  qu'un 

seul  exemple  à  citer  à  l'appui  de  cette  hypothèse  :  celui 

100  av.  J..C.      des  questeurs  Pison  et  Cépion  qui,  vers  l'année  661,  firent 

ri.  .\xix,n*7.    frapper  des  deniers.  Il  est  vraisemblable  qu'une  pareille 

délégation  était  un  fait  exceptionnel,  et  n'avait  lieu  ea 
général  que  pour  assurer  le  service  spécial  dont  ces  ma- 
gistrats étaient  d'ailleurs  cbargés  ;  ainsi,  dans  le  cas  parti- 
culier que  nous  venons  de  citer,  ces  mêmes  questeurs 


(1)  Annales  de  Vlnst.  arch,,  tSêZ,  p.  &6.  —  Pour  Tépoque  que  nous  attri- 
buons à  ces  pièces  et  pour  les  raisons  qui  nous  les  font  classer  avant  odies 
de  Glaudius  Pulcher,  voyez  notre  tableau  chronologique,  n«  170. 
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avaient  pour  missios  d'acheter  une  grande  quantité  de 
blé ,  et  il  fallait  nécessairement  mettre  de  l'argent  mon- 
nayé à  leur  disposition. 
Ce  ne  fut  qu'après  la  Guerre  Sociale  que  le  triumvirat    LtfubuiMmeiit 

,      •         ...  .   ,  <!•       •  t  1  11  n'en  Mt  régnllMT 

monétaire  devint  une  magistrature  ordinaire,  a  laquelle  on  qa*aprèauoMrre 
ne  pouvait  régulièrement  aspirer  qu'à  l'âge  de  vingt-sept  8«c*»ie. 
ans  (1).  Nous  voudrions  pouvoir  établir  qu'elle  était  exer- 
cée pendant  une  année  comme  toutes  les  autres;  mais 
d'après  les  monnaies,  on  ne  retrouve  qu'environ  soixante 
monétaires  ordinaires  entre  la  Guerre  Sociale  et  la  Guerre 
Civile,  et  il  devrait  y  en  avoir  plus  du  double  si  le  renouvel- 
lement avait  été  annuel.  Il  y  a  dcmc  dans  l'organisation  de 
cette  magistrature  quelque  chose  que  nous  ne  connaissons 


(1)  Saivant  toute  apparence  il  n'existait  paa,  à  proprement  parler,  d'ége 
légal  pour  exercer  les  fonctions  4e  monétaire  pas  plus  que  pour  les  antres 
magistratures  non  curuleê;  mais  cet  Age  peut  être  déterminé  par  les  circon- 
stances accessoires  ef  les  règlements  généraux.  Ainsi,  nous  sa?ons  d'abord 
qu'il  était  interdit  d'exercer  aucune  magistrature  civile  ayant  d'avoir  senrl 
dix  ans  dans  Tannée  (voy.  Beclier,  Handbuch,  II,  3,  p.  21.^Borghesi,  cité  par 
CaTedoni,  Ripastigti,  p.  21),  puis  il  y  avait  un  règlement  pour  Tordra 
dans  lequel  les  magistratures  pouvaient  étra  conférées;  ainsi  on  ne  pouvait 
obtenir  la  questura  qu'après  le  vigintivirat  depuis  que  ces  fonctions  avaient 
été  formellement  élevées  au  rang  de  magistrature  (Tacit.^  Ann.,  111,29}; 
enfin  on  pourrait  citer  la  défense  d'exercer  deux  magistratures  sans  in- 
tervalle. —  Les  Gracques  ont  pariUtement  pu  être  questeun  à  TAge  de 
vingt-sept  ans,  parce  que  de  leur  temps  le  viginUvirat  n'était  pas  encore 
organisé  comme  11  Ta  été  depuis  ;  mais  par  la  suite  Tftge  auquel  on  pou- 
vait l'obtenir  a  été  retardé  de  trois  ou  quatre  années.  Sous  les  empereun 
on  arrivait  à  la  questure  à  TAge  de  vingt-cinq  ans  (Dio  Cass.,  LU,  20.  — 
Marqnardt,  Hamilmeh,  II,  3,  p.  218)|et  au  vigintivirat  à  vingt  ans,  mais  pas 
avant,  coDune  Eckhel  (Doct  num.  vet.,  t.  V,  p.  63)  Ta  très- bien  établi  d'après 
les  Annaleê  de  Tacite  (DI,  29).  L'inscription  fanéraira  d'un  triumvir,  mort 
à  TAge  de  dix-huit  ans  (ïnscripU  NeapoL,  n*  456),  ne  nous  parait  pas  d'une 
aotbeaticité  inattaquable.  —  Comp.  Plin.,  Epist.  ad  Trajan.,  $  79,  et  nos 
Stûdirtehte,  p.  418. 
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pas  encore  exactement  ;  peut-être  sa  durée  était-elle  de  deux 
années,  ou  bien  n*était-elle  conférée  que  tous  les  deux  ans« 
Pour  ne  pas  interrompre  le  récit  de  ce  que  nous  savons 
sur  l'histoire  de  cette  institution,   nous  allons  dire  ici 
ce  que  nous  connaissons  de  son  organisation  à  l'époque 
suivante. 
Ce  que  derfnt        César  porta  à  quatre  au  lieu  de  trois  le  nombre  des 
"  wuB*c'«r  ""  monétaires  en  même  temps  que  celui  des  capitales  (1) ,  et 
•t  depuis.       ces  nouveaux  quatuorvirs  entrèrent  en  charge  pour  la  pre- 
mière fois  l'année  même  de  sa  mort  (2) .  Cette  innovation 
dura  peu  de  temps,  et  Auguste  rétablit  les  triumvirs ^ 
comme  nous  le  verrons  plus  loin.  On  trouve  quelque  temps 
encore  leurs  noms  sur  les  monnaies,  mais,  peu  après  la 
nsùssance  de  Jésus-Christ,  cet  usage  disparaît,  et  l'existence 
de  cette  charge  jusqu'au  m*  siècle  de  notre  ère  ne  nous 
est  plus  révélée  que  par  les  inscriptions  (3). 


(1)  SueteD.  (  Caesar^  XLl)  :  «  Minontm  magisiratuutn  numetum  am- 
«  plicant.  »  C'est  ce  qui  explique  l'existence  d'un  llUmr  cajnialis ,  nommé 
dans  une  inscription  d'Orelll  (n*  6450),  ainsi  que  les  IHIviri  montialet 
de  cette  époque.  Comme  le  remarque  très-bien  Eckhel  (loc,  cii.,  t.  V, 
p.  212),  Flaminius  Chilo  a  soin  d'indiquer  sur  ses  monnaies  qu'il  appartient 
à  la  première  commission  monétaire  ainsi  réformée,  IlIl.VlR.PRI(mtM) 
FLA(viO.  —  Le  collegium  des  minores  tnagistraius  compta  donc  pendant 
un  certain  temps  vingt-huit  membres  au  moins.  —  Cavedoul  (Ripostigli, 
p.  229)  pense  que  cette  augmentaUon  du  nombre  des  magistrats  n'eut  lieu 
qu'après  la  mort  de  César  ;  mais  son  opinion  ne  peut  plus  se  soutenir  en 
face  du  texte  formel  de  Suétone. 

(2)  En  7 10.  —  Nous  montrerons  plus  loin  que  ce  fut  bien  cette  année-là 
même  que  L.  Flaminius  ChJlo  exerça  la  charge  de  monétaire. 

(3)  Les  dernières  inscriptions  que  nous  connaissions  dans  lesquelles  cette 
magistrature  monétaire  soit  rappelée  sont  relatives  aux  personnages  sui- 
vants :  Ser.  Caipumius  Dexter,  qui  fût  consul  l'an  226  de  notre  ère  (Orelli, 
D*  6503)  ;  r.  Clodius  Pupienus  Pulcher  Maximui,  fils  de  l'empereur  assassiné 
en  238  (Oralli,  n"  6512);  L  Fulvius  Aemiiianus  (Orelll,  n*  3134),  si,  en 
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■ 

Nous  rangerons  au  nombre  des  monétaires  ordinaires  la    ^^^^^^  <»"^  ^•* 

,  pièces  que  l'on  peut 

plupart  des  magistrats  dont  les  noms  se  trouvent  sur  les        attfibuer 
monnaies  frappées  à  Rome,  sans  que  leurs  fonctions  y  soient  ^  ^  «n«««»tr«t.. 
mdiquées.  On  avait  apparemment  trouvé  cette  dernière 
mention  inutile,  puisque,  régulièrement,  les  triumvirs  seuls 
émettaient  des  monnaies  marquées  à  leur  nom.  La  qualifi- 
cation de  III  virs  monétaires  se  voit  pour  la  première  fois 
sur  les  pièces  frappées  vers  Tan  700  de  Rome,  tandis  que     64  a^.  j.c. 
les  autres  charges  y  sont  indiquées  beaucoup  plus  tôt. 

Les  pièces  émises  par  ces  magistrats  constituaient  véri- 
tablement la  monnaie  légale  de  TÉtat,  et  tant  que  dura  la 
République  il  n'est  jamais  fait  mention  dans  leurs  légendes 
d'un  décret  du  sénat  qui  les  autorise  (1)  ;  les  autres  magis- 
trats, au  contraire,  ne  battaient  monnde  que  dans  des  cas 
exceptionnels  et  en  vertu  d'une  autorisation  spéciale.  Il  est 
de  règle  que  cette  autorisation  soit  mentionnée  sur  leurs 
pièces  par  une  des  formules  S.C.,  EX  S  C.  ou  toute  autre 
du  même  genre  :  c'est  en  vertu  d'un  décret  de  cette  nature 
qu'en  072  le  préteur  Q.  Antonius  Balbus  reçut  du  sénat,  82  hv.  j  -c. 
partisan  de  Marins,  la  mission  de  rassembler  tous  les  tré- 
sors des  temples  pour  les  fondre  et  en  faire  de  la  monnaie. 

C'est  la  seule  fois  que  l'on  vit,  du  temps  de  la  Répu- 
blique, un  magistrat  de  ce  rang  (2)  chargé  de  battre  mon- 


effet,  ce  personnage  est  bien  le  fils  du  consal  de  l'an  259.  —  Compares  Léon 
Renier,  Mélanges  étépigraphie,  p.  12  et  suIt. 

(1)  Les  sigles  S.  C.  qui  se  trouvent  sur  le  denier  frappé  en  705  par       *9  «t.  j.>c 
C.  CoponluB,  préteur  du  parti  de  Pompée,  et  par  Q.  Sicinius,  triumvir  mo- 

nétaire,  se  rapportent  au  premier  de  ces  personnages,  car  on  ne  les  voit  pas 
sur  les  deniers  frappés  par  Q.  Slcinlus  seul.  Plus  tard,  on  les  retrouve  sur 
les  deniers  de  Manius  Cordius  RuftisetdeT.  Carlsius,  monétaires  de  César, 
asses  souvent  sur  l'argent,  quelquefois  sur  l'or,  et  toujours  sur  le  cuivre  des 
luonétaires  d'Auguste. 

(2)  Les  préteurs  étaient  comptés  parmi  les  mogistraius  majores.      B. 
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naie  dans  la  capitale  (1);  les  délégations  de  ce  genre 
étaient  plus  souvent  accordées  ou  confiées  à  des  magistrats 
d'un  raûig  inférienr,  aux  édiles  (2)  et  aux  questeurs  (S)» 
lorsque  pour  cause  ou  sous  prétexte  d'intérêt  public  le 
sénat  trouvait  bon  qu'ils  missent  en  circulation  une  plus 
grande  abondance  de  numéraire  ;  rémission  se  faisait  alors 
pour  le  compte  du  trésor  ou  pour  le  compte  particulier  de 
ces  magistrats  (A).  Cette  autorisation  ne  se  donnait  en  gé- 
néral que  pour  les  pièces  d'argent,  car  nous  ne  connaissons 
PI.  XXXII ,  n-  9  que  deux  as  où  elle  soit  constatée  par  la  légende  EX  S.  C, 

l'un  est  anonyme  et  l'autre  porte  les  noms  de  G.  Gassius 
et  L.  Salinator.  On  peut  donc  regarder,  sauf  de  rares  ex- 
ceptions, comme  exclusivement  frappées  par  les  magistrats 
monétaires  ordinaires ,  toutes  les  pièces  de  cuivre  fabri- 


(1)  NooB  âYona  des  pièœs  d'or  de  L.  Munatias  Plancas,  praefectut  tiroir 
du  temps  de  César. 

(3)  Les  monnaies  frappées  par  les  aediles  curules  portent  les  légendes  sol- 
Tantes  :  M.  SGAVRVS.  AED.  GVR.  S.  G.  et  P.  YPSAE.  S.  G.  -  P.  FOVRIVS. 
GRASSIPES.  AED.  GVR.  -  M.  PLAETORIVS.  GESTIANV8.  AED.  GVR.  EX. 
S.  G.-CN.  PLANCIVS.  AED.  GVR.  S.  G — A.  PLAVTIVS.  AED.  GVR.  S.  G. 
—  P.  GALE.  AED.  GVR.  S.  G.  —  Nons  ne  connaissons  de  pièces  frappées  par 
les  édiles  plébéiens  qne  celles  qui  portent  la  légende  :  M.  FAN.  L.  GRIT. 
AED.  PL.  P.  A. 

(3)  A  part  les  monnaies  des  questeurs  Plso  et  Gaepio,  dont  nous  ayons 
parlé  ci-dessus  (p.  60),  et  celles  des  questeurs  militaires,  dont  nous  parle- 
rons au  paragraphe  suivant,  les  seules  monnaies  fkvppées  par  des  questeurs, 
du  temps  de  la  république,  portent  les  légendes  sui?antes  :  AP.  GL.  T.  MAL. 
Q.  VR.-  GN.  LEN.  Q.  (ou  bien  LENT.  GVR.  X  FL.)  EX.  s!  G. — 
P.  LENT.  P. F.  L.  N.  Q.  S. G.— L.  TORQVA.  Q.  EX.  S.  G.-  L.  PLAETORI. 
L.  F.  Q.  S.  G.-  M.  SERGI.  SILVS.  Q.  EX.  S.  G. 

(4)  Ged  avait  Heu  surtout  à  l'oocasion  des  Jeux  donnés  au  peuple  par  ces 
magistrats,  qui  demandaient  alors  et  obtenaient  l'autorisation  de  Caire  une 
émission  de  deniers  portant  leur  nom,  et  dont  ils  fournissaient  le  métal. 
Quand  il  y  avait  une  émission  extraordinaire  pour  cause  ou  sous  prétexte 
d'intérêt  public,  les  lingots  étaient  fournis  par  le  trésor. 
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qnées  depuis  que  ces  pièces  étaient  devenues  une  monnaie 
d'appoint. 

5  m. 

Moimai«s  romaînM  frappées  hors  ds  Rome. 

Nous  distinguerons  deux  catégories  parmi  les  pièces       premi^ 
frappées  hors  de  Rome.  —  Dn  certain  nombre  de  monnaies      «•^«<>'[*«  • 

^'^  '  monnaies  frftpp^at 

romaines  de  la  seconde  moitié  du  v*  siècle  ou  de  la  pre-  dM»  «iim  vium. 
mière  moitié  du  vi%  outre  le  nom  de  Rome  écrit  en  toutes 
lettres,  portent  encore  un  autre  nom  de  ville,  mais  celui-ci 
est  en  abrégé  ou  eu  monogramme.  Souvent  même  il  est 
difficile  de  distinguer  quand  ces  monogranames  indiquent 
un  nom  de  magistrat  ou  un  nom  de  ville.  Les  cinq  mo- 
nogrammes de  villes  connus  jusqu'à  ce  jour  donnent  les 
noms  de  Rome,  Luceria,  Canusium,  Crotone  et  Gorcyre. 
Le  monogramme  de  Gorcyre  est  en  lettres  grecques,  et  Ton 
voit  à  côté  un  second  monogramme  également  en  lettres 
grecques  qui  indique  vraisemblablement  un  nom  de  magis- 
trat. Ces  monnaies  sont  taillées  d'après  le  système  romain, 
approprié  cependant  au  pays  pour  lequel  elles  étaient 
frappées  ;  ainsi  l'atelier  de  Gorcyre,  outre  le  quinaire  ro* 
main,  fabriquait  aussi  le  victoriat,  c'est-à-dire  la  drachme 
illyrienne  ;  celui  de  Luceria,  le  dextans,  le  quincunx  et  la 
demi-once,  avec  Tas  et  le  semis.  On  ne  connaît  jusqu'ici 
qu'un  seul  denier  de  cette  espèce,  et  il  est  marqué  du  mo- 
nogramme de  Rome;  il  parait  que  les  ateliers  secondaires 
n'ont  émis  que  le  victoriat,  le  quinaire  et  le  sesterce  d'ar- 
gent avec  toute  la  série  de  cuivre  à  partir  de  l'as,  et  qu'il 
leur  a  toujours  été  interdit  de  frapper  des  deniers  ou  des  dé- 
cussis;  les  pouvoirs  qui  leur  étaient  accordés  n'auraient  ainsi 
comporté  que  la  fabrication  de  la  monnaie  divisionnaire 


inunni)  agr. 
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OU  de  second  ordre.  Tous  ces  ateliers  secondaires  se  trouvent 
dans  la  circonscription  consulaire  qui  comprenait  Tltalie 
avec  la  Gaule  Cisalpine  et  Tllly  rie  (1)  ;  ils  étaient  établis  dans 
des  villes  alliées  jouissant  de  l'alliance  la  plus  favorable  (2)  ; 
quelques-unes  d'entre  elles,  comme  Luceria  et  Canusium , 
émettaient  en  même  temps  des  monnaies  de  cuivre  en  leur 
propre  nom,  dernier  souvenir  de  leur  ancienne  autonomie. 
M»Kis!iuu  Dans  les  villes  où  se  trouvaient  ces  ateliers,  la  fabrica- 

tion  des  monnaies  était  probablement  confiée  à  des  com- 
missaires particuliers  et  n'entrait  pas  dans  les  attributions 
du  magistrat  suprême  de  cette  circonscription  administra- 
tive. La  restriction  du  droit  de  monnayage  aux  pièces  les 
moins  importantes,  semble  peu  compatible  9\€t  la  dignité 
d'un  haut  personnage  ;  de  plus,  ces  monnaies  affectent  con- 
stamment un  caractère  particulièrement  local  et  qui  s'est 
soutenu  assez  longtemps  dans  certaines  villes;  on  peut  citer, 
par  exemple,  les  monnaies  de  Luceria  qui  ont  suivi  pendant 
au  moins  un  demi-siècle  toutes  les  variations  de  la  mon- 
naie romaine.  Il  est  vraisemblable  que  ces  ateliers  étaient 
administrés  sous  la  surveillance  du  consul,  par  des 
employés  de  rang  inférieur  établis  dans  les  villes  moné- 
taires de  l'Italie.  On  pourrait  peut-être  comparer  ces  em- 
ployés des  monnaies  aux  questeurs  qui  résidaient  à  Calés 
et  à  Ariminum,  villes  libres  et  alliées,  et  nous  savons  d'ail- 
leurs qu'un  commandant  particulier  résidait  à  Corcyre  (3). 


(1)  Voyei  notre  Histoire  romaine,  I,  p.  &22,  et  autre  Rechtsfrage  zwisehen 
Caesar  t^nd  dem  Sénat  (Question  de  droit  entre  César  et  le  Sénat),  p.  8. 

(2)  Les  pièces  d'argent  frappées  à  Crotone  Tont  été  probablement  ayant 
sa  colon isatioiv 

(3)  Pol>b.,  XXII,  15,  6.  —Notre  Histoire  romaine,  I,  p.  525.— Le  nom  grec 
dont  les  initiales  Af  se  voient  sur  les  monnaies  de  Corcyre  est  probable- 
ment celui  de  rofiicler  charge  de  ce  service  par  le  commandant  militaire. 
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Il  se  peut  enfin  qiie  le  gouvernement  romain  ait  établi 
dans  un  certain  nombre  de  villes  d'Italie  et  dans  les  îles 
voisines  des  ateliers  pour  la  fabrication  de  la  petite  mon- 
naie, tandis  que  la  principale  monnaie,  le  denier,  n'était 
frappée  que  dans  la  capitale,  sous  la  surveillance  im- 
médiate du  magistrat  principal.  Il  est  ainsi  très-possible 
qu'à  l'époque  où  les  succursales  mettaient  leur  mono- 
gramme à  côté  de  la  légende  ROMA,  l'atelier  principal  de 
Rome  mit  aussi  son  monogramme  particulier  sur  les  pièces 
qu'elle  fabriquait.  Ce  monnayage,  exlra-muros,  ne  dura 
pas  fort  longtemps  et  fut  supprimé  pendant  la  guerre  d'An- 
nibal  ou  peu  après. 

Le  droit  de  battre  monnaie,  qui  était  attaché  au  com-  seconde  an^nari». 
mandement  en  chef  d'une  armée,  est  bien  autrement  im-      minuires. 
portant,  au  point  de  vue  politique  et  administratif,  que 
le  monnayage  des  succursales  monétaires,  et  il  demande  à 
être  étudié  plus  particulièrement.  Ces  pièces  militaires  se 
reconnaissent  surtout  aux  noms  des  officiers  qui  les  ont 
Eût  frapper.  Nous  commencerons  donc  par  donner  la  liste 
de  toutes  les  charges  qui  se  trouvent  mentionnées  sur  les 
monnaies  indubitablement  frappées  hors  de  Rome  jusqu'à 
la  mort  de  César  (710  de  Rome).  Il  est  certain  que  l'on  peut      44  av.  j.^. 
considérer  comme  ayant  été  frappées  hors  de  Rome  et  par 
ordre  des  généraux  d'armées  un  grand  nombre  de  pièces 
sur  lesquelles  on  ne  voit  ni  le  nom  du  magistrat  ni  l'indica- 
tion de  ses  fonctions.  On  peut  ranger  dans  ce  nombre  les 
pièces  d'or  de  20,  AO  ou  60  sesterces,  ainsi  que  les  pièces  n.  xxm.  n-  n, 
d'argent  ou  de  cuivre  avec  l'ancien  type,  mais  d'une  fabri- 
que évidemment  grecque.  Cependant,  comme  à  tout  prendre, 
on  peut  bien  avoir  employé  à  Rome  des  graveurs  grecs  pour 
graver  les  coins  des  monnaies,  il  vaudra  mieux  ne  con- 
sidérer  positivement  comme  pièces  militaires,  que  celles 
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dont  rattribution  est  certaine;  on  les  verra  dans  le  tableau 
suivant  : 

B8?iCB  HOM  omCItA  CSAKfti  Dl  L4  •IllCTlOII 

SB  MONRAII.  DU  GÉNÉIAL.  Bl  LA  MONNÀIZ. 

I*  ÀrâMi  U  Gwtnt  ClviU  4e  Cètmr. 

Denier 6.  Paapi.  G.  Muni  bmbiatdk.  (Ea 

caraetferes  osqnes.)  ......  • 

AnreiM,  denier.  .  .  .  L.  Solu  imp h.  Mamli.  pbo  o. 

Aureus (Sulli)  (I) A.  Manu.  A.  p.  o- 

Aareoi (Snlli) (Le  nom  manqiw.)  o. 

Aarens,  denier,»..  .  L.  Solla.  wp  on  ihp.  itbbom.  .  .  • 

Denier G.Val.G.p.Flac.impbbat.bx.s.c.  » 

Denier G.  Aimi.  T.  p.  T.  N.  pm  cos.  iL.  Pabi.  L.  p.  Hisp.  o. 

n.  s.  c *  iG.  Tabooiti.  P.  p.  q. 

AnreoB Maoii.  pbo  cos • 

Denier .  .  Q.  G(ABauus]  M[etbllo8J  P[iusJ 

i[ioiiATOB]  on  iBPBi.  sans  nom .  • 

Oninsirs »  G.  £6Natiilei.  Q.  p.  0.  (î). 

Denier,  qnioBire. ...  •  G.  Fundam.  0.  (î)> 

Denier, quadrBns,  once.  »  0- Lotati.  Gbico.  o.  (1). 

r  PMical  là  Guerre  CifOe  4e  705  è  709. 
Denier G.  Gaebai  mp.  oos.  itbb.  ....  A.  Allibnus  pio  cm. 

^   .  M  ^  ^^  ICW.  PiSOPBOO. 

Denier M am.  pbo  cos | 

iVabbopboo. 

Denier L.  Lbmt.  G.  ICaic.  cos.  .....  Nbbi.  o.  vbb.  oq  senlemeAt  o^ 

sans  non,  ou  nème  sans 
légendi*. 

Denier. G.  Goponius  pb.  s.  c Q.  Sccimus  inTiB. 

!£pPiro  LBO.  P[AaBlfBIIM]  c[u- 
BAVXTj. 
P.  GBASSUS  lUIfl.  LB0.  PBO  PB. 

Denier,  quinaire.  ...  H.  Gaio  pbo  pb.  (3) • 

Denier,  as Gn.  Masnus  wp.  p.  on  Cm.  Ma-  i  M.  Mwat.  Sabin.  pb.  o. 

ttNUS  IMP I  M.  POBUCI.  LEO.  PBO  PB. 


(4)  La  légende  L.  SVLL.  FELI.  DIC.  m  rapporte  à  la  aUtae  équestr» 
de  Sylla  qui  se  voit  sur  le  revers.  (Cohen,  pl.  XXVI,  n*  4.  ) 

(3)  Les  qyesieurê  qui  ont  battu  monnaie  en  Tertn  d'un  décret  du  séMt  (d* 
dessus, p.  54,  note  3)  étaient  probablement  des  questeurs  urbains;  ceux,  au 
contraire,  qui  ne  mentionnent  pas  le  décret  du  sénat  sur  leurs  pièces,  étaient 
sans  doute  des  questeurs  militaires. 

(3)  II  est  probable  que  ces  pièces  ont  été  frappées  par  Caton  lorsqu'il  était 
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Od  peut  joindre  à  ces  noms,  ceux  des  magistrats  qui 
se  trouvent,  avec  l'indication  de  leurs  fonctions,  sur  des 
pièces  qui  n'appartiennent  pas  au  système  romain  et  qui 
ont  été  frappées  sous  la  République  dans  les  provinces 
soumises  à  Rome.  Par  exemple,  les  noms  des  questeurs  qui 
se  trouvent  sur  les  pièces  de  cuivre  frappées  en  Sicile  (1), 
en  Espagne  (2)  ou  en  Macédoine  (3);  ceux  des  gouverneurs. 


gouTernear  de  la  Sicile.  Elles  n'ont  pn  être  émiaes  par  loi  pendant  qu'il 
était  en  Afrique,  quoi  qu'en  dise  M.  Tabbé  GaTedoni  (Buil,  de  Vlmt,  areh.^ 
1843,  p.  13),  paj%e  que  Caton  ne  commandait  pas  en  chef  dans  cette  proTlnce, 
et  que  les  pièces  frappées  dans  ces  conditions  auraient  sans  dooto  mentionné 
également  le  nom  de  Scipion,  qui,  en  sa  qualité  de  générai  de  l'armée,  avait 
positiyement  seul  le  droit  de  battre  monnaie.—  [Confrontes  ci-après^  eh.  IX, 
S  a,  et  Caf  edoni,  Nuovi  siudii,  p.  22  et  23.  B.  ] 

(1)  A^.ACII^I.Q  (LandoUna -Paterne,  Mwieie  contotari  sicuie,  p.  8). 
La  fonne  de  V^ ,  que  nous  avons  pu  vérifler  nons-méme  sur  cette^onnaie, 
et  le  Utre  da  questeur,  inusité  A  l'époque  Impériale,  mais  fréquent  sous  la 
République,  la  classent  évidemment  A  l'époque  républieslna  Nous  assigne- 
rons aux  premières  années  du  règne  d'Auguste  les  monnaies  frappées  en 
Sidie  par  les  propréteure  C.  Armntanns  Balbus  et  P.  Silva  ou  Silvanus 
(Borghesi,  Buliet.  arch»  napol,,  nouvelle  série,  t.  Vi,  p.  32)  ;  celles  des /»ro- 
consuiê  datent  toutes  bien  positivement  de  l'empire. 

(2)  CN.  IVLI.  L»  F.  Q.  sur  les  pièces  de  Cordoue  (Eckhel,  foc.  eit, 
t.  I,  p.  18);  L.  AP.  DEC.  Q.  sur  les  pièces  de  Munda  [aujourd'hui 
Monda,  village  près  de  Malaga]  (t^tcf.,  p.  25),  d'Urso  [aujourd'hui  Ormna] 
(î^ûf.,  p.  28  )  et  d'une  ville  dont  le  nom  n'est  pas  connu,  et  que  Laodolina- 
Patemô  (fi)c,  cit.,  p.  15],  trompé  par  le  type,  qui  est  semblable  à  celui  des 
monnaies  de  Liljrbée,  a  le  tort  de  placer  en  Sicile.  Nous  attribuerons  ces 
monnaies  à  l'époque  républicaine  pour  les  raisons  que  nous  avons  dévelop- 
pées dans  la  note  précédente,  et  cette  attribution  est  d'autant  plus  certaine 
pour  celle  de  Ciurdoue  que  le  nom  de  cette  ville  est  Ici  Corduba,  tandis  qu'elle 
est  nommée  Cotonia  patricia  sur  les  pièces  de  l'époque  impériale.  —  Nous 
n*osons  pas  être  aussi  posiUfk  pour  les  monnaies  de  la  Cyrénaique  frappées 
par  A.  Pupius  Rufus  Q.  PRO.  PR.  (Eckhel,  ioe.  ciL,  t.  IV,  p.  126.) 

(3)  MAKEAONHN  ;  TAMIOY  TAIOY  HOnAlAIOY  ou  bien 
TAIOY  TAMIOY  ou  autre  à  peu  près  semblable;  MAKEAONHN; 
TAMIOY  AEYKIOY  0OAKINNIOY.  Outre  la  légende,  on  volt  sou- 
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qui  se  voient  sur  les  tétradrachuies  macédoniens  presque 
toujours  avec  celui  de  leur  questeur  ou  de  son  rempla- 
çant (1)  ;  les  noms  des  gouverneurs  d'Asie  et  de  Gilicie  sur 
&8-Mav.  j.c     les  cistophores  de  606  à  70i  (2),  enfin  les  (3)  généraux 

G.  Fannius  et  Métellus  Scipion  (i),  qui  commandaient  en 
Asie  Mineure  pour  le  parti  de  Pompée. 


vent  sur  ces  pièces  une  leUre  ou  un  monogramme.  (Eckhel,  loc,  cit.,  t.  Il, 
p.  62.— Mionnet,  1. 1,  p.  465,456,  n"*  37-46  ;  t.  III,  Suppl.,  p.  6,  7,  n**  38-46.) 

(1)  MAKEAONAN,  6  (Thessalonlque).  Plus  rarement  A  ou  B  (Bor- 
gbesi,  Décade  XVI,  1,  p. 4  ;  Œuvres  compl.,  t.  Il,  p.  236 ).  —  CAE.  PR. 
et  AESILLAS.  Q.  (Eckhel,  loc.  ciL.  t.  Il,  p.  61.  —  Mionnet,  t.  I,  p.  455, 
n«  36.— Ch.  Lenormant,  Remte  numittn.,  1852,  p.  327).—  MAKEAONAN; 
G;  SI  et  AESILLAS.  Q,  (Mionnet, /oc.  et/.,  n*  35) .—MAKEAONAN; 
0;  SWRA.  LEG.  PRO  Q.  (Mionnet,  t.  Il,  Suppl.,  p.  5,  n*  34).  Sur 
d'autres  pièces,  on  voit  seulement  D  ou  LEG  (et  non  LEEG)  Thomas,  Cat,, 
p.  121.—  Ch.  Lenormant,  loc.  ciL,  p.  817  et  333.  —  Comp.  aussi  sur  ces 
monnaies,  Borghesi,  Décade  XVI,  M;  Œuvres  eompl.,  t.  III,  p.  236  et  suiv. 

(2)  On  voit  aussi  sur  les  dldrachmes  cistophores  le  signe  Q.  du  questeur 
sans  adjonction  du  nom  propre.  Voy.  Plnder,  Ctstophoren,  p.  271. 

(3)  Les  noms  de  ces  gouverneurs  ont  été  soigneusement  publiés  par  Plnder 

67  «T.  j.-G.        {Ciêiophoren,  p.  545, 567).  —  En  687,  aucun  nom  romain  ne  se  voyait  en- 

68  av.  J.-G.       core  sur  les  cistophores  (Pinder,  loc.  cil.,  p.  548];  mais  de  696  jusqu'à  la 

fin  de  la  République  on  en  volt,  au  contraire,  sur  tous  les  cistophores  celui 
qui  porte  le  nom  de  Q.  Gicero  ne  nous  parait  pas  d'une  authenticité  indu- 
bitable. (Plnder,  loc.  cit.,  p.  567).  Le  gouverneur  de  la  province  est  toujours 
qualifié  de  PRO  COS.  ou  IMP. 

(4)  Plnder  (/oc.  cit,  p.  569 et  suiv.).  —  G.  Fannius,  G.  F.,  était  tribun 
ftsav.j.-c.  du  peuple  en  695  (GIcer.,  pro  Sestio,  LUI,  113),  et  préleur  non  en  699, 
6s«T.  J.-c.        comme  le  croyait  Borghesi  (Décoche  \,  10;  Œuvres  compL,  t.  I,  p.  283. 

—  Bullet.  arch.  napol.,  nouv.  série,  t.  V,  p.  145),  mais  en  705,  puisque 
Cicéron  le  nomme  parmi  les  hauts  fonctionnaires  de  cette  année  [ad  Ai- 
ticum.  Vil,  15,  2;  Vlll,  15,  3);  les  cistophores  de  cette  année  portent 
C.  FAN  (mu«)  PONT(t/ex)  PR{aetor)i  Josépbe,  dans  les  Ant.  jud., 
(XIV,  10,  13,  et  XV),  le  nomme  àpyiysx^xriyoç  ou  «rpaTtifà^  Gicoroc.  11  est 
évident  qu'il  prit  le  gouvernement  de  l'Asie  en  qualité  de  préteur  lorsque 
tous  les  magistrats  urbains  quittèrent  la  capitale  pour  rejoindre  l'armée  ;  il 
4Sav.  j.-c.  ne  fut  jamais  proconsul,  et  mourut  en  706  (GIcer.,  ad  Atticum,  XI, 
6,  6). 
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Quand  sur  ces  pièces  il  y  a  un  nom  romain  sans  indica- 
tion de  magistrature,  il  n'est  pas  toujours  aisé  de  distin- 
guer s'il  s'agit  d'un  magistrat  municipal  ou  d'un  ofScier 
de  l'Empire  ;  cependant  on  peut  avec  certitude  regarder 
comme  des  noms  de  magistrats  romains  ceux  qui  se  trou- 
vent sur  les  monnaies  siciliennes  de  cuivre  semblables 
aux  monnaies  sur  lesquelles  le  titre  de  questeur  est  men- 
tionné; G.  Papirius  Garbo,  dont  le  nom  se  lit  sur  les 
pièces  de  cuivre  de  la  Bithynie,  de  693  à  695,  et  G.  Gaeci- 
lius  Gomutus  (1),  qui  y  figure  de  698  à  702,  sont  évidem- 
ment des  officiers  romains.  Tous  ces  noms  sont  toujours 
écrits  en  caractères  latins,  excepté  sur  les  pièces  de  cuivre 
de  la  Macédoine  et  de  la  Bithynie. 

Le  général,  qu'on  l'appelât  dictateur,  consul,  préteur, 
proconsul,  propréteur,  ou  qu'il  fût  seulement  désigné  par 
le  titre  d* Imperator^  avait,  par  le  fait  même  du  commande- 
ment en  chef  {imferium)  dont  il  était  revêtu,  le  droit  de 
battre  monnaie,  et  ce  droit,  il  pouvait  l'exercer  légaleiûent 
par  son  questeur  ou  par  son  proquesteur  {proquaestore 
ou  legalus  pro  quaestoré)^  dans  toute  l'étendue  des  pro- 
vinces soumises  à  son  autorité.  Pendant  la  Guerre  Civile, 
les  magistrats  urbains,  conune  le  questeur  urbain  et  les 
triumvirs  monétaires  remplacèrent  exceptionnellement  les 
questeurs  militaires,  souvent  même  des  commandants  de 
corps  d'armée  {legati  pro  consule  ou  pro  praetoré) ,  revêtus 
extraordinairement  des  pouvoirs  consulaires  ou  prétoriens, 
furent  momentanément  chargés  de  battre  monnaie.  Le 
plus  souvent  l'autorisation  du  sénat  n'est  pas  mentionnée 
sur  ces  pièces,  parce  qu'évidemment  le  général  en  chef, 


61-A9  mr.  J.-C. 


M'M  ftT.  J.-C. 


ConclntloB. 


(1)  Borghesl,  Antofogia  di  Firpwze(1823),  XI,  A,  p.  8?  ctsulv. 
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agissant  dans  les  limites  des  fonctions  de  sa  charge,  n'en 
avait  pas  besoin,  et  que  ce  monnayage  était  régulier. 
Nous  ne  connaissons  que  trois  monnaies  militaires  sur 
lesquelles  il  soit  fait  mention  de  Tautorisation  du  sénat,  et 
ces  trois  exceptions  servent  à  confirmer  la  règle  générale. 
Les  deux  premières  pièces  appartiennent  à  deux  lieutenants 
de  Sylla,  L.  Annius,  qu'il  envoya  en  Espagne  combattre  les 
partisans  de  Sertorius,  aussitôtaprès  sa  rentrée  au  pouvoir, 
et  L.  Valerius  Flaccus,  qui  gouverna  la  Gaule  à  la  même 
époque.  Il  est  tout  naturel  que  Sylla,  qui  était  parvenu  à 
mettre  le  gouvernement  entre  les  mains,  du  sénat,  voulût 
^  également  faire  remonter  jusqu'à  lui  les  droits  monétaires 
du  général  d'armée.  Quant  à  la  troisième  exception,  elle 
peut  aussi  s'expliquer  ;  en  effet,  C.  Coponius  n'avût  pas 
légalement  le  droit  de  battre  monnaie,  puisqu'il  comman- 
dait les  troupes  comme  préteur  et  non  comme  propréteur; 
il  lui  fallait  donc,  d'après  la  constitution  alors  en  vi- 
gueur, une  autorisation  spéciale  du  sénat  pour  exercer 
les  droits  monétaires,  qui,  appartenaient  au  général  en 
chef. 
Monnaies  d'or        La  posîtiou  indépendante  des  généraux  donnait,  pour 

' '"é!l"«^ttV/~    ^^^  ^îre,  à  leurs  droits  monétaires,  sinon  plus  d'extension, 

du  moins  une  sorte  d'élasticité  qui  leur  permettait  de  s'af- 
franchir de  quelques-unes  des  entraves  et  des  restrictions 
imposées  au  monnayage  urbain  ;  ils  usèrent  de  leur  omni- 
potence en  particulier  pour  l'or,  et  il  nous  semble  incon- 
testable que  toutes  les  pièces  d'or  de  la  République  sont  des 

PI.  XXIII,  n- 11,  monnaies  militaires.  Les  pièces  de  60,  de  àO  et  de  20  ses- 

terces  frappées  smvant  toute  apparence  par  les  généraux 
qui  combattaient  Annibal  dans  le  midi  de  l'Italie  sont, 
probablement,  les  plus  anciennes;  nous  nommerons  en- 
suite le  Philippe  d'or  de  T.  Quinctius  (si  toutefois  cette 
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pièce  a  été  frappée  par  son  ordre  et  non  en  son  honneur; , 
les  pièces  d*or  de  Sylla,  celles  des  Italiens  révoltés,  celles 
de  Pompée,  enfin  celles  de  César  lui-même.  La  législation 
romaine,  en  autorisant  les  payements  en  lingots  d'or,  ne 
donnait  pas  aux  monétaires  ordinaires  ou  extraordinaires 
la  faculté  de  frapper  des  monnaies  d'or,  mais  elle  suffisait 
parfaitement  pour  que  les  généraux  d'armée  se  crussent  le 
droit  de  le  faire.  Ces  généraux  se  conformaient,  du  reste, 
pour  les  points  essentiels,  aux  règlements  en  vigueur  à 
Rome,  et  leurs  deniers  sont  comme  de  raison,  taillés,  sur 
le  pied  des  deniers  frappés  dans  la  capitale. 

Il  est  bon  d'observer  ici,  que  jamais  magistrat  romain 
n'a  fait  frapper  des  monnaies  d'après  le  système  local  des 
provinces  conquises,  même  lorsque,  par  exception,  la  fa- 
brication de  ces  monnaies  continuait  à  être  tolérée,  et 
qu'elles  circulaient  avec  l'autorisation  du  gouvernement 
romain.  Ainsi  les  tétradrachmes  macédoniens  avec  la  lé- 
légende  MAKEAONAN  furent,  il  est  vrai,  frappés  sous  la 
domination  des  Romains  mais  en  vertu  du  droit  local 
conservé  aux  Macédoniens  et  non  par  les  officiers  romains. 
Ajoutons  cependant  que,  dans  ces  cas  exceptionnels,  le- 
gouvemement  romsûn  se  réservait  toujours  un  droit  de 
surveillance  sur  les  ateliers  locaux;  nous  verrons  plus 
tard  comment  cette  surveillance  et  ce  contrôle  finirent 
peu  à  peu  par  absorber  le  droit  lui-même  ;  il  ne  pouvait 
en  être  autrement,  puisque  les  magistrats  chargés  de  ce 
contrôle  étaient  le  questeur  et  le  gouverneur,  qui  avaient 
eux-mêmes,  en  vertu  de  leur  charge,  le  droit  de  battre 
monnaie. 


0& 
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§IV. 

Quelle  ^tait  la  part  d*influence  réservée  au  sénat  dans  TëmissioD  des 

monnaies. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  denne  assez  la  mesure  de  la 
part  d'influence  exercée  par  le  sénat  sur  le  monnayage. 
Quoique,  originairement,  le  sénat  n'exerçât  aucune  des 
prérogatives  de  la  souveraineté,  qui  était  partagée  entre 
le  peuple  et  ses  consuls,  et  que,  légalement,  un  plébiscite 
pût  même  sans  son  intervention  nommer  une  commission 
monétaire,  il  est  à  croire  cependant  que,  dans  les  pre- 
miers temps,  rémission  de  nouvelles  pièces  n'avait  lieu 
dans  la  capitale  qu'en  vertu  d'un  sénatus-consulte  spé- 
cial. C'est  même  probablement  pour  cela  que  sur  les  an- 
ciennes pièces  il  est  si  rarement  fait  mention  du  sénat  (1). 
Les  formules  qui  constatent  son  autorisation  ou  son  in- 
tervention (2)  ne  commencent  à  se  montrer  qu'après  la 
création  des  triumvirs,  spécialement  chargés  de  surveil- 
ler la  fabrication  des  monnaie».  Ceci,  du  reste,  s'explique 


PI.  XXIX,  n»  7. 


PI.  XXIX,  n«  10. 


(1)  C'est  ce  que  prouve  notre  tableau  chronologique.  Dana  la  légende 
PISO.  CAEPIO.  Q.  AD.  FRV.  EMV.  EX.  S.  C.  le  sénatus-conBulte 
se  rapporte  à  l'achat  des  blés  et  non  à  la  permission  de  battre  monnaie. 

(9)  Outre  les  formules  ordinaires  EX.  S.  C.  et  S«  C,  on  trouve  encore 
les  suivantes:  D.  S.  S.  {de  senatus  sententia^  n**  186  et  243). —  P.  E. S.C. 
(  publiée  ex  senatus  consulta,  n»  207).  —  S.  C.  D.  T.  (  senutus  consulto  de 
thesauro  (?),  n"  267;  l'explication  est  encore  douteuse).  —  ARG{ento) 
PWB{lico)  (n*  210),  ou  bien  EX.  A.PV.  (n-  208),  ou  bien  EX.  A.  P. 
(n*»  233-234),  A.  PV.  (n*  215),  ou  bien  encore  P.  A.  (n»  235),  ou  bien 
PV.  {publiée,  n«  209),  ou  enfin  P{ublice)  (n*  211).  Toutes  ces  formules 
semblent  destinées  à  Indiquer  une  émission  excepUonnelle  et  à  lui  donner 
la  sancUon  légale.  Les  deux  dernières  pourraient  tout  aussi  bien  désigner 
un  décret  du  peuple. 
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parfaitement;  car  ce  nest  quà  partir  de  celle  époque 
que  Ton  peut  établir  une  différence  entre  le  monnayage 
ordinaire  et  le  monnayage  extraordinaire.  Depuis,  comme 
nous  l'avons  déjà  vu,  cette  autorisation  du  sénat  ne  se 
trouve  plus  sur  les  pièces  frappées  par  les  triumvirs  mo- 
nétaires ou  par  les  généraux  d*armée,  mais  il  est  rare 
qu'elle  mâ.nque  sur  les  monnaies  émises  dans  la  capitale 
en  dehors  des  usages  ordinaires.  Ajoutons  cependant  que 
cette  règle  n'est  pas  absolue  (1) ,  et  que  l'on  pourrait  citer 
un  certain  nombre  d'exceptions  (2) . 


(1)  Nous  OTons  déjà  va  la  formole  S.  C.  ou  une  autre  analogie  sur 
des  monnaies  appartenant  à  des  préleurs,  des  édiles,  des  questeurs  ou 
exceptionnellement  à  des  généraux  d'armée.  On  les  trouve  encore  ovec  les 
légendes  suivantes  ;  M.AFRA.S.C.  — LAXSIVS.LF.NASO.S.C. 

—  C.  CASSI.  L,  SALINA.  D.  S.  S.  (As.)  —  Tl.  CUVD.  Tl.  F.    ^'^  »^^»^  ""  ^ 
AP.  N.  S.  C.  —  C.  CONSIDI.  NONIANI.  S.  C  —  CETEGVS. 

S.  C.  —  LENT.  MAR.  F.  P.  E.  S.  C.  —  FAVSTVS.  S.  C.  —  C. 
FABI.  C  F.  EX.  A.  PV.  — LFARSVLEI.  MENSOR.S.C.  —  P. 
CRASSVS.  M.  F.  S.  C.-M.  LVCILI.  RVF.  PV.— C.  MARI. 
C.  F.  CAPIT.  S.  C—  L.  C.  MEMIES.  L.  F.  GAL.  EX.  S.  C. 

-  C.  NAE.  BALB.  S.  C  — SVFENAS.  S.  C.  —  Œ  POMPON!. 
RYFVS.  S.  C—  L  PROCILI.  F.  S.  C.  — Tl.  Œ  D,  S.S.-L 
RVSTI.  S.  C—  L.  SENTI.  C.  F.  ARG.  PVB.  — M.  SERYILI. 
M.  F.  RYLLI.  P.— L  TITVRI.  SABIN.  A.  PV.  —  MESSAL  F. 
PATRE.  COS.  S.  C.  —  T.  VETTIVS.  IVDEX.  S.  C.  —  M. 

VOLTEI.  M.  F.  S.  C.  D.  T. —  Enfin  on  trouve  les  formulrs  EX  S.  C. 
et  EX  A.  P.  sans  nom  de  monétaire.  Nous  n'avons  pas  donné  ici  les  lé- 
gendes dans  lesqueUes  S.C.  se  rapporte  ao  type  de  la  pièce,  comme  sur 
plusieurs  monnaies  de  la  famille  Aemilia. 

(2)  Le  denier  (n"  242)  de  P.  FYRIYS  CRASSIPES,  édUe  carule,  est  sans 
aucun  doute  postérieur  à  l'époque  de  Sylla,  et  11  fait  certainement  partie 
d*une  émission  extraordinaire;  cependant  on  n'y  voit  pas  les  sigles  S.C. 
Les  autres  exemples  d'excepUon  du  même  genre  que  nous  pourrions  citer 
font  moins  concluants  :  sur  lc3  deniers  de  LENTVLVS  llÂRCELLI  F.  on  voit 

II.  6 
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tantôt  ROMA  et  tantôt  P.  E.  S.  C;  on  ne  volt  Jamais  S.  C.  nr  les 
deniers  des  questears  urbains  AP.  CLAVDIVS  et  T.  MAL...  Cependant  il  se 
>i  AT.  j.-e.  peut  qae  ces  pièces  soient  antérieures  à  663.  Quant  aux  défilera  de  C.  M ARl  VS 
CAPITO  (n*  249),  les  sigles  S.  C.  no  se  trouTOut  que  sur  les  pièces  mar- 
quées des  chiffres  XXVI  et  suivants  Jusqu'à  CL.  Nous  croyons  pouvoir  attri- 
buer cette  anomalie  à  une  faute  ou  à  un  oubli  do  l'ouTrler,  et  nous  ne  saurions 
y  voir  avec  Borghesi  [Decad.  lU,  5,  p.  16 1  QËuvres  compi.,  t.  I,  p.  303  et 
8uiv.)«  une  prorogation  du  triumvirat  :  la  prorogation  d'une  magistrature 
urlmlne  est  un  fait  qui  ne  s'est  jamais  présenté. 


MONNAIES   DE   CUIVRE.  C7 


CHAPITRE  V. 

MONNAIES  DE  CUIVRE  PENDANT  LES  DEUX  DERMEUS  S1ÈCLî:S 

DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Le  poids  de  Tas  légalement  réduit,  vers  Tan  ASO,  ù  Rédaction 
à  onces,  avait  petit  à  petit  baissé  dans  la  pratique,  pt:n(Iant  ^''<'<^*^^^^^^void-^ 
la  première  guerre  punique,  et  fut  définitivement  fixé  à 
une  once  en  537,  Tannée  même  de  la  bataille  de  Trasi- 
mène.  Sa  valeur  fut  en  même  temps  réduite  d'un  dixième 
à  un  seizième  de  denier  (1)  ;  on  fit  cependant  une  exception 
pour  la  solde  des  troupes,  qui  continua  à  leur  être  comptée 
sur  le  pied  de  10  as  par  denier.  Ainsi  l'ancien  as  valant 
un  dixième  du  denier,  ne  fut  supprimé  que  comme  argent 
monnayé  et  continua  à  subsister  encore  comme  valeur  de 
compte.  C'est  pourquoi  le  signe  X  fut  conservé  sur  les  de- 
niers, et,  en  effet,  le  signe  XVI  ne  se  voit  que  sur  un  groupe 
tout  à  fait  isolé  qui  appartient  au  vu"*  siècle  (2).  Cette  me- 


(1)  Les  passages  de  Pline  et  de  Festus  que  nous  avons  cités  (p.  11,  note  3) 
renferment  une  contradiction  qui  se  trouvait  probablement  déjà  dans  l'an- 
cien annaliste  qu'ils  ont  consulte.  En  effet,  si,  comme  on  peut  le  croire,  il 
n'y  a  pas  d'erreur  dans  les  mots  Lex  Flaminia  minus  solvendi  qui  complè- 
tent le  teite,  cette  loi  a  dû  être  promulguée  peu  de  temps  avant  la  dictature 
(le  Fabius  et  non  pendant  cette  dictature,  puisque  Fabius  ne  fut  dictateur 
qu'après  la  mort  de  Flaminius. 

(3J  Voyez  ci  après  notre  tableau  chronologique  (du  n"  95  au  n*  99).  Le 
chiffre  XVI  se  Ht  sur  un  groupe  de  deniers  frappes  par  cinq  monétaires 
qui  furent  probablement  contemporains,  tandis  que  le  chiffre  X  se  trouve 
sur  les  deniers  antérieurs  et  postérieurs  à  ceux-ci;  on  lit  également  XVI  sur 
quelques-unes  des  pièces  de  la  Guerre  Sociale  et  X  sur  les  autres  monnaie 
de  cette  série.  Ce  changement  passager  n'a  probablement  été  que  le  fait 


26a  IV   j.-c. 
217  ar.  J.  C. 
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sure,  diMit  les  anciens  annalistes  ont  exagéré  Timpor- 
tancc  financière  (1),  fut  moins  une  nouvelle  révolution 
monétaire  qu'une  sanction  légale  donnée  à  une  révolution 
déjà  opérée.  Les  pièces  de  cuivre  avaient  encore  conservé 
une  valeur  intrinsèque,  même  après  la  réduction  de  l'as  à 
A  onces,  puisque  le  sesterce  pesant  un  scrupule  d'argent 
valait  2  as  1/2  =  250  scrupules  de  cuivre;  elles  n'eurent 
plus  en  réalité  qu'une  valeur  parement  nominale  après  leurs 
aflaiblissements  successifs  pendant  la  première  guerre  pu- 
nique, et  le  fait  de  cet  aflaiblissement  fut  régularisé  au 
commencement  de  la  guerre  d'Annibal.  Le  poids  du  denier 
avait  aussi  baissé,  mais  pas  dans  la  même  proportion  à 
beaucoup  près  :  ainsi  te  sesterce  d'argent  ne  pesait  plus 
qu'environ  six  septièmes  de  scrupule  et  valait  4  nouveaux 
as  du  poids  de  96  scrupules  de  cuivre.  La  proportion  de 
l'argent  au  cuivre,  au  lieu  d'être  1  :  250,  était  par  consé- 
quent devenue  1  :  112.  Le  but  financier  de  cette  opération 
était  de  donner  au  cuivre  monnayé,  qui  dans  le  commerce 
s'échangeait  contre  Targent,  une  valeur  double  de  sa  valeur 
métallique.  Ce  résultat,  ainsi  que  la  valeur  exceptionnelle 
donnée  aux  pièces  d'or,  répondait  aux  circonstances  dans 
lesquelles  l'État  se  trouvait  alors  :  ses  finances  étaient  gê- 
TMitionrespcctive  uécs,  quoiquo  SOU  Crédit  fût  encore  intact.  Mais,  pour  bien 

apprécier  toute  l'importance  de  cette  mesure,  il  nous  faut 
étudier  la  position  respective  de  l'argent  et  du  cuivre  dans 
le  numéraire  romain,  et  voir  à  quelle  époque  l'argent  prit 
définitivement  la  première  place  dans  les  transactions  par- 


de  l'argent 
•t  da  cuirre. 


(l'un  caprice  des  monétaires  ;  11  ne  peut  être  attribué  ni  à  la  loi  Flaminta 
S17  ar.  J.-C.      (cn  537),  ni  à  la  loi  Valerla  (en  668),  puisqu'il  eut  lieu  à  peu  prèa  cent 
86  ar.  j.^.       ans  après  la  première  et  quarante  ans  avant  la  seconde. 

(1)  C'est  ce  que  prouve  surabondamment  M.  Bœekbi  Metr.  Unters.,  p.  473. 


luurni» 
1*  par  ks  dî  pots. 
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ticulières  et  dans  la  législation  pour  ne  laisser  au  cuivre 
que  le  rôle  secondaire  d'une  monnaie  d'appoint. 

Les  dépôts  enfouis  à  diverses  époques  pourront  nous  ««..cignementi 
fournir  d'utiles  renseignements.  On  sait  que  de  tout  temps 
il  y  a  eu  pendant  les  guerres,  des  enfouissements  d'ar- 
gent, et  il  serait  étonnant  que  l'époque  de  la  guerre  d'An- 
nlbal  en  Italie  fit  exception.  Or,  de  tous  les  dépôts  de  de- 
niers qui  ont  été  découverts  jusqu'à  présent,  aucun  n'est 
antérieur  à  la  seconde  moitié  du  vir  siècle,  tandis  que 
plusieurs  dépôts  d'as  peuvent  se  placer  à  l'époque  de  la 
guerre  d'Ânnibal,  si  toutefois  on  doit  s'en  rapporter  aux 
renseignements  assez  peu  complets  que  nous  avons  sur 
ces  découvertes  (1) .  Comme,  en  général,  on  enfouit  de  pré- 
férence i  espèce  qui  se  trouve  le  plus  en  circulation  au  mo- 

(1)  Le  12  septembre  1820,  od  découvrit  près  de  Parme,  sur  le  bord  du 
Tare,  nn  vase  eoutenant  plusieurs  centaines  d'as  de  familles,  avec  mono- 
grammes et  tons  du  système  oncial;  dans  le  même  vase,  se  trouvaient  deux 
bracelets  d'argent  (Lama,  Guida  al  museo  di  Parma,  p.  4).— A  une  distance 
d'un  demi-mille  (un  peu  plus  de  800  mètres)  de  Cervetri,  M.  l'archi prêtre 
RegoUni  découvrit  un  dépôt  contenant  1,030  as,  beaucoup  de  semis,  de  qua- 
drans  et  d'autres  fracUons  plus  peUtes.  Presque  toutes  ces  pièces  apparte- 
naient  au  système  oncial  :  elles  étaient  renfermées  dans  une  urne  de  tuf,  de 
forme  oblongue,  recouverte  de  briques  et  enfouie  à  la  profondeur  de  huit 
pieds  {NeueJenaer  AUgem,  Utter,  Zeitung,  Archaeoi.  Anzeiger,  1 846,  Sp.  854). 
--  Dans  un  antre  dépèt,  dont  le  prince  San  Giorgio  avait  fait  racquisition. 
Il  s'est  trouvé  deux  as  et  nn  semis  avec  la  légende  TOD  et  deux  as  de  la 
famille  JuvenUa  (Ricolo,  Monete  di  fam,,  p.  226).  —  Nous  rapporterons  à  la 
mémeépoquelle  dépôt  de  monnaies  de  cuivre  trouvé  à  Capoueii  y  a  quelques 
années  (Rlocio,  Mcnete  di  Città,  notes  p.  3,  n*  18  «  Un  grande  ripostiylio 
•  fie  n'nvenM,  or  son  trt  anni,  D,  Orazio  de  Pasquale  délie  Curti,),  >  11 
est  à  regretter  que  de  semblables  trouvailles  n'arrivent  pas  Intactes  sous  les 
y eox  de  savants  comme  Schiassi,  Borghesi  et  l'abbé  Gavedonl,  et  que  le  plus 
souvent  elles  tombent  entre  les  mains  de  spéculateurs  ignorants  ou,  ce  qui 
est  pis  encore,  à  moiUé  Instruits,  qui  peuvent  avoir  intérêt  à  dissimuler  les 
circonstances-  dans  lesquelles  ont  eu  lieu  ces  découvertes,  et  qui  privent 
ainsi  ia  science  de  documents  précieux. 
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ment  du  danger,  nous  en  conclurons  que  le  cuivre  était  alors 
la  principale  espèce  monétaire  de  l'Italie, 
r  Par  iM  donnée      Lcs  historicns,  en  parlant  du  buUn  fait  sur  l'ennemi  et 
historiques      ^jçg  largesses  distribuées  à  l'occasion  des  triomphes,  don- 

Btir  les  batlns  ^  i  .      i  i  u        J 

et  les  triomphe,  ncnt  dcs  détails  précieux  sur  le  métal  et  le  nombre  des 

diverses  espèces  de  monnaies  enlevées  à  Tennemî,  et  nous 
fournissent  jûnsi  d'utiles  renseignements  sur  le  numéraire 
de  ces  diverses  époques.  Or  nous  voyons  qu'à  propos  des 
triomphes  qui  suivirent  les  victoires  remportées  sur  Asdru- 
^^7  «r.  j  -c.     bal  en  547,  sur  les  Celtes  et  les  Ligures  en  557  et  568, 

iô7eii&a«v.j  -c.  ^^^  p^j.^g  pj^g  Q^  jjjQjjjg  considérable  du  butin  est  indi- 
quée en  monnaies  de  cuivre  (1) ,  tandis  que  cette  indication 
est  faite  en  monnaies  d'argent,  probablement  à  propos  du 
triomphe  de  Duilius  en  â9â  (2),  après  la  conquête  de  la 


îf.O    âT.    J.-C. 


(1)  A  propos  du  triomphe  qui  suivit  la  victoire  remporlée  sur  Asdrulml 
•i07  av.  j.  c.       en  547,  il  est  fait  mentiofi  de  3  millions  de  sesterces  et  do  80,000  as 

d'une  livre  {aeris,  voy.  ci-dessus,  p.  IC,  note  I;  Tile-Live,  XXVUI.  0). 
Cette  énorme  quantité  d'argent  ne  peut  s'expliquer  que  par  Tenlèvc- 
mciit  de  la  caisse  militaire,  à  la  suite  de  la  prise  du  camp  ennemi  (Tile- 

197  ar.  J-.c.  Ljve,  XXVII,  49).  Dans  le  triomphe  de  557,  après  la  défaite  des  Insubricns 
et  des  Cénoînans,  on  voit  llgurer  237,500  as  {aeris),  79.000  deniers  (or- 
genti  6i^a/i);  dans  celui  qui  eut  lieu  à  la  même  époque  après  la  défaite  des 
Ligures  et  des  Boîens,  254»000  as  et  53,200  deniers  (Tile-Live,  XXXIH,  23); 

l'jc  av.  J.-C.  en  558,  après  la  défaite  des  liisubriens  et  des  habitants  de  Côme,  320,000  as 
234,000  deniers  (Tite-Live,  XXXIII,  37).  Les  chiffres  donnés  par  Tite-LIve 
(XXXI^  49)  à  l'occasion  du  butin  fait  sur  les  Gaulois,  ont  été  évidemment 
il  Itérés  par  les  copistes,  comme  il  est  aisé  de  s'en  assurer  à  la  seule  iDspectfon 
<lu  manuscrit.  Si,  âu  lieu  d'entendre  ces  sommes  en  as  du  système  libra], 
011  voulait  les  entendre  en  as  réduits,  la  plupart  deviendraient  trop  peu  im- 
portantes pour  mériter  d'être  mentionnées  dans  l'histoire. 

(2)  L'inscription  de  la  colonne  rostrale  parle  en  effet  de  monnaies  d'or, 
d'urgent  et  de  cuivre;  mais  11  faudrait  savoir  dans  quel  rapport  ces  trois 
sommes  se  trouvent  vis-à-vis  Tune  de  Tautre.  D'après  diverses  données 
que  nous  développerons  ailleurs,  il  nous  paraît  probable  que  le  nombre 
des  as  (libraux)  qui  montait  elTectivement  à  2  millions  100,000,  exprime  tu 
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Sicile,  et  positivement  à  propos  de  ceux  qui  suivirent  la 

défaite  des  Carthaginois  eu  553  (1).  Il  en  est  de  même     soirt.j.c. 

après  les  victoires  en  Espagne  en  55à,  659,  560  et  563  (2) ,  200, 195, 104, 1  1 

la  défaite  des  Macédoniens  en  660  (3),  celle  des  Boïens  en 

563  (A),  et  en  général  à  l'occasion  de  tous  les  triomphes 

plus  récents.  L'on  peut  donc  raisonnablement  admettre 

que  depuis  Tan  560,  même  en  Italie,  le  prix  du  butin 

vendu  publiquement  par  les  soins  des  questeurs  militaires 

se  payait  en  monnaie  d'argent  et  non  en  monnaie  de 

cuivre.  Les  largesses  distribuées  à  l'occasion  des  triomphes 

se  firent  en  monnsie  de  cuivre  jusqu'en  565,  sans  excep-     \so  «v.  j.c. 

tion,  m6me  après  les  victoires  remportées  sur  Carthage, 

sur  l'Espagne  et  sur  la  Macédoine,  quoique  l'on  n'eût  porté 

dans  le  cortège  que  de  l'or  et  de  l'argent  (5).  L.  Scipion, 


monnaie  romaine  la  qaantité  d'or  et  d'argent  qui  se  troa?ait  dans  le  butin, 
c'est-à-dire  100»000  ittimei  d'argent  et  3.&00  d'or.  Nous  ne  pou?ons  pas,  il 
est  Trai,  prouver  rigoureusemeiit  ce  que  nous  afançons,  parée  que  le  chiffre 
total  des  aa  et  celui  dea  pièces  d'argent  sont  incomplets  sur  rinscription, 
et  que  l'on  n'y  trouve  pas  Indiquée  la  valeur  des  monnaies  d'or  et  d'argent; 
mais  l'ensemble  de  l'Inscription  et  la  nature  même  dos  choses  paraissent 
justifier  notre  opinion.  Eu  effet,  les  questeurs  esUmaient  sans  doute  la 
valeur  du  butin  d'après  les  circonstances  locales,  et  quand  la  vente  avait 
lieu  dans  un  paya  où  la  mounaie  d'argent  était  en  usage,  elle  se  faisait 
contre  de  la  monnaie  d'argent,  fl  est  doue  naturel  que  l'oit  n'ait  rapporté  de 
Sicile  que  des  pièces  d'or  et  d'argent 

(1)  IHte-Llve,  XXX,  45. 

(2)  lM,y  XXXÎ,  20;  XXXIV,  10.  46;  XXXVI,  21.  39. 

(3)  ibid.,  XXXIV,  52. 

(4)  Ibid,,  XXXVI,  40. 

(5)Tite-Uve,    XXVIII,  9;  XXX,   45;    XXXI,   20;    XXXllI,   23.   37; 
XXXlVy  46.  b2i  XXXVI,  40.  Les  as  dont  11  est  ici  question  ne  sont  pas  des 
as  libraux,  mais  des  as  semblables  à  ceux  qui  servaient  à  payer  la  solde  des 
troupes.  —  Compares  aussi  le  présent  de  250  as  offert  en  560  (Tile-Llve,      194  «t.  j.c 
XXXIV,  52),  et  celui  de  25  deniers  olfert  en  565  et  567  (Tite-Livo,  XXXVJI,   i^oetiHTaT.  j.<. 
VJ;  XXXIX,  5}. 
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dont  radmiDistration  fait  époque  pour  bien  des  innova- 
lions,  fut  le  premier  qui  distribua  de  l'argent,  en  565  (!}; 
son  exemple  fut  suivi  par  les  généraux  revenus  d'Espagne 
isi  et  179  av. J.-C.  ou  d'Asie  (2).  Après  les  campagnes  de  Ligurie  en  573  et 

575,  on  ne  distribua  que  du  cuivre  (3),  mais  c'est  le  der- 
nier exemple  que  nous  trouvions  de  cet  ancien  usage.  Dans 
l'inventaire  du  trésor  romain  de  597  (4),  il  n'est  question 
que  d'or  et  d'argent;  de  sorte  que,  dès  cette  époque,  il  est 
certain  que  l'on  ne  conservait  plus  de  cuivre  dans  ce  qu'on 
appelait  encore  Yaerarium  du  peuple  romain. 

L'émission  même  des  monnaies  nous  prouve  que  pen- 
dant les  deux  premiers  tiers  du  ti*  siècle  on  n'avait  encore 
frappé  qu'une  très-petite  quantité  de  monnaie  d'argent, 
tandis  que  depuis  cette  époque  on  en  frappa  pour  des 
,sommes  considérables.  ConUae  on  le  verra  dans  notre  ta- 
bleau chronologique,  les  deniers  des  deux  premiers  tiers  du 
M"  siècle  sont  presque  tous  rar^s,  et  à  ce  moment  l'émis- 
î'ion  de  la  monnaie  de  cuivre,  -isi.  abondante  auparavant, 
diminue  tout  à  coup.  Parmi  les  plus  anciens  monétaires 
plusieurs  n'ont  même  fabriqué  que  de  la  monnaie  de  cuivre, 
ce  qui  ne  se  voit  plus  qu'exceptionnellement  dans  la  suite. 
Nous  pouvons  donc  considérer  comme  très-probable 
que  jusqu'au  milieu  du  vr  siècle  le  numéraire  d'une 
grande  partie  de  l'Italie  se  composait  presque  exclusive- 
ment de  pièces  romaines  de  cuivre,  et  que  dans  le  courant 
de  ce  siècle  ces  pièces  cessèrent  d'être  employées  dans  le 


Conclusion. 


177  av.  J.-C. 


(t)  Tite-LIve,  XXXVII,  69. 

(2}  Ibid.,  XXXIX,  S  et  7;  XL,  43;  XLI,  7  et  ailleun.  On  distribua  égaie- 
ment  de  i'argent  après  la  défaite  des  Istriens  et  des  Ligures  en  &77  (TIte- 
LIve,  XLI,  13). 

(3)  Tile-Lfve,  XL,  34.  59. 

(4)  Pline,  Hist.  nat.,  XXXUI,  3, 5&. 
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de  cuivre 

tombe  en 

dlacrédit 

et  son  ëmiaaion 

cesse. 
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commerce  en  gros,  bien  qu'elles  eussent  perdu  leur  valeur 
intrinsèque  dès  l'époque  delà  première  guerre  punique. 

Il  est  diflicile,  sinon  impossible,  d'admettre  qu'après  la 
réduction  de  l'as  à  une  once,  on  ait  encore  accepté  dans 
les  payements  le  cuivre  pour  la  valeur  de  son  poids;  et  il 
est  certain  que  l'ancienne  idée  romaine  de  considérer  le 
cuivre  comme  un  métal  précieux,  s'effaça  pour  faire  place 
à  l'idée  grecque  qui  ne  considère  le  cuivre  que  comme  le 
signe  représentatif  d'une  valeur  d'argent. 

La  loi  Papiria  de  665,  qui  supprima  l'as  d'une  once  et 
introduisit,  ou  du  moins  autorisa  l'as  d'une  demi-once, 
n'occasionna  aucune  commotion  (1).  Le  cuivre  n'était  plus 
alors  qu'une  monnaie  d'appoint,  et  l'on  n'attachait  aucune 
importance  au  plus  ou  moins  de  valeur  intrinsèque  des  as. 
11  n'est  donc  pas  étonnant  qu'on  dépassât  quelquefois  le 
minimum  légal  et  qu'il  se  trouve  même  des  as  qui  ne  pèsent 
plus  qu'un  huitième  d'once  (2).  Bientôt  après,  c'est-à-dire 
entre  les  années  670  et  680,  l'émission  de  la  monnaie  de  «*•»'*  »^-  J-c 
cuivre  cessa  tout  à  fait  ;  et,  si  l'on  excepte  quelques  pièces 
de  cuivre  frappées  hors  de  la  capitale  par  les  généraux,  on 


(1)  La  loi  Papiria,  qui  permit  d'émettre  des  as  sur  le  pied  d'une  demi- 
once,  doit  son  nom  à  C.Papirius  Carbo^  tribun  du  peuple  (Plinius,  Hist,  nat,, 
XXXtH,  3,  46).  Jusqu'à  cette  époque  le  poids  légal  des  as  était  d'une  once; 
quelques  villes  confédérées,  entre  autres  Valentia,  avaient  des  as  taillés  sur 
le  pied  d'une  demi -once.  Ces  villes  ayant  été  incorporées  dans  Tétat  ro- 
main»  perdirent  leur  droit  de  battre  monnaie;  les  pièces  qu'elles  avalent  déjà 
émises  durent  être  nécessairement  retirées  ou  bien  acceptées  dans  le  numé- 
raire romain;  c'est  ainsi  que  la  mesure  ordonnée  par  la  loi  Papiria  se  trouve 
expliquée. 

(2)  Dans  l'ouvrage  de  Paiernô  (Moneie  consolari  sicuie,  p.  Z2),  on  trouve 
sous  les  n"*  7  et  0  deux  pièces  de  ce  genre  pesant  6  gr.  {^  7  trapp.)  et  4  gr. 
(  =  5  trapp.).  Leur  type  est  le  type  ordinaire;  la  plus  faible  des  deux  porte 
même  la  légende  ROMA  qui  manque  sur  l'autre;  on  n'y  voit,  du  reste,  ni 
Ui  marque  de  leur  valeur  ni  le  nom  du  monétaire. 
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Loi  Valerla 

sur  les  dettes. 

SoD  pea  de  durée  ; 

elle  ùst  abrogée 

par  Sylla 
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influence 
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monétairea. 

se  ay.  J.-C. 


ne  fabriqua  plus  que  des  monnaies  d'argent  pendant  plus 
d'un  demi-siècle. 

La  loi  Valeria  fut  bien  autrement  subversive  et  d'une 
bien  plus  grande  importance  que  la  loi  Papiria.  Promul* 
guée  en  668,  sur  la  proposition  du  consul  L.  Yalerius  Flac- 
eus,  en  faveur  des  débiteurs^  cette  loi  n'altérait  pas  direc- 
tement le  monnayage  proprement  dit,  mais  elle  changeait 
Tunité  de  compte,  et  elle  marque,  pour  ainsi  dire,  le  point 
culminant  de  la  phase  démocratique  de  la  République 
romaine  (1).  11  y  avait  alors,  outre  l'as  monnayé  valant  le 
seizième  du  denier,  deux  as  de  compte.  Dans  le  commerce 
en  gros,  on  continuait  à  compter  par  as  d'une  livre  ou 
par  sesterces  (=l/i  du  denier),  tandis  que  dans  le  com- 
merce de  détail  et  pour  la  solde  des  troupes,  on  employait 


C3  av.  J.-C. 

81  av.  J.-C. 
84  av.  J.-C. 


(I)^VeUeiafl  Paterculas,  II,  23:  «  fn  hujus  {Marti  eos.  VII)  tocumsuf- 
«  fectus  Yalerius  Fiaceus  turpissimae  legis  audor,  qua  ereditoribut  (pta- 
«<  drantem  soiui  Jus  eral  (et  non  jusserat).  »  Sallatta  {Catilina,  XXXIII, 
dans  un  discoars  de  L.  Manlius,  de  l'année  691)  :  «iNùvissunM  mémo- 
«  ria  nostra  propter  magnitudinem  aeris  alieni  volentibus  omnibus  bonis 
(<  argentum  aère  soluium  est.  »  Cicéron  {pro  QuinctiOf  IV,  17,  l'an  673  de 
Rome):  «Per  te,  C.  AquHi^  decidit  P.  Quinctius  (probablement  en  670), 
Cl  quid  liberis  ejus  {Scapulae)  dissoiveret.  Hoc  eo  per  te  agebatur,  quod 
«  propter  aerariam  rationem  non  salis  erat  in  tabulis  inspexisse  quantum 
n  deberetur,  nisi  ad  Castoris  quaesisses  quantum  solveretw,  »  Et  dans  le 
discours  pro  Fonteio,  I^  1  :  •  Ita  dissoivit  ut  omnes  alii  dissoiverunt,  Nam 
«  iia  ego  defendo  M*  Fonteium^  judices,  itaque  contendo  post  legem  Va- 
«  leriam  latam  a  lMe]te[llo]  ?  quaestore  usque  ad  T,  Crispinum  quaestorem 
«  aliter  neminem  solvisse,  hune  omnium  superiorum,  hujus  autem  omnes ^ 
«  qui  postea  fuerunt,  auctoritatem  dico  secutos.  Nam  quod  in  tabulis  do- 
»  drantariiSf  quas  ait  ab  Hirtuleio  institutas,  Fontei officium desiderata eU.^ 
On  volt  par  ces  passages  que  les  questeurs  qui  faisaient  des  payements  en 
se  conformant  à  la  loi  Valeria,  avaient  fait  afficher  au  temple  de  Castor  ie 
tableau  de  la  réduction  de  7S  pour  100  sur  les  dettes^  et  que  le  public  sa 
conformait  à  ce  règlement.  —  Au  sujet  de  Fiaceus,  comparée  notre  Ifisf. 
rom,,  II,  p.  31&. 
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Tas  valant  un  dixième  du  denier.  La  loi  Valeria  supprima 
le  premier  (l'as  libral)  et  lui  substitua  Tas  monnayé  du 
temps, valant  un  seizième  de  denier;  le  gouvernement  et 
les  particuliers  purent  ainsi  payer  leurs  anciennes  dettes 
en  as  nouveaux,  c'est-à-dire  avec  un  rabais  de  76  pour  100  , 
sur  le  capital.  C'était  la  première  fois  depuis  rétablisse- 
ment de  la  République  qu'une  loi  changeait  l'unité  de 
compte  jusqu'alors  immuable.  Une  véritable  banqueroute 
légale  se  trouva  ainsi  consommée.  Cet  état  de  choses  était 
trop  violent  et  trop  arbitrsdre  pour  durer  longtemps. 
Sylla  supprima  la  loi  Yaleria  et  rétablit  l'ancienne  manière 
de  compter.  Mais  les  révolutions  de  celte  nature  n'eurent, 
comme  nous  l'avons  dit,  aucune  influence  sur  le  mon- 
nayage proprement  dit.  Le  signe  X,  qui,  du  reste,  était 
déjà  presque  tombé  en  désuétude  à  cette  époque,  put 
même  continuer  à  figurer  sur  les  monnaies,  puisque  la  loi 
Valeria  avait  dû  nécessairement  consei*ver  le  second  as  de 
compte,  celui  qui  valsdt  un  dixième  du  denier  et  servsdt  à 
la  solde  des  troupes. 

Les  monnaies  elles-mêmes  ne  furent  pas  changées,  seu-       Dcmi^ios 
lement  le  décussis,  le  quadrussis,  le  tripondius  et  même     ««""«'««j^i'o"* 

'  *  '  *  snr  les  divcnies 

le   dupondius  disparurent  peu   après   la  réduction  de  pièces  do  cuiv>e 

Tas  (1) ,  probablement  par  le  seul  fait  de  la  dépréciation  du  ^^  .u-essIlTac  i» 
cuivre,  qui,  ayant  perdu  sa  valeur  intrinsèque,  parais-    ^«lenrdunu». 
sait  peu  approprié  à  la  fabrication  de  pièces  de  cette 
importance.  En  même  temps,  les  petites  fractions,  le  sex- 
lans  et  l'once,  devinrent  de  plus  en  plus  rares,  sans  ce- 


(I)  Le  dapoHdius  lui-même  ne  dura  cerlalnemciit  pas  beaucoup  plus 
longtemps  que  les  autres  multiples  de  Tas,  puisque  nous  ne  connaissons 
encore  qu'un  exemplaire  (  uulquo  jusqu'ici  )  d'un  dupondius  frappé  sur  le 
pied  onclal. 
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pendant  disparaître  complètement-,  ce  qu*il  faut  attribuer 
à  Taccroissement  des  richesses  et  au  renchérissement  des 
denrées  qui  les  rendait  inutiles,  plutôt  qu'à  la  réduction  du 
pied  monétaire  à  une  demi-once  (1).  Par  exception, le  moné- 
taire C.  Gassius,  dans  la  première  moitié  du  vu*  siècle, 
n.xxviii,  n**6  fit  frapper  des  âodrans(S:*)i  etdes  bes  (S:)«  sans  que 

nous  sachions  ce  qui  avait  pu  le  déteiminer  à  cette  émission 
extraordinaire  de  pièces  valant  les  trois  quarts  et  les  deux 
tiers  de  Tas  ;  enfin  on  trouve  parmi  les  pièces  frappées  à 
Paestum  des  sescuncia  (semisqueuncia  «zj  valant  un  hui- 
tième d'as  (2). 

Les  modifications  de  détail  dans  la  fabrication  de  la 
monnaie  de  cuivre,  qui  eurent  lieu  dans  la  suite  n'ont  au- 
cun intérêt  historique,  et  nous  n'en  parlerons  dorénavant 
qu'autant  qu'elle^  pourront  servir  de  jalons  pour  la  chro- 
nologie. 


(1)  Dans  le  système  demi-onclal,  on  tenait  rarement  compte  du  poids 
lorsqu'il  s'agissait  de  frapper  les  peUtes  fractions,  et  on  évitait  ainsi  Pin- 
convénient  d'avoir  des  pièces  d'un  poids  par  trop  minime. 

(2)  Carelli,  pi.  CXX,  n*  86;  Cat.^  n**  20G  et  207.  Le  musée  de  Berlin  en 
possède  quelques  exemplaires  qui  pèsent  de  3<'  à  2VtS» 


MONNAIES   d'argent.  77 


CHAPITRE  VI. 

MONNAIES  D'ARGENT  PENDANT  LES  DEUX  DERNIERS  SIÈCLES 

DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Du  denier  et  de  ses  divisions. 

Nous  avons  vu  plus  haut  (p.  22)  que  le  poids  du  denier       Kddnction 

du  poids. 

fut  réduit  de  4  scrupules  à  3  scrupules  3/7  (de  4'%55  à 
3«%90)  ;  malheureusement  les  pièces  de  cette  époque  qui 
ont  été  pesées,  ne  sont  pas  assez  nombreuses  pour  nous 
permettre  de  discerner  quelles  sont  les  variétés  qui  suivent 
Tancien  poids  et  de  juger  si  Taflaiblissement  du  poids  eut 
lieu  légalement  en  une  seule  fois  ou  bien  si,  ce  qui  est  plus 
probable,  il  arriva  petit  à  petit.  Nous  pouvons  cependant 
constater  que  le  poids  réduit  fut  définitivement  adopté 
d*assez  bonne  heure  et  peu  de  temps  après  que  Tusage  de 
marquer  sur  les  pièces  des  symboles  ou  les  emblèmes  par- 
ticuliers des  monétaires  se  fut  introduit  (p.  26  et  27). 
Suivant  toute  vraisemblance,  on  peut  assigner  à  cette  ré- 
duction la  date  de  637,  ce  qui  la  ferait  coïncider  avec  la  "^  ''''  ^  '^' 
seconde  réduction  de  Tas.  Depuis  cette  époque  (1)  jusqu'au 


(1)  Un  sesterce  de  M' Cordius  a  fait  admettre  à  Tabbé  CaTedonI  comme 
probable  la  réduction  de  cette  espèce  aux  deux  Uers  de  son  poids  en  vertu 
de  la  loi  Papiria  (Saggio,  app.^  p.  142).  Nous  ne  pouvons  partager  Topi- 
nion  du  savant  modénais.  Un  grand  nombre  de  pesées  nous  ont  démontré 
que  le  poids  de  cette  pièce  ne  prouve  rien  i  nous  y  voyons  seulement  un 
exemple  de  plus  de  rirrégolarité  qui  existe  dans  la  taille  des  petites  pièces. 
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Alliage, 
n^ct'»  fourri'C*. 


règne  de  Néron,  il  y  a  bien  eu  quelf|ues  variations  dans  le 
poids  de  la  monnaie  d'argent,  mais  on  ne  peut  signaler 
aucun  changement  important  (1)  • 

L'argent  des  pièces  romaines  de  la  République  est  en 
général  assez  pur,  et  l'altération  de  ce  métal,  là  où  on 
peut  la  constater,  doit  être  attribuée  au  hasard  (2)  plutOi 
qu'à  une  intention  positive  ;  cependant  on  rencontre  assez 
souvent  des  pièces  dites  fourrées^  c'est-à-dire  avec  une 
âme  ordinairement  en  cuivre,  plus  rarement  en  fer,  re- 


pi.  xvn,  n«  5. 
l'i.  XXII,   n«t  1 

et  2. 
ri.   XXVI,   n*  2. 


qni  sont  trèsHwaveDt  plm  fafMes  qu'elles  ne  devraient  Pétre  par  rapport 
aux  pièces  principales.  —  Comp.  Cohen,  Monn.  eonsulairest  p.  ii  et  xii. 

(1)  Les  deniers  de  C.  Pison,  quoique  plus  récents,  sont  en  générai  de 
0«%1  (=2  grains)  plus  forts  que  ceux  de  L.  Pison.  Voy.  Friedlander^  dans 
la  Zeitschrift  de  Kdhne,  t.  Il,  p.  142.  Les  deniers  italiques  de  la  Guerre  So- 
ciale sont  en  général  très-forts  de  poids.  Leake  en  donno  six  (p.  126),  qui 
pèsent  de  4t%04  (=62,3]  à  3>%63  (=  &6,1],  c'est-à-dire  3>',01  en  moyenne; 
les  vingt-six  pièces  de  la  collection  Blacas  pèsent  de  4>%15  à  Sc'.GOj  et  donnent 
une  moyenne  de  3>',90. 

(2)  H*  Schiassi  {Medaglie  di  Cadriano,  p.  33)  et  M.  le  m^ûor  de  Raucli 
{MUth,  der  numism,  Geselischafl  in  Berlin^  III,  p.  295  et  suiv.)  donnent 
des  analyses  dont  nous  extrayons  les  résultats  suivants  :  Tête  de  Janus. 
i|l  Quadrige  (L  I,  Annexe  M,  p.  868,  pi.  XVll,  n*5)  =  0,990  (4  essais, 
Raucb).  —  Tête  de  Uome.  i)!  Les  Dioscures  =  0,986  (  Raoeb).  —  Tête  de 
Rome.  Bige  attelé  de  ceriii  =  0,986  (Ranch).  —  Tête  d'Apollon,  i}^  Qua- 
drige =  0,958  (2  essais,  Rauch).  —  LENT.MAR.F-  ij)  Deux  (igures  (Colien, 
pi.  XIV.  n-  6)  =  0,988  (Schiassi).  -  P.  HYPSAEVS.  Le  roi  Arélas 
=0,986 (Schiassi).—  FAVST.S.C.  if  Quatre  couronnes =0,982  (Schiassi). 

—  Famille  Plautia,  avec  la  légende  BACCHIVS  =0,980  (Schiassi).  — 
Caton,  avec  la  légende  VICTRIX  et  Rome  assise  =  0,977  (Schiassi). 

—  Famille  Caipurnia.  Tête  d'Âpolion.  ^  Cavalier  =  0,972  (2  essais , 
Rauch).  -  Q.C.M.P.I.  ^  Éléphant  =  0,065  (Schiassi).  -  PALIKANVS. 
«I  Chaise  curuler=:  0^,95}  (Schiassi).  —  FAVST.  f^  Trois  trophées =0«*,952 
(Schiassi).  —  D'après  les  analyses  de  Dareetje  Utre  des  monoaies  de  la 
République  varie  de  0*',903  à  0^,965  (Letronne,  Considérations  générales, 
p.  84 )|  et  d'après  Thompson  etPabbronI  (Schiassi,  loe,  cit.)  de  0«%098  ù 

0*'/J82,  0«\979,  0«%9Ct  et  0«',î)02. 
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couverte  d'une  mince  feuille  d  argent  et  n'ayant  par  con- 
séquent aucune  valeur  intrinsèque  (1) .  Les  auteurs  en  par- 
lent souvent  II  parait  que  la  première  émission  de  mon- 
naies fourrées  eut  lieu  pendant  la  guerre  d'Annibal  (2)  ; 
la  rareté  de  ces  pièces  parmi  les  anciens  deniers  au  type 
des  Dioscures  (3) ,  et  leur  présence  parmi  les  aureus  frappés 
pendant  cette  guerre  confirment  notre  opinion  (A).  Cette  in- 


Les  plècps 
fourrées  fioni 
émisea  par  le 
goavernement. 


(1)  L'expression  latlDe  pour  rendre  cette  opération  est  :  aes^  ou  bien  ferrum 
argenio  mùcere»  On  trouve  dans  Pline  (Hist.  nat„  XXXIII,  3»  A6;  \X,  132)  : 
«  Miseuit  denario  Illvir  Antonius  ferrum;  miscentur  aéra  falsae  moneiae.* 
11  ne  peut  être  question  ici  d'un  alliage  ou  du  moins  d'un  alliage  propre- 
ment dit^  car  ii  n'en  existe  pas  pour  les  monnaies  de  la  République,  et  c'est 
à  propos  de  ces  monnaies  que  Piine  parle  de  ce  mélange.  De  plus,  il  est 
chimiquement  Impossible  d'allier  du  fer  avec  de  l'argent  (Mongcz,  Jdém,  de 
VAcad,  des  inscript,,  t.  IX,  p.  253),  tandis  que  l'on  rencontre  des  deniers 
des  légions  de  Marc- Antoine  doublés  d'une  ftme  de  fer  (Mongex,  /oc.  cit,), 
Vùy,  Eckhel^  Doei,  Num.  Vet.,  l,  Proleg,^  p.  cxvi.— Akerman,  Cat.of  roman 
coins,  l,  p.  Ji  ;  Num.  Chron,,  VI,  p.  68.  On  dit  même  que  l'on  trouve  des 
pièces  de  la  République  doublées  d'une  âme  de  plomb  (Alierman,  Num. 
Chron.,  \y,  p.  163);  mais  cette  assertion  demande  confirmation.  Plus  tard, 
lorsque  le  titre  de  l'argent  commence  à  être  sensiblement  altéré,  le  mot 
miscere  doit  s'entendre  également  des  pièces  fourrées  et  des  pièces  de  bas  titre 
(Vopiscus,  Taeitus,  IX}.  Quand  il  s'agit  de  l'or,  on  se  sert  de  l'expres- 
sion tingere  (Ulplan.  Digesi,,  XLVill,  10,  8),  ou  bien  inficere  (Schol.  Pers., 
5at.  V,  106).  Akerman  cite  un  denier  d'Antoine  et  un  sotre  de  Tibère  de 
bas  titre  contenant  l'un  18  et  l'autre  20  pour  100  d'argent  fin  {Cat,  of 
roman  coins ^  1. 1,  p.  vni). 

(2)  Zonare  (VIII,  ad  fin.)  raconte  que  les  Romains,  apvès  la  bataille  de 
Traslmène,  refusèrent  les  présents  dllléron,  et  ii  i^oute  :  KaCneo  Iv  àxpv){iaT(a 
dvTcc,  ûore  t6  dpfupoûv  vd|ua(ui  d(itYl(  xa\  xa(k^^  ftvd^vov  icpdrepov  x^^*i* 
itjpo9(i(^at« 

(8)  Yoy.  Cohen,  p.  xvin.  —  RIceio  {Mon,  fam.f  p.  2)  cite  un  denier  au 
revers  des  Dioscures  et  à  bord  dentelé  qui  s'est  trouvé  fourré.  Neumanu 
possédait  une  pièce  fourrée  au  type  du  quadrige  avec  la  légende  incuse  {Pop. 
num.f  II,  p.  198). 

(4)  M.  le  major  de  Ranch  [Milth,  der  num.  Ges.  in  Berlin^  III,  p.  287)  cite 
une  pièce  d'or  de  20  sesterces,  fourrée  ^  on  sait  que  les  pièces  d'or  le  sont  fort 
rarement. 
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iiovation  correspond  d'ailleurs  parfaitement  aux  données 
que  nous  avons  sur  la  fabrication  des  pièces  de  cuivre  et 
même  des  pièces  d'or  contemporaines,  comme  nous  le 
verrons  plus  loin.  En  même  temps  qu'on  prêtait  au 
cuivre  une  valeur  double  de  sa  valeur  véritable,  on 
émettait  des  pièces  d'argent  fourrées,  que  l'on  faisait  cir- 
culer dans  une  certaine  proportion  avec  les  deniers  de  bon 
aloi.  Quoi  qu'on  en  ait  dit,  les  deniers  fourrés  ne  sont 
pas  en  général  l'œuvre  des  faussaires:  ce  sont  des  monnaies 
fiduciaires  émises  par  le  gouvernement,  à  telles  enseignes 
qu'on  pouvait  être  légalement  forcé  de  les  accepter  pour 
leur  valeur  nominale  tout  comme  les  deniers  usés  ou  faibles 
de  poids,  et  qu'il  n'était  pas  permis  de  les  refuser  comme 
de  la  fausse  monnaie  (1) .  L'opinion  que  toutes  les  pièces  de 
ce  genre  sont  l'œuvre  des  faussaires  est  inadmissible,  car 
oa  voit  quelques  types  particuliers  fourrés  de  préférence, 
tandis  que  d'autres  ne  le  sont  jamais,  et  on  en  connaît  dans 
la  série  impériale  qui  n'existent  pas,  pour  ainsi  dire,  autre- 
ment» Nous  ne  prétendons  pas  dire  cependant  que  les  faux 
raonnayeurs  n'aient  jamais  suivi  un  exemple  si  bien  appro- 
prié à  leur  industrie  (2)  ;  il  est  même  prouvé  qu'ils  l'ont 
imité,  etnous  croyons  l'invention  de  ce  genre  de  fraude  bien 


(1)  Arrien  (Epietet,,  Hf,  1  )  :  T6  toO  KaCrapoç  vd(U9]ice  oOx  £ÇeaTiv  dico- 

itpoécOsi  aOxèv  6ci  t6  dvt'  aùxw  7cci)^o6|j«vov.  Julins  Paullus  (Senietdiae  re- 
ceptae,  V,  35,  f  )  :  «  Lege  Comelia  testamentaria  ieneiur  qui  vultu  ftrinci- 
«  pum  tignatammoMtampraeteradultermamreprobatfent.  » 

(S)  Ainsi  on  voit  sur  une  pièce  fourrée  de  L.  Qassius  Cneicianus-  dans 
le  champ  du  revers  et  du  droit  des  lettres  alphabétiques  rangées  dans  un  autre 
ordre  que  c«lui  do  tous  ses  deniers  d'argent  (Riccio^  Calai.,  p..G3).  H  est 
évident  que  ceUe  pièce  est  l'œuvre  d'un  faux  monnayeur  qui  n'a  pas  copie 
exactement  l'original.  C'est  pour  la  même  raison  que  les  pièces  hybrides 


MONNAIES   D  ARGENT. 


81 


antérieure  à  l'époque  où  le  gouvernement  romain  en  fît 
usage. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  suites  de  cette  fausse  mesure  finan- 
cière se  firent  cruellement  sentir;  mesure  pire  qu'une 
émission  d'assignats,  véritable  supercherie  par  laquelle  le 
gouvernement  trompait  le  public  et  se  trompait  lui-même, 
puisqu'il  dissimulait  ainsi  l'émission  d'nne  monnaie  fidu- 
ciaire,  et  qu'il  se  mettait  en  même  temps  dans  l'impossibi- 
lité de  connaître  dans  quelle  proportion  le  faux  numéraire 
circulait  avec  l'argent  de  bon  aloi  (1).  Nous  ne  sommes 
pas  à  même  d'apprécier  quelle  était  l'importance  de 
cette  émission  dans  Torigine,  et  il  est  probable  qu'avec 
le  temps  la  fraude  alla  en  augmentant  au  lieu  de 
diminuer.  L'usage  auquel  il  est  souvent  fait  allusion 
dans  les  auteurs,  de  constater  la  valeur  des  deniers 
au  son  qu'ils  rendaient  en  les  jetant  à  terre  ou  autre- 
ment (2),  et  le  très-petit  nombre  de  pièces  fourrées  qui 
se  rencontrent  dans  les  dépôts  de  deniers  de  la  Repu- 


Suitei  ftaneiCw 

de  cette  tensse 

mesure. 


(c'eat-à-dire  celles  dont  le  revers  ne  correspond  pas  au  drplt)  sont  souvent 
des  pièces  fourrées;  ce  genre  d'erreur  pouvait  bien  avoir  lieu  quelquefois 
dans  les  ateliers  de  l'État,  mais  il  devait  arriver  plus  facilement  encore  aux 
faux  monnayeurs.  Voyez  Eckliel,  lœ,  cit.,  V,  p.  93.— Borghesi,  Annal,  de 
rinsL  arch,,  1838,  p.  61.  —  Les  pièces  fabriquées  par  les  faux  monnayeurs 
sont  plus  souvent  des  surmonlages  en  étain  ou  en  plomb  que  des  pièces  four- 
rées {Digest,  XL VIII,  10,  9,  S;  comp.  Julius  Paullus,  loc.  cit.,  V. 
25,  5). 

(1)  Bléme  lorsque  la  quanUté  de  pièces  fourrées  que  le  gouvernement  était 
autorisé  à  émettre  avait  été  décrétée  par  un  vote  du  peuple,  personne  ne 
pouvait  savoir  combien  de  deniers  de  bon  aloi  circulaient  en  même 
temps. 

(2)  Voyez  ce  que  dit  M.  Tabbé  Cavedoni  {Saggio,  p.  29),  à  l'oceasioa 
des  pièces  fourrées,  sur  roriglne  poiiible  des  marques  au  poinçon,  qui  se 
voient  sur  quelques  pièces. 

IL  6 
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blique  (1),  doivent  nous  faire  penser  que  celles-cî  ne 
jouissaient  pas  dans  le  public  de  la  même  faveur  que  le» 
bonnes  pièces,  et  que  leurs  détenteurs  devaient  de  temps 
»i  «T.  J..C.  en  temps  éprouver  des  pertes  sensibles.  En  663,  M.  Livius 
Drusns  proposa  une  émission  de  monnaie^  dans  laquelle 
les  pièces  fourrées  se  trouveraient  dans  la  proportion  d'une 
contre  sept  deniers  d'argent  (2);  et,  en  effet,  soit  que  cette 
proposition  ait  été  acceptée,  soit  qu'on  ait  adopté  une 
antre  mesure  à  peu  près  semblable,  il  est  constant  que 
le  nombre  des  deniers  de  mauvais  aloi  en  circulation  de- 
vint fort  considérable  à  cette  époque.  Dans  le  temps  de 
Cinna  la  valeur  du  numéraire  était  devenue  si  incertaine, 
que  personne  ne  savait  au  juste  ce  qu'il  possédait  (3). 
Alors  (670  de  Rome)  les  tribuns  du  peuple  et  les  préteurs 
délibérèrent  sur  les  moyens  à  prendre  pour  remédier  à  cet 
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(1)  U  ne*8*e8t  trouvé  qu'un  seul  denier  fourré  dans  chacun  des  dépôts  de 
Frascarolo,  San  Cesarto  et  CoUecchie,  et  peut-être  deux  seulement  dans 
celui  de  Cadriano  qui  était  fort  considérable.  (Cavedonl,  Rfpostigii,  p.  12 
et  255.) 

(2)  •  Livius  Drtuus,  dit  Pline  {Hist  nat.,  XXXIll,  9,  4S),  m  tribumtu 
«  plebei  octavam  partem  atris  argento  miscuiU  »  C'est  probablement  le  plus 
jeune  des  deux  personnages  du  même  nom  qne  nous  connaissons.  Comp. 
notre  Hist.  rom.,  Il,  p.  212.  A  la  manière  dont  parle  Pline,  on  ne  peut  douter 
que  cette  loi  n'ait  été  exécutée. 

(3)  Cicéron  (  De  offleiis,  III,  20,  80)  :  «  Jactabatur  illis  iemporibus  num- 
8<î  ar.  J..C       «  fi^us  sic  ut  nemo  passet  scire  quid  haberet.  »  La  loi  Valeria  de  CG8  contrl* 

boa  saiM  doute  à  cette  crise  financière  qu'on  ne  peut  pas  attribuer  à  la  loi 
K9  AV.  J.C.  Papiria  de  665;  cependant  les  désastres  auxquels  les  mesures  de  Gratl- 
dianus  mirent  un  terme,  ne  venaient  pas  de  la  rédueUon  dans  le  taux  du 
capital,  mais  da  peu  de  confiance  qu'Inspirait  le  numéraire  en  circulaUon. 
C'est  à  cet  état  de  clioses  que  font  allusion  ces  paroles  du  prologue  de  la 
Casina  de  Plante  (y.  9.  tO)  :  «  Nune  novae  guae  prodeunt  comoediae,  mullo 
m  sunt  nequiores  quam  nummi  novi.  »  Nous  avons  essayé  {Hheinisehes  Mu- 
séum, N.  F.,  X,  p.  122  et  suiv.)  de  montrer  que  la  scène  de  ce  prologue  peut 
être  censée  se  passer  dans  les  temps  de  Cinna. 
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hiconvéDient  :  un  édit  du  préteur  M.  Marius  Gralidianus 
institua  des  bureaux  de  vérification  (1),  supprima  le  cours 
forcé  des  deniers  fourrés  et  ordonna  aux  caisses  publiques 
de  les  retirer  de  la  circulation  et  de  donner  en  échange  des 
deniers  de  bon  aloi. 

Cet  appel  au  peuple  et  le  retrait  des  pièces  fourrées  ne 
se  trouvent,  il  est  vrai,  mentionnés  par  aucun  historien  ; 
mais  ne  sont-ils  pas  la  conséquence  naturelle  de  rétablis- 
sement légal  des  bureaux  de  contrôle  ?  Sans  ce  retrait,  à 
quoi  bon  établir  de  semblables  bureaux  ?  L'amende  dont 
parle  Gicéron  et  dont  étaient  punis  ceux  qui  voulaient 
payer  avec  des  pièces  qu'ils  savaient  être  de  mauvais  aloi, 
la  reconnaissance  que  le  peuple  témoigna  à  Marius  Grati- 
dianus,  ne  sont-elles  pas  de  nouvelles  preuves  de  ce  retrait 
et  de  cet  appel?  Aurait-on  rendu  des  honneurs  presque 
divins  à  ce  personnage,  en  brûlant  de  Tencens  devant  ses 
images,  si  Tédit  de  contrôle  n*avait  pas  été  suivi  du  retrait 
des  mauvaises  pièces,  et  s'il  s'était  contenté  de  donner 
une  facilité  de  plus  à  une  vérification  qui  n'était  pas 
bien  difficile  par  elle-même  7  Sylla  revint  à  l'ancien  usage 


(1)  Gicéron  (/oc.  cit.)  :  •Gratidiûnus cum  praeior  esset  colU' 

n  giumque  praetorium  tribuni  plebi  adhibuissent,  ut  res  nummaria  dt 

«  communi  senteniia  constitueretur, conscripserunt  communtter 

«  edictum  cuiH  poena  atque  judicio^  corutittieruntque  ut  omnes  simul  in 
«  rosira  post  meridiem  escenderent.  Et  ceteri  quidem  alius  aîio  :  Marius  ab 
«  subselliis  in  rostra  recta  idque  çuod  communiter  compositum  fuerat  solus 
m  edixit.  Et ea  res^ si quoeris^eimagno  honori  fUit; omn^usvieis  statuae^  ad 
m  cas  iusycerei;  quid  tnuita  f  Nemo  unquam  muUitudini  fuit  carior.  B->PIine 
( Hist,  nat.f  XXXIH,  9,  132)  :  «  Igitur  ars  fada  denarios  probare  (ce  qai 
«  Yeat  dire,  que  les  bureaux  de  contrôle  furent  institués)  tamjucundaplebei 
m  lege  (c'était  plutôt  un  édit  qu'une  loi),  ut  Mario  Gratiéiano  vicaiim  totas 
«  (peut  être  faudrait-il  substituer  tus  ad  an  mot  totas)  statuas  dicaverit.  • 
Gomp.  ce  que  dit  le  même  auteur^  liv.  XXXIV,  6,  27. 


•t  le  Msterce. 
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et  rétablit  par  un  édit  le  cours  forcé  des  pièces  fourrées 
(voy.  p.  80,  note  1).  César,  au  contraire,  toujours  fidèle 
aux  bonnes  traditions  du  parti  démocratique,  n'émit  au- 
cune pièce  fourrée  (1),  peutêtre  même  retira-t-il  celles 
gui  étaient  en  circulation  (2). 
Les  premières  pièces  émises  en  argent  furent  le  denier, 
L«  qniaair*  Ic  quinairo  et  le  sesterce.  On  suspendit  bientôt  l'émission 
des  quinaires  et  des  sesterces;  nous  ne  retrouvons  des 
quinaires  qu'avec  les  deux  plus  anciens  types,  les  Dios- 
cures  et  le  bige  de  Diane ,  et  encore  n'existe-t-il  jusqu'ici 
qu'un  seul  exemplaire  avec  ce  second  type.  Les  quinaires 
marqués  avec  le  monogramme  d'une  ville  sont  relativement 
assez  nombreux,  et  ceux  qui  portent  le  monogramme  ou 
le  symbole  d'un  magistrat  sont  au  contraire  fort  rares.  11 
n'existe  de  sesterces  qu'avec  le  type  des  Dioscures,  et  le 
seul  monogramme  que  l'on  y  voie  est  le  plus  ancien,  celui 
de  la  ville  de  Rome.  Il  nous  semble  donc  que  l'émission 
des  quinaires  a  été  suspendue  vers  l'an  637,  et  celle  des 
sesterces  encore  plus  tôt.  L'interruption  dura  environ  un 


Î17  «T.  J.  C. 


(1)  H.  Cohen  (p.  xtiii)  assure  qu'il  n'existe  pas  de  pièces  fourrées  de 
Jules  César.  Cette  asserUon  est  peut-être  trop  absolue  (Ramus  en  donne 
plusieurs  sous  les  n**  9,  20,  31);  mais  les  rares  excepUons  que  l'on  connaît 
peuvent  passer  pour  l'œuvre  des  faux  monnayeurs. 

(2}  On  sait  qu'une  partie  du  numéraire  frappé  sons  la  République  était 
encore  en  circulation  du  temps  de  Trajan,  et  l'on  pourrait  croire  que  les  pièces 
fourrées,  que  Ton  n'avait  aucun  intérêt  à  fondre,  devaient  avoir  échappé  au 
creuset,  et  par  conséquent  se  trouver  en  grand  nombre  parmi  les  pièces 
encore  subsistantes  de  cette  époque.  Mais  il  parait  qu'il  n'en  fut  pas  ainsi; 
nous  ne  croyons  même  pas  avoir  rencontré  une  seule  pièce  fourrée  ayec  la 
contremarque  impériale.  Il  devient  donc  probable  qu'à  une  certaine  époque 
les  anciennes  pièces  fourrées  ont  été  reUrées  [ou  du  moins  que  le  gouTerne- 
roent  refiisait  d'en  autoriser  le  cours,  en  les  poinçonnant]. 
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siècle,  et  ces  pièces  ue  reparurent  que  dans  les  derniers 
temps  du  gouvernement  républicain,  le  quinaire  dans  des 
circonstances  particulières  que  nous  aurons  lieu  d'exami- 
ner plus  loin,  le  sesterce  plus  tard  eiicore  que  le  quinaire, 
pour  une  cause  qui  nous  est  inconnue  :  Tun  et  l'autre  pro- 
bablement en  vertu  d'un  décret  du  peuple.  Les  sesterces  de 
cette  nouvelle  émission  frappés  par  les  monétaires  Silanus 
et  Pison  portent  la  légende  ELP  que  Borghesi  (1)  explique 
par  E  Uge  Papiria^  et  qu'il  attribue  à  cette  loi,  publiée  en 
665.  L'émission  des  sesterces  fut  ensuite  de  nouveau  sus-  ^'  *^  '-  ^• 
pendue  pour  n'être  reprise  que  du  temps  de  César. 

Le  victoriat.  —  Son  origine.  —  Sa  valeor.  ^-  Sa  position  dans  le  système 
monétaire  romain. —  Ateliers  qni  le  fabriquaient. 

Borghesi  (2)  montra  le  premier  la  marche  à  suivre  pour     lo  rictonac. 
découvrir  l'origine  d'une  autre  série  bien  importante  au 
point  de  vue  de  la  numismatique  et  de  l'histoire  :  nous 
voulons  parler  du  victoriat  et  du  demi-^victoriat,  auxquels 
on  peut  joindre  aujourd'hui  le  double  victoriat  (3).  Le  type 


(1)  ÀnnaieM  de  FlntL  areh.,  1849,  p.  13.  Il  n'existe,  Il  est  vrai,  auciue 
raison  dëtenninante  qnl  noua  oblige  à  adopter  cette  yersion  de  préférence  à 
tonte  antre,  mais  rien  ne  nom  empêche  de  la  regarder  comme  possible  et 
même  probable. 

(2)  Osiervttzùmi  niimîtm.,  decad,  XVIIt  1-5;  CBuvres  compl,^  1. 11^  p.  283 
et  snlT.  Gomp.  aussi  Bœckb,  ife/r.  Unters.,  p.  89  et  4S5.  Cet  auteur,  partant 
de  raneienne  Idée  qne  le  Tictorlat  aurait  eu  dès  Toriglne  la  même  ya- 
leur  qne  le  quinaire,  n'a  pu  arriver  à  aucun  réaultat  saUsfiUsant. 

(3)  An  sujet  du  double  Tictorlat  nouvellement  trouvé  en  Espagne,  vojei 
Tartlcle  de  U.  Mommsen  dans  les  Annales  de  VInsL  arch.,  1863.— Voyea 
aussi,  d-après,  notre  Tableau  chronologique,  n*  b,  note  1.     B. 
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de  ces  pièces  est,  du  côté  droit,  la  tète  de  Jupiter,  et  sur 
le  revers,  la  Victoire  couronnant  un  trophée.  Elles  ne  por- 
tèrent dans  l'origine  aucune  marque  indiquant  leur  valeur, 
et  un  peu  plus  tard  le  demi-victoriat  seul  se  trouve  quel- 
PI.  xxiii,      quefois  marqué  d'une  S  (!)•  La  première  émission  du  vic- 

L'«  1, 2, 8,  A  %x  10.  tQrij^^  {|  ^û  suivre  de  près  celle  du  denier  (2)  ;  elle  eut  cer- 
tainement lieu  avant  la  réduction  du  poids  et  avant  que 
l'usage  se  fût  introduit  de  mettre  sur  les  monnaies  les  noms 
et  les  emblèmes  des  monétaires  ;  on  doit  donc,  sans  hési- 
317  ar.  j.  c.     tatiou,  la  placer  avant  l'année  537. 

Valeur  et  poids  Nous  savoDs  par  l'histoirc  que  la  valeur  du  victoriat  était 
davictoriat.  j'abord  différente  de  celle  du  quinaire,  que  ce  ne  fut  que 
plus  tard  qu'on  les  assimila  l'un  à  l'autre.  Les  pesées 
donnent  au  victoriat  le  poids  de  8  sesterces  ou  3/A  de 
denier,  et  comme  probablement  il  fut  réduit  en  même 
temps  que  les  autres  monnaies  d'argent,  nous  pouvons 
admettre  qu'il  était  originairement  de  3  scrupules  ou  1/96 
de  livre  =  S»*,/!!,  et  après  la  réduction,  de  2  4/7  de 
scrupule,  ou  i/i  12  de  livre  =  2»',92  (8). 


(1)  Qaant  à  Tabsence  de  la  marque  indiquant  la  ratenr,  voyez  ci-aprés, 
le  Tableau  chronologique»  n*  5,  note  1.  —  Le  seul  demi-Tictoriat  marqué  du 
signe  S  est  de  râtelier  de  Vibo  (PI.  XXIII»  n«  10).  Il  avait  été  attribué  Jus- 
qu'ici à  la  famille  Vibia.       B. 

(2)  Cette  opinion  de  M.  Mommsen  acquiert  un  nouveau  degré  de  cerUtnde 
depuis  la  découverte,  fialteen  Espagne,  de  vlctoriats  avec  la  légende  en 
lettres  Incuses  {Annales  de  Vlmt.  arcA.,  loc.  cit.)-  Voyez  ci -après  A  la  fin  du 
ebapitre  et  au  tableau  chronologique,  n*  5»  note  2  (pi.  XXIII»  d*3).     B. 

(3)  Nous  donnons  ici  les  poids  de  trente  vlctoriats  n'ayant  aucun  signe 
accessoire;  vingt-huit  d'après  Borghesi,  loc,  eit,,  un  d'après  Plnder»  p.  97^ 
et  un  d'après  Cohen,  p.  xii  :  3>%S2,  3s%44  (Pinder)»  Z^,Zb,  3^»30»  a«%27» 
l«',20,  8«M6. 3»M1,  3»%10  (use),  3»%05,  3«»,04, 2»',97,  2*',95,  2«',92,  2»%88, 
2*%86  (usé),  2^85, 2«',82, 2«%75,  2»',70,  2«',68  (usé),  2*S67  (usé),  2«',65^ 
2f ,62,  2i',S8,  2s%SS  (  usé),  2<%&2  (usé)»  2>\48  (usé)»  2('.21  (  beau,  Cohen)» 
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Le  victoriat  pourtant  ne  fut  jamais  considéré  couune  une      sa  position 


indépendante  tIs- 
à-via  da  denier. 


division  du  denier,  mais  comme  une  espèce  à  part  ;  ce  qui 
le  prouve,  c*est  la  dénomination  de  demi-victoriat  donnée 
à  ]a  moitié.  De  plus^  nous  voyons  dans  les  histoiiens  et 
sur  les  inscriptions  des  sommes  quelquefois  considérables 
énoncées  en  victoriats  à  côté  d'autres  sommes  énoncées  en 
deniers  (1).  Enfin  le  victoriat,  quoique  monnaie  romaine 
et  d'un  poids  proportionnel  à  la  livre  romaine,  n'avait  pas 
cependant  une  valeur  fixe,  en  proportion  avec  celle  du 
denier  :  il  était  considéré  comme  une  pièce  étrangère, 
comme  une  marchandise  (2),  de  sorte  que  celui  à  qui  l'on 
devait  300  deniers,  pouvait  bien  être  obligé  à  accepter 


S«%18.  Cinq  pèsent  donc  environ  3  scrupales;  treize  dépassent  le  poids 
normal  réduit.  Ou  treovera  aax  Annexes  les  poids  des  victoriats  sur  les- 
quels se  trouvent  des  emblèmes  et  des  monogrammes;  sur  selse  avec  em- 
blèmes on  n*en  trouve  que  cinq  qui  dépassent  le  poids  normal  réduit  (3«%33, 
épee  gauloise;  3*%30,  épieu;  3«'^07,  corne  d'abondance;  3>',06,  sanglier f 
di'tOé,  épi).  Parmi  les  victoriats  4  monogrammes,  on  en  trouve  quelques-uns 
de  Luceria  (3i',97,  d>%26),  et  un  petit  nombre  avec  VB.  CROT.  CM« 
IIP.,  qui  dépassent  aussi  le  poids  normal  réduit,  mais  la  difTérence  est 
presque  insensible. 

[Pour  le  poids  des  victmiatfl  trouvés  en  Espagne,  du  double  victoriat  et 
du  demi*vletoriat,  voyez  le  n*  4  du  tableau  chronologique  avec  les  notes.] 

(1)  On  lit  dans  Tite-Live,  XLl   13,  à  Tannée  577  :«  (C.  Claudius)  tulii      n?  «t.  j.^. 
«  m  iriumpho  (après  avoir  défait  les  Liguies  et  les  Istriens)  denarium  ire- 

«  centa  eeptem  miiia  et  vidoriatum  oetogirUa  qumque  mitia  $epHngentos 
M  duoe.  »  Dans  le  Jugement  arbitral  rendu  par  les  Mlnucius  en  637,  en  lit, 
I.  24,  25:  «  PrQ  eo  agro  ttectigal  Langenses  Veiturie  mpoplicwn  Genuam 
m  dent  tu  anos  singulos  vie[tQriatos]  n[umos\  CCCC.  • 

(2)  Plioe,  BisL  nat,^  XXXIII,  3, 46 1  «  Is  qui  nunc  victoriatus  appellatur 
«  lege  Clodia  percuesug  est;  antea  enim  hic  nummus  ex  lUyrico  advectut 
«  mercis  loco  habebaiwr;  est  autem  signatus  Victoria  et  inde  nomen.  »  On 
lit  dana  Maecianos,  fi  XLV  :  c  Victoriatus  nunc  taniundem  valet  quantum 
«  quînarius  ;  ciim  ut  peregrinus  nummus  loco  mercis  ut  nunc  tetrachmum 
«  (ainsi  dans  les  manuscrits)  et  drachma  habebatur.  »  Pline  courond  le  vic- 
toriat romain  avec  la  pièce  illyrienne  qui  a  la  même  valeur. 


117  âT.  j.-c. 
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en  payement  600  quinaires  ou  1^200  sesterces,  mais  on 
n'aurait  pas  pu  le  forcer  à  recevoir  iOO  victoriats.  Les 
pièces  elles-mêmes  en  fournissent  une  preuve  pour  ainsi 
dire  autheotique.  En  effet,  presque  jusqu'à  l'époque  de  la 
Guerre  Sociale,  il  n'existe  pas  une  seule  monnaie  romaine  de 
cuivre,  d'argent  ou  d'or  qui  ne  porte  en  chiffres  l'indica- 
tion de  la  valeur  légale  pour  laquelle  elle  devait  être  ac- 
ceptée dans  le  commerce  (1)  ;  le  victoriat  seul  n'est  pas 
marqué. 

Cette  absence  de  marque  tient  peut-être  à  ce  que  cette 
monnaie,  originaire  de  Tlllyrie,  était  plus  spécialement 
destinée  aux  provinces  situées  hors  de  l'Italie  proprement 
dite,  et  qui  cependant  étaient  soumises  à  la  même  admi- 
nistration, comme  l'IUyrie  et  la  Gaule  Cisalpine.  Pline  dit 
positivement  que  le  victoriat  était  originaire  de  l'IUyrie  (2). 
Dans  le  butin  conquis  en  577  sur  les  Ligures  et  les  Istriens, 
on  rapporta  à  Rome  une  somme  considérable  en  deniers  et 
une  autre  en  victoriats.  Les  comptes  publics  de  Gênes,  en 
iiTar.  j.-c.  637,  étaient  réglés  en  victoriats.  Cette  monnaie  était  fort 
abondante,  car  presque  tous  les  monétaires  en  ont  fabri- 
qué, et  nous  en  possédons  qui  portent  les  monogrammes  de 
presque  tous  les  ateliers  connus  (Rome,  Luceria,  Vibo,  Cro- 
tone,  Gorcyre) .  Nous  voyons  dans  les  œuvres  de  Caton  (3) 


177  ar.  J-C. 


(I)  Nous  avons  ea  déjà  l'occasion  (t.  I,  p.  209)  de  faire  remarquer  le 
caractère  légal  et  impératif  des  chiffres  Indiquant  la  valeur  des  pièces. 

(S)  Pline  (loc.  dt,].  Quant  aux  120,000  pièces  Iliyrii  argenti  dont  parle 
167  AT.  j.-c.  Tite-Live  (XLV,  43), qui  firent  partie  du  butin  enlevé  (en  587)  à  Genthius,  roi 
d'iliyrie,  outre  3,000  deniers  et  une  certaine  quanUté  de  lingots  d'or  et  d'ar- 
gent» on  peut  les  expliquer  par  des  victoriats  ou  par  des  monnaies  de  Djr- 
rliachium  ou  d'ApoUonia,  qui  matériellement  ont  la  même  valeur  que  les 
victoriats. 

(8)  Caton  (De  re  rutUca,  cap.  XV)  :  VIC.  N.  X..  et  (cap.  CXLV  ) 
VICT.  Il-  Nécessairement  Caton  a  entendu  par  là  des  victoriats  ancien*, 
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que  de  son  temps  les  comptes  se  faisaient  généralement  en 

victoriats. 

Pour  bien  connaître  la  véritable  valeur  de  cette  pièce, 
nous  devons  donc  d'abord  étudier  les  monnaies  de  TlUyrie, 
c'est-à-dire  les  pièces  frappées  à  Corcyre,  à  Apollonia  et  à 
Dyrrbachium  au  commencement  du  yv  siècle  de  Rome,  lors 
de  la  première  émission  des  victoriats.  C'est  ce  que  nous 
allons  faire  dans  le  paragraphe  suivant,  en  y  ajoutant  tout 
ce  que  noun  savons  des  variations  et  de  l'histoire  de  ces 
deux  espèces  de  monnaies. 

§  m. 

Système  monétaire  de  l'illyrie.  —  Comment  le  victoriat  romain  peut-il  ■*/ 
rattacher?—  Variations  de  la  drachme  illyrienne  et  du  victoriat,  — 
Suppression  du  victoriat. 

Dans  les  monnaies  de  l'Illyrie  on  reconnaît  deux  épo-  Pieœifere  époqw. 
ques  bien  distinctes  :  à  la  plus  ancienne  appartiennent  les 
pièces  d'un  meilleur  style,  sur  lesquelles  les  noms  de  ma- 
gistrats ne  se  trouvent  pas,  ou  sont  à  peine  indiqués. 
Nous  rangerons  dans  cette  première  époque  :  !•  les  sta- 
tères  assez  rares,  qui  pour  le  type  et  le  poids  se  rappro- 
chent des  monnaies  corinthiennes,  ainsi  que  les  tiers 
de  statère  qui  s*y  rattachent;  les  premiers  frappés  à 
Gorcyre  et  à  Dyrrhachium  et  pesant  8«',66,  les  seconds  à 
Dyrrhachium,  et  pesant  jusqu'à  26', 67  (1)  ;   2**  les  pièces 


car  8*11  arait  Toola  parler  des  victoriats  de  la  dernière  émissioD  ayant  la 
ir.éine  valeur  qae  les  quinaires,  il  aurait  mis  tout  simplement  5  deniers  et 
1  denier. 

(1)  Comp.  t  I,  p.  87,  note  1.  Le  statère  de  Coreyre  :  tête  de  Pcilas; 
i>  Pégase,  avec  la  légende  KOP,  pèse  8(%49  (=131,  Leake).  Ce^tetère  est 
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fie  3  drachmes,  plus  communes  que  les  statëres,  et  pe- 
sant 11B',1A et  au-dessous;  elles  ont  été  frappées  à  Dyrrha- 
cbium,  à  ApoUonia  et  àCorcyre;  toutes,  indistinctement, 
ont  pour  type  la  vache  qui  lèche  son  veau,  et  au  revet*s, 
les  prétendus  jardins  d*Alcinoûs  (1). 

Il  parait  que  les  monnaies  divisionnaires  qui  se  rappor- 
tent à  cette  dernière  espèce  manquent  dans  les  séries  de 
Dyrrhachium  et  d'ÂpoUonia,  tandis  que  l'atelier  de  Gorcyre 
a  fourni  en  abondance  des  demi-tridrachmes,  des  quarts» 
et  des  fractions  moindres  encore  (2) . 


fort  rare  i  parmi  les  nombreuses  petites  monnaies  d'argent  de  Gorcyre,  on 
n*a  pas  encore  trouYé  de  pièces  qui  puissent  s'y  rattacher  comme  monnaies  di  - 
visionnaires.  Les  pièces  an  type  de  Pégase  s'y  rencontrent  souvent,  il  est  Tral, 
mais,  à  cause  de  leur  poids,  nous  ne  pouYons  y  reconnaître  des  fractions 
de  ce  statère,  comme  le  Youdrait  M.  le  baron  de  Prokescti  {Inediia, 
p.  251);  Il  est  surtout  impossible  de  voir  des  demi-statères  dans  ies 
monnaies  qui  ont  la  tèle  de  BaechuB  au  droit.  Gomp.  la  note  2  plus  bas. 
—  Le  statère  de  Dyrrfaachiom  avec  le  même  type,  légende  AYP,  ra- 
rement AYPPAXINnN,  pèse  8c,56  (=131,8,  LealLe,  2  exemplaires)  et 
8(%34  (:=128,7,  Leake).— Le  tiers  de  sUtère,  légende  AYP,  tête  d'Hercale; 
^  Pégase  volant,  pèse2>',67  (=41,2,  Leake)  et  au-dessous.—  Nous  ne  con- 
naissons pas  de  monnaies  d'ApoUonia  taillées  sur  ce  pied. 

(1)  Outre  les  pièces  les  plus  anciennes,  la  plupart  sans  légende  et  frap- 
pées d'un  seul  côté  (voy.  1. 1,  p.  87,  note  3),  on  peut  citer  encore  des  mon- 
naies semblables  marquées  de  la  lettre  K,  pesant  I0«*,93  (=205  8/4, 
Hlonnet,  t.  Il,  p.  08,  n*  1.  Gomp.  Prokescb,  Inedita^  p.  248);  avec  ies 
lettres  ATT,  pesant  IOb',08' (=  104,9^  Cat,  Norihwick);  avec  ATTOA. 
pesant  10«';ô3  (=  102,5,  Leake);  avec  la  légende  ..NKIAION(?),  pesant 
lli',21  (=211,  Hionnet.t;  111,  Suppl.,  p.  853,  n<>  815),  plus  souvent  avec  la 
légende  AYP,  pesant  n»',14  (=172,  Leake),  11^,10  (=171  1/4,  Hunter), 
11^02  (=  207  1/2,  Hionnet,  t.  lli,  SuppL,  p.  829,  n»  118)  et  au- 
dessous;  enfln  d'autres  avec  les  lettres  AY  et  la  légende  BACIAEOC 
MONOYNIOY,  pesant  10*%20  (=  193  ]/4,  Mionnet,  t.  Il,  p.  44.  n«  104). 
<—  La  pièce  d'ApoUonia  citée  par  Bœckh  {Metr,  Unters,  p.  99),  et  pesant 
808  grains  1/2  anglais,  est  fausse.  Mionnet,  t.  Il,  p.  81,  n*  38. 

(2)  Les  monnaies  de  Gorcyre  ayant  pour  type  b  moitié  antérieure  d'un 
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Les  pièces  de  la  seconde  époque  se  recoimsâssent  à  un  Deuxième  dfoque. 
travail  moins  parfsdt  et  à  renonciation,  en  toutes  lettres, 
d'un  nom  de  magistrat,  le  plus  souvent  de  deux.  Gorcyre 
ne  fournit  plus  alors  que  des  pièces  de  cuivre,  tandis  qu' A- 
pollonia  et  Dyrrhachium  continuent  à  en  émettre  en  ar- 
gent. On  peut  subdiviser  cette  émission  en  deux  périodes  : 
pendant  la  première,  le  type  des  anciens  tridrachmes  a  été 
conservé,  et  Ton  distingué  deux  espèces  :  Tunité,  fort 
commune  (1) ,  dont  le  poids  varie  de  S<',ô5  à  2^',7,  et  la 
moitié  qui  est  fort  rare  (2).  Les  pièces  de  la  seconde  pé- 


taareau  debout;  ql  Les  jardins  d'Alcinoûs,  pesant  Si^^l  (Pinder,  p.  47)  et 
auHlessouSy  sont  probablement  des  demi-unités,  ainsi  que  les  pièces  ayant 
pour  type  la  tête  de  Bacchos;  ^  Pégase,  et  pesant  4*%81  (=90 1/2,  Proltesch, 
Inedita,  p.  251).  Les  pièces  ayant  pour  type  une  yache  allaitant  son  veau  ; 
ql  Les  Jardins  d'Alcinoûs,  et  pesant  2r,76  (=  52  Prokesch,  p.  SâO]  ou  celles 
plus  fréquentes  qui  sont  marquées  d'une  étoile  et  d'un  vase  (pesant  at^^ST 
s  54,  Prokesch,  ioc  et'/*)  et  au-dessous  sont  probablement  des  quarts.  Il  ne 
peut  pas  être  question  Ici  des  plus  petites  pièces.  Comp.  les  riches  séries  de 
M.  le  baron  de  Prokesch,  Inedita,  p.  249  et  suiv. 

(1)  Les  pièces  dont  le  style  et  les  légendes  moins  complètes  prouvent 
une  plus  grande  ancienneté  (Mionnet,  t.  Il,  p.  43,  du  n*  148  au  n*  152), 
sont  les   plus  fortes;  elles  pèsent  3b',52  (=66  1/2),   d'%48  (=65  1/2, 

3  exemplaires),  3<',40  (=64}.  Les  autres  pièces  décrites  par  Mionnet 
(pourra  toutefois  qu'elles  soient  d'uoe  bonne  conserration  et  non  fourrées) 
pèsent  :  ZP,Sh  (=  67, 1  exemplaire),  de  3<',46  à  3s%40  (=d6  65  1/4  à  64, 

4  exemplaiito),  de  3t%38  à  3<',35  (=  de  63  3/4  à  63,  9  exemplaires),  de 
3>',S3  û  8s',29  (  =  de  62  3/4  à  62,  19  exemplaires),  de  3i',28  à  3s',24  (  =  de 

61  3/4  à  61,  12  exemplaires),  de  3k',23  à  8«%19  (=  de  60  3/4  à  60, 18  exem- 
plaires), de  3«',17  à  3r,08  (  =  de  59  3/4  à  58,  17  exemplaires),  de  8(^,05 
à  2<',93  (=  de  57  1/2  à  55  1/4, 14  exemplaires),  2',89  (=54  1/2, 1  exem- 
plaire), 2s%87  (=  54,  2  exemplaires),  2«',80  (  =  52  8/4, 1  exemplaire), 
2(^,73  (  =  51  1/2,  1  exemplaire),  2<%72  (=  51  1/4,  2  exemplaires),  2s',66 
(=50, 1  exemplaire),  2ft',42  (=45  1/2, 1  exemplaire). 

(2)  AYP,  ...KAAAirrRATOY.  U%S9  (=30,  Prokesch,  Inedita, 
p.  248).  Cette  pièce  est  sans  doute  une  demi-unitc,  puisque  le  type  du  droit 
représente  seulement  la  partie  antérieure  de  la  vache,  tandis  que  d'autres 
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Data  probable 

da  ees  époqnea, 

et  obnnratioM 

aor  laa  moanalea 

lllyrienoai. 


riode  se  rencontrent  moins  souvent;  elles  proviennent 
toutes  d'ApoIlonia,  et  leur  série  se  compose  de  quatre 
pièces.  La  principale,  qui  est  en  même  temps  la  moins  rare, 
a  pour  type  la  tète  d* Apollon  et,  au  revers,  trois  nymphes 
qui  dansent;  son  poids  varie  de  A>',03  à  3<',27;  réguliè- 
rement le  poids  devrait  être  de  3»',9  à  8»',6  (1).  Les 
trois  autres  pièces  sont  fort  rares,  et  pèsent  au  maximum 
S»',!?,  1»%90  etd»%15(2). 

Évidemment  tous  ces  changements  ne  peuvent  pas  s'ex- 
pliquer par  le  développement  régulier  d'un  seul  et  mènie 
système  monétaire.  Dès  une  époque  reculée,  nous  voyons 
Fatelier  de  Corcyre,  d'abord  le  plus  actif  du  pays,  limiter 


pièces >  par  exemple  celle  d'ApoUonia ,  pesant  2(',03  (  =  31  4/10,  Hui. 
firit),  pourraient  être  des  uhltés  enUèrea,  mais  usées. 

(1)  Les  poids!:  4(',03  (=  G2,2,  Leake),  4(',02(=63,l,Leake),4>'(=6l,8 
Leake),  3i',07  (=61,2,  Leake),  3>%9&  (=8],Leake),  3(%92  (=73  3/4, 
Mionnet),  de  3<',85  à  3*^,82,  6  exemplaires  (  =  72 1/2,  Hlonnet  ;  =  59<%8» 
2  exemplaires^  59,1  ;  59;  2  exemplaires,  Leake),  de  8*',76  à  3>',70,  3  exem- 
plaires (=58,1,  Leake;  58,  HuDter;  70  1/2,  Hlonnet),  de  3i',65  à  3i',54, 
6  exemplaires  (=  50,3,  Leake,  54  8/4,  HoDter,  68  1/2;  67,  2  exemplaires, 
60  3/4,  Mlonnet),  de  3«'^50  à  3>%40>  4  exemplaires  (  =  54,  2  exemplaires, 
53  l/2,Hunter;52,5  Leake), 3p,38  (=63  3/4,  MIonDet),  3i',27  (=50,5, Leake). 
Les  Doms  des  magistrats  sont  tous  différents  de  ceux  de  la  série  précédente. 

(2)  AnOAAriNIATAN,    A..PnN...  Tète  de  Pallas.  ^  Ot)élisque. 

3r,|7  (=  49,  Boreli,  Num.  Chron.,  VII,  p.  12G).  —  ATTOAAnNIATAN, 
TIMHN,  ANAPHNOZ.  Tête  de  Pallas.  ^  Oi>élisque.  ir,90  (=29,3, 
Leake),  1<',83  (=34  1/2,  Prokesch,  Inedita,  p.  248).  Ces  deux  pièces  vont 
ensemble.  La  principale  unité  de  cette  série,  arec  la  légende  ATTOA" 
AHNIATAN,  TiMHN  ANAPO^  ANAPHNOZ,  au  type  des  trois 
Dymphes  qui  dansent,  pèse  3i',97  (=61,2,  Leake),  3'',93  (=74,  Prokesch). 
—  ATTOAAnNIATAN,  AINEA.  Volcan  en  feu.  ql  Bâton  pastoral.  li',15 
(=17  3/4, Boreli,  Num.  Chron,^  t.  VU,  p.  126;  comp. Mlonnet,  t.  Il,  p.  32, 

n-4i).  -  AnOAAnNIATAN,  APIZTOAOXOZ,  OIAONIAA. 
Lyre.  ^  Obélisqne.  0<',85  (=  16,  Mlonnet,  t  II,  p.  81,  n*  41  ). 
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sa  production  à  la  fabrication  de  la  monnaie  de  cuivre,  et 
probablement  au  même  moment,  le  pied  monétaire  changer 
à  ApoUonia  et  à  Dyrrhacbium.  Historiquement  et  numis- 
matiquement,  il  est  difficile  d'assigner  à  cette  révolution 
une  autre  cause  et  une  autre  époque  que  Toccupation  de 
ces  contrées  par  les  Romains,  en  525,  lorsque  Corcyre,  m»  »▼•  J-  c. 
Dyrrbachium  et  Apollonia  se  soumirent  volontairement, 
sous  la  réserve  de  leur  autonomie.  Attachées  alors  à  Rome 
par  les  liens  d'une  alliance  perpétuelle,  ces  villes  furent 
toujours,  depuis,  considérées  comme  faisant  partie  de  la 
circonscription  administrative  de  Rome  et  subordonnées 
à  l'autorité  des  consuls,  comme  l'Italie  proprement  dite  (1). 
Rome  avait  retiré,  peu  d'années  auparavant,  à  ses  alliés  4^;',L^ 
italiens  le  droit  de  fabriquer  de  la  monnaie  d'argent  en 
leur  propre  nom;  il  était  naturel  que  l'île  de  Corcyre,  /^ 
devenue  italienne,  partageât  le  sort  des  villes  de  l'Italie. 
En  dédommagement,  le  gouvernement  y  établit  un  atelier 
monétaire  romain  pour  l'émission  des  victoriats  ou  des 
quinaires.  Les  nouveaux  alliés  du  continent  illyrien  furent 
traités  avec  moins  de  sévérité  ;  ils  conservèrent  leur  mon- 
naie d'argent,  mais  à  certaines  conditions  et  sous  la  sur- 
veillance de  la  puissance  protectrice.  Les  noms  romains  (2) 


(1)  Comp.,  eo  parUcQlier,  Polybe,  II,  11  et  suiv.;  HT»  16;  VU,  9.  — Ap- 
plen^  Ulyrica,  Vif,  YUI.  —  Notre  Hitt.  rom,,  l,  p.  525.  Les  rapports  entre 

Rome  et  Apollooia  sont  fort  aociens;  on  vit  dès  485  une  ambassade  des      sis  «r.  j.  c. 
ApoUoniates  en?oyée  à  Rome.  (Tite-Live,  Epitome^  XV. —  Dion,  fragm. 
XLII.  —  ZonaraSj  VIH,  7.  —  Valère  Maxime,  VI,  6,  5.)  —  Gicéron  {Épi- 
très,  XIll,  1  à  la  fin  )  parle  encore  de  Dyrrhachlam  eomme  d'une  Tille  libre. 

(2)  Sur  une  pièce  de  Oyrrbacbium  au  type  de  la  vache  :  AEYKI02, 
Mioonet,  t.  III,  Suppl.«  p.  338,  n*"  192  et  193.—  Sur  une  pièce  d'ApoUonia 
au  type  des  trois  nymphes  :  0ONAANIO2|  Lealie;  comp.  Mionnet,  t.  III, 
Suppl.,  p.  318,  n*  41.—  Sur  une  pièce  de  la  même  ville  au  type  de  la  vache: 
MAAPKOZ,  Mionnet,  t.  II,  p.  29,  n*  14;  Hunier  (comp.  Mlonnet,  t.  III, 
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qui  se  trouvent  sur  beaucoup  de  pièces  de  Dyrrhachium  et 
d'ApoIIonia,  durant  cette  seconde  époque,  prouvent  que  la 
nouvelle  émission  eut  lieu,  en  partie  du  moins,  sous  le 
gouvernement  romain.  Nous  pouvons  donc  admettre  que 
toutes  les  monnaies  de  l'ancien  système  sont  antérieures  à 
229  ûT.  j.-c.  Tannée  525  (i),  et  que  celles  du  nouveau,  qui  d'ailleurs 
se  rencontrent  aussi  dans  les  dépôts  de  la  Transylvanie, 
mêlées  aux  deniers  romains,  sont  toutes  postérieures  à 
cette  époque  (2).  Ces  dernières  pièces  sont  taillées  sur  un 
autre  pied  que  les  plus  anciennes  qui  ont  évidemment 
précédé  l'époque  romaine,  et  forment  un  système  à  part. 
Les  quatre  pièces  de  la  série  la  plus  récente  d'ApoIlonia  ont 
une  telle  analogie  avec  les  deniers,  les  victoriats,  les 
quinaires  et  les  sesterces  romains  de  poids  réduit,  qu'on 
se  trouve  pour  ainsi  dire  forcément  amené  à  rattacher 
également  au  système  romain  antérieur  à  la  réduction  du 
poids,  les  monnaies  des  villes  romano-illyriennes  de  la  pé- 
riode intermédiaire,  et  qui  sont  de  beaucoup  les  plus  nom- 
breuses. 

Cette  analogie  se  retrouve  dans  le  poids  du  plus  ancien 
victoriat,  3s',Al,  et  dans  le  demi-victoriat  ;  de  plus,  il  y  a 


SuppK,  p.  317,  o**  31  et  32).  On  voit  aassi  sur  ane  pièce  de  cuivre  de  Dyr- 
rhachium te  nom  TAIOY»  Mionnet,  t.  II,  p.  43,  n*  157. 

(1)  Le  roi  Monuoias,  dont  le  nom  se  trouve  sur  les  monnaies  de  Dyrrha- 
chium,  ne  peut  pas  alors  être  le  prince  Dardanlen  du  même  nom  dont  parlent 
Polybe  (XXIX,  5)  et  Tite-LIve  (XLIV,  30);  mais,  à  part  tonte  autre  considé- 
ration, il  est  difficile  d'admettre  Teiistence  d'un  ro!  dans  une  république 
placée  sous  la  protection  des  Romains,  et  d'ailleurs  Honunius  est  un  nom 
assex  commun  dans  ce  pays  (Eckhel,  Dœt,  num.  vet,  t.  II,  p.  157) . 

(2)  Seidl  {Chronik  der  arch,  Funde,  I,  p .  36  et  30;  U,  p.  25.  -^Beiiràge  vk 
einer  Chronxk^  II,  p.  238;  III,  p.  84)  a  décrit  divers  dépOts  découverts  en 
Transylvanie;  la  plupart  ne  contenaient  presque  que  des  monnaies  illy- 
rlenncs,  parmi  lesquelles  se  sont  rencontrées  quelques  monnaies  romaines. 
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toute  apparence  que  la  première  émission  des  victoriats  h 
Rome  coïncide  avec  l'établissement  de  la  puissance  ro- 
maine en  lUyrie. 

Borgbesi  a  parfaitement  saisi  Tidentité  du  victoriat  avec 
la  pièce  ordinaire  de  riUyrie  au  type  de  la  vache  avec  son 
veau;  msûs  celte  observation  s'applique  au  victoriat  de 
l'ancien  système  et  non  au  victoriat  ordinaire,  et  il  ne  faut 
pas  non  plus  se  figurer  que  les  victoriats  sont  tout  simple- 
ment d'anciennes  pièces  illyriennes  frappées  avec  un  coin 
romain.  Les  circonstances  historiques  et  le  poids  même  des 
pièces  s'opposent  à  cette  interprétation.  Il  semble  plutôt 
que  lors  de  l'organisation  de  la  puissance  romaine  en  lUyrie, 
en  526,  on  frappa  en  même  temps  des  monnaies  locales  aux  228  av.  j-c. 
types  de  Dyrrhachimn  et  d'ApoUonia,  et  des  victoriats  ro- 
mains, toutes  ces  pièces  pesant  uniformément  le  même 
poids,  3^,A1«  Ainsi  les  villes  qui  continuèrent  à  battre 
monnaie  sous  la  puissance  romaine  furent  obligées  d'a- 
dopter le  pied  monétaire  du  vainqueur  ;  mais  celui-ci  eut 
égard,  autant  que  possible,  aux  habitudes  locales  et  con- 
serva en  particulier  les  anciens  types. 

La  pièce  d'argent  romaine  qu'il  s'agissait  de  créer  devait 
être  dans  une  proportion  commode  de  compte  et  de  change 
avec  les  pièces  illyriennes  alors  en  circulation,  et  devait 
aussi  pouvoir  s'adapter  aux  pièces  en  usage  dans  la 
Grèce.  L'ancien  denier  (=4»', 66)  non  plus  qu'aucune  de 
ses  divisions  ne  répondait  à  ce  besoin.  On  fabriqua  donc 
une  pièce  pesant  en  même  temps  les  trois  quarts  du 
denier  romain  et  le  tiers  des  grosses  pièces  d'argent  illy- 
riennes jusqu'alors  en  usage,  et  qui  conservait  en  même 
temps  le  type  de  ces  dernières  (1).  Or  ces  pièces  étaient 


(]}  Cette  circonstance,  le  grand  nombre^des  monnaies  taillées  sur  le  pied 
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des  TRiDRAGHMEs  (t.  I,  p.  37),  et  nous  ayons  vu  que  la 
division  par  tiers  était  fréqpiente  et  presque  nécessaire 
dans  ce  système  (1)  ;  il  se  peut  même  que  les  habitants 
d'Apollonia  et  de  Dyrrhacbium  aient  compté  en  drachmes 
de  cette  espèce,  lorsqu'on  ne  fabriquiût  encore  que  des 
tridrachmes.  Par  son  poids  (variant  de  3  à  A  grammes), 
cette  drachme  était  avant  tout  semblable  aux  pièces  d'ar- 
gent de  Marseille  (t.  I,  p.  160)  et  de  Rhodes  (t.  I,  p.  A9), 
et  à  la  drachme  des  systèmes  syrien  et  égyptien  (t.  I, 
p.  A5).  C'était  donc  une  pièce  parfaitement  commode 
et  qui  facilitait  le  commerce  de  l'Italie  avec  les  pays 
étrangers. 
j^^  Nous  avons  vu  que  cette  drachme  ramano-illyrienne  de 

d«  rëmkiioii  de  3  scrupules  (=  8»%41)  fut  émise  pour  la  première  fois  vers 
de  rencien  poids  1  w  o2d.  Les  victonats  de  ce  poids  sont  exLrêmement  rares, 
998  av.  j.  c.  gg  qyj  tendrait  à  prouver  que  leur  émission  n'a  pas  duré 
longtemps,  tandis  qne  les  pièces  analogues  au  type  illy- 
rien  (la  vache  avec  son  veau)  sont  au  contraire  fort  nom- 
breuses et  ont  dû  être  frappées  pendant  une  longue  suite 
d'années.  II  se  peut  que  les  exigences  du  commerce  étran- 
ger, et  particulièremeut  celui  d'Egypte,  aient  contribué  à 
la  préférence  que  les  villes  illyriennes  donnèrent  à  l'ancien 


de  la  monnaie  perse,  ainsi  que  les  plèees  de  Mononias  qui  leur  sneeddérent, 
et  qui  ne  sont  évidemment  pas  très-anciennes  >  montrent  bien  qa'à  l'époque 
de  ToccupaUon  du  pays  par  les  Romains,  la  principale  monnaie  eo  lUyrie 
était  le  statère  d'argent  perse  (p.  90,  note  1)  et  non  lestatère  corinthien 
(p.  89,  note  1  ). 

(1)  Voy,  1. 1,  p.  17  et  sui7.;  p.  41  et  suIt.  —  On  la  trouve,  par  exemple, 
dans  la  monnaie  de  Zacjfnthus,  qui  suivait  en  somme  le  même  système  mo- 
nétaire. La  principale  pièce  de  cette  ville  variait  de  ll*',8t  (=182,3,  Leake) 
à  11  gr.  (=169  3/4,  Hunter),  et  la  seconde  pièce,  sembldile  à  la  première 
pour  le  type,  varie  de  3«',78  (=  58,4,  Mus.  Brit.)  à  3*',38  (=63  1/3, 
Mionnet). 
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pied  monétaire  romain,  et  il  est  peut-être  permis  d'attri- 
buer à  la  différence  qui  existe  entre  les  nouvelles  pièces 
romaines  et  les  pièces  illyriennes  au  type  de  la  vache,  la 
rareté  de  celles-ci  en  Italie,  sur  la  côte  de  TAdriatique,  et 
en  général  partout  où  circulaient  de  préférence  les  pièces 
purement  romaines.  ApoUonia  finit  par  renoncer  également 
à  Tancien.  système,  et  frappa  les  quatre  pièces  de  sa  série  "^ 
d'après  le  système  réduit.  Nous  ignorons  Tépoque  de  ce 
changement  et  pourquoi  Dyrrhachium  ne  suivit  pas  cet 
exemple  ;  nous  ignorons  aussi  combien  de  temps  les  ate- 
liers monétaires  de  ces  deux  villes  fabriquèrent  encore  des 
pièces  d'argent. 

Après  la  réduction  du  poids  du  denier  romain,  le  poids  poidsda  nonveau 
du  nouveau  victoriat  (S/h  de  denier)  fut  également  dimi-  ..    ^';j*<'''**  • 

^    '  /  o  il  sert  de  prototype 

nué  et  porté  à  2»',92.  Ce  qui  facilita  l'adoption  de  cette  ^  u  monnaie 
mesure  c'est  qu'il  se  trouvait  ainsi  égaler  la  drachme  co-  p'"®''"*^"*- 
rintho-achéenne  de  2»', 91  (t.  I,  p.  80  et  85);  toujours  est- 
il  que  cette  nouvelle  pièce  servit  ensuite  de  prototype  à  une 
partie  du  monnayage  provincial  du  temps  de  la  Répu- 
blique, et  que  nous  la  retrouvons  également  à  Marseille  et 
à  Rhodes. 

Les  monnaies  d'argent  des  Massaliotes,  et  plus  particu-  Monnaie 
lièrement  celles  qui  ont  pour  type  la  tête  de  Diane  avec  le 
lion  au  revers,  —  ce  sont  les  plus  communes,  —  étaient 
répandues,  au  vi*  siècle,  non-seulement  dans  le  midi  de  la 
France,  dont  elles  formaient  le  principal  numéraire,  mais 
encore  dans  la  vallée  du  Pô  et.  dans  la  vallée  supérieure 
du  Rhône.  On  en  trouve  en  Lombardie  (1)  enfouies  avec  des 


(0  Biorghesl  (Decad.  XVII,  4,  p.  56  ;  Œuvres, compL,  l.  H,  p.  302)  cite  un 
dépôt  coosidërable  de  pièces  massallotes  trooTé  peu  de  fempa  auparavant 
CD  Lombardie.  On  a  également  rencontré  k  Sangulneto,  près  de  Legnago, 

II.  -7 
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victoriats  romains  (1)  »  dans  le  canton  du  Teasin  (2) ,  dans 
les  Grisons  (3)  »  et  en  grande  quantité  dans  le  Tyrol  ita- 
lien (A) .  On  en  a  trouvé  aussi,  mais  isolément,  phis  au  nord  (5), 


une  pièce  massaliote  de  style  barbare,  avec  une  légende  en  canictèrea  do 
nord  de  l'Êtrorie.  (GaTedoni^  dans  les  Atmali  di  muninnaiiea^  da  KiorelU« 
1. 1,  p.81.) 

(1)  On  a  découvert  à  S.  Gesario,  non  loin  de  Modène,  une  drachme  mas- 
saliote au  type  du  lion,  avec  quatre  petites  pièces  d'argent,  ^alonent  de 
Marseille,  au  type  de  la  roue,  et  d'une  tebriqoe  barbare;  un  Tictoriat  romain 
avec  la  toise  à  mesurer  dans  le  champ,  un  semis  oncial  sans  l^nde  et 
sans  aucun  symbole,  ainsi  que  la  petite  pièce  de  cuivre  d'Ariminium  (Cave- 
doni,  BuUeL  de  Vlnst,  arch,,  1834,  p.  199). 

(2)  Des  dépôts  de  monnaies  massaliotes  baibares  ont  été  découverts  à 
Cimo,  près  d'AgnOi^sur  le  lac  de  Lugano  [voy.  nos  Nordetrusk^  AiphaMe, 
p.  325),  et  aus»i  auprès  de  Casamario,  dans  le  canton  du  Tessin  (Soret, 
Mémoires  de  la  Société  de  Genève ^  I,  p.  231 }. 

(3)  Auprès  de  Burwein  (Oberhallistelnthal,  dans  le  canton  des  Grisons), 
on  a  découvert  des  imitations  barbares  de  monnaies  massaliotes,  dont  quel- 
ques-unes portaient  des  légendes  eu  caractères  semblables  à  ceux  du  nord 
de  l'Étrarie  {Nordetruik.  Alphabete,  p.  203). 

(4)  Les  monnaies  massaliotes  sont  fort  communes  dans  cette  contrée, 
surtout  auprès  de  Gastel  Tesino,  dans  la  Vabugana  (GiovaBelIl,  Zeitschrifi 
des  Ferdinandeunu  xu  Inmbruck^  V,  p.  38).  Mille  pièces  massaliotes,  les 
unes  originales,  les  autres  barbares,  ont  été  découvertes  près  de  Brento- 
nico,  sur  la  rive  droite  de  l'Adige,  au-dessous  de  Roveredo  (  Nordetruek. 
Àiphabete,  p.  204  ) .  Auprès  de  Trente,  on  a  découvert  dans  un  ancien  cimetière 
un  grand  nombre  de  pièces  massaliotes^  parmi  elles  deux  deniers  romains 
(de  la  famille  Minucia  et  de  la  famille  Fabla)  et  un  certain  nombre  d'as 
romains,  avec  une  pièce  de  cuivre  incertaine  (Giovanelli,  dei  Aezi, 
p.  81). 

(5)  On  ne  trouve  auprès  de  Genève  ni  pièces  marseillaises  originales  ni 
copies  barbares  de  ces  monnaies,  mais  on  rencontre  souvent  des  monnaies 
des  Tolces  qui  sont  taillées  sur  le  même  pied  (  Soret,  Revue  numùmat, 
1841,  p.  396.  — >  Mémoiree  de  Genève,  I,  p.  231  ).  Nous  avons  vu  nous-méme 
une  (mais  une  seule)  pièce  de  Marseille  dans  le  médalllier  de  l'hospice  du 
grand  Saint-Bernard.  Dans  les  collections  de  Zurich,  il  n'y  en  a  pas  une 
seule  qui  ait  été  découverte  au  nord  de  Berne.  Il  paraîtrait  qu'une  monnaie 
massaliote  a  été  découverte  auprès  de  Kioten,  dans  le  canton  de  Zurich 
1  Hottinger,  Helvet  Kirchengeschiekte.  Zugabe,  p.  7  ). 
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par  exemple  auprès  de  Berne  (I).  Il  est  vrai  que  la  plupart 
de  ees-  pièces  n'oat  pas  été  frappées  à  Blarseille  même  : 
elles  ont  été  copiées  par  des  peuplades  barbares  établies 
surtout,  à  ce  qu'il  parait,  dans  la  vallée  du  Rhône,  et  qui 
imitaient  grossièrement,  à  la  manière  des  Celtes,  le  type  et  la 
légende  helléniques.  Ces  peuples  remplaçaient  quelquefois, 
mais  FaTementy  la  légende  par  une  inscription  en  carac- 
tères étrusques  d'une  forme  qui  leur  est  partieuliëre  ; 
malgré  rirrégidarité  dn  poids,  on  reconnaît  que  le  pied 
mooétiûre  de  leurs  pièces  est  toujours  le  même. 

Les  monnaies  d*argent  au  type  du  lion  circulaient  donc 
dans  tout  le  nord  de  l'Italie,  concurremment  avec  les 
pièces  romaines,  en  particulier  avec  le  victortat  ;  et  leur 
poids  prouve  qu'elles  subirent  plus  tard  l'influence  du 
monnayage  romain.  Il  en  résulte  que  ces  pièces  se  divisent 
en  deux  catégories;  les  plus  anciennes,  très-rares,  d'un 
travail  sinon  archaïque,  du  moins  tràs4)eau,  pesant  de 
V^^ll  à  3<',56,  et  celles  de  la  seconde  époque,  très-nom- 
breuses, dont  quelques-unes  sont  fort  belles,  d'un  style  en 
général  plus  moderne,  qui  qe  dépassent  jamais  3*%08,  et  pè- 
sent en  général  de  2<',70  à  2<',60(2).  Les  premières,  quoique 


(1)  Dans  les  eoTirom  de  Berne ,  on  a  découvert,  à  ploaieun  reprises ^  des 
monnaies  massaliotes  Yéritables  et  des  copies  barbares  de  ces  monnaies; 
on  a  tronré  également  des  pièces  de  eairre  massaliotes,  des  pièces  de  potin 
ceiUques  et  des  fragments  de  parures  celtiques  {îiiwdtimik,  Alphabett, 
p.  236,  note  as). 

(2)  On  troufe  dans  la  Nunu  de  ta  Gaule  naràannaise  de  U.  de  la  Saus- 
saie (p.  0  et  sttivantes),  un  grand  nombre  de  pièces  bien  classées  et  pesées 
avec  soin  ;  si  Ton  écarte  les  pièces  barbares,  dont  le  poids  ne  peut  pas  être 
aussi  exact  que  celui  des  autres,  et  les  pièces  fourrées,  on  trouve  les  résul- 
Uts  suivants  ;  Z^,!!  (  3  exemplaires).  Z^^ie  (1  exemplaire),  3>',72  (1  exem- 
plaire), Z^fhQ  (  1  exemplaire);  ces  six  pièces,  d'après  le  type  et  le  style, 
appartiennent  évidemment  aux  plo^  anciennes  de  cette  sorte.  Puis  encore 
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Monn«i« 
de  Rhoâo». 


Le  Tietorlat, 


leur  poids  approche  de  celui  du  victoriatt  n*en  sont  cepen- 
dant pas  une  imitation  :  elles  sont  évidemment  l'ancienne 
drachme  phocéenne  (t.  I,  p.  160);  les  secondes  sont  le  ré- 
sultat d'une  réduction  de  poids  subite  et  non  d'un  affai- 
blissement progressif.  Pour  expliquer  leur  origine  d'une 
manière  satisfaisante,  il  faut  admettre  que  les  Marseillais, 
soit  de  leur  plein  gré»  soit  pour  obéir  à  un  ordre  formel  du 
gouvernement  romain,  remplacèrent  leur  ancienne  drachme 
par  une  pièce  ayant  un  poids  égal  aux  trois  quarts  du  denier. 

Le  monnayage  rhodien  est  tout  à  fait  analogue  à  celui 
de  Marseille  :  la  drachme  forte,  pesant  originairement  de 
3«%37  à  3«',25,  varie  plus  tard  de  3«%09  à  2«%42  (t.  I, 
p.  A9,  note  3) ,  et  Festus  nous  apprend  qu'elle  était  acceptée 
sur  le  marché  de  Rome  pour  trois  quarts  de  denier  (t.  I, 
p.  50) . 

Ainsi,  il  est  bien  établi  que  la  pièce  d'argent  la  plus 
usitée  dans  les  principales  villes  de  commerce,  qui  subis- 
saient sinon  la  domination  directe  des  Romains,  du  moins 
leur  influence,  comme  Gorinthe,  Marseille  et  Rhodes,  était 
devenue,  là  où  elle  ne  l'avait  pas  toujours  été,  égale  en 
poids  aux  trois  quarts  du  denier,  ce  qui  explique  suHisam- 
ment  l'émission  dans  les  ateliers  monétaires  de  Rome  et 
pendant  un  certain  nombre  d'années,  d'une  pièce  vala.nt 
trois  quarts  de  denier. 

Il  ne  faut  pas  croire  cependant  que  cette  émission  ait 


ZVjOS  (1  exemplaire),  2*'fi2  (  1  exemplaire),  Si'.SO  (4  exemplaires )>  2v'75 
(4  exemplaires),  2«%73  (2  exemplaires),  2<%72  (2  exemplaires),  2*',70 
(26  exemplaires),  2<%G8  (3  exemplaires),  2>%CS  (45  exemplaires),  2«',63 
(2  exemplaires),  2«',62  ( 4  exemplaires ),  2i',60  (26  exemplaires),  2»»,57 
(2  exemplaires),  2»',55  (Il  exemplaires),  2«',50  (4  exemplaires),  2»',47 
(I  exemplaire),  2»%4&  (1  exemplaire),  2«»,42  (I  exemplaire),  2«',40  (I  exem- 
plaire), enflD  2*',93  (I  exemplaire). 
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duré  bien  longtemps.  Le  victoriat  se  trouve  souvent  avec 
un  monogramme  de  ville  ou  un  symbole  de  monétaire»  ra- 
rement avec  le  monogramme  d'un  monétaire,  et  jamais  avec 
le  nom  entier  du  magistrat  t  ce  qui  prouverait  que  la  fabri- 
cation avait  été  abandonnée  avant  la  fin  du  vi*  siècle.  Il  est 
vrai  que,  d'après  le  texte  du  jugement  arbitral  rendu  dans 
l'affaire  des  Génois,  le  victoriat  devait  exister  encore  en 
637,  mais  il  a  dû  être  démonétisé  peu  après,  et  s'est  con-  m  «t.  j.-c. 
fondu  avec  le  quinaire.  Varron  (1)  et  après  lui  les  historiens 
de  l'époque  impériale  (2)  n'attribuent  au  victoriat  que  la 
valeur  du  quinaire.  C'est  probablement  pour  cela  que  lors- 
qu'on émit  de  nouveaux  quinsdres  après  une  assez  longue 
interruption,  on  leur  donna  un-  type  ressemblant  à  celui  des 
anciens  victoriats,  auquel  on  joignit  la  lettre  Q  comme 
signe  ofiBciel  de  leur  valeur.  Pline  rapporte  que  ces  nouveaux 
quinaires  au  type  de  l'ancien  victoriat  furent  émis  en  ver- 
tu d'ime  loi  Glodia  (ci-dessus,  p.  87,  note*  2).  Cette  loi 
doit  avoir  été  décrétée  vers  l'an  650,  puisque  nous  avons 
des  quinaires  de  cette  sorte  frappés  par  le  monétaire  M.  Cato^ 
mort  en  663,  et  que  ceux  de  T.  Cloulius,  C.  Fundanius, 
C.  Egnatuleius  et  P.  Sabinus  sont  plus  aDciens.  Les  victo- 
riats encore  en  circulation  furent  sans  doute  alors  assimilés 
à  ces  nouveaux  quinaires,  car  il  s*en  est  trouvé  un  dans  le 


(1)  De  lingua  iatùia,  X,  41.  ^  Depoit  cette  époque  on  ne  compte  plua 
60  TlctorUts.—  Dans  Cleéron  {Pro  FaïUeio,  \,  9),  victoriatos  tniHe  est 
uoe  iànssa  leçon  ;  Il  y  est  plutôt  qaesUon  de  trois  taxes  de  la  douane  ro- 
RiaiDO  :  quaUmi  denarii^  —  temi  atm  vietoriato^  —  bini  et  victoriatus, 

(3)  Haedanos»  el-dessus  p.  87,  nota  2  et  ailleurs.  Il  paraît  que  du  temps 
de  remplrOi  dans  le  langage  familier,  le  demi-denier  s'appelait  vicioriatut 
«t  non  quiMuiui^  quoique  le  nom  ofllciel  du  demi-denier  frappé,  d'aptes  la 
loi  Glodia,  àrimiUtlon  deFanden  victoriat,  fût  quinariue,  comme  le  prouve 
le  Q  dont  11  est  marqué. 
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dépôt  de  RoDcofreddo  (1)  qui  ne  contenâût»  du  reste,  que  des 
deniers  et  des  quinaires.  Il  est  vrai  qu'à  cette  époque  les 
victoriats  les  moins  anciens  devaient  compter  déjà  environ 
un  siècle  de  date,  et  par  conséquent  Le  frai  pouvait,  à  lui 
seul,  justiCer  cette  dépréciation. 
Dem^victorut.        I^  dcmi-victoriat  est  beaucoup  plus  rare  que  le  victoriat» 

Celui  qui  est  marqué  du  monogramme  de  Vibo  est  peut- 
être  le  seul  qui  ait  été  frappé  avec  un  monogramme  {2)  ; 
on  le  trouve  quelquefois  plus  tard,  lorsque  Tusage  de  mar-- 
quer  les  pièces  d'une  lettre  ou  d'un  chiffre  avait  déjà  pré- 
valu ;  alors  il  ne  porte  aucune  marque  de  sa  valeur,  ou  bien 
cette  valeur  est  indiquée  eu  sesterces  cooune  autrefois  sur 
les  pièces  d'or,  et  les  lettres  IS  signifient  1  sesterce  et  1/2. 
On  peut  supposer  que  les  pièces  ainsi  marquées  sont  posté- 
rieures à  la  loi  Qodia,  car  cette  indication  de  valeur  en 
monnaies  romaines  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  nous 
savons  de  l'essence  même  du  victoriat  qui  dans  l'origine 
était  considéré  comme  une  marchandise  et  partant  n'avait 
aucune  valeur  officielle.  Au  reste,  l'opportunité  de  la  loi 
Clodia  se  comprend  parfaitement  :  en  effet,  ce  victoriat, 
pièce  romaine  et  en  même  temps  étrangère,  moitié  mon- 
naie, moitié  denrée,  n*avait  plus  sarûson  d'être  depuis  que 
l'émission  des  deniers  avait  pris  de  grands  développements. 


(1)  Gayedonl,  RiposUgli,  p.  30.—  Horell,  Thésaurus,  pi.  III,  n*  6  des 
Incertaines* 

(2)  Il  est  proarë  aqjoord'hiii  que  la  pièce  de  ce  gem»  dUe  par  H.  Riccli> 
(  Mmete  di  fam,,  p.  262)  ne  mérite  aaeane  confiance  (Voyez  notre  tableau 
chronologique,  n*  6.).  La  petite  pièce,  pea  ancienne  d'allleon,  atec  la  Ugeiide 
VNI  pourrait  bien  être  un  quinaire  de  la  nouTelie  espèce  et  postérieuie 
à  la  loi  Clodia,  car  ces  nouTeauz  quinaires  portent  quelquefois  le  type  do 
demi-Tictoriat.  Au  surplus  cette  pièce  s'est  rencontrée  dans  le  dépôt  de 
Valfenera  aYCC  d'autres  quinaires  (CaTedonI,  BuiL  de  Vlnst.  areh,,  18&2, 
p.  164). 
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et  qu'ils  circulaient  en  nombre  au  dehors  des  limites  de 
l'Italie  proprement  dite. 

Quant  au  double  victoriat,  il  est  encore  plus  rare  Doubi«  victorue. 
que  le  demi-victoriat  ;  la  circonstaace  que  le  seul  exem- 
plaire connu  jusqu'ici»  a  été  découvert  en  Espagne,  jointe 
à  la  rencontre  dans  le  même  pays  des  seuls  victoriats  con- 
nus avec  la  légende  ROMA  en  lettres  incuses,  justifie 
parfaitement  notre  système,  tant  sur  l'histoire  et  Torigine 
de  cette  Htoanûe  que  sur  la  destination  particulière  qui  lui 
avait  été  donnée  de  faciliter  le  commerce  avec  les  villes  du 
littoral  de  la  Méditerranée.  Il  parait  donc  évident  {Annales 
de  Vlnst.^  1863,  p.  9)  que  dès  la  première  moitié  du 
VI*  siècle  et  avant  la  conquête  de  l'Espagne,  les  relations 
nouées  par  les  Romains  dans  la  Péninsule  et  qui  ame- 
nèrent le  traité  d'alliance  entre  Rome  et  Sagonte,  firent  ^  '^' 
exporter  en  Espagne  un  grand  nombre  de  victoriats  et, 
parmi  eux,  quelques-uns  de  la  plus  ancienne  espèce.  Gela 
n'est  pas  étonnant,  puisque  le  victoriat  valant  matériel- 
lement autant  que  la  drachme  massaliote,  le  négociant 
romain  qui  avait  des  fonds  à  faire  passer  en  Espagne 
trouvait  avantage  à  y  envoyer  des  victoriats  plutôt  que 
des  deniers. 

Les  autres  variations  de  la  monnaie  romaine  et  en  parti- 
culier les  changements  successifs  des  types  et  des  légendes 
n'ont  d'importance  qu'au  point  de  vue  du  classement  chro- 
nologique. Nous  les  renvoyons  donc  au  chapitre  où  nous 
traiterons  de  l'ancienneté  relative  des  monnaies. 


lOA  CilAPIlRE    VI. 
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SLU   L'ORIGINE   DU  VICTORIAT. 


On  vient  de  lire  l'bistoire  du  victoriat  telle  que  l'a  comprise  notre 
savant  auteur.  M.  Mommsen»  avec  salogique  ordinaire,  a  admira- 
blement tiré  parti  de  Topinion  de  Borghesi,  et  Ton  a  pu  juger  avec 
quelle  science  et  quelle  sûreté  d'appréciation  il  a  rattaché  au 
vîctoriat  la  drachme  marseillaise  et  les  monnaies  qui  en  sont  les 
dérivés  ou  les  imitations.  Cependant  en  présence  de  la  décou- 
verte du  double  victoriat  et  du  victoriat  avec  la  légende  incuse, 
des  doutes  sérieux  se  sont  élevés  dans  mon  esprit;  les  idées 
de  H.  Mommsen  n*ont  pas,  il  est  vrai,  été  modifiées  par  celte 
rencontre,  et  j*ai  fidèlement  reproduit,  dans  le  texte  ou  dans  les 
notes,  toutes  les  observations  qu'elle  lui  a  suggérées  et  qu'il  a 
insérées  dans  les  Armales  de  V Institut  archéologique  (1863). 
Comme  on  Ta  vu,  il  résulte  de  ces  observations  que  le  victoriat 
est  plus  ancien  que  notre  auteur  ne  Tavait  d'abord  pensé,  et  que 
cette  espèce  a  pénétré  en  Espagne  avant  les  autres  monnaies 
romaines.  Mais  n'y  a-t-il  pas  encore  un  pas  à  faire''  Après  les 
découvertes  espagnoles,  Topinion  de  Borghesi  sur  l'origine  illy* 
rienne  du  victoriat  est-elle  encore  soutenable  ? 

Pour  mettre  le  lecteur  h  même  de  juger  cette  question,  je  ne 
puis  faire  mieux  que  d'insérer  ici  la  lettre  dont  M.  Zobel  accom- 
pagnait renvoi  des  empreintes  qui  m'ont  servi  à  faire  graver 
les  n-«  1  et  3  de  la  pi.  XXIII. 

t  La  découverte  du  double  victoriat  et  de  la  série  de  victoriats 
archaïques  à  légendes  incuses,  doit,  ce  me  semble,  dit  M.  Zobel, 
modifier  l'opinion  de  Borghesi,  adoptée  par  M.  Mommsen, 
sur  l'origine  illy rienne  du  victoriat.  L*indication  assez  vague  de 
Pline  :  Is  çutNUNC  victoriatus  appellatur  (c'est-à-dire  le  quinaire 
du  temps  de  Pline)  lege  Clodia  percussus  est;  antea  enim  hic 
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nummus  ex  Illyrico  advectus  mercis  loco  habebalur  ne  prouve 
rien  Évidemment  Pline  a  le  tort  de  confondre  le  victoriat  romain 
avec  la  monnaie  lllyrienne  contemporaine,  et  M.  Mommsen  Ta 
reconnu  lui-même  (ci-des8us,  p.  87,  note  S).  Le  parti  que 
Borghesi  a  tiré  de  ce  passage  était  déjà  nn  progrès  et  pouvait 
paraître  suffisant  pour  expliquer  Torigine  du  victoriat,  alors  qu'il 
était  impossible  de  trouver  une  explication  plus  satisfaisante. 
Mais  depuis  nos  dernières  découvertes,  celte  origine  nous  paraît 
dégagée  de  toutes  ses  obscurités  sans  que  nous  allions  la  cher- 
cher en  lUyrie.  » 

«  En  effet,  quand  on  compare  lasérie  des  victoriats  archaïques  pi.  xxiii,  n*  i, 
avec  la  légende  ROIMA  (en  creux  ou  en  relieQ  sans  symboles  ni  '»  '- 

lettres  accessoires  à  celle  des  monnaies  d'argent  (SLe  Capoue, 
portant  cette  même  légende  ROMA»  on  est  frappé  de  la  ressem-  pi.  xxiit.  n*  4, 
blance  que  ces  deux  séries  présentent  tant  pour  la  fabrique»  le 
style,  le  travail,  le  métal  que  pour  les  formes  paléographiques 
et  le  poids.  Or,  cette  analogie  n'existe  pas  entre  les  victoriats  et 
les  monnaies  illyriennes.  » 

«  Ces  monnaies  de  Capoue,  auxquelles  on  donne  ordinairement 
le  nom  de  quadrigati^  sont,  d'après  M.  Mommsen  [Geschichte 
des  romischen  MUnzwesens^  p.  213  et  243}  (I},  des  statères  du 
système  phocéo^ampanien  réduits  au  poids  romain  de  6  scru- 
pules, c'est-à-dire  des  unités  de  6  scrupules  et  des  demi* 
unités  de  3  scrupules.  Elles  ont  pour  type  la  tête  de  Janus  im- 
berbe ;  ^^  Jupiter  dans  un  quadrige  galopant  à  droite.  Ces  types 
se  retrouvent  également  sur  Tas  de  Capoue,  tandis  que  sur  les 
onces  on  voit  la  tête  de  Jupiter  et  au  revers  la  Victoire  couron- 
nant un  trophée.^  Or  ce  dernier  type  est  précisément  celui  du 
victoriat,  valant  tout  juste  la  moitié  du  quadHgatus.  Ces  mon- 
naies de  Capoue  forment  donc  une  série  d'argent  fin  avec  la 
légende  en  creux  ;  l'unité  a  pour  type  la  tête  de  Janus  ;  ^  le  qua- 
drige de  Jupiter,  et  la  demi-unité  a  pour  type  la  tète  de  Jupiter; 
]))  la  Victoire  couronnant  un  trophée.  Plus  tard  on  mit  la  légende 
en  relief  et  Ton  affaiblit  le  titre  du  métal  ainsi  que  le  poids  des 


(0  Votj.  1. 1,  p.  261  et  sulv.,  et  t.  ÎII,  Uonnaiet  coloniales  et  provinciales. 
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pièces.  Au  lieu  d*une  seule  et  même  série  ayant  deux  types,  ou 
eut  alors4leux  séries  ayani  chacune  un  type  particulier  : 

1**  SÉRIE,  au  type  du  quadrige. 

Unité  (commune),  de 7  gr«  à  5  gr. 

Moitié  (rare),  de 9F' fit  k  S^SS. 

S*  SÉRIB,  au  type  de  la  Victoire. 

Unité  (rare),  de. 6i',37. 

Moitié  (commune),  de Z^fikV^l, 

Les  grandes  pièces  avec  le  type  du  quadrige  et  les  petites  arec 
le  type  de;  la  Victoire  étant  plus  communes  que  les  autres,  on 
prit  rhabîtude  de  désigner  les  premières  par  le  nom  de  quadri-- 
gatiy  et  les  secondes  par  celui  de  victoriati.  » 

«  Après  la  chute  de  Gapoue,  les  Romains  fermèrent  Tatelier  mo- 
nétaire  de  cette  ville  infidèle;  ils  déclarèrent  la  pièce  principale 
égale  à  leur  denier  d*argent,  et  ils  firen  t  de  la  seconde  une  monnaie 
provinciale  assimilée  en  Italie  à  une  monnaie  étrangère  et  traitée 
comme  une  marchandise  [mercis  Zoco).  Ce  n*estdonc  pasle  victoriat 
qui  dérive  de  la  drachme  illyrienne,  dont  la  valeur  lui  était  un  peu 
supérieuror  mais  c'est  la  drachme  illyrienne  qui  fut  assimilée 
au  victoriat  comme  le  furent  plus  tard  celle  de  Marseille  et  celle 
de  Rhodes  (ci-dessus,  p.  lOO).  Les  Romains,  en  assimilant  les 
espèces  étrangères  à  une  espèce  de  moindre  valeur,  les  fai- 
saient peu  à  peu  disparaître  de  la  circulation,  et  en  donnant  k 
celles  qui  restaient,  une  valeur  proportionnelle  k  leur  denier, 
ils  préparaient  Tintroduction  de  celui-ci  dans  les  provinces.  » 

«  Le  résultat  des  trouvailles  est  venu  confirmer  le  récit  des 
historiens  et  prouver  qu*au  vi*  et  au  vu*  siècle  le  victoriat  était 
dans  ritalie  septentrionale,  dans  la  Gaule  et  en  Espagne,  Tespèce 
la  plus  répandue.  Les  peuples  de  la  Gampanie,  dont  la  monnaie 
était  taillée  d'après  le  système  phocéen,  durent  accepter  le  Vic- 
toria^ comme  valant  un  demî-statère,  tandis  que  les  Romains  ne 
le  considérèrent  jamais  que  comme  une  pièce  de  3  scrupules 
n'ayant  qu'un  rapport  indirect  avec  leur  denier.  La  preuve  qu'ils 
le  considéraient  comme  une  espèce  k  part,  c'est  qu'ils  firent 
frapper  des  demi-victoriats.» 
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t  Sauf  ces  quelques  observations  sur  Torigine  du  victoriat,  je 
suis  parfaitement  d*accord  avec  M.  Mommsen  et  je  me  range  tout^    ^ 

&  fait  à  son  opinion.  » 

IL  Zobel  résume,  on  le  voit,  d'une  manière  assez  satisfaisante  les 
objections  que  Ton  peut  faire  aux  défenseurs  de  Torigine  illyr j^nne 
du  victoriat.  Il  le  fait  venir  de  la  Campanie  au  lieu  de  le  faire 
venir  de  Tlllyrie;  mais,  à  cela  près,  il  est  parfaitement  d'accord 
avec  le  savant  allemand  sur  Fimportance  de  cette  monnaie,  son 
rôle  en  Italie  et  dans  les  provinces,  les  changements  qu'elle 
subit  et  enfin  sa  destinée  an  siècle  suivant. 

Comme  on  le  verra  (n*  5  du  tableau  chronologique],  il  faudra 
ajouter  k  la  2*  série  de  M.  Zobel  une  troisième  pièce  que  le 
savant  espagnol  croît  plus  récente  et  frappée  seulement  par  les 
monétaires  romains,  le  demi-vicioriaU  valant  le  quart  de  runité 
et  pesant  de  iv'tèS  ài^,ld,  avec  unmoduledelB  kl3  millimètres,    pi.  xxiir,  n*  4. 

Ne  pourrait-on  pas  dire  aussi  que  les  Bomains  adoptèrent  le 
type  du  quadrigatus  campanien,  lorsque,  sans  renoncer  encore 
à  leur  ancien  type  (les  Dioscures],  ils  mirent  sur  quelques-uns 
de  leurs  deniers  le  char  de  lupiter  ou  d'autres  divinités,  uni- 
quement pour  faire  accepter  plus  facilemeat  leur  monnaie  par 
les  peuples  de  la  Campanie? 

Les  victoriats,  destinés  au  commerce  des  provinces  et  de  l'étran- 
ger, continuèrent  encore  assez  longtemps  k  être  frappés,  con- 
jointement avec  les  espèces  d'origine  romaine,  dans  Tatelier 
monétaire  de  Rome.  11  faudra  donc,  malgré  son  origine  canfpa- 
nienne,  conserver  k  cette  espèce  la  place  que  Borghesi  et 
M.  Mommsen  lui  avaient  conservée  dans  la  série  romaine. 

B. 
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CHAPITRE  VII. 

MONNAIES  D'OR  FRAPPÉES  SOUS  LA  RÉPUBLIQUE-  LIKGOTS  D'OR. 


§1. 


Lingots 

conserTét  dans 

râ«rarIiiiD. 
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Ancienneté  des  trausActions  en  or,  et  quels  furent  les  premiers  impôts 

prélevés  en  or. 

L'or  servait  depuis  longtemps  déjà  aux  échauges  dans 
le  commerce  de  Rome,  quand  le  monnayage  d'ai^ent  fut 
introduit.  Il  est  vrai  que  tout  ce  que  racontent  les  anciens 
chroniqueurs  sur  l'or  gaulois,  les  offrandes  en  or  déposées 
dans  les  temples,  les  récompenses  accordées  aux  vainqueurs, 
pourrait  faire  croire  le  contraire  et  donner  à  penser  qu'à 
cette  époque  l'or  n'était  employé  que  pour  les  parures  des 
femmes  et  dans  Tomementation  des  temples  (1) .  Cependant 
l'impôt  du  6  pour  100  qui  frappa  dès  397  les  affranchisse- 
ments, fut,  sinon  dès  l'origine,  du  moins  de  fort  bonne 
heure  payé  en  or.  Le  produit  de  cet  impôt  fut  déposé  dans 


42  av.  J.-C. 


•9  a\r.  J.-C. 


(1)  Varron,  d*aprè8  Nonius,  ver6.  Torques,  p.  228,  éd.  MùUer.— Plioe^lTiW. 
nat.,  XXXUI,  1, 16.— Dlodore,XIV,  I17.-Tlte-Live,  V,  50.— Valère  Maiime. 
V,  C,  8.  —  Festus,  verb,  Matronls,  p.  1S3*  —  Gomp.,  sur  Tor  gaulois,  Tite- 
LiTe,  V,  48.~  Denys  d'Halicarnasse,  Xm,  18.— Diodore,  XIV,  116.  —Pestas, 
au  mut  Vœ  vidis,  p.  872.— Suétone,  Vie  de  Tibère^  111,  et  surtout  Plioe,  Hist 
fiat,^  XXXIII,  1, 14.  On  peut  considérer  comoie  une  invenUen  forgée  par  les 
parUsans  de  César  l'historiette  que  raconte  ce  dernier  sur  2,000  liTres  pesant 
d'or  qui  auraient  disparu  du  Capitole  en  702,  pendant  que  Pompée  était  consul 
eans  collègue.  Nous  regardons  de  même  comme  un  conta  inrenté  par  les 
Pompéiens  ce  que  rapporte  Suétone  de  8,000  liTres  d'or  volées  au  Capitole 
pendant  le  premier  consulat  de  César  en  695,  et  qui  y  auraient  été  rempla- 
cées par  du  cuivre  doré  (  Suétone,  Vie  de  César,  LIV). 
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les  caisses  de  l'État  et  s'accumula  au  point  que,  lorsqu'on 
6A5  on  eut  recours  à  cette  dernière  ressource  pour  faire  «o»  a?,  j.-c 
face  aux  besoins  pressants  de  la  République,  il  s'en  trouva 
AfOOO  livres  pesant  (1).  Plus  tard  l'or  forma  la  prin- 
cipale partie  de  la  réserve  que  l'on  conservait  dans  l'aéra- 
rium  :  elle  en  formait  les  4/6  en  597  (2),  et  en  706  en-  m  ar.  j.c. 
core  (3)  plus  de  la  moitié  de  l'encaisse  était  en  or.  Aussi 
savons-nous  que  le  gouvernement  romain  autorisait  le  paye- 
ment en  or  des  frais  de  guerre  stipulés  en  argent  (A), 
et  que  les  trois  métaux  entraient  dès  le  milieu  du  vu*  siècle 
dans  les  attributions  des  officiers  monétaires  :  le  titre  seul  de 
cesmagistrats  suffirait  pour  le  prouver.  Enfin  nous  voyons 

m 

qu'à  la  même  époque  diverses  dépenses  ou  recettes  de  l'Ëtat 
étaient  ordonnancées  en  or  (6).  Les  particuliers  suivaient 
sans  doute  cet  exemple,  et  nous  n'ignorons  pas  que  du 


(t)  Delà  rexpreuion  aurum  vicesimarwm  (Tite-LlTO^  XXVII,  10;  comp. 
aussi  VII,  16).  —  Un  passage  de  Varron  (dans  Nooius,  p.  520  :  Nam  lateret 
argentei  atque  aurei  primum  confiait  aiqve  in  aerarium  conditi)  in- 
dique bien  que  l'on  mit  de  bonne  heure  des  lingots  d'or  dans  l'aerarium. 
Dans  l'origine,  c'était  sans  doute  surtout  à  titre  de  dépôt  d'une  denrée  pré- 
cieuse et  Inaltérable^  ainsi  que  cela  se  faisait  pour  d'autres  matlôres,  par 
exemple  pour  le  laserpUium  (  Pline,  Hist,  nat.,  XIX,  3, 40). 

(2)  Ce  dépôt  était,  d'après  Pline  (Hist  mi^,  XXXIII,  3,  55  [manuscrit  de 
Bamberg]],  17,410  livres  d'or«  22,070  livres  d'argent  en  lingots,  6,135,400  ses- 
terces (=  18,230  livres)  en  argent  monnayé.  L'état  delà  caisse  montait 

en  663  à  auri  \XVi\  .XX.DCCCXXX/ (=1,620,831),  somme  qui  ne  repré-       oi  av.  j.-c. 
sente  probablement  que  le  chiffre  des  sesterces;  de  sorte  qu'il  manque 
quelque  chose  après  le  mot  auri, 

(3)  D'après  Pline  [Hist.  nai»,  XXXni,3,  &0),  1 5,000 llngoU  d'or,  30,000  lin- 
gots  d'argent  et  30  millions  de  sesterces  (=89,286  livres).  D'après  Orose 
(VI,  15),  4,135  livres  d'or,  environ  000,000  livres  d'argent.  Il  y  a  évi- 
demment erreur  dans  ces  chiffres* 

(4)  Pline,  Hist.  naL,  XXXIII,  3,  51.—  Polybe,  XXII,  15,  8.  -  Tite-Uve, 
XXXVIII,  11. 

(5)  Pour  payer  les  préparatifs  de  la  guerre  contre  Nithridote,  on  vendit 
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temps  de  Gicéron,  quelques-uns  possédaient  déjà  de  fortes 
sommes  en  or  (1). 
contr6i«  de  l'or.       A  cettc  époqué»  l'or  circulait  régulièrement  en  lingots.  Le 

poids  eu  était  souvent  constaté  par  des  pesées,  mais  jamais 
on  ne  songeait  à  contrôler  la  finesse  du  métal»  et  il  était 
admis,  une  fois  pour  toutes,  que  les  lingots  en  circulation 
étdent  de  Tor  le  plus  pur.  U  existe  même  une  loi  de  Sylla 
punissant  avec  la  même  sévérité  ceux  qui  altéreraient  des 
lingots  d*or  et  ceux  qui  fabriqueraient  la  fausse  monnaie 
d'argent  (2).  Cette  loi  pourrait  faire  supposer  que  les  lin- 
gots destinés  à  la  circulatioa  et  à  tenir  lieu  d'argent  mon- 
nayé portaient,  un  signe  quelconque,  espèce  de  contrôle 
officiel  qui  en  garantissait  la  finesse,  comme  cela  s'était 
pratiqué  autrefois  pour  les  lingots  de  cuivre  (t.  I,  p.  176). 
Cependant  nous  n'en  voyons  de  traces  nulle  part.  Peut-être 
au  lieu  d'une  marque  qui  en  aurdt  rendu  le  fractionnement 
moins  facile,  se  contentait-on  de  donner  à  ces  lingots  une 
forme  particulière  facile  &  reconnaître. 


contre  de  l'or  des  terset  appartenant  à  l'État  (Applen,  Mithridaie,  XXII.  — 
Comp.  Orose,  V,  t8).  Ludlios  parle  aussi  de  payements  en  or  par  le  trésor 
(cité  par  Nonins  Mr6,,PablldtQ8,  p.  SI 3;  comp.  verb,  Rogare,  p.  382). 
6»  ar.  j.-c.  (1)  A  la  suite  d'un  vol  commis  à  Larinum  en  fi85,  on  constata  la  dispa- 

rition d'une  somme  en  argent  monnayé  et  de  cinq  liyres  d'or  en  lingots 
(Cicéron,  Pro  Cluentio,  LXIV,  179).  —  Dans  le  dép6t  de  Cadriano,  on  a 
trouvé  plusieurs  milliers  de  deniers  d'argent  et  un  certain  nombre  de  lin- 
gots d'or  (  Schiassi,  Ritrov.  a  Cadriano,  p.  24) . 

(2)  Digeste ^  XLVIII,  10,  Q*  pi.  :  «  Qui  in  aurum  vitii  quid  addident^  qui 
M  argentées  nummos  adulterinos  flaverii,  falsi  crimine  teneri.  »  Ainsi  l'or 
en  lingots  devait  être  pur  (  decoctum,  obryzum  )• 
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Valeur  proportionnelle  de  Tor  vis-J^YÎs  dos  antrei  métaux. 

Il  devait  nécessairement  exister  un  tarif  fixant  la  râ- 
leur réciproque  des  trois  métaux.  Comment  en  aurait-il 
pu  être  autrement  puisque  nous  savons  que  le  fisc  perce- 
vait 5  pour  100  en  or  sur  les  affranchissements  et  que  sou- 
vent les  généraux  demandaient  qu*un  certain  nombre  de 
livres  d'or  leur  fût  envoyé,  sommes  que  les  historiens  expri- 
ment en  sesterces  (1)?  Ces  passages  seraient  inintelligibles 
s'il  n'avait  pas  existé  de  tarif.  De  plus,  les  actes  judiciaires 
prouvent  qu'à  la  fin  du  vi'  siècle  la  livre  d'or  valait  i,000  ses- 
terces ou  1,000  deniers  ou  11  *•/«  'ivres  pesant  d'argent, 
ce  qui  revient  à  la  proportion  de  1 :  11,91  (2) .  Cette  propor- 


(1)  TlteLlTe.  XXXIX,  5. 

(3)  Tite-Llve  (XXXVJII,  5&)  rapporte,  aous  la  date  de  567,  d'après  Valerius  i87  ar.  j.-c. 
ÂDtlaSy  que  L.  Sciplon.  avait  été  accusé  «  mt  mii%a  p<mdo  auri^  quadrin' 
•  genta  aetoginta  argenti  plus  aceepisse  quam.in  a«rarûtm  retulent^  »  et 
Il  ^oote  :  «  Malim  liàrarii  mendMn  qvam  mendaeium  scriptoris  eise  in 
m  iumma  auri  atque  argenti,  Simiiius  enim  vert  est  argenti  quant  auri 
«  majus  pondus  fkisse  et  potius  quadragies  quant  ducenties  quadragies 
«  liiemaesiimaiam,  »  U  rapporte  ensuite  l'expression  da  mécontentement  du 
frère  de  L.  Scipion  t  «  Quod  cum  bis  mUiet  in  oerarium  iniulisset^  qua- 
«  dragies  ratio  ab  se  posceretur,  »  Comme  on  l'a  déjà  obeer?é  depuis  long- 
temps, Tite-Llve  pense  qu'Antlas  n'a  pas  écrit  {6,000  iivres  d'or  valant 
24  millions  de  sesterces,  auprès  desquels  la  peUte  somme  d'argent  de  480  li- 
vres d'argent  =  161,280  sesterces  ne  vaudrait  pas  la  peine  d'être  citée;  mais 
6,000  livres  d'argent  et  480  livres  d'^r  valant  ensemble  2,016,000+ 1,020,000 
= 3,936,000  on  environ  4  millions  de  sesterces.  On  ne  peut  pas  dire  ici  que 
Tite-Uve  applique  à  un  autre-6ge  les  proportions  de  valeurs  existant  A 
son  époque,  puisqu'il  attribue  expressément  à  l'auteur  qu'il  cile  les  deux  ex- 
pressions, tant  celle  de  la  valeur  en  litres  pesant  d'or  et  d'argent  que  celle 
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tion  peut  être  regardée  comme  celle  qui  existait  aux  vi* 
et  vir  siècles,  et  probablement  aussi  comme  la  plus  an- 
cienne (1)  ;  elle  a  dû  rester  la  même  en  moyenne  pendant 
un  grand  nombre  d'années,  quoique  nécessairement  di- 
verses circonstances  aient  dû  y  apporter  de  temps  à  autre 
quelques  modifîcations  momentanées  et  amener  une  hausse 
ou  une  baisse  (2)  dans  la  valeur  relative  des  métaux.  Ainsi 
après  la  découverte  des  mines  du  Noricum,  au  commen- 
cement du  VII*  siècle  (3) ,  Tor  baissa  d'un  tiers  sur  tous 
les  marchés  de  l'Italie;  la  grande  quantité  d'or  rapportée 

de  la  yaleur  en  Bestercei.  De  plus,  Il  est  clair  que  cette  éTalaaUon  a  été  faite 
d'après  le  cours  légal.  Ce  qui  le  prouve  encore^  c'est  que,  dans  un  autre 
passage,  un  général  ayant  demandé  100  ll?res  d'or,  on  lui  accorda  80,000  ses- 
terces, ce  qui  réduit  la  somme  à  20  livres  d*or  (Tite-LI?e,  XXXIX,  5}.  — 
Letronne  (Considérations géniraies,  p.  OOetsuIv.  )  et,  d'après  lui,  Bœckh 
{Metr,  Unters,f  p.  460)  ont  adopté  la  proporUon  de  1 :  13,7  pour  le  temps 
de  la  République,  en  se  basant  sar  ce  passage  de  Pline  (ffl>^  no/.,  XIX,  4, 21): 
«  Quatemis  denariis  scrupula  eius  {Uni  byssini)  permutata  quondam  ut 
m  auri  reperio,  »  Mais  évidemment  Pline  ne  parle  pas  du  prix  que  l'or  avait 
en  autrefois,  mais  de  la  valeur  qu'avait  eue  le  byssus,  qu'il  compare  avec  la 
yaleur  de  l'or  de  son  temps;  et  en  effet,  sous  les  empereurs  Flaviens,  la 
pièce  d'or  de  6  scrupules  1/2  valait  25  deniers,  et  par  conséquent  le  scru- 
pule d'or  environ  4  deniers* 

(1)  11  reste  à  saTOir  quelle  pouyait  être  cette  proporUon  pour  l'époque  qui  a 
précédé  la  dlmlnuUon  du  poids  du  denier.  Si  dans  ce  temps  la  liyre  d*or  yalait 
déjà  4,000  8esterees=13  livres  8/9  d'argent,  la  proporUon  était  de  1 :  13,88, 
ce  qui  n'est  pas  vraisemblable.  Si,  au  lieu  de  cela,  la  proporUon  était  déjà  ce 
qu'elle  fut  plus  tard  1 1 11,91,  alors  la  livre  d'or  yalait  3,428  4/7  anciens 
sesterces,  ce  qui  ne  peut  être  admis  non  plus  à  moins  d'arrondir  les  chlflbre8« 
11  se  pourrait  cependant  que  la  livre  d'or  valût  alors  12  livres,  d'argent 
=  3,456  sesterces. 

(2)  Comparez,  sur  le  rapport  entre  la  valeur  de  l'or  et  celle  de  l'argent  en 
Grèce  et  en  Asie,  Bœckh  {Staatshaushaltung  der  Athener^  L  I,  p.  42  de  la 
seconde  édition).  En  somme,  l'or  ayalt  plus  de  valeur  en  Italie  qu'en  Grèce, 
et  surtout  qu'an  fond  de  l'Orient.  La  proportion  moyenne  semble  avoir  été 
pour  la  Grèce  1 1 10,  et  pour  l'Italie  1  s  11,91. 

(3)  Strabon,  IV,  6, 12,  d'après  Polybe. 
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à  Rome  par  César  après  la  guerre  contre  les  Celtes,  eut 
une  influence  eocore  plus  forte,  et  la  livre  d'or  ne  valut  plus 
que  S, 000  sesterces;  la  proportion  se  trouva  donc  réduite 
à  1  :  8,93  ^1).  Nous  avons  vu  plus  baut  (tome  I,  p.  266) 
qu'aux  V*  et  vi*  siècles,  les  monnaies  d'or  de  la  Campanie 
avaient  été  tarifées  dans  la  proportion  de  1  :  1,800  vis  à- 
vis  des  pièces  romaines  en  bronze,  ce  qui  revient  à  1  : 
180  pour  le  rapport  de  l'argent  au  enivre,  à  1  :  10  pour 
Tor  et  l'argent  :  proportion  désavants^ûse  pour  les  pièces 
d'or,  mais  qui  s'explique  facilement  puisqu'elles  étaient 
étrangères. 

En  565,  les  Étoliens  furent  autorisés  à  payer  en  or  et 
sur  le  pied  de  1 :  10  le  tiers  de  la  contribution  de  guerre 
qui  leur  avait  été  imposée.,  quoique  dans  le  traité  de  paix 
«lie  «At  été  stipulée  en  aident  (2). 

Le  tarif,  désavantageux  à  l'or  en  général,  lui  devient 
favorable  quand  il  s'agit  des  monnaies  romaines  (S)  de  LX, 
^e  XL  et  de  XX  sesterces,  dont  l'émission  commence  en 
537  (A).   Le  scrupule  d'or  y  est  estimé  sur  le  pied  de 
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Tarif  «rajitt|r««x 

ans  plëcoa  d'or 

ronainea,  qnl  ne 

•ont  que  dea 

Monnaiea 

eseaptioanelles. 

Î17  ar.  J.-C. 


(1)  Siieton.  {Vita  Caesaris,  LIV)  :  «  Otute/aoium,  tif  auro  abundareî  ter^ 
«  nisgue  nu'libus  nummum  in  libras  promercale  ^^  lialiam  prûvinciasque 
-«  divendereU  » 

(2)  Polybe,  XXn,  tô,  8.  —  Tito-Live,  XXXVUI,  IK 

(3)  Ces  moooaies  ont  été  probablement  frappées  bon  de  ^ome,  xnaii  cer- 
taioement  pour  le  compte  du  gouYernemeot  romain  (p.  57).  EUea  ne 
•ont  pas  romaines  miiqnement  par  la  forme  comme  les  monnaies  d'or  de  la 
Campanie.  Noos  en  avons  la  preuTe  d'abord  dans  le  témoignage  de  Pline, 
«omme  on  Ta  to\t  dans  le  passage  que  nons  citerons  pins  loin,  et  plus  direc- 
tement encore  par  la  marque  qui  se  treuTe  sur  les  pièces;  cette  marque  in- 
dique une  valeur  supérieure  à  la  valeur  intrinsèque  et  ne  peut  leur  avoir  été 
donnée  qa'aa  profit  de  TËtat  qui  les  a  fiiit  frapper. 

(4)  «  Aurau  mtmmm  (dit  Pline,  HiU.  natur.^  XXXIII,  3,  41)  post  an- 
«  nos  £/  (d'après  le  maaosciit  de  Bamberg,  LXU  dans  les  autres)  percusstu 

II.  8 
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20  sesterces,  par  conséquent  Tor  monnayé  se  trouve  être  & 
l'argent  monnayé  comme  1  :  I7,li3.  Ce  fait  a  été  rapporté 
par  Pline  (1) ,  dont  le  récit  est  du  reste  confirmé  par  les 
chiffres  qui  se  voient  sur  ces  pièces  (2)^  Nous  en  concluons 


368  ar.  J..C.      «  ggf  quam  argenteus.»En  faisant  remonter  le  denier  d'argent  à  l'année  486 

217  av.  j.-c.      (voir  p.  28)^  on  arrive  tout  Juste  à  la  date  537. 

(1)  Dans  le  passage  déjà  cité  d'après  le  manuscrit  de  Bamberg,  PUoe  ajoute 
à  ce  que  nous  avons  donné  dans  la  note  précédente:  <«  Ita  ut  scripulum  va» 
«  ieret  sestertio  viciens  quod  efficit  in  librali  ratione  sestertii  qui  tune 
«  erant  CCCC,  »  -Les  autres  manuscrits^  moins  importants,  ne  présentent 
pas  de  variantes  remarquablesi  seulement  la  meilleure  catégorie  de  ces  mana- 
sciits  (Voss.  RIccard.  Paj-is.  n*  6707,  et  le  bon  manuscrit  de  Budaeus)  mettent 
effècit  au  lieu  de  efficit^  iibras  au  lieu  de  librali  et  D  nongenti  au  lieu  de 
CCCC.  On  doit  probablement  écrire  :  <c  lia  ut  scripulum  valeret  sestertio f 
((  vicenoSf  quod  effecit  in  librali  ratione  sesterliorum  qui  tune  erant 
n  VDCCLXj  »  c'est-à-dire  5,760  anciens  sesterces  pour  une  livre  pesant 
d'or,  en  calculant  le  sesterce  à  1/336  de  la  livre,  et  non  à  1/384  conmie 
on  le  faisait  du  temps  de  Pline.  L'opinion  deLetronne  (Considérations  gêné- 
ra/ej,p.60),  d'après  laquelle  Pline  parlerait  du  profit  que  foisait  le  gouverne- 
ment pour  chaque  .livre  d'or  monnayé,  ne  nous  semble  soutenable  ni  au  point 
de  vue  grammatical^  ni  au  point  de  vue  du  fait  matériel.  En  effet,  la  phrase 
res  publica  lucrata  est  qui  précède,  est  trop  éloignée  pour  qu'elle  permette 
d'ajouter  le  mot  lueri  à  effecit;  FévaluaUon  de  ce  prétendu  bénéfice  à 
1,152  sesterces  n'est  due  qu'à  une  fausse  interprétation  du  passage  de  Pline 
que  nous  avons  cité  p.  112,  et  sa  réduction  à  900  sesterces  par  suite  de 
la  défalcation  des  frais  de  monnayage,  est  entièrement  arbitraire.  Boecking 
(Inst.  1 1,  p.  343}  pense  que  Pline  a  réduit  les  5,760  sesterces  =  14,400  as 
d'un  dixième  de  denier  en  as  d'un  seizième  de  denier,  ce  qui  donne  900  de- 
niers. Mais  cette  Interprétation  ne  concorde  pas  avec  les  chiffres  des  ma- 
nuscrits, et  de  plus  ce  calcul  de  réduction  nous  semble  trop  compliqué 
pour  Pline.  Nous  ne  voyons  d'autre  manière  de  nous  en  tirer  que  de  changer 
les  chiffres  CGGC  on  DDCCCC  en  TDCGLX. 

(2)  Le  poids  de  ces  pièces  d'or  est  connu  ;  cependant  nous  réunissons  lei  les 
pesées  les  plus  sûres  que  nous  ayons,  parce  qu'elles  constituent  la  base  la 
plus  certaine  et  la  plus  ancienne  sur  laquelle  puisse  s'appuyer  la  recon- 
stitution de  la  livre  romaine.  —  Pièce  de  LX  sesterces  :  8*',42  (Gab.  de  Ber- 
lin* Pinder,  p,  8);  3^,41  (=:  64,25,  Letronne,  Considérations^  p.  6);  3i^,39 
et  3s',38 (Borghesl, dans  les Meniêrie numismaiicheàt  OlamiUa, p. 33);  t^^^SS 
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que  la  pièce  d*or  était,  à  Rome  comme  à  AthèneSt  une 
pièce  fiduciaire,  tarifée  comme  une  monnaie  obsidionale, 
c'est-à-dire  au-dessus  de  sa  valeur  réelle.  En  effet,  la  date 
de  son  émission  coïncide  avec  celle  des  premières  pièces 
fourrées  (t?oy.  ci-dessus,  p.  79)  et  avec  la  réduction  de 
Fas  :  c'est  probablement  pour  cela  que  cette  émission 
dura  si  peu  de  temps,  car  elle  cessa  avec  les  malheurs 
de  la  guerre  d'Annibal.  11  parait  que  la  plupart  de  ces 
pièces  furent  alors  retirées  de  la  circulation;  on  n'y 
voit  aucun  nom  de  monétaire,  et  leur  type  est  ancien.  On 
peut  donc  dire  que  sous  le  gouvernement  de  la  République, 
il  n'y  eut  pas  de  monnayage  d'or  régulièrement  établi  en 
Italie. 

Dans  le  bas  Valais,  ou  rencontre  quelquefois  des  pièces         puccs 
d'or  d'un   type  particulier  non   encore  expliqué;  elles     dorduvaui». 
portent  le  nom  d'un  prince  ou  chef  celte  (d*un  prince 
des  Salasses,  suivant  toute  apparence)  et  ont  été  frappées 
avant  la  soumission  de  ce  peuple  aux  Romains,  en  611  ;      143  »t.  j.-c. 
leur  poids  est  de  6  scrupules  romains  (=6«',82),  et 
«lies  semblent  avoir  été  fabriquées  avec  l'or  de  Victu- 
mulae.  Ces  monnaies  prouvent,  il  est  vrai,  que  ce  pays 
jouissait  encore  de  toute  son  autonomie,  mais  elles  mon- 
trent aussi  que,  dès  cette  époque,  les  poids  et  les  me- 


(=51.7,  Pembroke,  Cat.,  p.  74;  Leake^p.  141,  exemplaire  du  Mus.  Brit.); 
3«%345  (Cohen,  Méd.  consul, ^  p.  x).  ~  Pièce  de  XL  sesterces  :  2«%26  (Bor- 
ghesi);  2«',229  (=  34,4,  Pembroke  ctLeake);  2«%205  (Cohen).  —Pièce  de 
XX  sesterces  :  1»M3  (Borgheslj  2I»"'»',375  et  21»"'»',333,  Letronne);  1«%121 
(=17,3,  Pembroke,  Leake);  1«',11  (Cohen).  —  La  pièce  la  plus  forte, 
3«%42,  donne  une  liTre  de  328i',32;  les  pièces  un  peu  plus  faibles,  mais 
dont  les  poids  sont  concordants»  3^,39,  2*^,26  et  if,tZ,  donnent  une  livre 
de  82Si',44. 
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sures  des  Romains  étaient  adoptés  dans  la  vallée  supé«- 
rieure  du  Rhône  (1). 
hé»  places  d'or        Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  de  la  République  que  les  mon- 
niARé^nqur  T^^^^^  ^^^  commencèrent  à  reparaître,  quoique  en  petit 

nombre.  La  pièce  qui  porte  le  nom  de  T.  Quinctius  (2)  n'en 
fait  point  partie.  Celle-ci  a  le  poids  d'un  statère  athénien,  et 
on  y  voit  la  tète  de  Flamininus;  elle  a  probablement  été 
frappée  par  quelque  Tille  grecque,  jalouse  de  donner  au 
Libérateur  des  honneurs  royaux,  ce  qui  arriva  plus  d'une 
fois  en  Grèce.  Une  autre  pièce  d'or  qui  porte  le  nom 
de  quelque  magistrat  italiote  de  F  époque  de  la  Guerre 
PI.  XXX,  B«  11.    Sociale,  Minîus  leius  (3) ,  a  le  même  poids  ;  on  peut  croire 

que  les  relations  des   confédérés  avec  Mithridate  leur 


(1)  On  trouTera  plus  de  détails  sur  ces  pièces  dans  nos  Nordeirutk. 
Aiph.  (p.  202,  220|  250  et  suiv.),  où  nous  en  donnons  un  dessin.  On  en  con- 
naît cinq  exemplaires,  avec  différentes  légendes,  mais  du  même  type  :  trois 
traits  horizontaux,  à  côté  un  globule,  an-dessous  une  sorte  de  filet;  i))  Lé- 
gende sur  un  ruban  décoré  d'ornementaUons  singulières.  «^Ellesont  été  trou- 
vées :  une  à  Colombey,  une  autre  à  Port-Valais  dans  le  bas  Valais,  deux  au 
grand  Saint-Bernard,  et  la  cinquième  à  Kulm  en  Argovle.— Les  deux  exem* 
plairas  dont  nous  connaissons  le  poids  pèsent  6^,9b  et  G^^fOSa.— Les  philippes 
d'or  Imités  dans  les  Gaules  ne  sont  d'aucune  utilité  pour  le  classement  de 
ces  monnaies,  parce  que  d*nne  part  Us  ne  se  sont  pas  rencontrés  aussi  loin, 
et  d*autre  part  les  pièces  d'or  celtiques  du  midi  de  la  France  n'ont  aucune  ana- 
logie de  poids  ni  de  type  avec  celles  des  Salasses. 

(2)  Tête  avec  une  barbe  courte;  ti  Victoire  debout  tenant  une  palme  et 
une  couronne  ;  à  côté  on  lit  T.  QVINCTI;  le  poids  est  de  8«%50  (=160  grains) 
d'après  Mionnet,  t.  111,  Supplément,  p.  260,  et  F.  Lenormant,  Revue  nu^ 
mism,,  1852,  p.  197.  Cette  pièce  pèserait  donc  un  gramme  de  moins  que 
le  tétradrachme  d'Alexandre.  M.  Cohen  (p.  XI)  s'est  également  trompé 
en  lui  donnant  le  poids  de  10<',80,  tout  en  citant  i'arUcle  de  M.  F.  Lenor- 
mant. 

(3)  8«',47.  Friedllnder.  Beitrâge,  I,  p.  176.  »  D'après  Bnrgon,  8(%49 
(=r  I3is',l,  CaL  Thomas,  p.  6  ).  Quant  à  l'authenUcité  de  cette  pièce,  vcyez 
notre  classification  chronologique. 
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avaient  fait  choisir  de  préférence  le  poids  grec  pour  leurs 
pièces  d'or,  qui  sont,  du  reste,  trës-peu^  nombreuses. 

En  éliminant  les  monnaies  fausses  et  celles  qui  ont  été 
coulées  suc  des  pièces  d'argent  (1) ,  il  ne  reste  plus  de  pièces 
d'or  de  l'époque,  républicaine  que  celles  frappées  par  les 
généraux,  savoir  :  par  Sylla  en  667  et  pendant  les  années 
suivantes  (2),   par  Pompée  en   673    (3),  et  par  César 


87  àT.  J.-C. 
81  «T.  J.-C. 


Pl.XZXf,  n*t. 


(1)  Comp.  sur  les  nombreuses  pièces  d'or  reconnues  aujourd'hui  pour 
fausses,  Eckhel,  D.  Num.  Vet„  t.  V»  p.  37  j^Borghesl,  Decûd,  XIV,  p.  &2; 
— AmeUi,  Synopsis,  p.  33;  —  Mlonnet^  Ca/a/o^u« ;—Colien,  loc.  cit.,  p.  x, 
et  plusieurs  autres.— Le  travail  consciencieux  de  Letronne  sur  les  monnaies 
d'or  des  familles  est  devenu  pour  ainsi  dire  inutile;  autrefois  nous  y  avons 
nous-méme  été  trompé,  sinon  pour  le  principe,  du  moins  dans  quelques  cas 
isolés.  —  Dans  le  fait,  excepté  les  pièces  citées  dans  notre  texte,  toutes  les 
monnaies  d'or  attribuées  h  l'époque  antérieure  à  César  sont  ou  fausses  ou 
contemporaines  de  César  ou  postérieures  A  lui.  Une  seule  piècefait  exception  A 
cette  règle,  c'est  l'aurenv  de  Cb.  Leatulus  ;  elle  pèse  1/42  de  livre;  nous  Pa- 
vons classée  au  n*  229  de  notre  série  chronologique  avec  les  pièces  d'argent 
et  de  cuivre  portant  la  même  légende. 

(2)  On  connaît  quatre  types  de  Sylla  :  !•  L.  SVLLA.  1MP£R.  rTERVM. 
lOi^Jl  (  =16^,3.  Pembroke,  Ca/.,  p.  77);  lOc.GO  (=:  165,  Mus.  Brit., 
Merman»  iVttm.  journo/,  I,  171);  lOc^GS  (Modène.  Cavedoni,  Ripostigli, 

p.  147,  un  peu  usée)  ;  —  2«  de  L.  SVLLA  et  de  L.  MANLl(ti5)  :  10«',80     p,  -^ 
(coll.  Sorghesi.   Cavedoni,   Ripostigli,  p.   147,  fleur  de  coin);    ]0«',76        *  '°     ' 

(=:  166^1,  Pembroke,  Cat,,  p.  7G;  =12  trapp.,  Riccio,  Cat,  p;  75  )( 
10r,73  (  =  202,  Mus.  Thomas.  Akerman,  Num.  joum.^  i,  71);  10(^,70 
(=201  1/2.  De  la  Nauze,  JIfém.  de  fAcad,,  XXX,  p.  a73);  cet  exemplaire 
est  probablement  celui  que  cite  Letronne  (Considérations,  p.  6)  comme  au- 
reus  de  la  famille  Comella^  et  dont  il  ne  décrit  pas-le  type.  Il  pèse,  diprès 
ce  savant,  10»',84  (  =  204);  —  3»  L,  SVLLA.  A.  MANU.  :  10»',85  (  =  107,5,  Cohen,  pi.  XXVI, 
Pembr<riie,  Cat.^  p.  77);  —  4*  Tête  diadémée  de  femme.  ^Double  corne  °*  ^* 

d'abondance;  dans  le  champ,  la  lettre  Q  :  IO«',78  (  =203,  Cab.  de  ^**'**";fl  ^^' 
France»  Rev.  num,,  1839,  p.  341);  8'',91  (=  10  trapp..  Riccio,  Cat,  p.  10; 
ce  poids  est  sans  doute  exact,  puisque  M.  Riccio  fait  observer  que  son 
exemplaire  est  an  peu  plus  faible  que  celui  du  Cabinet  de  France).  —  Quant 
au  prétendu  demi-aureus  de  Sylla^  voyei  «e  qiie  nous  en  disons  1. 1,  p.  16, 
note  2,  et  el-après  è  la  série  chronologiqne. 
(8)  9  grammes  (musée  de  Bélogne.  Cavedoni,  Ripostigli,  p.  147);  8^05, 


DM8. 
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46  aT.  j.-c.  à  partir  de  708  (1);  toutes  sont,  par  conséquent,  des  mon- 
naies militaires.  Leur  poids  est  très-inégal;  mais  s*il  ne 
répond  pas  à  un  nombre  rond  de  scrupules  (2) ,  il  peut 
être  réduit  en  fractions  régulières  de  la  livre  romaine, 
comme  on  le  voit  dans  le  tableau  ci-joint  : 

NMiMrwl      tiMtiffedlf 
•rliulri.       ai  BulaiB, 

Pièces  d'or  de  Sylla,  ordinairement  f/30  de  la  lirre  romaifia.  I0<%9I5  io>%8S 

•    etaV"**            ^^           —         rarement         1/38             —  ««»,o«5  8»',9I 

PI.  XXXI,*  n»  M.          M.         de  Pompée,      -              ly36              -  «•',09d  ««',00 

ri.XXXI.n'4.           '«'•        de  César,         -              1/40              -  B^IM  e«'.l« 

PI.  xxxn,  &*  1. 

Ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  explique  cette  irrégu- 
larité :  les  lingots  d'or  fin  étaient  acceptés  au  poids  dans 
tous  les  payements;  les  généraux  avaient  des  pouvoirs 
monétaires  assez  étendus  pour  changer  ces  lingots  en  mon- 
naies dont  le  poids  déterminait  la  valeur.  Ainsi  l'aureus 
de  1/30  de  livre  valait  133  1/3  sesterces,  celui  de  1/36  = 
111  sesterces  1/9,  celui  de  1/âO  =  100  sesterces,  en  sup- 
posant que  les  pièces  eussent  tout  leur  poids  et  ne  fussent 
pas  usées»  On  peut  en  conclure  que  César,  qui,  à  l'oc- 
casion de  son  triomphe,  en  708,  donna  20,000  sesterces 
à  chacun  de  ses  soldats»  paya  cette  somme  avec  deux  cents 
pièces  d'or.  Il  est  de  même  probable  que  Sylla  et  Pompée 
ont  payé  AOO  sesterces  avec  trois  des  plus  fortes  pièces  d'or, 
et  1,000  sesterces  avec  neuf  des  plus  petites* 


(=168,25,  un  peu  usée*  Letronoe,  Considérations,  p.  6: 168.  Cat,  ctEnnery^ 
*  ^      '   p.  194,  probablement  le  même  exemplaire);  8<%91  (  =  environ  10  trappesi, 
Ricclo,  Cat,y  p.  166);  8(%90,  colIecUon  Blacas. 

(1)  Toutes  les  pièces  d'or  qui  ont  été  classées  aux  années  70S-707  sont  ou 
mal  classées  ou  fausses. 

(2)  C'était  Topinlon  de  Letronne;  mais  dans  l'état  actuel  de  la  science, 
cette  opinion  n'a  plus  besoin  d'être  rctutce.  Ce  n'est  qu'accidentellement 
que  la  pièce  d'or  qui  pèse  1/3G  de  Une  se  trouve  peser  en  même  temps 
8  icropules. 


46  av.  J.-O. 


49-47  •?.  J.-C. 
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Toutes  ces  émissions  de  monnaies  d'or  ont  un  caractère 
exceptionnel.  Celle  qui  fut  ordonnée  par  César,  encore  ré- 
publicaine pour  la  forme  et  le  principe,  inaugure  cependant 
par  son  abondance  le  système  impérial  ;  nous  l'examine- 
rons plus  loin.  On  sait  que  toutes  les  pièces  de  Pompée, 
une  partie  de  celles  de  Sylla  et  la  plupart  de  celles- de  César 
ont  été  frappées  à  l'occasion  de  leurs  triomphes.  Les  pièces 
de  Sylla  qui  ne  rentrent  pas  dans  cette  catégorie,  étaient 
probablement  destinées  à  TAsie.  Les  monnaies  d'or 
frappées  en  Italie  dans  les  derniers  temps  de  la  Répu- 
blique, ne  sont  donc,  pour  ainsi  dire,  que  des  monnaies 
de  circonstance  émises  à  l'occasion  de  quelque  solennité. 
Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  monnaies  ne  repré- 
sentaient pas  à  beaucoup  près  toute  la  circulation  du  nu- 
méraire en  Italie;  elles  n'étaient  destinées  qu'aux  usages 
journaliers  et  au  petit  commerce,  tandis  que  les  grandes 
alTaires  se  réglaient  en  lingots  d'or  et  au  poids.  Nous 
retrouvons  encore  ici  une  nouvelle  preuve  de  l'esprit 
pratique  des  Romains  dans  les  questions  de  finance  ;  car 
le  grand  commerce  se  trouve  toujours  plus  sûr  et  plus  à 
l'abri  des  crises  politiques  lorsqu'il  est  indépendant  des 
monnaies  et  qu'il  peut  se  procurer  et  administrer  lui- 
mëmQ  ses  ressources  métalliques  en  toute  liberté,  sans 
avoir  besoin  du  secours  de  l'État. 
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CHAPITRE  VIII. 


INDICATIONS  POUR  LE  GUSSEMENT  CHRONOLOGIQUE  DES  MONNAIES 
ROMAINES  FRAPPÉES  SOUS  LA  RÉPUBLIQUE  DEPUIS  Ik  PREMIÈRE 
EMISSION  DU  DENIER  D'ARGENT  EN  486  JUSQU'EN  704  DE  ROME  (i;. 


§1. 


Les  dépôts^ 

La  décourerte  des  dépûts  est  le  seul  témoignage  immé- 
diat qui  puisse  donner  des  renseignements  directs  sur  l'an- 
cienneté relative  des  monnaies  de  la  République  ;  en  les 
examinant  avec  soin  et  méthode,  on  arrivera  à  déterminer 
les  conditions  chronologiques  des  pièces  qui  s'y  trouvent 
et  même  de  celles  qui  y  manquent.  Avant  tout,  il  faut  fixer 
l'époque  de  Tenfouissement  et  rechercher  ensuite  quelles 
sont  les  pièces  les  plus  récentes  parmi  les  espèces  connues 
que  l'on  y  rencontre,  et  les  plus  anciennes  de  celles  qui 


(t)  Ce  fue  nous  disons  des  Indications  principales  qui  peuvent  servir  au 
classement  chronologique  des  monnaies  de  la  République,  concorde,  en  gé» 
néral,  avec  les  recherches  deBorghesi  et  de  Cavedoni;  nous  le  disons  une 
foie  pour  toutes ,  parce  quMI  nous  a  été  impossible  et  qu'il  eût  été  inu- 
tile de  faire  remarquer  les  petites  différences  qui  existent  entre  les  résultat» 
qu'ils  ont  obtenus  et  les  nôtres,,  toutes  les  fois  que  l'examea  de  quelqpe 
détail  nous  a  amené  à  une  divergence  d'opinion»  M» 

Tai  eu  soin  de  modifier  ici  le  texte  de  l'auteur  pour  fe  mettre  d'accord 
avec  les  corrections  qu'il  y  apporte  lui-même  dans  les  Annales  de  1863,  et 
j,'ai  pensé  qu'il  était  également  inutile  de  faire  remarquer  an  lecteur  tous  les 
changements  que  j'ai  dû  faire  avec  l'approbalion  de  Tauteor;  Je  les  al  indl^ 
qués  lorsque  la  modification  était  considérable.  B» 
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ne  s*y  trouvent  pas  (1).  Pour  arriver  à  ce  résultat,  il  faut 
rechercher  dans  l'histoire  locale  les  circonstances  qui  ont 
pu  motiver  l'enfouissement  du  dépôt,  par  exemple  quand 
et  comment  une  guerre  a  ravagé  le  pays.  Plus  le  dépôt 
est  considérable,  plus  il  devient  facile  de  préciser  d'une 
manière  plausible  la  date  de  son  enfouissement,  car  plus 
le  nombre  des  pièces  est  grand,  plus  il  est  probable  qu'une 
pièce  commune,  si  elle  ne  s'y  trouve  pas,  n'a  été  frappée 
qu'après  l'enfouissement;  quant  aux  pièces  rares,  il  est 
clair  que  leur  présence  est  concluante,  et  que  leur  absence 
ne  l'est  pas.  Voilà  pourquoi  dans  le  tableau  que  nous  don- 
nons au  chapitre  suivant,  indépendamment  du  degré  de 
rareté  admis  par  les  numismatistes,  nous  avons  tenu 
compte  autant  que  possible  du  iM)mbre  de  chaque  espèce 
de  monnaie  rencontré  dans  les  divers  dépôts.  Il  faut  aussi 
ne  pas  oublier  que  la  dilTérence  du  pied  monétaire  et  la 
période  pendant  laquelle  telle  ou  telle  pièce  a  été  en  circu- 
lation, exercent  une  certaine  influence  sur  la  proportion 
dans  laquelle  chaque  espèce  peut  se  trouver  réunie  aux 
autres. 

Dans  les  trésOTS  découverts  jusqu'à  ce  jour,  on  n'a  vu  Argent. 
que  très-rarement  des  deniers  de  l'espèce  la  plus 
ancienne,  pesant  un  soixante-douzième  de  livre,  confondus 
avec  des  deniers  plus  récents,  ce  qui  s'explique  non-seu- 
lement par  la  rareté  de  ces  pièces,  mais  aussi  par  la  diffé- 
rence de  leur  valeur.  Les  espèces  récentes  sont  toujours  en 
plus  grand  nombre  que  les  anciennes;  ainsi,  dans  le  riche 
dépôt  du  Mans,    qui    avait   été  enfoui  sous   Tibère, 


(1)  Les  espèces  frappées  à  rëtraoger  ne  se  méleot  pas  fmmëdiatement 
arec  celles  qui  sont  d'origine  Italienne;  c'est  ce  que  prouvent  les  n*  233, 
237,  338. 
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il  n'y  avait  presque  pas  de  deniers  du  yr  siècle  et  très- 
peu  du  temps  de  Sylla,  surtout  des  plus  anciens  ;  en  re- 
vanche, dans  le  dépôt  de  Fiesole,  les  deniers  de  Q.  Titius 
(n*  21A)  se  trouvaient  en  nombre  tout  à  fait  dispropor- 
tionné à  celui  des  autres  espèces. 

Dans  les  dépôts  qui  ne  contiennent  que  des  pièces  de 
dc«  Mpices.  cuivre,  les  diverses  espèces  sont  mêlées  ;  les  plus  petites 
fractions  se  voient  à  côté  des  as  et  des  semis,  tandis  qu'en 
général  les  deniers  sont  toujours  seuls. 

On  a  rarement  trouvé  des  quinaires  mêlés  aux  deniers, 
comme  àRoncofreddo,  Valfenera  (1),  Larino  (2)  et  Carrare; 
jamais  de  sesterces.  11  est  encore  plus  rare  de  trouver  des 
victoriats  ^  on  en  cite  cependant  dans  un  dépôt  espagnol, 
à  Cazlona,  et  dans  celui  de  Hevisz-Szamos  en  Transylva- 
nie, où  Ton  a  découvert  un  victoriat  avec  des  bijoux 
d'argent  et  un  grand  nombre  de  drachmes  de  la  ville  de 
Dyrrhachium. 

Les  dépôts  de  pièces  de  cuivre,  qui  doivent  être  les  plus 
anciens  (p.  69)  et  qui  seraient  les  plus  intéressants  pour  la 
connaissance  des  monnaies  du  vr  siècle,  n'ont  malheu- 
reusement pas  été  décrits  avec  soin.  Les  trésors  de  deniers 
sont  relativement  récents.  De  tous  ceux  qui  ont  été  l'objet 
d'une  étude  approfondie,  il  n'y  en  a  pas  un  seul  dont 
l'enfouissement  puisse  remonter  beaucoup  au  delà  de 
la  Guerre  Sociale;  et  de  tous  les  autres,  sur  lesquels 
nous  n'avons  que  des  renseignements  incomplets, 
celui  de  Badulato  seul  pourrait  être  plus  ancien  (3)  ;  de 


(1)  Bulletin,  1852»  p.  163et8uiv. 

(2)  Cavedoni,  Ripostigli,  p.  39. 

(3)  Ce  dépôts  qui  tomba  entre  les  mains  de  M.  Riccto  (Catal,,  p.  III), 
contenait  des  deniers  au  revers  éti  Dioscures;  ayant  des  symboles  ou  des 
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sorte  qu'il  nous  reste  peu  d*espoîr  d'apprendre  avec  le 
temps  quelque  chose  de  plus  satisfaisant  de  ce  côté. 
Nous  allons  donner  la  description  des  dépôts  qui  ont 
été  le  mieux  étudiés,  en  suivant  l'ordre  chronologique  de 
leur  enfouissement. 

!•  Le  dépôt  de  RoncarolOf  près  de  Verceil  (RG) ,  a  dû  Roncaro.o. 
être  enfoui  entre  6A5  et  660.  Quatre-vingt-treize  pièces  ont  looetioiar.  j.^. 
été  soigneusement  étudiées  par  M.  Luigi  Bruzza  (1),  sur 
environ  cent  cinquante  qui  s'y  sont  trouvées  réunies.  Ex- 
cepté cinq  pièces  rares  et  que  pour  d'autres  raisons  on  peut 
classer  à  une  époque  antérieure  (n"22, 37,  94, 130,  180), 
toutes  les  autres  ont  été  également  trouvées  à  Fiesole,  tandis 
que  l'on  n'a  rencontré  à  Roncarolo  aucun  des  deniers  sans 
le  nom  de  Rome  et  sans  indication  de  valeur,  qui  sont  fort 
nombreux  à  Fiesole,  ni  en  particulier  aucun  des  cinq 
plus  récents  de  ce  dépôt,qui  ont  dû  être  frappés  après  650     104  av.  j.-c. 


monogrammes.  M.  Riccio  cite  en  parUculier  les  symboles  suivants  :  le  fou- 
dre, la  tête  de  fenmie  (3  exemplaires  ),  le  bouclier  et  la  trompette,  l'aviron, 
l'oiseau;  les  monogrammes  :  AV  (3  exemplaires),  AVTR  (2  exemplaires), 
TAHP  (3  exemplaires),  LHPL,  HAT  (6  exemplaires),  TOD  (6  exemplai- 
res), et  les  noms  CN.  DO.,  CN.  CALP.  (  3  exemplaires),  Q.  L.  C.  (3  exem- 
plaires), SX.  Q.  (3  exemplaires),  3  autres  de  la  famille  Quinctia,  pro- 
bablement avec  les  iniUales  T.  Q,  L.  ATILI.  NOM ,  H.AVREU.  COTA.  —  H 
y  a  peu  de  parti  à  Urer  de  cette  découverte,  puisque  malheureusement  les 
deniers  les  moins  anciens  n'ont  pas  été  décrits;  parmi  les  pièces  citées  il 
en  est  une  avec  les  Initiales  T.  Q.  qui  a  le  signe  Xi  et  qui,  par  conséquent, 
ne  peut  être  antérieure  à  l'an  620. 

(i)  BulULf  1853,  p.  132.  —  Cavedoni  suppose  que  l'enfouissement  de  ce 
dépôt  eut  lieu  pendant  la  guerre  des  Cimbres  en  652.  —  Les  cinquante- trois 
deniers  découverts  à  l'ancien  Claterna,  près  de  Bologne  (Bullet.,\BMyp,  160), 
se  sont  également  trouvés  dans  le  dépôt  de  Fiesole;  mais  les  cinq  deniers  cor* 
respondant  aux  as  semionciaux  ne  se  trouvent  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre 
trésor.  Nous  avons  pensé  qu'une  description  spéciale  de  cette  petite  trou- 
vaille était  Inutile. 
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(Chap.  IX,  n'*  212,  213,  21  A,  215,  216).  Malgré  son  peu 
d'importance,  on  peut  donc  assigner  au  trésor  deBoncarolo 
une  date  plus  ancienne  qu'à  celui  de  Fiesole  ;  il  peut  avoir 
104  ftT.  j.-c.     été  enfoui  avant  650,  puisqu'il  contenait  des  deniers  de  Li- 
io«  av.  j.-c.     cinius  et  de  Domitius,  frappés  vers  645  (n"  170)  (1). 
czion..  2*  Dépôt  de  Cazlona  (CAZL)  (2).  M.  Zobel  a  décou-^ 

vert  dans  la  riche  bibliothècjue  de  M.  Delgado  un  ma- 
nuscrit du  milieu  du  xvii*  siècle,  intitulé  :  Discorso  del 
Marques  de  la  Àula  sobre  el  v€lso  y  medallas  que  se  haïlaron 
en  Cazlona  anno  de  1618.  D'après  cet  écrit  on  aurait  trouvé, 
en  1618,  à  peu  de  distance  de  Cazlona,  près  de  Torres, 
propriété  du  marquis  de  Camarasa,  et  à  trois  lieues  de 
Baeça,  un  vase  d'argent  du  poids  de  10  onces,  pouvant 
contenir  2i  onces  (690  grammes)  d'eau.  Ce  vase  était  rem- 
pli de  monnaies  d'argent  (3).  Le  marquis  de  la  Aula  en  avait 
examiné  683,  dont  un  victoriat  et  huit  pièces  à  légendes 
celtibériennes  ;  les  autres  étaient  des  deniers  de  la  Ré- 
publique de  plus  de  cent  types  différents  (sur  ce  nombre 
trois  pièces  incuses).  La  courte  notice  du  marquis  se 
termine  par  un  catalogue  sommaire  dans  lequel  il  divise 
toutes  les  pièces  en  quatre  catégories  :  les  Dtos- 
cures^  les  Bigati^  les  Quadrigati^  enfin  celles  diversœ  noix 


(1)  Ann.  de  rinsL  arch.,  1863. 

(2)  Arm.  de  nnstit.  arch.  1863,  p.  1M5. 

(3)  Le  dessin  de  ce  vase  a  été  reprodoit  par  Velasques  {Entayo  sobre  los 
ci fabetof,  pi,  XWfb.  Cf.  p.  123).  Sa  forme  oToîde  ressemble  à  un  pileos 
renTersé  et  se  termine  en  pointe;  sa  haatear  est  de  0*,105,  son  diamètre  à 
roriflce  de  0",137.  A  l'Intérlear  se  trooTe  une  frise  arec  des  ornements  en 
forme  de  croissant.  Sur  le  bord  extérieur  on  Ut,  en  lettres  pointillées, 
l'inscription  celtibérienne  que  voici  : 

Au  moment  de  la  découverte ,  roriûce  était  tourné  en  dessous. 


DÉPÔTS.  125 

dont  il  donne  le  tableau  synoptique.  D'après  une  observa- 
tion de  M.  Zobel,  les  huit  monnaies  celtibériennes  décou- 
vertes à  Gazlona  se  trouvent  être  précisément  les  pièces  les 
plus  anciennes  et  les  plus  récentes  que  l'on  connaisse 
de  cette  espèce  ;  de  plus,  elles  manquent  dans  les  dépôts 
espagnols  moins  anciens,  ce  qui  confirme  notre  hypothèse 
(émise  au  chapitre  des  monnaies  provinciales)  que  l'Espagne 
doit  avoir  perdu  le  droit  de  battre  monnaie  au  plus  tard 
dans  la  première  partie  du  vu*  siècle,  peut-être  à  la  suite 
de  la  guerre  de  Numance. 

Cet  enfouissement  parait  plus  ancien  que  celui  de  Fie- 
sole,  mais  nous  en  discuterons  la  date  probable  lorsque 
nous  parlerons  du  dépôt  d'Oliva,  un  peu  plus  récent  et 
beaucoup  mieux  connu  que  celui  de  Gazlona;  nous  présente- 
rons en  même  temps  les  observations  que  cette  découverte 
nous  a  suggérées  sur  le  classement  des  monnaies  de  la  Ré- 
publique. Seulement  nous  ferons  remarquer  à  ceux  qui 
trouveront  le  nombre  des  types  trop  considérable  en  pro- 
portion des  pièces  observées  (115  environ  sur  683,  ce 
qui  donne  une  moyenne  de  6  pièces  par  variété) ,  que  dans 
les  temps  anciens  les  monétaires  frappaient  bien  moins  de 
pièces  que  plus  tard;  par  conséquent  plus  un  enfouissement 
est  ancien,  plus  il  doit  y  avoir  de  variétés  dans  les  mon- 
naies. En  ne  choisissant  parmi  celles  de  Fiesole  que  les  de- 
niers qui  se  sont  trouvés  à  Gazlona,  nous  aurons  la  même 
proportion  de  6  à  7  exemplaires  par  variété.  L'étude  que 
nous  avons  faite  de  ces  résultats,  nous  a  prouvé  l'exactitude 
et  le  soin  que  le  savant  espagnol  a  apportés  à  son  travail. 
Malheureusement,  trop  préoccupé  de  la  variété  des  revers, 
il  s'est  moins  appliqué  à  décrire  le  côté  de  la  tête,  de  sorte 
que  dans  le  cas  où  deux  exemplaires  offrent  une  différence 
pour  le  nom  du  monétaire,  souvent  il  n'en  nomme  qu'un 
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seul,  parce  que  les  revers  sont  les  mêmes.  Nous  aurons  plu- 
sieurs fois  occasion  de  constater  cet  oubli. 
ouv«.  3«  Dépùt  d'Oliva  (OL)  (1).  En  18A8  ou  1849,  aux  envi- 

rons  de  Izna-1-toral,  dans  une  propriété  appelée  Dehesa  de 
la  Oliva  et  située  à  une  douzaine  de  lieues  espagnoles  à  l'est 
de  Jaën,  un  paysan  trouva  un  vase  de  terre  qui  contenait  de 
600  à  700  deniers  d'argent  pesant  ensemble  5  ou  6  livres 
de  métal.  Le  propriétaire  du  terrain,  M.  Antoine  Benavidès, 
président  de  l'Académie  de  Madrid,  ne  put  en  acquérir  que 
45  pièces,  et  l'Académie,  à  qui  il  les  offrit,  en  publia  le  ca- 
talogue sans  indiquer  que  ces  monnaies  provenaient  toutes 
du  même  dépôt  {Mem,  hùtorico^  I,  p.  un). 

Au  mois  d'août  1861,  on  découvrit  un  second  dépôt  dans 
ce  même  domaine  d' Oliva;  il  ne  parait  pas  que  ce  trésor 
ait  jamais  été  renfermé  dans  un  vase,  car  les  monnaies 
furent  retirées  de  la  terre  une  à  une.  696  pièces  et  peu 
après  575  autres  parvinrent  à  M.  Benavidès;  grâce  à  ses 
soins  et  aux  instances  de  MM.  Delgado  et  Zobel,  l'Académie 
acheta  toute  la  trouvaille,  ce  qui  donna  à  M.  Zobel  l'occa- 
sion de  l'étudier  et  d'en  dresser  un  catalogue.  D'après 
nos  indications,  le  numismatiste  espagnol  s'est  attaché  à 
décrire  l'état  de  conservation  des  diverses  pièces  qui  lui  ont 
passé  par  les  mains,  ce  qui  sera  d'un  grand  secours  pour  en 
fixer  la  date.  De  plus,  il  a  tenu  compte  du  nombre  des  pièces 
bien  ou  mal  conservées  et  de  la  nature  du  métal  plus  ou  moins 
oxydable  qui  a  pu  avoir  de  l'influence  sur  leur  conservation. 
Naturellement,  aucun  de  ces  criieria  ne  doit  être  employé 
d'une  manière  machinale,  mais  avec  jugement  et  intelli- 
gence. 


(!)  Ànn.  de  VlnttiL  arch,,  18C3,  p.  I5>22. 


n 
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Sous  le  rapport  de  l'ancienneté,  l'enfouissement  ou  les 
enfouissements  d'Oliva  (car  il  semble  que  les  deux  dépôts 
ont  été  cachés  en  même  temps)  peuvent  être  placés  entre 
celui  de  Cazlona  et  celui  de  Fiesole.  En  effet,  en  jetant 
un  coup  d'œil  sur  les  cinq  périodes  que  nous  avons  dis- 
tinguées entre  l'année  486  et  l'année  670,  nous  obser- 
vons que  les  deniers  de  la  première  époque  sont  deux 
fois  plus  nombreux  à  Oliva  qu'à  Fiesole,  ceux  de  la 
deuxième  et  de  la  troisième  trois  fois;  ceux  de  la  quatrième 
sont  aussi  nombreux  dans  l'un  comme  dans  l'autre  dépôt, 
ceux  de  la  cinquième  enfin  (sans  tenir  compte  des  mo- 
nétaires dont  les  noms  ne  se  rencontrent  pas  à  Oliva)  se 
trouvent  au  nombre  de  34  à  Oliva  et  de  225  à  Fiesole.  Huit 
deniers  très-communs  (188,  190,  194,  195,  197,  204, 
205,  209)  ont  été  trouvés  à  Oliva  dans  un  état  de 
conservation  magnifique ,  mais  en  très-petit  nombre 
d'exemplaires  (1);  tandis  que,  dans  presque  tous  les 
dépôts  explorés  jusqu'ici,  les  deniers  les  plus  nouveaux 
sont  aussi  les  plus  nombreux.  Nous  en  concluons  que 
ces  deniers,  à  l'époque  de  Tenfouissement ,  étaient  en 
cours  d'émission  et  ne  circulaient  pas  généralement.  Il  faut, 
il  est  vrai,  tenir  compte  de  la  différence  qui  doit  exister 
entre  l'Italie  et  les  Provinces,  les  pièces  frappées  en  Italie 
ayant  toujours  eu  besoin  d'un  certain  temps  avant  de  pénétrer 
dans  les  provinces.  C'est  pour  la  même  raison  que,  récipro- 
quement, les  monnaies  frappées  en  Espagne,  dans  la  Gaule 
ou  en  Orient  et  en  particulier  les  deniers  de  Sylla,  mal- 
gré leur  grand  nombre,  sont  rares,  quand  ils  ne  man- 


268  av.  J.-C. 
84  av.  J.-G. 


(1)  n  ne  8'eat  même  rencootré  qu'an  seal  exemplaire  de  plasieurs  de  ces 
monnaies. 
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quent  pas  entièrement,  dans  les  dépôts  de  Fltalie,  où  ils 
n'apparaissent  guère  que  dix  ans  après  leur  émission  (1). 
Par  la  même  raison,  des  deniers  frappés  dix  ans  auparavant 
en  Italie,  où  ils  se  trouvent  en  nombre,  doivent  être 
encore  fort  rares  en  Espagne.  C'est  ce  qui  nous  explique 
pourquoi  il  ne  s'est  trouvé  à  Oliva  qu'un  seul  exemplaire 
du  denier  de  L.  Thorius  Balbus,  si  commun  ordinairement, 
et  qui  s'était  trouvé  dans  le  dépôt,  plus  ancien,  de  Cazlona. 
Le  trésor  d'Oliva  ne  nous  fournira  donc  en  abondance 
que  les  deniers  antérieurs  à  la  première  moitié  du 
vil*  siècle.  Les  nombreux  deniers  frappés  en  Italie  pendant 
la  Guerre  Sociale  et  la  guerre  civile  qui  suivit,  ne  pénétrè- 
rent en  Espagne  que  longtemps  après,  tandis  que  quelques 
espèces  contemporaines  s'y  sont  trouvées  plus  fréquem- 
ment, soit  parce  qu'elles  avaient  été  frappées  en  Espagne 
ou  dans  les  provinces  limitrophes,  soit  parce  qu'on  les  avait 
employées  à  la  solde  des  légions  d'Espagne.  Nous  devons 
avouer  que  cette  explication  peut  faire  perdre  aux  décou- 
vertes qui  nous  occupent,  une  partie  de  leur  importance  et 
qu'elle  rend  l'époque  des  enfouissements  plus  difficile  à  fixer; 
cependant  ces  dépôts  n'en  sont  pas  moins  des  plus  anciens 
que  nous  connaissions.  Ils  doivent  être  antérieurs  en  date 
au  trésor  de  Fiesole,  car  l'absence  dans  les  dépôts  espagnols 


(1)  Voy,  cl-de88U8,  p.  121 ,  note.  —  Peat-étre  est-ce  à  tort  que 
nous  avoDS  attribué  à  une  loi  spéciale  qui  en  aurait  défeudu  Fimpor- 
tatlon  en  Italie  (ci -après,  tome  111,  chap.  des  monnaies  provinciales), 
la  rareté  des  deniers  celtibériens  dam  les  dépôts  italiens;  le  petit 
nombre  de  ces  pièces  dans  les  dépôts  espagnols  contemporains  de  Ci- 
céron  et  de  César  suffit  pour  expliquer  leur  [absence  totale  dans  les  trésors 
d'Italie. 
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de  plusieurs  deniers  qui  se  trouvent  à  Fiesole,  ne  peut  pas 
s'expliquer  uniquement  par  leur  rareté  relative.  Quoi  qu'il 
en  soit,  nous  allons  résumer  ici  ce  que  Texamen  de  ces 
divers  dépôts  nous  a  appris  d'intéressant  (1) . 

Nous  croyons  pouvoir  établir  que  les  deux  enfouissements 
de  Cazlona  et  d'Oliva  se  sont  succédés  à  un  intervalle  trës- 
rapprocbé.  Les  deniers  les  plus  récents  de  Cazlona  se  trou- 
vent frustes  à  Oliva  ;  de  plus  le  denier  de  L.  Thorius  Balbus, 
qui  existait  déjà  dans  le  dépôt  de  Cazlona,  devait  être  fort 
rare  en  Espagne  à  l'époque  où  l'enfouissement  d'Oliva  eut 
lieu,  car  il  ne  s'y  en  est  trouvé  qu'un  seul.  Enfin,  un  certain 
nombre  des  deniers  manquant  à  Cazlona  s'est  rencontré  à 
Oliva,  par  exemple  ceux  de  L.  Yalerius  Flaccus  et  de  Ti.  Q. . .  ; 


(1)  Si  raUence,  daoBun  défài,  de  pièces  comoiuDes  dans  d'autres  dépôts 
Doas  donne  le  terminus  ante  quem,  comment  fixerons-nous  ce  terminus 
dans  le  cas  présent,  puisque  les  deniers  frappés  en  Italie  doivent  être 
rares  en  Espagne  pendant  les  premières  années  qui  suivent  leur  émis- 
sion? Par  exemple  9  après  avoir  trouvé  89  exemplaires  du  denier  de 
L.  Thorius  Balbus  (n«  188)  à  Fiesole,  et  un  seul  exemplaire  à  Oliva,  com- 
ment pouvons-nous  savoir  si  d'autres  deniers  A  peu  près  contemporains, 
mais  émis  en  moins  grand  nombre,  manquent  à  Oliva  à  cause  de 
l'époque  plus  récente  de  leur  fabrication  ou  seulement  h  cause  de  leur  ra- 
reté? Nous  ferons  encore  observer  que  les  deux  dépôts  d'Oliva  sont  tout  à 
fait  contemporains,  celui  qui  les  a  enfouis  ayant,  comme  cela  se  pratiquait 
souvent,  partagé  probablement  son  trésor  en  deux  parties.  Or,  en  exa- 
minant le  résultat  des  découvertes,  nous  voyons  que  les  deux  dé- 
pôts contenaient  des  monnaies  A  peu  près  identiques;  seulement  on  a 
trouvé  dans  te  second  dépôt  les  quatre  deniers  de  L.  Iulius  L,  F.  Cœsar 
(n*  190),  de  Q.  Thermus  M.  F.  (n*200),  de  C.  Sulpicius  C.  F.  (n*  206),  de 
C.  Fabius  C,  F.  (n*  208),  qui  sont  beaucoup  plus  rares  que  ceux  de  L.  Tho- 
rius. Manquent-ils  dans  le  premier  dépôt  A  cause  de  leur  rareté  ou  A  cause 
de  leur  date?  Il  résulte  des  observations  matérielles  de  M.  Zobel  que  ces 
pièces,  surtout  celles  de  Fabius,  de  Sulpicius,  et  en  particulier  celles  de 
Thermus  étaient  d'une  admirable  conservation.  (Ann,  de  VlnstU,  arch,, 
1803,  p.  20.) 
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€68  derniers  y  étaient  même  en  grand  nombre  ;  il  n'y  a  donc 
pas  à  hésita,  et  l'antériorité  du  dépôt  de  Cazlona  sur  celui 
d'Oliva  est  bien  et  dûment  constatée.  Il  est  à  regretter 
que  nous  ignorions  le  nombre  des  diverses  pièces  de 
Cazlona  et  même  leur  degré  de  conservation.  Mous  sommes 
plus  heureux  pour  le  dépôt  d'Oliva  dont  le  contenu  a  été 
analysé  avec  exactitude;  on  sait  par  là  quelles  étaient, 
à  l'époque  de  son  enfoinssement«  les  pièces  les  plus  répan- 
dues en  Espagne  et  celles  qui  n'y  avaient  encore  pénétré 
io4ou99ar.  J..C.  qu'eu  pctlt  nombrc.  Les  premières  vont  jusqu'à  l'année  660 

ou  656  ;  ainsi,  à  part  les  pièces  rares  ou  rarissimes,  toute 
pièce  qui  se  trouve  en  cnème  temps  dans  les  deux  dépôts  es- 
pagnols et  dans  celui  de  Fiesole  en  nombre  proportionné 
à  son  émission,  peut  être  considérée  conmie  frappée 
avant  660  on  au  moins  avant  655,  tandis  que  celles 
qui  ne  s'y  trouvent  qu'en  petit  nombre  ou  y  manquent  com- 
plètement peuvent  passer  pour  être  d'une  date  plus  récente. 
L'enfouissement  doit  avoir  eu  lieu  environ  quinze  ans  plus 

94  av.  j.c.      tard  que  l'émission  des  pièces;  celui  de  Cazlona  vers  660  ; 

oelui  d'Oliva  vers  le  temps  de  la  Guerre  Sociale.  Ces  deux 

dates  correspondent  à  des  moments  de  perturbation  pour 

96  et  9s  air.  J.-C.  TEspagno  ;  la  période  de  668  à  661  est  l'époque  de  la 

guerre  de  Lusitanie,  et  les  années  suivantes  ont  été  mar- 
quées de  troubles  dans  tout  l'Empire  romain. 

rozobianco.  A*  t^  dépôt  dû  Pozoblatico  (PB)  n'est  que  fort  imparfaite- 
ment connu  ;  nous  devons  à  M.  Zobel  le  petit  nombre  de 
renseignements  exacts  que  nous  en  possédons  (1) .  On  pré- 


(1)  Je  dois  ces  détails  à  TobiigeaDce  de  M.  Zebel,  et  Je  crois  rendre 
service  aux  numismaUstes  en  donnant  ici  le  résooié  des  observations 
de  ce  savant  sur  les  84  pièces  qu'il  a  eoes  entre  les  mains.  J'y  Joins  les  nu* 
méros  de  mon  tableao  chronologique  da  chapitre  suivant.  B. 
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tend  qu'il  contenût  un  millier  de  monnaies»  mais  8i  seu- 
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lement,  apportées  à  Madrid  par  IL  Gutierrez  de  los  Rios,  ont 
pu  être  examinées  par  M,  Zobél.  Ce  dépôt  offre  une  grande 
ressemblance  avec  ceux  de  Caziona  et  d'Oliva,  et  il  a  dû  être 
iOnfoui  vers  la  même  époque  ;  les  deniers  de  Licinius  et  de 
€d«  Domitius  y  sont  relativement  nombreux  et  d'une  bonne 
conservation.  Ce  sont  les  plus  récents  ayant  une  date  à  peu 
près  certaine.  Les  deniers  de  M.  Fourius  L.  F. ,  de  Q.  Fabius 
ainsi  que  ceux  au  type  de  Rome  assise  étaient  cependant 
les  plus  beaux  (1). 
Fiwoie.  5.  Dépôt  de  Fiesole  (F) ,  enfoui  entre  les  années  666  et 

as.  84  «T.  j.-c.  670.  2110  deniers  ont  été  examinés,  sur  un  nombre  plus 

que  double  qu'il  contenait  ;  ils  ont  été  décrits  par  Zan- 

noni  (2).  On  y  a  trouvé  non-seulement  les  deniers  de  Lici- 

109  aT.  j.c.     nius  et  de  Domitius,  frappés  vers  6A6  (n*  170],  qui  étaient 

les  dernières  monnaies  d'une  date  A  peu  près  certaine,  mais 

des  pièces  phis  récentes  encore,  telles  que  les  deniers  sans  le 

nom  de  Rome  et  sans  marque  de  valeur  (n"*"  189  et  suiv.  )  qui 

y  étaieBt  en  assez  grand  nombre,  puis  cinq  autres  deniers, 

coiTespondant  à  des  as  du  système  demi-oncial  et  frappés 

«9  af.  J.c.      par  conséquent  au  plus  tôt  en  665  (n**  212,  21 3,  21  A,  215, 

219).Mais  on  n'y  a  vu  ni  les  deniers  des  questeurs  de  l'an 

64  aT.  J.c.     670  (n"*"  233  et  23  A)  ni  aucune  pièce  plus  récente.  Les  cinq 

deniers  correspondant  à  des  as  semionciaux  représentent  au 

moins  l'émission  d'une  année,  l'enfouissement  ne  peut  donc 

«9  et  «4  av.  J.c.  avoir  eu  lieu  ni  avant  666  ni  après  670.  Dans  notre  tableau 


(1)  On  Terra  aa  chapitre  suivant  que  cette  conseiraUoD,  Jointe  à  divers 
autres  indice»,  m'a  décidé  à  clianger  de  place  et  à  relëgaer  à  la  fin  de  la 
quatrième  période  ces  deux  dernières  pièces  qai  me  semblent  on  peu  plus 
récentes  que  celles  de  Licinius  et  de  Domitius.  B. 

(?)  G.  B.  Zannoni,  Dei  denarii  consolan  e  di  famiglie  Romane,  ditot' 
terrât i  in  Fiesoie,  1829.  Firense,  1830,  in-S". 
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cbrondogiqiie,  les  deniers  du  dépôl  de  Fiesole  vont  jus- 
qu'à» B^  216  ioclnsiTement 

6«  Dépôt  de  Cingoli  (CI).  Vers  la  fin  de  février  1864,  dans  cingou. 
un  endroit  appelé  la  Villa  di  Àvenale,  près  de  l'église  de 
Saint-Serge,  à  quatre  milles  romains  au  nord  de  l'antique 
Treia,  et  à  peu  près  à  la  même  distance  à  l'est  de  la  moderne 
Cingoli,  des  ouvriers,  en  creusant  le  terrain  pour  faire  une 
plantation,  trouvèrent  un  dépôt  de  monnaies  consulaires  ro- 
maines. Le  rapport  que  le  P,  Garrucei  fit  de  cette  trouvaille 
à  l'Institut  archéologique  de  Rome  (1)  est  basé  sur  les  ob- 
servations qu'il  a  pu  faire  lui-même,  puisqu'il  a  eu  entre  les 
mains  la  presque  totalité  des  pièces  trouvées,  et  sur  les  ren- 
seignements recueillis  sur  place  par  le  marquis  FilippoRaf- 
faelli.  Ce  dépôt  contenait  13A7  pièces.  Le  rapport  en  donne 
la  liste,  le  nombre  de  chacune  des  espèces  avec  des  notes 
sur  leur  état  de  conservation  et  les  classe  dans  l'ordre 
chronologique  indiqué  par  M«  Mommsen  dans  l'ouvrage  que 
nous  traduisons  (2). 

Le  trésor  de  Cingoli  contenait,  outre  la  plupart  des  pièces 
antérieures  àla  Guerre  Sociale  et  trouvéesdéjà  dans  le  dépôt 


(t)  Tesorettoldimoneie  tcoperto  nel  territorio  di  Cingoli,  Roma.  Estralto 
dtl  Bulieitino  di  corrisp,  archeoi.  AgostOy  186Jr. 

(2)  Cette  analyse  couiLriiie  les  principes  posés  par  notre  auteur  et  prouve 
en  même  temps  toute  la  Justesse  des  corrections  apportées  à  sa  première 
classlflcatlon  par  son  travail  sur  les  dépôts  espaguols  {Arm,  de  rinst.  arch. 
1863).  Poor  D'en  citer  qu'un  exemple,  le  d*  101  du  tableau  chronologique 
{n*  334  de  M.  Mommsen),  classé  d'abord  enire  les  années  667  et  673  s?  ee  si  av.  J.^. 
comme  ayant  été  trouvé  dans  le  dépôt  de  Monlecodruuo,  et  reporté  dans  la 
deuxième  période,  de  600  à  620,  par  suite  de  la  découverte  des  dépôts  espa-  1^4  et  184  «▼.  j.-*". 
gnols,  s'est  trouvé  à  Cingoli  dans  un  état  de  conservation  fort  médiocre,  1 

tandis  que  les  deniers  de  l'époque  qui  lui  avait  .été  d'abond  assignée  étaient 
tous  à  fleur  de  coin.  B. 
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de  Fiesole,  cinq  pièces  qui  jusqu'ici  s'étaient  Toes  pour  la 
première  fois  dans  le  dépôt  de  Hontecodruzzo  :  ce  sont  les 
n*«  226,  227,  228,  229,  230  (226[,  2&0  d,  281,  282,  288. 
Mommsen]  qui,  par  conséquent,  sont  plus  anciens  que  tous 
les  autres  deniers  de  Montecodruzzo,  et  les  derniers  qui 
aient  été  frappés  ayant  l'enfoiûssement  du  dépôt  de  GingolL 
Dans  le  nombre  nous  remarquons  le  n*  227  frappé  par  une 
commission  de  trois  monétaires,  et  les  n**  228,  229,  et  280 
frappés  partroismagistrats  isolés  L.  RVBRIVS  DOSSENNVS, 
GN.  LENTVLVS,  G.  MARCIYS  GENSORINVS.  Ges  trois  per- 
sonnages ont  émis  de  la  monnaie  de  cuivre  du  système 
demi-oncial.  G'étaient  par  conséquent  des  III  virs  ordi- 
naires et  ils  constituûent  probablement  un  ^Ueginm*  Nous 
avons  donc  id  deux  commissions  de  trois  membres  et 
au  moins  deux  annuités  de  magistrature  ordinaire, 
puisque  nous  ne  savons  pas  si  à  cette  époque  les  triumvirs 
monétaires  étaient  soumis  à  une  élection  annuelle  craame 
les  autres  fonctionnaires  publics.  Les  deux  frères  L.  et  G. 
MEMIVS  etTI.  GUVDIVS  Tl.  F.  AP.  N.,  qui  ont  frappé  les 
deniers  n*"*  226  et  231,  sont  des  monétaires  extraordinaires, 
car  ils  n'ont  battu  monnaie  qu'en  vertu  d'un  sénatus consulte. 
On  peut  donc  placer  cet  enfouissement  deux  ou  trois 
années  après  celui  de  Fiesole  et  un  peu  avant  celui 
86  et  f«  av.  j.-c.  dc  Montccodruzzo  ,  c'est-à-dire  vers  l'an  668  ou  670. 

11  ne  s'est  trouvé  dans  ce  dépôt  qu'un  seul  exemplaire 
(d'une  conservation  satisfaisante  sans  être  à  fleur  de  coin) 
du  denier  n""  231  de  Ti.  Glaudius;  et  ce  denier,  qui  pour- 
tant n'est  pas  rare,  ne  s'est  trouvé  ni  à  Montecodruzzo  ni  à 
Carrare,  mais  on  le  rencontre  dans  le  dépôt  de  Transylvanie 
et  dans  les  trésors  plus  récents.  Peut-être  pourrait-on  en 
conclure  que  cette  monnaie  n'a  pas  été  frappée  en  Italie  et 
que  l'exemplaire  trouvé  à  Cingoli  y  a  pénétré  par  hasard 


S9  av.  J.-C. 
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bien  avant  les  autres.  Le  Père  Garrucci  rappelle  que 
dans  les  environs  de  Gingoli,  sur  le  fleuve  lesi,  se  livra 
le  combat  dans  lequel  Hetellus  battit  Garrinas,  lieute- 
nant de  Marius,  et  qui  le  rendit  maître  de  la  campagne 
vobine.  Le  savant  numismatiste  en  conelut  avec  assez 
de  vraisemblance  que  l'enfouissement  en  question  eut  lieu 
pendant  les  troubles  qui  précédèrent  ou  suivii«nt  cet 
événement  en  672,  d'autant  plu»  que  cette  époque  côFu- 
eide  asser  exactement  avec  la  date  indiquée  par  la  compa- 
raison des  monnaies. 

7""  LBdèp6tde MonUcodruzzo  (MC.),près  de  Saint-Marin,    uontecodroMo. 
dans  la  Romagne,  a  dû  être  enfoui  vers  673.  Le  comte  Borghesi     «i  «v.  j.-c. 
a  pu  examiner  i73A  pièces  provenant  de  ce  trésor  (1)  .Dans  le 
nombre  se  trouvaient  le  denier  deQ.  Antonius  Balbus(n*236) , 
ceux  des  deux  Hemmius  de  Tannée  672  (n*  226)  et  quel-      sa  ar.  j..c. 
qoes  exemplaires  isolés  des  deniers  de  Flaccus  (n""  237)  et 
d'Annius  (n""  238),  frappés  en  673;  àe  sorte  que  Tenfouis-      si  «v.  j.^. 
sèment  eut  lieu  probablement  avant  que  ces  pièces,  frap- 
pées en  Espagne,  aient  pu  franchir  en  grand  nombre  les 
frontières  de  Fltalie.  Il  n'est  pas  étonnant  que  les  deniers 
de  Sylla,  émis  au  plus  tard  en  672,  ne  s'y  soient  pas      stanj.^ 
trouvés,  puisque  frappés  en  Grèce  et  dans  l'Asie  Mineure, 
ils  ne  pénétrèrent  en  Italie  que  fort  tard.  Une  variété 
d'entre  eux,  quoique  peu  rare,  ne  se  trouve  même  pas 
à  Roncofreddo.  On  peut  apprécier  le  temps   qui  s'é- 
coula entre  les  deux  enfouissements  de  Fiesole   et  de 
Hontecodruzzo  par  le  nombre  des  nouveaux  monétaires 


(1)  Voy.  Caredoni,  Ripostigli,  p.  19;  4637  senlement  ont  été  eaU- 
logués;  07  aatresy  qae  Borghesi  eut  l'occasion  d'examiner  depuis,  n'ont 
fourni  aucun  type  nouveau. 
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ordinaires  dont  on  lit  les  noms  dans  ce  dernier  trésor.  On 
y  a  recueilli  les  pièces  de  deux  commissions  de  III  virs  mo- 
nétaires: L.  Censorinus,  P.  Crepusius,G.  Umetanus  (n*227) 
et  Q.  Ogulnius  Gallus*  Ver(gilius?),  Gar  ou  Car(vilius7) 
(n""  230),  ainsi  que  les  monnaies  de  trois  monétaires  dont  les 
noms  sont  isolés  sur  les  pièces  :  Cn.  Lentulus  (n*  220) , 
G.  Marcius  Gensorinus  (n*  230),  L.  Rubrius  Dossennus 
(n""  228)  dont  il  existe  des  pièces  de  cuivre,  et  qui  par 
conséquent  ont  aussi  été  triumvirs  ;  enfin  de  deux  autres  : 
G.  Norbanus  (n*  2 Al)  et  G.  Licinius  Macer  (n*  2A0)  dont 
nous  ne  possédons  pas  de  pièces  de  cuivre,  mais  que  nous 
n'avons  aucune  raison  de  regarder  comme  des  monétaires 
extraordinaires,  et  qui,  avec  les  quatre  précédents,  peuvent 
former  encore  deux  autres  collèges  annuels.  Toujours  est-il, 
et  l'ensemble  de  ces  pièces  le  prouve,  que  le  dépôt  de  Mon- 
tecodruzzo  est  au  moins  de  quatre  années  plus  récent  que 
celui  de  Fiesole,  mais  l'intervalle  entre  les  deux  enfouisse- 
ments pourrait  être  encore  plus  long,  car  il  est  de  fait  qu'à 
cette  époque,  pour  quelque  raison  que  ce  puisse  être,  les 
commissions  monétaires  ne  se  renouvelaient  pas  régulière- 
ment tous  les  ans  (p.  50).  Il  découle  de  ce  que  nous  avons 
vu  que  toutes  les  pièces  trouvées  à  Montecodruzzo,  et  qui 
87  et  81  ar.  j.-c.  manquaient  à  Fiesole,  ont  été  frappées  entre  les  années  667 

et  673. 
Carrare.  8*  Dépôt  de  Carrare  (GARR)  (1).  Les  travaux  du  Mar- 

quis Remedi  {Relazione  degli  scavi  falli  in  Luni.  Sar^ 
zana,  1860;  Bull,  de  Tlnst.  arch.,  1861,  p.  125  et  78),  et 
du  savant  abbé  Gavedom  {Baguaglio  archeologico  di  un 
antico  ripostiglioscoperlo  in  Carrara.  BulL^  1860,  p.  130, 
200,  221,  et  1861,  p.  121)  nous  fournissent  sur  le  dépôt 


(]}  Ann,  de  VInst,  arch.^  1863. 
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sorti  de  terre  au  mois  d'avril  1860  à  Carrare  (1)  de^ 
détails  qui,  bien  qu'incomplets,  nous  mettent  à  même  d'en 
parler  avec  connaissance  de  cause.  Il  est  à  regretter  que 
Cavedoni  ne  nous  ait  pas  donné  un  catalogue  complet  des 
trois  mille  deniers  de  ce  dépôt,  car  il  est  positif  que  plu- 
sieurs pièces,  citées  depuis  la  publication  du  Marquis 
Remedi  comme  étant  de  la  même  provenance,  n'en  ont 
jamais  fait  parde  (2).  Cavedoni  indique,  parmi  ces  der- 
nières, le  denier  de  L.  Valerius  Acisculus,  au  type  d'Europe 
enlevée  par  le  taureau,  et  celui  de  César,  au  type  de 
l'éléphant. 

Le  trésor  de  Carrare  contenait  les  mêmes  pièces  que  celui 
de  Hontecodruzzo,  et  d'après  jSavedoni,  la  plupart  de  celles 
qui  étaient  frustes  à  Montecodruzzo  se  sont  trouvées  belles 
à  Carrare.  Nous  en  concluons  que  l'enfouissement  du  dépôt 
de  Carrare  est  le  plus  récent  des  deux.  Les  monnaies  de 
Sylla  manquent  dans  l'un  et  dans  l'autre,  ce  qui  s'explique 
parfaitement  par  les  observations  que  nous  avons  eu  oc- 
casion de  faire  au  sujet  des  monnaies  émises  dans  les  pro- 
vinces éloignées  de  l'Italie.  Or  celles  de  Sylla  ont  presque 
toutes  été  frappées  en  Orient.  Cependant  on  y  a  trouvé  le 
rare  denier  sans  nom  de  monétaire  et  marqué  seulement 
de  l'initiale  Q,  ayant  pour  type  la  corne  d'abondance,  et 


(1)  On  peut  consulter  notre  lettre  à  M.  Henzen  enr  le  même  «ojet.  Buiiet. 
de  VInsL  arch,,  1861,  p.  78. 

(2)  Dans  la  première  notice  publiée  par  Cavedoni  (BuUet.  de  tlnst  arch. 

1860,  p.  189),  le  denier  de  £.  Cossutius  Siabuia  (n*286)  ae  trourait  aussi 
sur  la  liste  de  ce  dépôt,  ce  qui  était  fait  pour  dérouter  tous  les  calculs, 
puisqu'il  ne  s'était  rencontré  ni  à  Roncofreddo  ni  à  Frascarolo;  mais  deux 
rectiflcations  insérées  successivement  dans  le  Bulletin  (18G0,  p.  303; 

1861,  p.|  124)  sont  venues  nous  dire  qu'il  y  avait  été  porté  par  er- 
reur. 
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que  l'on  attriboe  à  Sylla.  Oatre  ce  denier,  cinq 
autres  s'y  sont  également  trouvés,  qui  manquaient  à 
Montecodru2zo  :  l'anonyme  au  type  de  la  corne  d'abon- 
dance, comme  celui  que  nous  venons  de  citer,  mus  avec  la 
légende  EX  S.  G.  (un  exemplaire);  les  deniers  de  L.  Cae^ 
cilius  Metellui  Pins  tmp.  (peu  d'exemplaires);  ceux  de 
C.  Mariui  Capito  (en  grand  nombre) ,  d'il.  Postumiui  À. 
F.  Sp.  N.  Albinus  (très-peu  d'exemplûres) ,  et  de  L.  RuHUm 
FlaecHs.  Ce  dernier  avait  échappé  à  l'examen  do  Marquis 
Remedi,  mais  Gavedoni  a  pu  en  voir  un  exemplaire» 
Toutes  ces  pièces,  d'après  le  savant  modenais,  étaient 
d'une  excellente  conservation.  Nous  pouvons  donc  admettre 
80  et  79 AT.  j.c.  avec  probabilité  qu'elles  opt  été  frappées  vers  67i  ou 

675,  peu  après  l'enfouissement  de  Montecodruzzo,  abstrac- 
tion faite  de  la  première,  à  qui  sa  rareté  permet  d'attribuer 
une  date  plus  ancienne. 

Il  nous  reste  à  dire  un  mot  des  monnaies  divisionnsures^ 
d'argent.  Elles  étaient  à  Carrare  en  plus  grand  nombre 
que  dans  la  plupart  des  autres  dépôts;  on  en  a  trouvé 
cinq  cent  cinq,  dont  trente-quatre  quinaires  de  M.  Cûto; 
de  plus,  quelques  pièces  fort  anciennes,  entre  autres  des 
quinaires  avec  ou  même  sans  symboles  accessoires  (n**  2 
et  ^)  ;  peut-être  celui  qui  porte  le  monogramme  de  Rome 
(n""  6) ,  et  ceux  des  monétaires  T.  Cloulius  (n*  183) ,  G.  Egna* 
tuleius  (n«  184) ,  P.  Sabinus  (n*  185),  G. Fundanius  (n«  196), 
M.  Gato  (n*  i  86),  L.  Pison  {n*  212) ,  Q.  Titîus  (n*  214) ,  L.  Ru- 
brius  Dossennus  (n*  228),  Gn.  Lentulus  (n''229),  ensuite 
l'ancien  victoriat  (n""  5),  quelques  drachmes  de  la  ligue 
achéenne  au  type  de  la  tète  de  Jupiter  barbu  et  au  ^  de  la 
tète  de  chèvre  avec  la  légende  AX  (en  monogramme) 
et  ITTTTO,  enGn  la  pièce  d'un  sesterce  et  demi  avec  la 
marque  IS  (n*  218).  Il  nous  est  difficile  de  déterminer  corn- 
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ment  ces  dernières  pièces  ont  pu  être  enfouies  dans  ce  dé- 
pôt Le  victoriat  d'ancien  poids  a  été  rencontré  plusieurs 
fois  dans  des  trésors  qui  ne  contenaient  que  des  deniers, 
comme  ceux  de  Gaslona  et  de  Liria  ;  il  se  peut  qu'à  cette 
époque  il  ait  circulé  comme  denier,  son  poids  se  trouvant 
entre  celui  du  denier  et  «celui  du  quinaire.  A  Carrare,  où  il 
y  avait  une  grande  quantité  de  quinaires,  il  «ura  été  pro- 
bablement confondu  avec  eux.  Sans  doute  il  «n  a 
été  de  même  des  drachmes  acbéennes,  dont  le  pends  est 
égal  à  celui  du  victoriat  (JSuII.  de  flmUardu^  1861, 
p.  79).  Quant  à  la  pièce  d'un  sesterce  et  demi,  y  est-elle 
entrée  pour  sa  valeur  normale  ou  abusivement  pour  un 
quinaire?  C'est  ce  que  nous  ne  saurions  décider. 

9*  Le  dépôt  de  Hevisst-Szamoê  (HSZ),  dans  le  comitat  de  iievi»s.ssiimo«. 
Weissenburg  en  Transylvanie,  découvert  en  18ii,  conte- 
nait trois  deniers  sans  nom  de  monétaire,  au  type  des 
Dioscures  et  avec  l'emblème  du  croissant  dans  le  cbamp  ; 
trois  autres,  au  type  de  la  Victoire  dans  un  bige,  et  cent 
onse  pièces  avec  des  noms  de  monétaires.  Les  plus  récentes 
de  ces  monnaies  occupent  dans  notre  série  chronologique 
les  n*'  252  à  258^  et  ce  dernier  est  le  seul  dont  la  place 
mt  été  modifiée  par  suite  de  cette  découverte,  puis- 
qu'elle a  prouvé  que  s'il  ne  s'est  rencontré  ni  à  Ron- 
cofreddo  ni  à  Frascarolo,  c'est  uniquement  à  cause  de  sa 
rareté. 

Ce  dépôt  doit  trouver  place  entre  celui  de  Carrare,  en- 
foui de  675  à  680, et  ceux  de  Roncofreddo et  de  Frasca-  79 et 74 ar.  j.c. 
rolo,  cachés  de  680  à  685.  On  peut  donc  fixer  vers  680  la  74  et  m  «t.  j.-c. 
date  de  son  enfouissement  {Arehiv  fur  Kunde  oesireichi' 
$cher  Ge$chiehte,  t.  XXIV,  p.  377)  (1). 

(I)  Dans  le  même  recueil^  t.  XXIX,  p.  318,  Il  est  fait  mention  d*un  aulre 
dëp6t  trouvé  aux  environs  de  Fiuroe,  en  1860,  dans  un  banc  de  rochers. 


74  ot  69  AT.  J.-C. 
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Dans  le  même  dépôt  il  y  avait  trois  cent  dix-huit  drachmes 
de  Dyrrhachium  et  uu  anneau  d'argent  décoré  de  divers 
ornements. 

Roncofreduo.  lo*  Le  dépôt  de  Roncoffeddo  (RF.)»  près  de  Savignano, 
dans  la  Romagne,  a  été  enfoui  entre  les  années  680  et  686, 
probablement  pendant  la  guerre  des  esclaves.  II  contenait 
environ  six  mille  deniers  ou  quinaires,  qui  ODttousiétéexami- 
nés  et  catalogués  par  Pietro  Borghesi  (1) .  On  y  rencontre  les 
deniers  de  Metellus  Pius  (n*  2A8),  frappés  entre  679  et  68S 
et  ceux  de  Cn.  Lentulus  frappés  vers  680  (n'260)  ;  mais  on 
n'y  voit  pas  ceux  desédiles  de  l'an  685,  P.  Galba  et  M.  Plœ- 
torius  (n**  266  et  267).  Ce  dépôt  est  donc  d'au  moins  six 
années  plus  récent  que  celui  de  Montecodruzzo  ;  il  n'a  fourni 
que  neuf  monétaires  ordinaires  dont  les  noms  ne  se  trou- 
vaient pas  dans  le  dépôt  précédent. 

FraicAroio.  ***  ^  ^P^^  ^  Frotcarolo  (FR),  près  de  Castelvetro 

(12  milles  italiens  au  sud  de  Modëne) ,  enfoui  à  la  même 
époque  que  le  précédent,  contenait  environ  onze  cents  de- 
niers, catalogués  par  Gavedoni  (2).  Gomme  toutes  ces 
pièces  n'ont  pas  été  trouvées  en  même  temps  et  qu'elles  ne 
sont  arrivées  que  successivement  à  l'illustre  numismatiste, 


7S  Qt  71   AT.  J.^. 

74  mr.  J.-G. 
69  AT.  J.-C. 


Malheureusement  ce  dépôt,  qui  parait  ancien,  contenait  trop  peu  de  pièces 
pour  pouvoir  fournir  de  nouveaux  ëclaircissenieuts  à  la  clironologie  des 
monnaies  consulaires. 

(1)  Gavedoni,  Ripostigii,  p.  25  et  suiv. 

(2;  Gavedoni,  Saggio,  p.  9(comp.  appendice  C,  p.  181;  Ripostiglù  p-  30 
et  209).  La  première  découverte  et  la  plus  considérable  eut  lieu  sur  le  r6(é 
oriental  d'un  petit  fossé  qui  coupe  le  bois.  On  trouva  les  deniers  à  même 
dans  la  terre,  et  sans  trace  d'un  vase  qui  aurait  pu  les  contenir.  Pendant  les 
pluies  d'automne,  on  en  découvrit  encore  quelques-uns.  Ges  pièces  passè- 
rent par  bien  des  mains  différentes  ;  Gavedoni  lui-même  en  examina  le  plus 
grand  nombre,  mais  il  ne  les  vit  pas  toutes. 
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il  se  peut  qu'il  y  ait  eu  quelques  erreurs  ;  on  est  même 
certain  qu'il  y  en  a  eu  poar  les  pièces  de  Libo  (n"  280)  et 
de  C.  Piso  (n"^  270).  Quant  à  deux  autres  deniers  qui  se 
trouvent  à  Frascarolo  et  qui  manquent  à  Roncofreddo,  ceux 
de  L.  Furius  Brocchus  (n*  291)  et  de  C.  Postumius 
(n"*  299),  nous  doutons  qu'ils  soient  vraiment  antérieurs 
à  l'année  685,  d'autant  plus  que  le  titre  de  triumvir,  qui  eoa^.  j.c. 
se  voit  sur  la  pièce  de  Brocchus,  ne  se  trouve  sur  aucun 
autre  denier  de  la  même  époque.  L'absence  des  mon- 
naies de  L.  Rustius  (n**  2ôi)  et  surtout  de  celles  de  L.Far- 
suleius  Mensor  (n*  262)  qui  se  sont  trouvées  à  Ronco- 
freddo, semblerait  indiquer  que  ce  dernier  trésor  a  été 
enfoui  un  peu  plus  tard  que  celui  de  Frascarolo,  et  que  ces 
deux  pièces  sont  les  plus  récentes  du  dépôt  de  Ronco- 
freddo. 

12'  Le  dépôt  de  Cadriano  (C.)*  ai  milles  de  Bologne, 
enfoui  en  70A  ou  au  commencement  de  706,  contenait  un  49  «v.  j.c 
grand  nombre  de  deniers  dont  environ  trois  mille  ont  été 
étudiés  et  décrits  par  M.  Philippe  Schiassi  (1).  Les  deniers 
les  plus  récents  sont  de  l'année  700  (n**  276,  276)  ;  il  n'y  en 
a  ni  de  705  ni  des  années  suivantes.  De  plus,  tous  les  deniers 
de  705  qui  manquent  à  Cadriano  sont  communs,  et  la  guerre 
civile  qui  éclata  dans  ce  pays  au  mois  de  janvier  705  peut 
bien  avoir  été  cause  de  l'enfouissement.  Tout  se  réunit 

_  ,       _  _  64  ir.  J.-C. 

pour  en  fixer  la  date  non-seulement   entre  700  et  705,      isar.  j.<c. 
mais  positivement  à  la  fin  de  70A  ou  au  commencement  de 
705.  Ce  dépôt  est  donc  d'au  moins  vingt  années  plus  ré- 


(1)  Fillppo  Schiassi,  Dei  riirouamento  di  medaglie  consoiari  e  di  fami- 
giie  faitoa  Cadriano^  l'anno  I8tl;  eiiUione  seconda  accrescluta.  Bologna, 
1820,  in-8".  Cavedoiii,  Riposiigfi  {p.  31  et  352)  a  donné  diverses  recUaca- 
tions  et  additions  à  cet  oiirrnge. 


CadriAno. 
50  «V.  J.-C. 


San-Ceitrlo. 
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fient  que  celui  de  Roocofreddo,  et  cependant  noua  n'y  trou* 
vous  guère  qu'environ  trente  nouveaux  noms  de  monétiùrea. 
ordinaires. 

13«  Le  dépôt  de  San-Ce$ario  (SG) ,  à  8  milles  de  Modène, 
dans  la  direction  de  Bolognot  a  été  enfoui  en  même  temps 
que  le  précédent.  Sept  cent  trente  pièces  ont  été  examinées 
et  décrites  par  Gavedonit  sur  environ  quatre  mille  qui  en 
formaient  la  totalité  (î).  Tous  les  deniers  communs  se 
sont  trouvés  dans  ces  deux  dépôts  dans  la  même  proportion, 
de  sorte  qu'on  peut  les  considérer  comme  ayant  été  cachés 
en  même  temps. 

Pour  mieux  distinguer  les  deniers  de  César  et  en  fixer  plus 
sûrement  la  date»  enfin  pour  déterminer  avec  plus  de  pré- 
cision la  quantité  en  circulation  de  chacune  des  e^èces  i«H 
lées,  il  nous  faut  encore  étudior  les  dépôts  suivants  : 

a.  San  Niceolo  di  Villola  (Y),  près  Gadriano,  aux  envi- 
rons de  Bologne,  dépôt  qui  remonte  à  Tan  711,  pendant  la 
goerre  de  Modèoe.  Hdt  cent  quatre-vingt-sept  pièces  ont 
été  décrites  par  Schiassi,  sur  plus  de  mille  qu'il  conte- 
nait (2).  Les  plus  récentes  oal  été  frappées  par  D.  Brutus 
44  et  4»  ar.  j.-c.  gcul,  do  710  à  711,  par  G.  Pansa  seul  ou  par  D.  Brutus  et 

G.  Pansa  réunis,  dans  les  premiers  mois  de  711  (S). 
Coiieccbio.  ^-  CoUecchio  (GOLL),  près  de  Spilamberto,  à  12  milles 


ViUolA. 


44  av.  J.-C. 
43  ftT.  J.-C. 


(1)  Saggto,  p.  0.  Ripùstigli,  p.  33. 

(2)  Dans  la  seconde  éclitioo  de  Toorrage  cité  p.  141.  —  Voyei  ausal 
CavedoDl^  Ripa$U'gii,  p.  34  et  2S4. 

(3)  En  eflbty  les  deniers  de  C.  Pansa,  ^ux  en  particoller  qal  portent  la 
légende  LIBERTATIS  rallusioo  évidente  à  la  mort  de  César)  et  celui  qu'il  a 
frappé  conjointement  avec  D.  BRUTUS,  et  qui  porte  pour  type  Temblème  du 
Sénat  (un  caducée  tenu  par  deux  mains  entrelacées),  n'ont  pas  été  frappés 
en  710,  comme  le  pense  Ca?edoni  (Saggio,  p.  18);  ils  n'ontpu  l'être  qu'en 
711,  parce  que  Pansa  n'occupa  aucune  fonction  publique  depuis  le  printemps 
7 10  Jusqu'au  1*' Janvier  711. 
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an  sud  de  Modëne-,  de  la  même  époque  que  le  précédent. 
Cinq  cents  denierSi  sur  mille  environ  qu'il  contenait,  ont 
été  décrits  par  Gavedoni  (1). 

€.  Santa  Anna  (SA) ,  sur  le  Panaro,  à  la  frontière  du 
Modenais  et  du  fiolonais;  enfoui  à  la  même  époque  que  les 
deux  précédents.  Les  deux  nulle  deniers  qu'il  contenait  ont 
été  examinés  par  Gavedoni  (2).  La  découverte  de  ce  dé* 
pôt  eat  due  à  une  inondation  ;  son  contenu,  ou  ce  qui  est 
regardé  comme  tel,  ayant  passé  par  beaucoup  de  mains, 
nous  ferons  à  son  sujet  les  mômes  réserves  que  pour  le  tré- 
sor de  Frascarolo. 

d.  San  Bartolomeo  in  Sasso  Forte  (SF),  à  5  milles  de 
Eiéggio.  Ce  petit  dépôt  est  peut-être  un  peu  plus  récent 
que  les  trois  autres.  Quatre  cent  trente  et  une  pièces  renfer- 
mées dans  un  vase  ont  été  décrites  par  Gavedoni  (3). 
Les  deux  deniers  de  P.  Accoleius  Lariscolus  et  de  Petillius 
Gapitolinus  paraissent  être  les  pièces  les  plus  récentes  qui 
s'y  soient  trouvées;  ils  n'existaient  pas  dans  les  dépôts 
précédents  et  datent  de  l'année  711. 

e.  Le  dépôt  de  PeccioU  (P),  à  Valla  d'Era,  près  Pise, 


5.  Anna. 


Siifeiio  Korta. 


reccloll. 


(1)  Saggio^  p.  7.  Appendice,  p.  181  j  comp.  RiposUgii,  p.  34.  —  Care- 
doni  pense  que  ce  dépôt  et  le  suivant  sont  on  peu  moins  anciens  qae  celui 
de  Vlllola,  parce  que  l'on  y  a  trou?ë  le  denier  de  Paiikanus,  qui  manque 
dans  l'antre  :  ce  qui  ferait  descendre  renfoulssement  Jusqu'en  711.  Ce- 
pendant la  rareté  de  cette  pièce  et  le  peu  d'importance  des  dépôts  suffisent 
pour  jQsUÛer  cette  absence. 

(2)  Appendke  A,  p.  163,  et  G.,  p.  179.  Ripostigli,  p.  35.  Les  deniers  de 
L.  Buca,  de  P.  SepnlIlmMaceretde  L.  ValeriusAcIscolussont  rares^et  s'ils 
se  sont  trouvés  dans  le  dépôt  de  S.  Anna,  après  avoir  manqué  dans  les  deux 
précédents,  c'est  que  le  dépôt  lui-même  est  plus  considérable  que  les 
autres;  car  11  est  impossible  de  donner  aux  deux  premiers  deniers  une  date 
plus  récente  qu'à  ceux  de  C.  Pansa  qui  sont  de  711. 

(3)  Appendice  C,  p.  187.  Ripostigii,  p.  35. 
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38AT.J..C.      ne  remonte  pas  au  delà  de  l'année  716;  il  contenait  six 
mille  pièces,  dont  cent  cinquante  ont  été  examinées  par 
Cavedoni  (i). 
iiu.  f.  Dépdt  de  Liria  (LIR)   (2).  Le  31  octobre  1806,  on 

découvrit  à  Liria,  dans  le  royaume  de  Valence,  un  vase  de 
terre  contenant  près  de  mille  deniers.  Don  Giuseppe  Ganga 
'  Arguelles  en  donna  le  catalogue,  à  la  demandede  l'Académie 
de  Madrid.  Ce  travail,  fait  avec  soin,  mais  par  un  homme 
qui  ne  s'était  jamais  occupé  de  numismatique,  est  conservé 
dans  la  bibliothèque  de  l'Académie  :  c'est  tout  ce  qui  nous 
reste  de  cette  trouvaille  aujourd'hui  dispersée.  On  verra, 
en  lisant  le  chapitre  suivant,  que  ce  dépôt  renfermait 
très-peu  de  pièces  antérieures  à  Sylla,  ce  qui  prouve  com- 
bien ces  monnaies  étaient  déjà  rares  du  temps  de  César. 
Le  dépôt  lui-même  a  fourni  trois  cent  soixante-deux  de- 
niers de  Sylla,  cent  quatre-vingt-six  de  divers  monétures, 
49  et  48  ftT.  j.-o.  tous  frappés  entre  les  années  705  et  711  ;  quelques  pdèces 

illisibles  et  un  victoriat  du  poids  ancien  (n*  5),  formant  un 
total  de  neuf  cent  quatre-vingt  quatre  pièces.  Ce  trésor  cor- 
respond donc  parfaitement  à  ceux  de  Villola,  CoUecchio 
43AT.  j^.  et  Santa  Anna,  qui  furent  enfouis  en  711^  il  contient, 
excepté  les  plus  rares,  tous  les  deniers  frappés  jusqu'à  cette 
époque.  Les  deniers  de  P.  Accoleius  et  de  Petillius  Capito- 
linus  ne  s'y  trouvent  pas,  non  plus  que  ceux  des  triumvirs 
entrés  en  charge  dans  l'automne  de  711.  Les  deniers  émis  en 
Espagne  y  abondent,  et  ceux  qui  ont  été  mis  en  circulation 
en  Italie  peu  avant  l'enfouissement  s'y  rencontrent  en  nombre 
suffisant,  de  sorte  que  ce  trésor  n'est  pas  en  cela  dans  les 


43  ar.  J.-C. 


(1)  Ann.  de   tlnsi.  a/ch.,  1854,  p.  Gl. 

(2)  Ann.  de  rihst.  arch.^   1863,  ioc.  cii. 
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conditions  exceptionnelles  que  nous  avions  signalées  pour 
ceux  de  Cazlona  et  d'Oliva.  On  y  trouve  même  un  assez 
grand  nombre  d'exemplaires  du  denier  de  C.  Annius,  frappé 
par  son  questeur  Fabius  pendant  la  guerre  de  Sertorius 
(n'238);etceux  de  Cn.  Pompée  fils,  qui,  quoique  rares  en 
général,  y  sont  cependant  au  nombre  de  dix-huit.  Enfin,  le 
dépôt  prouve  (et  ceci  n'est  pas  ce  qu'il  y  a  de  moins 
instructif)  que  c'est  à  Sextus  Pompée,  et  non  à  son 
frère^  qui  ne  prit  jamais  le  titre  de  Plus,  que  l'on  doit  «at- 
tribuer les  monnaies  de  la  famille  Pompeia,  portant  les 
mots  Sextus  et  Pius  :  fait  que  nous  avions  déjà  soup- 
çonné (1). 

g.  Dépôt  de  Cordoue  (2).  M.  Fernandès  Guerra  fit 
l'acquisition  de  cent  trente  deniers  provenant  d'un  dépôt 
découvert  à  Cordoue  en  18S&.  Le  catalogue,  dont  nous  de- 
vons la  communication  à  M.  Zobel,  ne  contenait  que  des 
renseignements  assez  vagues,  et  d'ailleurs  les  monnaies  se 
rapportent  toutes  à  une  époque  numismatique  parfaitement 
connue.  Nous  remarquerons  seulement  que  cet  enfouisse- 
ment contenait  toutes  les  monnaies  les  plus  récentes  du 
dépôt  de  Liria,  en  particulier  celles  de  Cn.  Magnus  et  de 
M.  Poblicius  (trois  sur  les  cent  trente  pièces  décrites),  une 
de  Sextus  Magnus  Pius,  celles  de  L.  Albinus  et  de  C.  Vibius 
Pansa,  enfin  celles  de  Petillius  Capitolinus  et  de  L.  Li- 
vineius  Regulus.  Le  dépôt  de  Sasso  Forte  nous  a  déjà 
montré  (ci-dessus  page  li3),  que  le  premier  de  ces  deniers 
avait  été  frappé  en  7H  avec  celui  de  P.  Accoleius,  mais      43  «.  j.  c. 


Cordoue. 


(1)  Cl-après,  ch.  IX,  S  3. 

(2)  Ann,  de  rimt.  areh,^  18G3,  toc.  cit. 

n.  10 
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après  ceux  d'Albinus  et  de  Pansa.  Noas  avions  déjà  trouvé 
celui  de  L.  Livineius  Regulus  dans  le  dépôt,  à  peu  près 
contemporain,  de  Santa  Anna.  Le  trésor  de  Gordoue  confirme 
donc  ce  qui  ne  pouvait  être  jusqu'ici  qu'une  conjecture  : 
c'est  que  les  deniers  portant  le  nom  de  Regulus  ont  été 
43  et  aaav.j.c  frappés,  les  uns  en  7H  et  les  autres  en  716. 
Atbanau.  j^^  j)^xis  lo  département  dc  la  Gironde,  à  Arbanatz  (AR), 

près  de  Podemac,  dans  l'ancien  territoire  des  Bituriges 
Yivitci^  dépendant  de  l'Aquitaine,  le  hasard  amena,  en  1856, 
la  découverte  d'un  dépôt  contenant  neuf  cent  soixante-six 
deniers.  M.  le  duc  de  Luynes  l'acquit  en  totalité,  et  il  fait 
partie  du  don  magnifique  dont  cet  illustre  antiquaire  a  en- 
ricfai  le  Cabinet  de  France.  Gavedoni  en  a  publié  un  cata- 
logue exact  {BuU.  de  tInsU  arch.^  1863,  p.  lA).  Nous  ne 
citerons  parmi  les  deniers  de  l'époque  républicaine  qui  s'y 
trouvent,  que  celui  qui  porte  la  légende  MESSAL.  F.  PATRE 
GOS  (n"*  277).  Gette  pièce,  qui  ne  s'était  rencontrée  dans 
aucun  des  dépôts  connus  jusqu'à  ce  jour,  s'est  trouvée  à  flet»r 
de  coin  dans  celui  d'Arbanatz.  Quant  aux  pièces  de  l'époque 
dictatoriale,  elles  ne  présentent  aucun  intérêt  particulier, 
puisque  leur  date  avait  déjà  été  fixée  par  d'autres  dépôts  ; 
les  seules  pièces  vraiment  utiles  au  point  de  vue  chrono- 
logique qu'il  nous  ait  fournies  sont  les  plus  récentes,  celles 
du  triumvirat,  pour  lesquelles  il  s'accorde  parfaitement  avec 
le  dépôt  de  Peccioli. 

Nous  n'avons  pas  encore  de  données  très-exactes  sur  les 
dépôts  renfermant  des  monnaies  gauloises  mêlées  aux 
deniers  romains*,  ils  sont  cependant  assez  communs  en 
France.  Lorsque  cette  lacune  aur^  été  comblée,  on  pourra  dé- 
terminer avec  exactitude  la  date  encore  incertaine  des  qui- 
naires gaulois. 
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§11. 

Séries  et  variAtés. 

II  est  facile  de  reconnaître  les  pièces  du  même  moné- 
taire quand  elles  sont  toutes  du  même  métal  ;  mais  cette 
tâche  est  moins  aisée  quand  elles  sont  de  différents  métaux. 
La  difficulté  vient  de  la  manière  d'écrire  les  noms,  qui  sont 
souvent  plus  abrégés  sur  le  cuivre  que  sur  l'argent; 
de  plus,  le  même  nom  n'indique  pas  toujours  le  même 
personnage.  On  ne  peut  donc  établir  de  règle  générale.  Sans 
parler  des  pièces  d'or,  si  rares  du  temps  de  la  République, 
il  y  a  des  monétaires  qui  n'ont  frappé  que  des  pièces  de 
cuivre,  d'autres  n*ont  émis  que  des  pièces  d'argent, 
d'autres  enfin  ont  frappé  des  pièces  des  deux  métaux.  En 
général,  le  cuivre  est  plus  abondant  dans  l'origine,  et  l'ar- 
gent le  devient  ensuite  ;  cependant  parmi  les  plus  anciens 
monétaires  on  en  rencontre  déjà,  comme  S.Quinctius  (n°A6) , 
M.  P.».  (n*  32)  dont  les  noms  ne  se  trouvent  que  sur  l'ar- 
gent ;  et  parmi  les  plus  récents  il  y  a  quelques-uns,  comme 
G.  Gassius  et  L.  Salinator  (n"*  2i3),  dont  les  noms  ne  £e 
voient  que  sur  le  cuivre.  Nous  remarquerons  aussi  que,  dans 
l'origine,  tous  les  monétaires  qui  ont  fabriqué  de  la  monnaie 
de  cuivre  ont  frappé  des  as;  on  peut  supposer  que  s'il  nous 
en  manque  quelques-uns,  comme  l'as  et  le  semis  de  A.  Spu- 
rilius,  dont  nous  ne  possédons  que  le  trions  (n»  66) ,  cela  vien  t 
de  ce  que  le  hasard  ne  l'a  pas  encore  fait  découvrir  (1) . 


(1)  Voyes  Annales j  1863,  /oc.  eiï.  —  Cette  ohaerratlon  est  parfaitement 
exacte;  M.  MoDirnsen  citait  encore  Aurelius  (n«  34),  et  il  se  trouve  précisé- 
ment  que  l'as,  le  trions  et  le  quadrans  de  ce  monétaire  que  M.  Mommseii 
ne  connaissait  pas,  existent  dans  la  colIecUon  de  M.  le  baron  d'Ailly.  Les 
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Plus  tard  la  fabrication  de  Tas  fut  suspendue  et,  comme 

on  le  verra  au  chapitre  suivant,  il  n'en  existe  pas  dans  la 

deuxième,  la  troisième  ni  même  dans  la  quatrième  période, 

1*4. 104  RT.  j.-c.  c'est-à-dire  de  Tan  600  à  Tan  650.  Ce  n'est  que  vers  la 

fin  de  cette  quatrième  période  que  Gn.  Blasio  (n*  163)  ei 
G.  Fonteius  (n°  164)  ont  recommencé  à  frapper  des  as. 
On  en  fabriqua  fort  peu  pendant  la  période  suivante,  et  à 
74  âv.  J.-c.  partir  de  680,  l'atelier  de  Rome  ne  fournit  plus  ni  as,  ni 
fractions,  de  sorte  qu'à  proprement  parler  le  monnayage  de 
cuivre  de  la  République  cesse  en  680  (1). 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  les  décussis,  les  tripondius 
et  les  dupondius  de  cuivre  appartiennent  exclusivement 
aux  premières  années,  et  que  nou»  ne  connaissons  encore 
qu'un  seul  dupondius  frappé  et  correspondant  à  l'as  onciaJ 
faible.  Depuis  l'adoption  du  pied  semi-oncial,  c'est-à-dire 
pendant  les  dernières  années  du  monnayage  de  cuivre,  l'as, 
le  semis  et  lequadrans  sont  plus  communs  que  les  petites 
fractions. 

A  toutes  les  époques  le  denier  a  été  la  plus  abondante 
des  pièces  d'argent  ;  aussi  sa  présence  dans  une  série  ne 
peutrelle  pas  servir  de  critérium  pour  son  classement  chro- 
nologique. En  général,  le  grand  nombredes  pièces  n'est  pas 
une  preuve  d'ancienneté.  On  remarquera  que  la  plupart 
des  deniers  classés  avant  le  n*"  51  de  notre  tableau  chrono- 
logique sont  rares. 

Les  pièces  d'argent  du  second  ordre  sont  au  contraire 


pièces  qui  manquent  à  la  série  d'A.  Spuriliua  existent  peut-être  également 
dans  les  cartons  de  quelque  coUecUou  dont  le  catalogue  n*a  pas  encore  été 
publié.  B. 

(I)  Afin,  fie  rinst,  arch.,  loc.  cit.,  p.  24,  34,  SI. 
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un  bon  jalon  pour  la  chronologie,  et  les  trois  principales, 
savoir  :  le  sesterce,  le  quinaire  et  le  victoriat  méritent,  à 
cause  de  leurs  émissions  et  de  leurs  démonétisations  suc- 
cessives, un  examen  plus  approfondi. 

1'  Le  sesterce  a  été  émis  à  trois  époques  différentes,  se-        sc«t«rce. 
parées  entre  elles  par  des  intervalles  assez  longs. 

a.  A86  et  suivants.  Cette  première  fabrication  n'a  pu  n*  ar.  j.-o. 
durer  que  quelques  dizaines  d'années;  elle  doit  avoir  cessé 
avant  FaiTaiblissement  du  poids  des  pièces  d'argent, 
en  587  (1),  avant  qu'un  type  nouveau  n'eût  remplacé  «i7»r,j.-c. 
celui  des  Dioscures  (puisqu'il  n'existe  pas  même  de  sesterce 
avec  le  bige  de  Diane) ,  enfin  avant  que  les  signes  ou  em- 
blèmes de  monétaires  ne  parussent  sur  l'argent.  En  effet, 
les  monogrammes  de  Rome  et  de  Luceria  sont  les  seules 
marques  accessoires  que  l'on  voit  sur  les  sesterces  de  cette 
époque.  On  peut  cependant  supposer  que  dans  le  commen- 
cement «es  Aortes  de  signes  se  mettaient  plus  particulière- 
ment sur  les  principales  pièces  des  divers  métaux  et  ne  se 
mettaient  pas  sur  les  pièces  divisionnaires. 

6.  En  666  ou  666  eut  lieu  l'émission  des  sesterces  de  89  «t  «i  ar.  j.  c. 
Pison  et  de  Silanus,  avec  les  initiales  E.  L.  P.  (e  lege  Papi- 
ria?)  (n"  213).  Ces  espèces  sont  complètement  isolées,  et 
leur  émission  doit  se  rattacher  à  des  changements  in- 
troduits alors  dans  la  petite  monnaie  et  à  l'adoption  du  sys- 
tème demi-oncial  pour  le  bronze. 

c.  De  705  à  711  furent  frappés  les  sesterces  de  Pompée  49  k  4t  av.  j>c. 
et  de  César,  dont  il  sera  question  plus  loin. 


(1)  n  faut  cependant  ne  pas  oublier  que  les  petites  fractions  ne  sont  ja- 
mais aussi  régulièrement  ajustées  que  les  pièces  principales,  et  que  leur 
pdds  n'est  Jamais  très-eiact  (p.  25,  note). 
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Qaintire.  2''  On  peut  faire  à  peu  près  les  mêmes  observations  aa 

sujet  des  quinaires. 

a.  Les  quinaires  de  la  première  époque  sont  semblables* 
pour  le  type,  aux  plus  anciens  deniers  et  portent  le  signe 
de  leur  valeur  V  ;  ils  sont  contemporains  des  plus  anciens 
sesterces,  mais  leur  émission  a  duré  un  peu  plus  longtemps 
que  celle  de  ces  derniersi  car  on  en  a  trouvé  pesant  1/168 

tiT  «r.  j.c.     de  livre,  qui  sont  par  conséquent  postérieurs  à  Tannée  537 

(ci-dessus,  pages  25  et  26,  note);  quelques-uns  ont  pour 
type  du  revers  Diane  dans  un  bige  (n*  7);  enfin  on  les  trouve 
non-seulement  avec  la  marque  des  ateliers  monétaires, 
comme  ROM  A  (en  monogramme]  (n*  6) ,  L  (n*  8)  »  KOP  (n*  9) , 
H  (n*  1  h)  ,Q.  (n*  18) ,  mais  encore  avec  des  symboles  ou  em^ 
blêmes  de  magistrats  monétaires,  tels  que  Tépi,  le  fer  de 
lance  horizontal,  le  scorpion,  iivec  les  monogrammes  TAMP 
(n'  22) ,  MT  (n«  23) ,  AYR.  (n«  34) ,  et  même  avec  le  nom 
-  abrégé  G.  VAR.  (n*"  &8).  Le  petit  nombre  de  quindres  de 
cette  dernière  espèce,  que  nous  possédons,  prouve  que  leur 
fabrication  ne  dura  pas  beaucoup  plus  longtemps  que  celle 
des  sesterces  ;  on  en  rencontre,  quoique  rarement,  de  coin 
espagnol,  et  Ton  sait  que  le  monnayage  romano-espagnol 

2M  «T.  j.-c.  ne  commença  qu'en  5A8.  Dans  le  chapitre  suivant  nous 
n'en  trouverons  que  pendant  la  première  période,  et  encore 
pas  au  delà  de  notre  n*  51  ;  il  n'en  existe  ni  dans  la  seconde 
période  ni  dans  la  troisième  (1). 

104  AT.  j..c:  à.  Lorsque  l'on  démonétisa  le  victoriat  vers  l'an  650, 
on  frappa  de  nouveaux  quinaires,  auxquels  on  assinûla  ce 
qui  pouvait  rester  dans  le  commerce  d'anciens  victoriats  ;  on 
leur  donna  en  même  temps  un  type  à  peu  près  semblable. 


(1)  Ann,  de  llntt,  arch.,  loc.  cit,,  p.  24. 
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Les  trois  plus  anciens  quinaires  de  cette  catégorie  (1) 
sont  probablement  ceux  de  T.  Cloulius  (n"*  183),  de 
C.  Egnatuleius  (n"*  18Â)  et  de  P.  Sabinus  (o'^lSô),  tous  les 
trois  avec  le  type  du  victoriat  ou  du  demi-victoriat,  et  la 
nouvelle  marque  de  valeur  Q.  Après  eux  viennent  les  qui- 
naires de  G.  Fundanius  (n*196)  et  de  Gn.  Lentulus  (n«  229) 
sans  marque  de  valeur,  mais  au  type  du  victoriat  ;  ceux  de 
M.  Gatp  (n*  203),  de  L.  Piso  Frugi  (m  212)  et  de  Q.  Titius 
(n*  21i),  dont  le  type  est  un  peu  changé  ;  enfin  ceux  qui 
se  rattachent  aux  deniers  de  M.  Fonteius  et  de  L.  Julius 
Bursio  (n***  233,  23&)  dont  le  type  est  entièrement  diffé* 
rent.  Les  moins  anciens  de  ces  monétsdres  ont  exercé  leur 
charge  vers  670,  de  sorte  que  cette  émission  de  quinaires  »«  «v.  ^-c. 
a  pu  durer  de  650  à  670.  104. 84  a*,  j.-o. 

c«  En  705  une  nouvelle  émission  de  quinaires  eut  lieu     4»  «r.  j..c. 


(1  )  VoyoE  Ann.  de  Vlnd.  arch,^  loc,  cil.,  p.  46.  ~  M.  Momnosen  serait 
«asex  tente  de  laisser  le  monétaire  T.  Cloulius  daus  ia  troisième  période, 
de  620  à  640,  mais  il  se  trouve  embarrassé  pour  P.  Sabinus  et  C.  Egna-     ^  ^  n^  i^^. 
taleius  dont  les  quinaires  sont  semblables  à  celai  de  T.  Cloulius  et  dont  J.-c. 

nous  ne  uannaissons  pas  de  deniers;  il  lui  parait  impossible  qu'après 
une  première  émissioo  de  quinaires  de  la  nouvelle  forme  il  y  ait  eu  aus- 
sitôt une  suspension  dans  leur  émission  qui  n'aurait  été  reprise  que  par 
C.  Fundanius  el  IL  Caton  et  I  la  v*  période,  c'est-à-dlra  entre  650  et  io4.  ê4  «v.  j.-c. 
4^70.  M.  Mommsen  eroirait  plutôt  qu'il  y  a  eu  deux  monétaires  du  nom 
de  T.  Cloulius,  dont  l'un  aurait  émis  le  dénier  classé  par  M.  Zobel  dans 
la  III"  période,  entre  620  et  640,  et  un  autre,  contemporain  et  probable- 
ment collègue  de  G*  Egnatuleius  et  de  P.  Sabinus,  qui  pendant  la  v*  pé* 
riode  (vers  650)  n'aurait,  comme  eux,  émis  que  des  quinaires.  Cependant 
cette  solution,  qui  a  son  cèté  spécieux  à  cause  du  manque  absolu  de  de- 
niers des  monétaires  Egnatuleius  et  Sabinus,  ne  saUsfait  pas  entièrement 
notre  savant  auteur;  d'ailleurs,  le  denier  de  Cloulius,  par  Tabsenoe  de 
rindicaUon  de  la  valeur,  lui  parait  être  une  anomalie  dans  la  m*  période. 
C'est  ce  qui  m'a  décidé  à  attribuer  le  denier  et  le  quinaire  au  même  T. 
Cloulius,  et  4  les  classer  au  commencement  de  la  v*  période.  Voyez  ci-après 
eh.  IX,  n*  183.  B. 
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en  même  temps  que  celle  des  sesterces,  et  lear  fabrication 
continua  quelques  années, 
victoritt.  S""  Nous  avons  vu  dans  un  précédant  chapitre  (p.  95 

et  suiv.)  l'origine  du  victoriaU  11  parait  que  cette  espèce 
pénétra  en  Espagne  plus  tôt  que  les  deniers.  La  décou*» 
verte  de  victoriats  trouvés  en  Espagne  avec  une  légende 
incuse,  prouve  ou  qu'ils  sont  plus  anciens  ou  que  le  mode 
de  fabrication  fut  concédé  plus  longtemps  que  nous  ne 
Favions  d'abord  pensé  (1).  Cependant  les  victoriats  d'un 
poids  plus  fort  et  correspondant  au  poids  primitif  des  de- 
niers et  aux  as  trientaux,  sont  les  plus  rares  ;  autant  que 
nous  avons  pu  le  vérifier  ils  portent  les  emblèmes  suivants  ; 
le  croissant,  la  massue,  Tépée  recourbée  et  le  monogramme 
»9)l2l7«T.J.^;.  de  ROMA  (n*  6),  et  remontent  à  la  période  de  526  à  537» 

Depuis  lors,  le  victoriat  fut  frappé  en  assez  grande  quantité  ; 
nous  le  rencontrons  avec  les  mêmes  monogrammes  d'atelier 
que  le  quinaire,  ensuite  avec  ceux  de  Vibo  (n*  11)  et  de 
Crotone  (n»  10).  On  le  trouve  également  avec  les  emblèmes 
suivants  :  l'épi,  l'autel  allumé,  la  branche,  le  foudre,  le 
trident,  la  mouche,  la  corne  d'abondance,  le  casque,  le 
chien,  l'épieu,  la  pointe  de  lance  horizontale,  quatre  can- 
délabres, le  bonnet  laUré,  le  pentagone,  le  boisseau,  le  pa- 
pillon, le  porc,  l'épée  gauloise  et  le  scipion  ;  enfin  il  en  existe 
avec  les  initiales  ou  monogrammes  TAMP.  (n*  22),  UB 
(n-  24),  CM  (n- 16),  MATI  (n-  31),  MP  (n*  32),  MT  (n-  23); 
mais  l'émission  de  cette  espèce  cessa  au  milieu  du  vi*  siècle. 

§  III. 

Le  pied  monétaire. 

J17  J\.^.         Les  plus  anciennes  pièces  d'or  frappées  à  partir  de  637 

■  -         I  _        .    m--.   ■     ■  I    1.1   _  -  -,  , 

(l)  Ann,  de  i'inst,  arch,,  loc.  cit.,  p.  8.  Comp.  le  tableau  chrooologiqut. 


87  av.  J.-C. 
81  BT.  J.-C. 


46  av.  J.-C. 


Argent. 
217  »T.  J.-C. 
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(n^*  19)  pèsent  un,  deux  et  trois  scrupules  (Foy.  ci-dessus, 
p.  113,  lli).  Les  didrachmes  italiotes  sont  copiés  sur  ceux 
d'Athènes  (n*  225)  ;  les  aureus  de  Sylla  (n*  232)  frappés  à 
partir  de  667,  et  ceux  de  Pompée  (n*  246)  en  678  et  suiv., 
pèsent  1/30  et  1/36  de  livre;  enfin  les  aureus  de  César, 
frappés  depuis  708,  pèsent  1/40  de  livre.  Au  point  de  vue 
chronologique,  cette  dernière  donnée  est  précieuse,  parce 
qu'elle  classe  après  708  toutes  les  pièces  d'argent  frappées 
par  des  monétaires  dont  les  noms  se  trouvent  sur  les  pièces 
d'or  de  Jules  César. 

On  sait  que  dans  l'origine,  et  probablement  jusqu'en 
537,  le  denier  pesait  1/72  et  tomba  plus  tard  à  1/84 
de  livre;  il  faut  observer  cependant  qu'il  ne  fut  jamais 
d'un  poids  rigoureusement  exact,  et  que  parmi  les 
pièces  les  plus  récentes  il  s'en  trouve  quelques-unes 
qui  pèsent  plus  que  leur  poids  normal.  D'après  les  pesées 
que  nous  possédons,  mais  qui  n'ont  pas  été  faites  sur  une 
masse  assez  considérable  de  pièces,  nous  ne  trouvons  que 
les  espèces  suivantes ,  au  type  des  Dioscures,  qui  pèsent 
l'ancien  poids  : 

a,  sans  aucun  emblème  ; 

b,  avec  les  symboles  suivants  :  l'ancre,  le  caducée,  le 
croissant,  le  marteau  et  l'apex,  la  massue,  la  couronne  de 
laurier,  la  branche  de  laurier,  l'épée  recourbée,  le  scipion; 

c,  avec  le  monogramme  de  Rome  (p.  26.  27,  notes). 
Nous  avons  développé  plus  haut  l'histoire  de  la  monnaie 

de  cuivre,  et  nous  avons  vu  que  vers  l'époque  de  la  pre- 
mière émission  des  deniers  d'argent  (486-490) ,  le  poids  de  jesciwéav.  j.-c. 
l'as  de  cuivre  avait  été  fixé  à  quatre  onces,  puis  réduit  à 
une  once  en  537,  înais  que  dans  l'intervalle  ce  poids  avait     217  av.  j.-c. 
subi  une  suite  d'affaiblissements  successifs.  Ces  change- 
ments forment  donc  une  espèce  de  série  chronologique 


Caivre. 
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sc8et3i7  ar.  j.-c.  entre  les  années  i86  et  537  ;  enfin  la  loi  Papiria,  qui  fixa  le 
hù  av.  j.  c.  poids  des  as  à  une  demi-once,  fut  publiée  vers  666.  De 
tout  temps  on  a  vu  dans  l'afiaiblissement  successif  du 
l)ied  monétaire  du  cuivre  un  élément  chronologique  pour 
le  classement  des  pièces,  et  par  conséquent  pour  le  classe- 
ment des  espèces  d'argent  émises  par  les  mêmes  moné- 
taires; mais  les  recherches  faites  jusqu'à  ce  jour  sur 
cette  matière  ont  été  défectueuses,  leurs  auteurs  ne 
s' étant  pas  exactement  l'endu  compte  de  la  façon  dont 
les  Romains  ont  exécuté  les  règlements  de  cette  fabri* 
cation,  ni  des  rapports  ou  des  difiérences  qui  existent 
entre  le  poids  légal  et  le  poids  réel.  Le  poids  effectif  des 
monnaies  ayant  une  valeur  réelle^  est  pour  ainsi  dire  né- 
cessairement et  presque  invariablement  le  poids  légal  ;  sauf 
de  rares  exceptions,  il  n'y  a  point  de  surpoids  possible* 
Ainsi  en  prenant  pour  base  le  poids  effectif  de  l'as  li« 
bral,  on  arrivera  facilement  à  en  déterminer  d'une,  ma- 
nière pratique,  sinon  avec  une  exactitude  mathématique, 
le  pied  monétaire.  Quant  aux  monnaies  fiduciaires  et 
même  pour  les  monnaies  d'appoint ,  il  est  superflu  d'en 
fixer  rigoureusement  le  poids  légal  ou  d'en  vérifier  l'exac- 
titude. Le  poids  des  pièces  de  billon  de  deux  centimes 
n'est-il  pas  aussi  indifférent  pour  le  commerce  que  la 
dimension  des  billets  de  banque  7  L'égalité  du  poids  pour 
ces  pièces  a  aussi  peu  d'importance  que  l'égalité  de  la 
dimension  pour  les  billets.  Or  la  monnaie  de  cuivre  cessa 
de  fait  d'avoir  une  valeur  réelle  lorsqu'on  émit  des  as 
de  quatre  onces,  et,  en  droit,  lorsque  l'as  fut  réduit  à  une 
once. 

Les  monétaires  romains  ont  largement  usé  de  la  liberté 
qui  leur  était  laissée  à  ce  sujet  par  la  loi,  ou  du  moins  par 
l'usage,  et  il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  des  pièces  de  la 
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même  valeur  nominale  et  de  la  même  émission,  présentant 
les  dilTérences  de  poids  les  plus  anormales.  Ainsi  on 
trouve  assez  souvent  des  trions  et  même  des  quadrans  plus 
forts  que  le  semis  de  la  même  série.  Le  tableau  que 
nous  donnerons  aux  annexes  (1),  montrera  toutes  ces 
anomalies.  Il  ne  faudrait  cependant  pas  se  laisser  tromper 
par  ces  irrégularités  au  point  de  croire  que  le  poids 
légal  n'existait  pas,  mais  il  ne  faut  jamais  oublier  de 
mettre  en  pratique  les  précautions  et  les  observations  sui- 
vantes : 

1*  Dans  la  monnaie  consulaire  en  cuivre  l'étude  d'une 
seule  pièce  ne  suffit  pas  pour  déterminer  son  pied  moné- 
taire, et  lorsqu^on  voit  un  numismatiste  classer  un  as 
dans  la  série  onciale,  et  un  autre  le  classer  dans  la  série 
sextantaire,  cela  tien)  à  ce  que  l'un  et  l'autre  ont  pesé  la 
pièce  que  le  hasard  avait  mise  sous  leur  main,  sans  penser 
à  vérifier  si  d'autres  pièces  identiques  ne  pessdent  pas  le 
double  ou  la  moitié.  Voilà  pourquoi  nous  avons  recueilli  le 
plus  de  pesées  possible  tant  dans  les  auteurs  existants  que 
dans  diverses  collections,  grâce  à  l'obligeance  de  nos  amis. 
On  trouvera  dans  notre  tableau  le  résultat  des  observations 
faites  au  cabinet  de  Berlin,  par  M.  Friedlaender,  aux 
cabinets  de  Vienne,  de  Munich,  de  Hodène,  dans  la  riche 


(1)  J'ai  ajouté  an  tableau  de  M.  Mommsen  quelques  pesées  nouvelles  que 
fal  pu  me  procurer,  et  dont  Je  dois  une  grande  partie  à  l'obligeance 
de  M.  le  baron  d'AilIy.  Mais  ce  tableau  est  loin  d'être  complet; 
ceux  qui  viendront  après  nous  et  voudront  tirer  parti  du  poids  des  mon- 
naies romaines,  trouveront  leur  tâche  singulièrement  facilitée  quand  tout 
l'ouvrage  de  M.  d'Ailly  aura  paru.  On  a  pu  voir  dans  son  premier  volume  le 
soin  minutieux  avec  lequel  il  note  ie  poids  de  chaque  pièce.  Ce  travail  a 
été  continué  avec  le  même  solo  pour  toutes  les  monnaies  de  la  République.  II. 
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collection  du  comte  Borghesi  ;  nous  avons  aussi  profité  des 
ouvrages  d'Olivieri,  d'Ennery,  de  M.  Riccio  et  autres.  Mais 
il  faut  accepter  avec  d'autant  plus  de  précaution  les  observa- 
tions de  ce  dernier,  qu'elles  ne  méritent  pas  toute  notre 
confiance  ;  par  exemple  les  as  et  les  semis  de  la  famille 
Bsbia  pèsent,  d'après  ses  lettres,  5,  6  et  quelquefois  12 
grammes  de  moins  qu'il  ne  les  porte  dans  son  catalogue. 
Cinq  as  de  la  famille  Matia  pèsent  ailleurs  31 ,  SO,  27,16  et 
i  G  grammes  ;  Riccio  en  donne  trois  de  37,  trois  de  36,  trois 
de  35,  deux  de  33  et  un  de  27  grammes.  Il  serait  trop  long 
de  nous  arrêter  davantage  sur  ce  sujet  ;  ce  que  nous  avons 
dit  sufiit  pour  mettre  le  lecteur  sur  ses  gardes,  et  d'ailleurs 
M.  Cohen  a  déjà  relevé  une  partie  des  erreurs  commises 
par  M.  Riccio. 

2*'  Il  est  naturel  que  plus  les  pièces  diminuent  de  vo- 
lume, moins  leur  poids  a  d'importance;  il  n'y  a  donc  guère 
que  l'as  dont  il  puisse  être  intéressant  de  constater  le  poids . 
Les  semis  mêmes  offrent  peu  de  sécurité,  on  le  voit  par 
ceux  de  Cn.  Domitius;  nous  en  connaissons  trois  pe- 
sant 8,  8  et  6  grammes,  et  qui  pourraient  faire  penser 
qu'ils  appartiennent  au  système  demi-oncial,  si  l'as  ne 
pesait  pas  27  grammes  ;  de  même  l'as  de  M.  Vargunteius 
pèse  28  grammes,  et  trois  semis  du  même  monétaire  pè- 
sent 7,  6  et  5  grammes.  Les  petites  fractions  de  la  série 
onciale  sont  en  général  au-dessous,  celles  de  la  série  demi- 
onciale  au-dessus  de  leur  poids  normal  ;  de  sorte  que  si  l'on 
ne  veut  pas,  en  évaluant  le  pied  monétaire,  s'exposer  à 
perdre  toute  espèce  de  base  fixe,  il  faut  nécessairement  ne 
pas  tenir  compte  de  ces  fractions  à  partir  du  triens. 

3**  Pour  les  as  des  séries  onciale  et  demi-onciale,  le  pied 
monétaire  semble  avoir  eu  uniquement  pour  but  de  fixer 
un  minimum  au-dessous   duquel  on  ne  devait  pas  fa* 
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briquer  de  monnaies,  mais  qu'on  aurait  pu  dépasser. 
La  raison  qui  nous  fait  interpréter  ainsi  ces  règlements 
est  toute  simple.  La  loi  de  537  avait  moins  pour  but  de  317  ar.  j.-c. 
changer  le  poids  des  monnaies  que  de  mettre  un  terme  à 
leur  affaiblissement  successif  et  à  l'arbitraire  des  moné- 
taires. La  loi  de  665  avait  pour  but  d'assimiler  les  as  89  «r.  j..c. 
d'une  demi-once  frappés  à  Copia  et  àValentia  aux  as  d'une 
once  frappés  à  Rome.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  la  fixation 
d'un  minimum  était  plus  appropriée  que  celle  d'un  poids 
absolument  exact.  D'ailleurs  la  manière  dont  les  magis- 
trats traitaient  la  monnaie  de  cuivre  ne  peut  pas  raisonna- 
blement faire  supposer  qu'ils  se  soient  jamais  crus 
astreints  à  suivre  une  règle  stricte  pour  le  poids  des 
pièces,  et  l'on  ne  peut  pas  admettre  que  telle  ait  été  l'in- 
tention du  législateur,  tandis  qu'un  minimum  était  fa- 
cile à  observer,  pourvu  qu'on  ne  se  servit  pas  d' un  flan 
par  trop  mince.  On  ne  se  faisait  d'ailleurs  pas  faute,  à  cette 
époque,  de  compléter  le  poids  avec  de  l'étain  et  du  plomb. 
Le  profit  que  faisait  l'État  sur  chaque  as  était  assez 
considérable  de  quelque  façon  qu'on  s'y  prit. 

Notre  manière  d'interpréter  la  législation  monétaire  rela- 
tive aux  as  sera  justifiée  par  la  série  des  pesées,  dont  le  ré- 
sultat, au  reste,  ne  pourrait  s'expliquer  autrement.  Nous  al- 
lons citer  deux  exemples.  Tout  concourt  à  faire  classer  les 
as  de  L.  Mamiiius  et  de  M.  Titinius  après  Tannée  637;  or  317  ar.  j.c. 
on  peut  les  ranger  avec  les  as  d'une  once  uniquement 
parce  que  les  exemplaires  les  plus  faibles  pèsent  environ 
une  once.   Les  as  de  Sextus  Pompée  (1)  frappés  long- 


(f)  Foyez  pour  Tattribution  de  ces  as,  Am.  de  Vlnst,  areh.,  1803,  p.  73. 
As  avec  la  I(<gende  CN.MAG.IMP  portant  les  signes  et  les  types  ordinaires: 
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temps  après  la  loi  Papiria,  le  prouvent  encore  mieux  ;  ils 
sont  probablement  les  derniers  as  de  la  République  et  pè- 
sent cependant  entre  27  et  16  grammes;  ils  ne  peuvent 
donc  rentrer  dans  la  série  demi-onôiale  que  si  Ton  prend  le 
minimum  (1). 

Série  di.  M.  En  étudiant  d'après  leur  poids  les  as  qui  portent  des 
emblèmes  et  des  légendes,  nous  pouvons  les  classer  avec 
quelque  certitude  dans  les  catégories  suivantes  : 

sërie  trienuie.        Q.  Série  tricntàle  pesant  de  fait  de  2  onces  à  i  once  7i- 

—  Outre  Tancienne  série  de  Luceria  (n"  8) ,  nous  ne  pou- 
vons faire  entrer  dans  cette  catégorie  que  les  groupes  sui- 


sse (Borghe8l>  Decad.,  111,110,  p.  32;  Œuvres  compl.,  t.  I,  p.  219);  19<* 
(  =  5  gros,  Cat.  d'Ennery);  IS"  (Cabinet  de  Berlin);  n<%99  (=20  trapp. 
4  onces:  Riccio,  d'après  les  pesées  exactes  de  M.  Gonzalès;  d'après  Mon.  di 
fam,,  p.  165,1 1/16;  d'après  son  Cat.,  p.lCS,  2/3  d'once);  16^,4  (Cab.  de  Berlin, 
usé}.— As  avec  la  légende  MAGN.PIVS  IIMP.  et  la  double  tète  de  Pompée 
enJanus.  ^  Proue  :  26s% 73  (=1  once.  Riccio,  d'après  M.  Gonzalès);  25,8 
(Cab.  de  Berlin);  25,4  (Berlin);  25,34  (=6  gros,  45^,  Cat.  d'Ennery, 
p.  445);  24,1  (Beriln);  23,32 (=s  6  gros,  7»',  Cat,  d'Ennery,  p.  178);  21,05 
(Berlin)j  20,18  (=5  gros,  20»',  Cat.  d'Ennery,  p.  445);  19,3  (Berlin);  19»'  (Ber- 
lin); 17,82  (=  20  trapp.,  RIccio)  ;  n«',66  (=  15  denari,  Ollvieri);  17,02 
(Berlin);  16«',93  (=  19  trapp.,  Riccio);  15,53  (Berlin,  presque  beau); 
14,17  (Berlin,  id.),  comp.  Riccio,  C(U.t  p.  166.  li  y  donne  les  poids  des 
exemplaires  de  sa  collection,  qui  pèseraient  1  once  1/4,  1  once  à  peine, 
8/4  d'once  et  18  trappes!;  Cavedoni,  Appendice  A,  p.  177;  Letronne,  Consi- 
dérationst  p.  26;  Boeckb,  Meir.  Unters.  p.  358.473.  —  As  avec  la  légende  : 
MAGN.PIVS.IMP.F.,EPPIVS,LEG.  et  ia  tête  de  Jaous;  entre  les  deux 
têtes,  un  autel  entouré  d'un  serpent.  ^  Proue  :  19>%60  (=  22  trapp.,  Riccio, 
Cat.,  p.  88). 

(1)  On  n'imagine  pas  tous  les  efiforts  qui  ont  été  tentés  pour  mettra 
ces  pièces  en  rapport  avec  la  loi  Papiria.  On  a  été  jusqu'à  vouloir, 
en  dépit  des  types,  considérer  comme  dupondius  les  as  de  Sextus  Pompée, 
sur  lesquels  il  n'y  a  point  de  marque  de  valeur,  comme  cela  se  trouve  sur 
quelques-uns  des  derniers  as;  d'autres  numismatistes  ont  voulu  attribuer 
ceux  de  ces  as  qui  portent  la  légende  CN.MAG.IMP.  à  un  imperator 
nommé  CN.  Magius,  inconnu  dans  Tbistoire. 


LE   PIED   MONÉTAIUB.  159 

vants,  désignés  par  les  symboles  ou  les  emblèmes  qui  s^ 
trouvent  marqués  : 

Caducée,  62  gr.  [50  gn]  (1). 

Marteau  et  bonnet  sacerdotal,  64.57.  A9.[A5].  AA.  A3.  pi.  xxn,  n*  s. 

Massue  :  58.  55.  52  .[62]. 

Couronne  [A7].  A2.A2.4i.39.  fi.  xxh,  n-  ?. 

Victoire  debout  [53].  A9. 

Parmi  les  pièces  isolées,  portant  également  des  emblèmes 
et  que  nous  ne  pouvons  juger  avec  certitude,  il  s'en  trouve 
peut-être  encore  d'autres  appartenant  à  cette  catégorie  : 
par  exemple,  celles  qui  portent  le  croissant,  la  branche  de 
laurier,  le  taureau. 

Par  contre,  parmi  les  pièces  qui  portent  un  nom  de  ma- 
gistrat ,  il  n'en  est  pas  une  seule  dont  le  pied  mo- 
nétaire dépasse  le  poids  d'une  once;  nous  pouvons  en 
conclure  que  les  monétaires  n'ont  mis  leurs  noms  sur  les 
pièces  de  cuivre  qu'après  Tannée  537.  Observons  aussi  que  317  ar.  j.c. 
les  deniers  correspondant  aux  as  que  nous  avons  cités,  sont 
tous  taillés  sur  le  plus  ancien  pied  (p.  153),  ce  qui  con- 
firme encore  l'assertion  que  la  réduction  du  poids  de  l'ar- 
gent devait  coïncider  avec  rémission  de  Tas  d'une  once. 

6.  La  plus  ancienne  variété  de  l'as  oncial  doit  être  celle  sëneoncinierorte. 
dont  le  poids  effectif  varie  entre  1  once  1/2  comme  maximum 
du  poids,  et  i  once  comme  minimum.  Nous  pouvons  ranger 
dans  cette  catégorie  les  pièces  qui  portent  les  symboles 
suivants  : 

La  proue  [33  gr.]  33.28. 


(1)  Nous  avons  mis  entre  [  ]  les  poids  qui  nous  paraissent  incer- 
tains,  surtout  ceux  que  nous  ne  connaissons  que  par  les  ouvrages  de 
M.  RIccio. 
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La  Victoire  et   le    Ter  de   lance  &2.  [AO].   31.31.30. 
27  gr. 

La  louve  avec 'les  jumeaux  [47].  [83].  32.  30.    28.  [27] 
[20]  gr. 

L'ancre  41.  [37].  36.35.31.31.28  19. 

Quant  aux  monogrammes  ou  abréviations,  nous  y  lisons  : 
Fi.  XXIV.  n«i.        LAP    36.  [36.  33].  30.  28.  27.27.27  gr. 

AV    43.34.32.  [32.27]  gr. 
.  AVTR    30  gr. 

TAMP  [46.  41.  35].  27  gr. 

ME  [40.  33].  30.  30.  30  gr. 

MD  37  (coll.  d'Ailly).  36.  35.  [33]. 28.26  gr. 

LEP   [40].  37.  37.  [83.  33].  31.31  gr. 

PVR  34  gr. 

LHPL    39.  [33]. 
ou  enfin  les  noms  propres  : 

L.  MAMILI    33.33.29.26. 
PI.  XXIV,  n.  4.        M.  TITINI  [47].  40.  [33.  33].  32.  29.  27.  [27.  27].  25. 

TOD    [40.  40].  35.  [33.  33]. 

Il  fauf  observer  que  les  pièces  onciales  sont  nombreuses 
parmi  celles  qui  portent  un* monogramme,  et  fort  rares 
parmi  celles  qui  portent  des  noms  propres.  Les  premières 
sont  regardées  avec  raison  comme  les  plus  anciennes ,  et 
nous  voyons  que  ce  sont  celles  dont  le  plus  grand  nombre 
se  rapproche  davantage,  pour  la  date,  de  la  loi  qui  avait 
établi  ce  pied  monétaire. 

Nous  avons  appelé  cette  série  onciale  forle^  mais  la  plu- 
part des  numismatistes  donnent  le  nom  de  sextanlaires  à 
tous  les  as  dont  le  poids  dépasse,  ne  fût-ce  que  de  quel- 
ques grammes,  le  poids  d'une  once.  Les  deniers  se 
rattachant  à  ces  groupes  d'as  ne  pèsent  déjà  plus  que  le 
poids  réduit. 


1 


Pied  onelal. 
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c.  Nous  réunissons  dans  une  seconde  catégorie  à' as  on- 
ciaux  ceux  dont  le  poids  moyen  revient  environ  à  une  once, 
et  qui,  pris  isolément,  pèsent  les  uns  un  peu  plus,  les  autres 
un  peu  moins  qu'une  once.  Dans  cette  classe  se  rangent  les 
pièces  portai^t  les  symboles  et  les  monogrammes  suivants  : 

Le  chien:  [àO],  30.30.26.17 gr.;  moyenne,  26  gr. 

MAE  :  [8/i].  24  gr. 

MAT:   [36.  36.  36.  36.  85.  36.  35.  38.  33].  31.  30.    pi,  xxiv.  n-2. 
[27].  25. 16.  [16]  gr.;  moyenne,  2ô«',5. 

OPEMI  :  [36J.  33.27.21  gr.;  moyenne,  27  gr. 

TP  :  84.[38].  27.23.[20.18];  moyenne,  28  gr. 

VAL  5  [33.  81.  81.  80].  29.  28.  27.  [27].  22.  20  gr.; 
moyenne,  25  gr. 

On  peut  mettre  dans  la  même  catégorie  la  plus  grande 
partie  des  as  portant  des  noms  de  ■  monétaires  en  abrégé 
(mais  non  en  monogrammes) ,  par  exemple  : 

BAL  :  87.  [33.  27].  27.  24.  22  gr.  ;  moyenne,  27«%5. 

SAR  :33.  [31.  29].  28.26.21.19.18gr.;moyenne,24gr. 

A.CAE  :  [36.  33].  31.  31.  31.  29.  28.  28.  26.26.  25.  24. 

22.  22.  19  gr.  ;  moyennOi  26  gr. 

C.SAX  :  34.  [33].  30. 29. 27. 25. 25 gr.  ;  moyenne,  28  gr. 
SAX  :  84.  [33].  31. 26. 28.  23. 22.  20  gr  ;  moyenne,  26  gr. 
CINA  :  [40].  87.  29. 28.  28. 26.  25. 23.  22. 20. 20. 15  gr.  ; 
moyenne,  25  gr. 

C.  MAIANI  :  36.  34.  33.  30.  29.  29.  26.  [25].  24.  23.  23. 

23.  22.  22.  21.  20.  18.  18.  17  gr.  ;  moyenne,  25  gr. 

d.  Enfin  il  est  permis  de  ranger  dans  la  série  onciale  ré- 
duite  les  pièces  dont  le  poids  est  au-dessous  de  l'once. 

Ainsi  onze  as  de  P.  SVLLA  pèsent  entre  27  et  17 grammes 
moyenne,  22  gr.;  dix-sept  de  Turdus  entre  29  et  16 
moyenne,  22;  seize  de  Sezlos  Pompée  entre  27  et  17 
moyenne,  21. 

II.  H 
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Gomme  de  raison,  les  as  les  plus  faibles  sont  aussi  les 
moins  anciens. 

e.  Les  as  frappés  sur  le  pied  demi-oncial  sont  peu  nom- 
breux ;  sansparler  du  petit  nombre  de  ceux  qui  ont  été  frap- 
49  ar.  j.-c.  pés  hors  de  Rome  après  706  et  qui  appartiennent  plutôt  à  la 
catégorie  de  Fonce  réduite  qu'à  celle  de  la  demi-once,  nous 
ne  trouvons  guère  à  classer  ici  que  les  pièces  qui  portent 
les  légendes  suivantes  : 

L.  PIto  Fnigl.  .«••••••  As,  semis,  qnadrans.  \ 

PI.  XXX.  no  9.       D.  silanus,  L.  F. As.  semis,  triens.        J  ^^  ^^^^^  ^ 

Q.  TIUiis As,  semis,  qnadrans.  f        ^ 

L.  Titarins  Sabinos. As.  (  «.  f? 

1        1  *  fois 

PI.  XXX,  0*  7»       G.  Viblus  Pansa As,  semis,  qnadrans,   1       ^  »     . 

sextans,  once.         / 

L.  Snlla.  •  •  • •  .    As,  triens,  sextans.         Ronoofreddo. 

Cn.  Lentnlns. As,  semis. 

Ogttlnins  et  ses  collègues.  •  .    As. 

G.  Marcios  Gensorinus.  ...    As,  semis.  ^  Hontecodnisio. 

L.  Rnbrins  Dossennns.  ...    As,  semts,  quadrant, 

sextans. 

Ex  S.  G.  (n*  247) As.  Roneonreddo. 

G.  Cassius,  L.  Sallnator.  .  •    As,  semis.  l      N'ont  pas  de 

L.  P.  D.  A,  P.  (n*2]9)..  •    As,  semis,  triens,  \        deniers 

qnadrans*  )   eorrespondants. 

Dans  la  plupart  des  séries  suivantes,  Tas  manque,  ou 
quand  il  existe,  nous  n'avons  pas  pu  en  constater  le  poids  : 

M.  Aeilitts Semis,  triens,  quadrans.  )      *^  ^^"*®" 

M'.Fonteius As,  semis,  once.  (    correspondante 

L.  Minucius. Semis,  triens,  quadrans.  >  "  "^^^^  ^^^  '* 

11**  foii  à 

G.  Servilius,  H.  F Triens,  quadrans,  sextans.  I 

Ayec  U  tét«  d'éléphant. .    Semis,  triens,  quadrans.  \    Ronc«">loouà 

/         Flesole. 

N.  AuQdius •  •    Semis,  triens,  quadrans. 

M.  AureUDs  Cotu Seml..  Hontecodrai». 

G.  MetelluB Semis,  quadrans. 

G.  Cnriatius  le  Jeune.  .  •    Semis,  triens,  quadrans. 


PI.  XXXII,  «•». 
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M.  Fabrinius Semis,  triens,  qoadrans,  1      N'ont  pas  do 

«extan*.  I  deniers 

Q.  Molo.« Tilens.  '    correspondants. 

Ces  espèces,  malgré  la  faiblesse  de  leur  poids,  sont 
plutôt  onciales  que  demi-onciales,  surtout  celles  dont  les 
deniers  correspondants  ont  été  trouvés  à  flesole.  Le  trésor 
de  Fiesole  ayant  été  enroui  peu  de  temps  avant  €70,  puis-     si  «▼.  j..c. 
qu'on  y  a  trouvé  cinq  deniers  correspondant  à  des  as 
demi-oaciaux  et  qui  selon  toute  apparence  doivent  être  re- 
gardés comme  les  moins  anciens  de  ce  dépôt,  il  nous  pa- 
rait évident  que  la  loi  Papiria  qui  créa  l'as  d'une  demi-once 
est  bien  la  loi  de  666.  On  peut  en  conclure  aussi  qu'après     a»  «n  j..c 
673  (date  de  l'enfouissement  du  trésor  de  HontecodmzEo) ,     «i  •▼.  j.*c. 
il  ne  se  fabriquait  plus  de  pièces  de  cuivre  dans  l'atelier 
monétaire  de  Rome,  à  moins  qu'on  ne  veuille  rapporter  à 
cette  époque  quelques-uns  des  as  demi-ondaux  qui  n'ont 
ni  emblèmes  ni  noms  de  monétaires  (p*  78,  note  [2),  ce 
qui  ne  serait  pas  impossible.  Le  seul  as  dont  le  denier  cor- 
respondant (n*  2i7)  y  fort  rare  il  est  vrai,  ait  été  trouvé  à 
Roncofreddo,  porte  la  légende  EX  S. G. ,  ce  qui  indique  que  n.  xxxu,  n*  ii. 
son  émission  était  extraordinaire. 

Nous  pouvons  conclure  de  ce  qm  précède,  que  les  données     comimioo. 
chronologiques,  résultant  du  poids  des  monnûes  consu- 
laires de  cuivre,   sont  extrêmement  peu  considérables, 
parce  que,  les  pesées  connues  et  certaines  n'étant  pas 
nombreuses,  nous  ne  pouvons  prendre  pour  base  que  des 
moyennes  ou  les  minimums  des  poids.  Les  monnaies  trien- 
tales  qm  sont  antérieures  à  537,  et  les  monnaies  demi-     ti?  •▼.  j.^. 
onciales  postérieures  à  665,  sont  rares.  La  plus  grande     a»  «t.  j.c. 
partie  de  ces  pièces  appartient  à  la  série  onciale  et  a  été 
frappée  entre  537  et  665  (sauf  quelques  pièces  isolées  qui 
peuvent  être  postérieures  à  cette  dernière  date).  LesdilTé- 
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rences  qui  existent  dans  le  poids  des  pièces  de  la  série  on* 
ciale  peuvent  servir  de  jalons  pour  leur  classement  chro- 
nologique, comme  nous  l'avons  vu;  mais  en  supposant 
même  que  nous  connaissions  exactement  le  poids  de  toutes 
les  monnaies  de  cette  espèce  qui  sont  parvenues  jusqu'à 
nous,  leur  nombre  est  encore  trop  restreint  pour  que  les 
chiffres  résultant  de  leurs  moyennes  et  du  minimum  de  leur 
poids,  offrent  une  base  bien  certaine  pour  nos  calculs. 
Quoique  les  as  onciaux  soient  en  général  plus  forts  au 
vi«  siècle  qu'au  vu* ,  il  est  possible  que  quelques  moné- 
taires du  VII*  siècle  aient  encore  frappé  des  pièces  du  même 
poids  que  ceux  du  viv 

§IV. 

'Signes  oa  chiffres  indiquant  U  valeur. 

* 

Or.  Sur  les  plus  anciennes  pièces  d'or,  celles  qui  datent  de 

317  ar.  j.-c.     537  ct  suîv. ,  la  valeur  est  toujours  indiquée  ;  elle  ne  l'est 
jamais  sur  celles  de  Sylla  ni  sur  les  plus  récentes. 
Argent.  L^s  ancieunes  pièces  d'argent  portent  toutes  le  signe 

indiquant  leur  valeur,  à  l'exception  du  victoriat,  parce 
qu'on  le  considérait  à  peu  près  comme  une  monnaie  étran- 
gère ayant  plutôt  une  valeur  commerciale  qu'une  valeur 
monétaire.  Un  grand  nombre  des  deniers  trouvés  à  Fie- 
sole  ne  portent  pas  ce  signe,  pas  plus  que  d'autres  qui, 
pour  des  raisons  particulières,  doivent  être  classés  avant 
84  ar.  J.-C.  670.  Ou  vcrra  dans  notre  tableau  chronologique,  que  les 
pièces  des  trois  premières  périodes  ont  toutes  l'indica- 
lusF.  J.-c.  tionde  leur  valeur,  c'est-à-dire  jusqu'au  n*  154  (640  de 
Rome).  Dans  la  quatrième  période  on  compte  trois  moné- 
taires, M.  Furius  Philus  (tf  182),  C.  Pulcher  (n»  176),  L. 
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Cssius  (n*  178)»  sur  les  deniers  desquels  rindication  de  la 

valeur  ne  se  trouve  pas;  dans  la  v*  période  enfin,  de  660  à    io4-84 »t.  j.-c 

670,  on  ne  rencontre  plus  l'indication  delà  valeur,  excepté 

sur  le  n^  191  (L.  Metellus,  A.  Albinus  et  C.  Malleolus),  sur 

le  n""  20&  (L.  Cotta)  et  sur  quelques  deniers  de  L.  Pison 

(n*  212}  ;  on  la  voit  encore  sur  le  n""  26 A  (L.  Rustius)  d'une 

époque  beaucoup  plus  récente,  mais  cette  monnaie  n'est  que 

la  reproduction  d'un  ancien  type.  On  peut  en  conclure  que 

jusqu'en  6A0,  la  valeur  est  toujours  indiquée  sur  les  de*     "*  »^.  J  -c. 

niers,  que  depuis  665  environ,  elle  ne  l'est  JAmaisf  et  que^      t^ar.  j.c. 

entre  ces  deux  dates,  il  n'y  a  pas  de  règle  fixe. 

Ce  critérium  est  un  des  plus  infaillibles  pour  fixer  l'âge 
des  monnaies  {  et  nous  l'avons  employé  souvent  pour  la 
classification  des  deniers  rares  dont  la  date  n'a  pu  être 
suffisamment  déterminée  par  les  dépôts. 

La  marque  de  la  valeur  s'est  conservée  plus  longtemps  cu>vr«. 
sur  le  cuivre  que  sur  l'argent  ;  il  y  a  des  séries  dans  lesquelles 
on  la  trouve  encore  sur  le  cuivre,  alors  qu'elle  a  déjà  disparu 
de  l'argent  (n-197,  205,  206,  207,  210,  212,  213,  232, 
233).  A  l'époque  du  système  oncial,  elle  manque  quelquefois 
sur  les  plus  petites  fractions,  par  exemple  sur  la  demi-once 
(n"  8, 12)  et  sur  l'once  {n?*  82, 129) ,  très-rarement  sur  le 
quadrans  (n*  129)  ou  sur  l'as  (n""  208).  Après  Tadoption  du 
pied  demi-oncial  elle  manque  plus  souvent  sur  les  as 
(n«»  214,  215,  216,  228,  229,  230, 239,  247),  et  alors  on 
la  retrouve  encore  sur  les  fractions. 

§v. 

Nom  de  Rom». 


1 

Ce  que  nous  avons  dit  des  signes  indiquant  la  valeur, 
s'applique  aussi  au  nom  de  Rome  ;  sur  les  plus  anciennes 


o.- 
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Î17  tr.  j.-c.     pièces  d'or  de  537  et  suiv.,  on  fit  le  mot  J?oma,  qui  ne  se 

trouve  ni  sur  les  aareus  de  Sylta  ni  sur  ceux  qui  ont  été 

frappés  après. 

▲rgent  De  même  que  le  signe  indiquant  la  valeur,  le  nom  de 

Rome  se  voit  toujours  sur  les  plus  anciennes  pièces  d'ar- 

84  tT.  J..C.      gent  ;  il  devient  rare  ensuite  et  disparaît  avant  070. 

114  ar.  J.-c.        Il  ne  manque  presque  jamais  avant  6A0  ;  on  le  voit  même 

104  tr.  j.-o.  jusqu'en  650,  excepté  sur  quelques  deniers  de  Licinius  et 
Domitius  (n*  170)  et  sur  les  n"  17A,  175, 176, 177  et  178. 
Depuis  650,  c'est-à-dire  dans  la  v*  période  de  notre  tableau 
chronologique,  on  ne  le  voit  plus  qu'exceptionnellement 
sur  les  n<»*  183,  18i,  190,  101,  205,  206,  207,  20», 
210, 212,  213, 216,  217,  218,  220,  et  encore  ne  le  trouve- 
t  on  pas  constamment  sur  tous  les  deniers  qui  répondent  à 

MOT. J.-c.  ces  numéros.  Depuis  l'année  670  il  ne  sert  plus  qu'à 
rindicatioa  du  type,  par  ejiemple  sur  quelques  deniers  de 
T.  Carisins  et  de  Caton  d'U tique,  à  Tépoque  césarienne  et 
sur  le  n**  265.  On  peut  lui  prêter  la  même  signiflcation  sur 
quelques  pièces  antérieures  à  celles-ci  (par  exemple  sur  les 
B**  191  et  203).  Le  plus  ancien  denier  de  date  urtaine  qui 
ne  porte  pas  le  nom  de  Rome  comme  nom  de  ville  est  le 
103100  «T.  j.  c.  n"*  192,  frappé  entre  65let65A  ;  les  derniers  de  datejcertaine 

89  ar.  j.c.  qui  le  portent,  sont  les  if  212  et  213,  frappés  en  665,  et 
les  n""*  221-22&,  émis  pendant  la  Guerre  Sociale.  Par  con- 
séquent, tons  les  deniers  portant  le  nom  de  Rome,  quand 
ce  nom  n'est  pas  destiné  à  expUquer  le  type,  devront  être 
considérés  comme  antérieurs  à  la  Guerre  Sociale,  et  tous 
ceux  qui  ne  le  portent  pas  seront  incontestablement  posté- 

114  «T.  J.-c.  rieurs  à  l'année  6&0,  comme  nous  l'avons  déjà  vu  pour 
les  signes  indiquant  la  valeur.  Ces  dates  sont  surtout  posi- 
tives quand  les  deux  renseignements  résultant  du  nom  de 
Rome  et  de  l'indication  de  la  valeur,  se  trouvent  réunis. 
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Le  petit  nombre  de  deniers  sur  lesquels  on  voit  l'indica- 
tion de  la  valeur  sans  le  nom  de  Rome  —  n""*  06  (1) .  170, 
17A,  177, 101  (quelquefois),  20&,  205, 212  (quelquefois), 
et  tous  les  deniers  de  la  Guerre  Sociale,  —  ou  bien  le  nom 
de  Rome  sans  l'indication  de  la  valeur  (n**  182, 18S,  190, 
101,  20S,  205,  207,  212, 21S)  appartiennent  presque  tous 
à  l'époque  de  transition,  entre  6&0  et  670.  Il  arrive  aussi  met  sUr.  j.-c. 
dans  cet  intervalle  que  le  nom  de  Rome  et  l'indication 
de  la  valeur  se  trouvent  sur  quelques  exemplûres  de 
la  même  pièce  et  qu'ils  manquent  sur  d'autres  ;  par 
exemple,  le  denier  n*  212  se  trouve  en  général  sans  le 
nom  de  Rome  et  sans  l'indication  de  la  valeur,  et  il  se  ren- 
contre quelquefois  avec  une  seule  de  ces  indications,  quel- 
quefois avec  toutes  les  deux. 

Le  nom  de  Rome,  qui  ne  se  rencontre  jamais  sur  les  cuifre. 
pièces  coulées,  se  voit,  de  même  que  l'indication  de  la  va- 
leur, beaucoup  plus  longtemps  sur  les  pièces  de  cuivre 
frappées  que  sur  l'argent  Dans  quelques  séries  on  le  voit 
sur  les  pièces  de  cuivre  et  non  sur  le  denier,  quoique  la 
série  ait  été  émise  par  le  même  monétûre,  par  exemple 
sur  les  n"^  107, 206, 208, 210,  230,  23S.  L'inverse  n'a  lieu 
qu'exceptionnellement,  sur  les  n*'  207  et  213.  Quant  aux 
pièces  onciales.  Rama  se  lit  sur  tous  les  as,  excepté  sur  un  seul 
(n*  307)  auquel  on  peut  joindre  le  semis  n"*  1&7,  publié 
par  M.  Riccio,  puis  les  fractions  (n"*  63, 00  (7)  120, 1  AS,  1A6, 
162)  ;  et  encorecette  absence  est-elle  souvent  due  à  un  oubli, 
peut-être  même  le  mot  Roma  ne  manque-t-il  que  dans  les 
descriptions  que  nous  avons  sous  les  yeux  et  non  sur  les 
pièces  elles-mêmes.  Nous  verrons,  dans  le  chapitre  suivant. 


(1)  Il  est  au  moins  fort  douteux  que  le  nom  de  Rome  s'y  trouve. 
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les  raisons  particulières  qui  l'ont  fait  omettre  sur  les 
pièces  de  cuivre  de  Cn.  Domitius  et  de  ses  collègues 
(n**  167,  189). 

Le  nom  de  Rome  ne  tend  positivement  à  disp^attre 
qu'après  l'adoption  du  système  dcmî-oncial  (n**  212,213, 
214, 215,  216,  219,  228,  229,  232,  239,  243,  247).  Cette 
suppression  ne  fut  cependant  pas  aussi  absolue  sur  le  cuivre 
que  sur  l'argent,  car  le  nom  de  Rome  reparait  encore  sur  les 
as  de  Sextus  Pompée.  • 


§  VI. 


Les  fonualot  nnaku  coniv/to,  argento  pyblico  tt  Mtret; 


Nous  avons  vu  plus  haut  (p.  64)  r  <iue  les  formules  £X.S.Cr 

S.C,  AR6.PVB  et  autres  semblables  ne  furent  employées  que 

depuis  la  seconde  moitié  du  vii«  siècle.  En  effet,  sur  la 

m-\oo  av.  j.c.  pièce  n*"  192  (de  651  à  654)  «  les  mots  EX.S.G  sont  plutôt  le 

complément  de  la  phrase  AD  FRV.EMV.  que  TindicatioD 
d'une  autorisation  spéciale  du  sénat  pour  battre  monnaie. 

De  toutes  les  formules  de  ce  genre,  EX.  S, G.  paraît  être 
la  plus  ancienne  ;  elle  est  la  seule  que  Ton  rencontre  con« 
jointement  avec  le  nom  de  Rome  et  l'indicatioD  de  la 
iuar.j..c.  valeur,  avant  l'année  640,  et  encore  ne  la  voit*on  que 
sur  les  trois  monnaies  n*"»  168,  169,  179,  C'est  ce  qui 
nous  a  décidé  à  classer  cette  dernière  pièce  dans  notre 
4*  période.  Plus  tard  on  rencontre  la  même  formule  sur 
une  des  pièces  trouvées  dans  le  dépôt  de  Fiesole  (n*  207)  ; 
P,£.S.C.  y  signifie  publiée  e  ienaiuê  coniuUo.  Ensuite  elle 


84.74   ar.  J.-O. 
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se  voit  sur  plusieurs  monnaies  frappées  entre  670  et  680 

(d"  226,  237,  238,  247,  259),  sur  une  pièce  de  685    .  eçtr.  j.-c. 

(n*  267)  et  sur  une  autre  de  696  (n*  273)  ;  mais  sur  ces     ss  tr.  j..c. 

deux  derniers  numéros  la  légende  alterne  avec  S.  G.  On  ne 

trouve  que  deux  fois  la  formule  D.S.S.,  sur  un  denier  assez 

ancien  (n""  186)  et  sur  un  as  demi-oncial  (n^  2i3). 

Les  formules  ex  argento  publico^  argento  publico  ou  bien 
publice  (comp.  ci-dessus  p.  64,  note  2) ,  ne  se  voient  que  sur 
les  pièces  les  moins  anciennes  du  dépôt  de  Fiesole  (n<>  208, 
EX.A.P.;  n*  209  avec  PV  ;  n«  210  avec  ARG.PVB.  ;  n*  211 
avec  P.;  n»  215  avec  A.PV)  et  sur  quelques  deniers  frappés 
immédiatement  après  (n""  233,  234  :  EX.A.P.  ;  n*"  235  : 
P.A)  ;  elles  semblent  n'avoir  été  usitées  que  très-peu 
de  temps  avant  ou  peu  après  Tannée  670.  On  peut  rap-  ®*  •^-  -^  -c- 
porter  à  la  même  époque  la  formule  du  même  genre  E.L.P. 
{e  kge  Papiria?)  que  l'on  voit  sur  les  sesterces  n**  212  et 
213,  et  cette  autre  Ze^e  Papiria  De  Aère  Publico{'l)  sur  l'as 
du  n«  219. 

La  formule  S.G.  est  moins  ancienne  et  plus  fréquente. 
On  la  voit  pour  la  première  fois  vers  670  et  672  (n*  231    aj.sîj  »v.  j.c. 
et  236)  ;  assez  souvent  depuis  680  environ  (n**  249,  253,      Titv.  j.-c. 

266,  2é7  (sous  la  forme  S.CD.T.).  260,  262,  264,  266, 

267,  268,  271,  273,  274,  275,  276,  277,  283,  287,  293, 
303, 309), et  sur  les  pièces  de  cuivre  de  Tépoque  impériale. 


§  VU. 

Dmblèmea,  noms  tt  marques  partioulièret  das  direetears  tt  des  onyricrs 

de  la  Monnaie. 

Les  noms  d'atelieret  les  symboles  ou  emblèmes  correspon- 
dant à  ces  noms,  sont  fort  anciens  dans  le  monnayage  ro- 
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main  et  d'une  date  antérieure  à  la  1"  émission  de  la  mon- 
naie d'argent  (t.  I/p.  188).  S'ils  disparaissent  au  ti*  siècle, 
c'est  qu'alors  la  fabrication  de  la  monnaie  fut  centralisée 
à  Rome  (voir  p.  57).  En  effet,  dans  la  série  de  Luceria,  qui 
certainement  dura  plus  longtemps  que  toutes  les  autres,  on 
ne  connaît  pas  de  pièces  répondant  à  Tas  d'une  demi-once  et 
sur  aucune  d'elles  on  ne  rencontre  la  lettre  L  de  forme 
carrée.  La  présence  d'une  marque  d'atelier  est  donc  tou- 
jours l'indice  certain  d'une  haute  antiquité.  L'atelier  est 
désigné  sur  les  pièces  romaines  par  une  simple  initiale  ou 
tout  au  plus  par  un  monogramme ,  comme  cela  se  pra- 
tique encore  aujourd'hui. 

Quelquefois  on  voit  le  nom  de  Rome  en  monogramme 
comme  indication  de  l'atelier,  à  côté  du  nom  de  ROMA 
écrit  en  toutes  lettres,  comme  indication  de  la  cité  souve- 
raine ou,  si  l'on  veut,  de  l'État,  au  nom  duquel  la  monnaie 
avait  été  frappée.  Nous  avons  groupé  sous  le  n"*  6  et  entre 
les  n""  S  et  d8,  les  pièces  avec  un  monogramme  ou  une 
initiale,  susceptibles  de  présenter  un  sens  ;  les  autres  sont 
langées  parmi  les  pièces  dont  les  iniUalea  n'ont  pas  en- 
core été  expliquées. 

Il  parait  certain  que  plusieurs  des  emblèmes  que  l'on 
voit  sur  les  n""  S,  &,  7,  19,  Oi,  appartiennent  plutôt  à 
des  villes  qu'à  des  particuliers  ;  on  peut  même  regarder 
ce  fait  comme  certain  pour  le  caducée  parce  qu'il  ne  se 
rencontre  pas  seulement  sur  les  as  frappés  les  plus  forts 
et  par  conséquent  les  plus  anciens,  msds  qu'on  le  voit 
déjà  sur  des  as  coulés,  du  système  libral  (t.  I,  p.  190); 
or  sur  ces  derniers  il  indique  bien  positivement  un  atelier. 
Il  nous  a  été  impossible  jusqu'à  ce  jour  de  déterminer 
quels  sont  les  emblèmes  qui  rentrent  dans  cette  catégorie 
et  s'il  y  en  a  beaucoup. 


Yll  ftT.   J.-C. 


PI.  XXII,  8. 


2S4  aT«  J.-C. 


Noms  d«s 
roondtaires. 

217  »T.  J.-C. 
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On  trouve  déjà,  quoique  rarement,  des  symboles  appar-  ^""^^^^^^  *^"'" 
tenant  à  des  officiers  monétaires,  avant  la  réduction  du 
poids  des  monnsdes,  qui  eut  lieu  en  537.  Quelques-uns 
des  symboles  que  nous  avons  indiqués  ci-dessus  (p.  150) , 
par  exemple:  le  marteau  et  le  bonnet  de  Flamine,  sont  évi- 
demment des  emblèmes  de  familles.  On  peut  fixer  leur 
première  apparition  à  l'année  620  environ.  Depuis  lors, 
malgré  l'usage  bientôt  général  de  mettre  en  toutes  lettres 
le  nom  du  monétaire  sur  les  pièces,  on  trouve  encore, 
vers  le  milieu  du  vii«  siècle,  des  deniers  qui  n'ont  d'autre 
marque  accessoire  que  l'emblème  du  monétaire,  par  exemple  : 
sur  le  Bigatw  de  Metellus  (n<*  136)  de  la  famille  Cœcilia. 

Les  noms  des  monétaires  ne  se  rencontrent  pas  avant 
637,  mais  bientôt  après.  On  les  voit  paraître  à  la  fois 
sur  le  cuivre  et  sur  l'argent  ;  la  pièce  n""  0  frappée  à  Cor- 
cyre  est  la  seule  sur  laquelle  on  trouve  le  monogramme 
d'un  atelier  à  côté  de  celui  d'un  magistrat.  Originairement 
le  nom  du  monétaire  était  inscrit  en  lettres  liées  ensemble, 
formant  ainsi  une  sorte  de  monogramme,  et  les  lettres 
n'étaient  détachées  les  unes  des  autres  que  lorsqu'il  de- 
venait impossible  d'en  faire  une  ligature  comme  pour 
TOD,GR;  alors  on  se  contentait  d'une  abréviation. 

Plus  tard  ces  lettres  entrelacées  paraissent  plus  rarement, 
et  on  les  remplace  par  des  initiales  (voir  lesn""  il,  108, 
136, 162,  166, 186,  2&8,  etc.). 

Ce  n'est  que  vers  la  fin  du  vi*  siècle  que  les  monétaires 
commencent  enfin  à  mettre  leurs  noms  en  toutes  lettres. 
Le  nom  de  Rome,  qui  se  trouve  sans  exception  écrit  en  toutes 
lettres,  reste  pendant  quelque  temps  associé  à  celui  des 
monétaires  ;  nous  avons  vu  qu'il  disparaît  vers  le  milieu  du 
vu*  siècle,  le  nom  du  monétaire  étant  devenu  la  légende 
principale,  après  n'avoir  été  d'abord  qu'un  simple  accès- 


def  légendit 
moDétair«f« 
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soire^  c'est  alors  que  par  un  revirement  assez  singulier  le 
nom  de  Rome,  avant  de  disparaître  entièrement,  se  montre 
encore  de  temps  en  temps  sous  la  forme  d*un  monogramme 
(n*156, 158,  212);  on  le  trouve  quelquefois,  mais  plus  ra<- 
rement,  indiqué  par  une  simple  initiale  (n*  191)  ;  au  sur- 
plus la  présence  du  nom  du  monétaire  n*a  jamais  été  re- 
gardée comme  indispensable,  car  même  à  une  époque 
récente  on  voit  encore  quelques  deniers  sans  légende,  ou 
qui  n'en  ont  que  de  très-courtes,  par  exemple  les  n"  221, 
233,  234,  246,  272,  281. 
vorni*  Les  légendes  monétaires  n'ont  pas  la  forme  solennelle, 

usitée  pour  les  inscriptions.  Elles  sont  plus  familières  et 
se  rapprochent  du  style  épistolaire,  de  sorte  qu'on  peut 
les  comparer  à  une  signature.  Elles  n^'indiquent  le  plus 
souvent  que  le  nomen  genliliciumf  rarement  celui  de  l'in- 
dividu. Ce  nom  de  la  Gens  est  destiné  dans  l'origine  à 
expliquer  ou  à  remplacer  l'emblème  ;  aussi  voyons-nous 
que  sur  deux  deniers  des  familles  Horatia  et  Decia, 
restitués  par  Trajan,  on  a  eu  soin  d'ajouter  aux  em- 
blèmes les  noms  Codes  et  Decius  Mus.  Le  nom  de  fa- 
mille du  monétaire  ou  celui  de  la  branche  à  laquelle  il 
appartient,  se  voient  souvent  seuls,  celui-ci  à  toutes  les 
époques,  le  premier  surtout  sur  les  pièces  les  plus  ancien- 
nes (ainsi  sur  les  u«*  20,  21,  24,  31,  34,  42  (?),  44). 
Encore  ne  voit-on  le  nomen  gentUicium  seul  que  là  où  \agens 
ne  s'était  pas  divisée  en  branches,  par  exemple  sur  le  n*  65 
{Opei).  Le  n*  103,  AV(relius)  RVF(us)  (1)  offre  le  seul 
exemple  que  nous  connaissions  d'un  nom  de  famille  réuni 


(1)  La  légende,  à  peu  prè6  semblable,  du  dénier  de  Peiillius  Capitolinus, 
43  AT,  J.-C.       de  l'année  711,  rentre  dans  le  ityle  de  l'cpoque  plus  récente  où  l'on  voit  dis- 
paraître le  Praenomen. 
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«^  celui  de  la  branche  \  le  nom  de  Rufus,  étant  fort  com- 
mun, n'a  probablement  pas  paru  suffisant,  et  c'est  pour- 
quoi on  y  a  joint  celui  de  la  gens. 

Au  reste,  on  trouve  quelquefois  aussi  des  noms  indi- 
viduels, même  sur  les  pièces  les  plus  aaiciennes  ;  tantôt 
les  trois  noms  réunis,  le  prénom,  le  nom  de  famille  et  le 
cognomen;  quelquefois  \e  prénom  seulement  et  celui  de  la 
gens  ;  ou  bien  le  prénom  et  le  cognomen  ;  mais  cette  dernière 
forme  est  la  moins  ancienne  (voy.  n^  AS,  C.  Varo).  Ce 
n'est  qu'à  une  époque  relativement  récente  que  Ton  trouve 
d'autres  indications  individuelles  plus  précises:  d'abord  le 
nom  du  père  (51,  09,  102, 126,  ISA);  depuis  Sylla  aussi 
le  nom  du  grand-père  (no*  281,  288,  260,  260,  261, 282); 
quelquefois,  mais  bien  rarement,  le  nom  de  la  tribu  rem- 
place le  cognomen  (CA£,  n*  205,  226;  comp.  C.  3JARIVS, 
C.F.TRO,  sous  le  règne  d'Auguste).  Parfois  la  lettre  F 
mise  après  un  nom  distingue  le  fils  du  père  qui  portait  le 
même  nom,  comme  sur  les  n*'  101,  256,  277,  sur  les  as 
des  deux  fils  de  Pompée  et  sur  les  monnaies  de  L.  Livi- 
neius  il^ju/us,  contemporain  du  triumvirat  (1). 

Sut  les  pièces  les  plus  anciennes,  le  nom  propre  du  mo- 
nétaire est  toujours  au  nominatif  (2),  de  même  que  le 
nom  de  ROMA.  Ce  n'est  que  vers  le  milieu  du  vir  siècle 
que  l'on  rencontre  quelquefois  le  génitif  (n*  137,  TI. 
MliN VCI,  CF. AVGVRINI  [?]  ;  n*  i  82,  M.  FOVRI, L. F.  PHILI  [?]; 
n'  17â.  L.  VALERI  FLACCl  ;  [n*  170,  M.  AVRELI  SCAVRI  ; 


(1)  Cette  fonne  n'est  du  reste  pas  très-rare.  On  en  trouvera  des  exemples 
dansJahn^  Ficoronische  Cista,  page  40,  et  dans  nos  Inscript,  Neapol.,  n*  6688. 

(2)  Dans  les  temps  anciens,  lorsque  le  nominatif  se  termine  en  tus,  on 
trouve  presque  toujours  la  terminaison  i,  ce  qu'il  ne  faut  pas  prendre  pour 
on  géolUt 


Monnaies 

COlIVCtiVM. 


Titres. 


174  CHAPITRE    VIII. 

n-211,  p.  SERVILI,  M.  F.  RVLLI;  n*287,  C.  CONSIDI NONÎ- 
ANI;  n»258,  KALENI,  CORDl;  n*  291,  L.  FVRI,  CN.  F. 
BROCCHI  ;  n»  297,  Q.  POM.  RVFI  ;  n«  300,  L.  ROSGI  FA- 
BATI). 

D'après  Tancienne  législation,  chaque  fonctionnaire  était 
indépendant  de  ses  collègues  et  pouvait  exercer  les  fonc- 
tions de  sa  charge  sans  leur  concours.  C'est  d'après  ce 
principe  qu'on  ne  voit  dès  l'origine  qu'un  seul  nom  de 
monétaire  sur  les  pièces ,  ce  qui  eut  lieu  d'ailleurs  le 
plus  souvent.  Cependant  dans  le  courant  du  vu*  siècle 
on  trouve  deux  et  quelquefois  trois  monétaires  nommés  à 
la  fois  (n**  165, 166, 167, 170,191,192,194, 226,227, 285, 
239,258.  Foy.  ci-dessus,  p.  49,  note  1). 

Vers  la  même  époque  on  voit  quelquefois  réunis  sur  la 
même  pièce  des  noms  de  plusieurs  magistrats  de  rangs 
différents,  comme  sur  les  deniers  du  n""  170  et  autres*  {Voy. 
ci-dessus,  p.  50.) 

Nous  avons  déjà  vu  (p.  53)  que  les  titres  des  fonctions  ou 
dignités  ne  commencent  à  être  mentionnés  sur  les  mon- 
naies qu'à  une  époque  assez  récente.  Le  plus  ancien  de- 
nier qui  porte  cette  indication  est  celui  de  Pisop  et  Cs- 
103  1 0  av.  J..C.  pion,  questeurs  de  651  à  664  (n**  192).  Dans  la  seconde 

moitié  du  vir  siècle,  cette  indication  devient  fréquente  sur 
les  pièces  d'une  émission  extraordinaire  ;  il  arrive  même 
que  le  nom  de  la  dignité  s'y  trouve  sans  celui  du  di- 
gnitaire (n"'  246,  248.  Foy.  p.  60,  note  1).  Cependant 
il  faut  bien  remarquer  que  sous  la  république,  l'indication 
de  la  dignité  n'était  pas  indispensable,  même  sur  les  pièces 
frappées  extraordinairement  par  des  magistrats  ou  par  des 
généraux  d'armée  ;  il  suffit  de  rappeler  les  nombreux  de- 
niers portant  les  lettres  S.  C.  sans  indication  de  magistra- 
tures, ainsi  que  les  monnaies  de  César  et  de  Pansa. 
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Comme  de  raison,  les  officiers  ordinaires  de  la  Monnaie 
furent  les  derniers  à  mettre  sur  leurs  pièces  le  titre  de 
leur  charge  :  jusqu'en  70A  inclusivement  nous  n'en  trou-      so  a?,  j.-c. 
vous  que  huit  qui  prennent  le  titre  de  III  vir  :  ce  sont 
M'.AciUus  (n*  279),  M'.Aquillîus,  M'.F.  M'.N.  (n*  282), Lon- 
ginus  (n-  285),  Galdus  (n»  286),  P.  Fonteius  P. F.  Capito 
(n«  290),  L.  Furius  Cn.  F.  Brocchus  (n»  291) ,  C.  Hosidîus  C.  F. 
Geta  (n""  292) ,  L.  Torquatus  (n""  29A)  ;  et  aucun  d'entre 
eux  n'a  exercé  cette  magistrature  avant  Tannée  680,  ou    74-54  av.  j.-c. 
peut-être  même  700  de  Rome.  A  l'époque  de  César  et 
pendant  les  premières  années  d'Auguste,  cette  mention  de 
la  dignité  devient  de  plus  en  plus  fréquente  ;  enfin,  après 
la  réforme  monétaire  de  739,  le  titre  de  triumvir  ne  man-      n  et.  j.-c. 
que  plus  et  se  voit  toujours  accompagné  de  la  formule 
A,  A.A.F.F.  qui  y  parait  pour  la  première  fois.  Sur  les  au* 
reus  frappés  en  710,  les  monétaires  prennent  le  titre  de      ssty.j.-c. 
qtMtuorvir  A.P.F.,  et  sur  un  denier  frappé  dans  la  der- 
nière année  de  César  ou  même  sous  le  triumvirat,  C.  Cossu« 
tins  Haridianus  a  ajouté  à  son  nom  la  formule  A.  A.A.F.F. 
sans  y  joindre  le  titre  de  triumvir.  „        ^,  ,. 

•  '  Signes  particiil  ers 

Souvent  sur  les  monnaies  romaines  d'argent  on  voit  d'un  de>  oamer» 
cAté,  et  quelquefois  des  deux  côtés,  des  signes  variés,  tantôt 
des  symboles  ou  des  chiffres  romains,  tantôt  des  lettres  ou 
des  syllabes  grecques  ou  latines.  Ces  signes  n'ont  pas 
une  grande  importance,  et  il  parait  certain  msdntenant 
que  c'étaient  les  marques  des  graveurs,  ou  que  tout 
simplement  ils  servaient  à  distinguer  les  divers  coins 
et  à  faciliter  le  contrôle;  mais  leur  emploi  n'a  jamais  été 
l'objet  d'une  étude  spéciale.  On  voit  de  ces  signes  sur  l'ar- 
gent, jamais  sur  l'or,  etcela  parla  bonne  raison  qu'àl'époque 
où  ils  étaient  en  usage  on  ne  frappsût  pour  ainsi  dire  pas 
de  pièces  d'or  ;  ils  sont  rares  sur  le  bronze  dont  le  con- 


monéUIrcfc. 
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trôle  était  moins  nécessaire,  et  on  n'en  voit  gtière  que  sur 
la  série  de  cuivre  groupée  sous  le  n*  239.  Nous  n'en  par- 
lons ici  qu  au  point  de  vue  chronologique  pour  lequel  ils 
sont  une  indication  qui  ne  manque  pas  d'importance.  On 
n'en  trouve  jamais  sur  les  plus  anciens  deniers  (l).  Parmi 
les  pièces  marquées  du  nom  de  Rome  et  d'un  signe  de  va- 
leur, on  n'en  connaît  que  six  qui  portent  des  chiffres  de 
cette  espèce  (ce  sont  les  n"  146,  163, 164, 180,  205, 207j, 
et  le  style  avec  les  autres  indications  monétaires  de  ces 
six  pièces  montre  assez  que  leur  émission  n'est  pas  des 
plus  anciennes.  Cependant  le  grand  nombre  de  monnaies 
ainsi  marquées  qui  s'est  rencontré  dans  le  dépôt  de  Fie- 
sole  prouve  que  cet  usage  date  de  la  première  moitié  du 
ij4»T.  j.-c.  ^'i^'  siècle.  Si  le  denier  n*  146  a  été  frappé  en  630,  ce 
doit  être  un  des  plus  anciens  exemples  qui  existent  (2); 

104-74  AT.  j.^.    la  plupart  datent  de  650  à  680,  et  cet  usage  est  loin  d'avoir 

été  constant.  Nous  possédons  des  pièces  contemporaines 
qui  n'ont  pas  de  ces  marques,  et  dont  quelques-unes  ont  été 
frappées  par  les  mêmes  monétaires.  Dans  les  derniers  temps 
de  la  république  les  signes  des  ouvriers  deviennent  plus 
rares  sans  cependant  disparaître  complètement.  On  les  re- 
trouve sur  le  denier  de  M.  Plaetorius  (n®  267) ,  frappé  en 

09. 61  .T.  j.^:.    685,  sur  celui  de.C.  Piso  (n»  270)  vers  693,  sur  celui  de 

Longinus  III  vir  (n^  285) ,  môme  sur  un  denier  de  César, 
4CâT.  j.-c.  frappé  en  708  (3),  et  enfin' sur  les  pièces  de  M.  Mettius, 
44  âT.  j.-c.     monétaire  en  710.  Plus  tard  on  n'en  trouve  plus. 


(1)  Oo  voit  déjà  des  signes  tout  à  fait  semblables,  et  en  partlcoller  des 
lettres  grecques,  bien  avant  cette  époque  sur  des  monnaies  grecques,  par 
exemple  sur  les  pièces  de  fabrique  campanlenoe  avec  la  légende  ROM  ANO 
oa  au  type  de  la  Victoire  tenant  une  palme  (t.  I^  annexe  M,  p.  365). 

(2)  Voyez  au  Tableau  chronologique  n*  HG. 

(3)  On  a  généralement  adopté  TexpIIcation  donum,  munus,  proposée  par 
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Les  signes  varient  suivant  les  époques.  Ainsi,  les  symboles 
sont  fréquents  à  dater  de  laGuerre  Sociale  (n""'  163,18^492, 
203»212,213,215,216,221.223)  ;  quant  aux  lettres,  elles 
appai'tiennent  d'abord  àl'alpbabet  latin  (n""  1 A6),  quelquefois 
à  l'alphabet  grec  (n*- 163,202,203,207,208,230,267,270). 
Puisviennentlesmonogrammes(n'**163,212,227,270),etsur 
les  pièces  groupées  sous  le  n""  23A  on  trouve  une  série  de 
syllabes  latines,  BA.BE.BI.BO.BV,  etc.,  jusqu'à  YA.  Enfin, 
depuis  la  Guerre  Sociale ,  on  rencontre  des  chiffres  romains 
(n-  203,  212, 213, 215,  216,  218,  221  etc.),  et  parfois  des 
chiffres  grecs  (u**  215,257).  Souvent  lorsqu'on  faisait  des 
émissions  considérables,  le  même  monétaire  employait  dif- 
férentes sortes  de  signes.  La  raison  pour  laquelle  on  évitait 
dans  l'origine  d'employer  les  chiffres  romains  comme  signes 
distinctifs  était  sans  doute  la  crainte  qu'on  ne  les  confondit 
avec  les  chiffres  indiquant  la  valeur,  qui  n'étaient  pas  encore 
tout  à  fait  tombés  en  désuétude.  Pour  des  raisons  analogues 
les  lettres  de  l'alphabet  latin  étaient  souvent  accompagnées 
d'un  ou  de  plusieurs  points  groupés  dans  diverses  positions. 
Ces  points  ne  servaient  pas  précisément  à  multiplier  le  nom- 
bre des  coins;  ils  étaient  destinés  plutôt  à  établir  une  distinc- 
tion entre  les  signes  et  les  lettres  initiales  de  la  légende.  En 
général  l'ancien  alphabet  latin  de  A  jusqu'à  X  est  employé  de 
préférence.  On  voit  aussi  les  lettres  Y  et  Z  sur  quelques  deniers 
quinesontcependantpaslesmoinsanciens(n''*186,216,255). 


Borghesi  ponr  les  lettres  D.  et  M.  qui  se  trouyent  dans  le  champ  d'un  denier 
de  César  ayant  pour  légende  COS.TKRT.DICT.ITER.AVGVR.PONT.MAX. 
Cependant  on  trouve  les  mêmes  lettres  D.  nu  M.  tantôt  seules,  tantôt 
accompagnées  de  chiffres  inférleurSy  sur  les  pièces  de  L.  Titurius  Sabinus, 
sur  lesquelles  on  Toit  également  In  série  des  chiffres  romains  depuis  I 
jusqu'à  CV  {voy.  le  n*  21&).  Il  n'est  donc  pas  douteux  qu'elles  n'aient  une 
signification  numérale. 

II.  12 
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§  VIII. 

bispoùtioii  des  légendes  et  des  signes  monét^es  sur  les  denx  faces  des 

monnaies. 


S^entt  inillqtt«irt 
la  râleur. 


Nom  de  Rome. 
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Sur  les  pièces  d'or  et  d'argent ,  le  signe  indi^uant^  la 
vahur  est  toujours  au  droit  ;  dans  l'origine  il  était  placé 
derrière  la  tète,  de  façon  à  ôtre  remarqué  à  la  pre-- 
miëre  vue.  Nous  ne  connaissons  d'exception  à  cette  nègle 
que  les  trois  deniers  n~  119, 1A9, 156;  le  signe  s'y  trouve 
sur  le  revers,  et  le  nom  de  Rome  au  droit.  Le  demi-vie- 
toriat  (nMl),les  quinaires  marqués Q  (n"*188,18i,  18&X 
la  pièce  d'un  sesterce  et  demi,  marquée  IS  (n""  218)  préseiH 
tent  la  même  particularité. 

Sur  le  cuivre,  au  contraire,  l'indication  de  la  valeur  est 
marquée  sur  les  deux  faces.  Il  nous  a  paru  inutile  de  recber- 
cher  les  rares  exceptions  de  cette  règle  ;  sur  les  pièces  de 
Q.  Titius  (n"*  21A)  par  exemple,  la  valeur  est  indiquée  au. 
droit. 

Le  nom  de  Rome  se  trouve  au  revers  sur  tous  les  deniers  les 
plus  anciens  sans  exception,  d'abord  à  l'exergue  dans  une 
sorte  de  cartouche  formé  de  quatre  lignes.  Ces  lignes  dispa* 
raissentpeu  à  peu,  etcen'estque  plus  tard,  peu  avant  leur  dis- 
parition complète,  qu'on  trouvele  motAofna  indifféremment 
sur  le  droit  et  sur  le  revers.  Les  deniers  sur  lesquels  l'indica- 
tion de  la  valeur  est  au  droit  (n<>'  108,100,119,12&,138, 
143.150J55,1&8460,162,16(H  69,172,173,181,183,190, 
191 ,203,205,207),  ne  pourront  donc  pas  pour  cela  être  clas- 
sés avec  les  plus  anciens.  Il  est  difficile  de  dire  l'époque 
précise  de  ce  changemeni  ;  mais  on  commence  à  le  remar- 
quer sur  quelques  pièces  des  dernières  années  de  ce  que 
nous  appelons  la  deuxième  période,  c'est-à-dire  vers  620. 
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Sur  le  cuivre,  ce  n'est  qu'exceptiannellement  et  dans  des 
cas  tout  à  fait  isolés  que  Ton  voit  le  nom  de  Rome  transporté 
au  droit  (n«*  124.ia6,lA3,161,W8}. 

Les  formules  senattAS  consuUo^  argenio  puA{tco,etc.  n'ont    lm  formuiM 

SC  et  AP 

pas  de  place  fixe.  On  remarque  cependant  qu'elles  sont  du 
côté  du  revers  sur  les  pièces  les  plus  anciennes,  et  seule- 
ment plws  tard  au  droit.  Une  fois  on  les  voit  sur  les  deux 
faces  (n^  268). 

Anciennement  les  emblèmes  et  les  noms  des  ateliers  et  des  Emblème»  et  noma 
monétaires  sont  quelquefois  marqués  sur  les  deux  cdtés  ^e!  monéu'ret. 
de  la  pièce  (  V  de  Luceria  n*  8,  CA.  n'  12,  P.  n*  17,  et 
parmi  les  emblèmes ,  l'ancre  et  le  bâton  à  mesurer)  ; 
quelquefois  ils  sont  répartis  sur  les  deux  faces  (P/T, 
n""  8  ;  C/M ,  n*  10  ) .  On  les  trouve  rarement  au  droit 
(comme  sur  le  n*  8),  et  très^ouveut  sur  le  revers*  Plus 
tard  l'usage  prévalut  de  ne  les  mettre  que  sur  le  re- 
vers. Tant  que  le  nom  du  magistrat  monétaire  n'a  été 
exprimé  que  par  un  monogramme,  on  aimait  à  le  mettre 
sur  le  revers  des  pièces  d'argent  ;  depuis  que  le  nom  et 
l'emblème  se  troun^ent  ensemble  et  que  les  trois  noms  se 
lisent  tout  au  long  sur  les  pièces,  le  praenomen  et  le 
nom  de  famille  sont  sur  le  revers,  l'emblème  et  le  eogno* 
men  au  droit.  Cet  usage  est  presque  constant  jusqu'à 
l'époque  de  César.  On  pourra  en  juger  par  les  exemples 
suivants  : 

Refers.  Droit. 

N.72  M.  ATILI SARAN. 

«  76  L.  CVP Corne  d'abondance. 

«  77  CN.  LVCR* TRIO. 

<i  78  M.  IVNI Tête  d'âne. 

«  102  M.  BAEBI  Q.  F.  •  .   .  TAMPIL 


480  CHAPITRE   TIII. 

Les  deux  légendes  sont  en  général  indépendantes  l'une 
de  l'autf e»  et  peuvent  se  lire  isolément  ;  quelquefois  même 
il  serait  impossible  de  les  lire  autrement,  p.  ex.  :  n'  101, 

d  GVR.  F  CiUus)  TRIG;  n*l62,  Q.  LVTATI Q  (uaestor)  GERCO. 

Cet  ordre  n'est  interverti  que  sur  quelques  deniers  de 
la  famille  Antestia  :  G.  ANTESTI  ^.  Gbien  (n«  7à)  ;  plus 
tard  sur  les  n^  200  :  M.  FOVRI  L.  F.  ^.  PHILI  et  SOO  :  L. 
ROSCI  ^.  FABATI.  Sur  les  pièces  anciennes ,  il  est  rare 
que  les  trois  noms  se  trouvent  réunis  sur  le  même  côté 
(n''*75|110,1279l68,173),  mais  ils  le  sont  souvent  sur 
les  deniers  plus  récents.  L'usage  de  mettre  le  nom 
du  monétaire  en  son  entier  au  droit  semble  correspon- 
dre à  l'époque  où  la  mention  du  nom  de  Rome  n'est  plus 
une  règle  fixe  ;  les  premiers  exemples  que  nous  en  trou- 
vions sont  les  n?*  130-1324&545&,161 ,163,172, 192.  Get 
usage  devient  par  la  suite  de  plus  en  plus  fréquent. 

Sur  le  cuivre  la  règle  a  été  beaucoup  plus  scrupu- 
leusement observée.  Le  nom  et  l'emblème  s'y  trou- 
vent presque  toujours  sur  le  revers;  et  pour  cette  raison 
le  nom  y  a  souvent  une  forme  plus  abrégée  que  sur  l'ar- 
gent; quant  à  l'emblème  et  au  cognomen,  ils  n'y  figurent 
même  pas  toujours,  tandis  qu'on  les  voit  sur  l'argent  Les 
exceptions  sont  trop  rares  et  trop  peu  importantes  pour 
être    mentionnées.    Nous  ne  citerons  que  l'as  n""  73  : 

L.  SEMP.  PITIO,  et  les  pièces  de  cuivre  n'  160  :  P.  NERVA. 


Marqatt  pariicii-      On  voit  Ics  marqucs  particulières  des  ouvriers  tantôt 
h%re»  des  on-  ^^^  j^  ^^^^  ^  tantôt  sur  Ic  revers ,  souvent  sur  les  deux 

côtés  à  la  fois.  Ges  doubles  signes  se  voient  déjà  sur  une 
des  plus  anciennes  pièces  (n*  163).  Nous  renonçons  àexa- 
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miner  les  détails  de  ces  variations  parce  qu'elles  n'intéres- 
sent  pas  la  chronologie  (1). 

§ix. 

Type»»- 

Les  monnaies  d'or  des  années  537  et  suiv.  prouven      t7p«  d»  ror. 
qu'à   cette   époque   la   variété  des   types  était    encore     '"  *^*  ^''^' 
inconnue.   Les  types  du   temps  de  Sylla,  de    Pompée 
et  de  César  sont  la    reproduction  de   leurs  monnaies 
émargent. 

a«  Le  type  primitif  du  denier  :  tSie  de  femme  avec  le  Typesdérancent. 

.. ,        ,      ^  •  •    .  •  •  1  Denier:  droit. 

easque  ailé,  s  est  maintenu  sans  variation  jusque  vers  le 
milieu  du  vu*  siècle  v  il  n'y  a  que  six  ou  tout  au  plus  sept 
deniers  avec  la  marque  de  leur  valeur  et  le  nom  de  Rome 
sur  le  revers,  qui  s'éloignent  de  cette  règle  (n*"  1&645&, 
i63,l6&,171»179,  auxquels  on  peut  ajouter  le  nM  91);  beau- 
coup de  ces  pièces  présentent  encore  d'autres  variantes. 
Ce  n'est  que  plus  tard,  lorsque  le  nom  de  Rome  cbaDge  de 
place  ou  qu'il  manque  entièrement,  que  Ton  voit  la  tête  cas- 
quée de  la  déesse  Roma  remplacée  soit  par  la  tète  casquée 
d'une  autre  divinité,  soit  par  celle  d'un  des  ancêtres  du  mo- 
nétaire. Toutes  ces  pièces  sont  postérieures  à  l'année  640,  li^  •r.  j..c 
mais  jusqu'à  la  dictature  de  Sylla  et  même  de  son  temps, 
à  côté  des  pièces  à  types  nouveaux  il  s'en  trouve  qui 
conservent  l'ancien  type  (  n*  232)  ;  plus  tard  on  le  ren- 
contre pour  la  dernière  fois  sur  le  denier  de  L.  Rutilius 
Flaccus ,  n*  251*  Vers  la  fin  de  la  République  on  voit 


(I)  L'étude  des  type*,  des  emblèmes,  des  divers  signes  accessoires  qai  se 
trouvent  sur  les  deniers  et  sur  les  as»  sera  facilitée  par  le  travail  de  N.  Je  ba- 
ron d'Ailly.  B. 
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des  têtes  sur  les  deux  faces  (n"**  25%,  272,  286,207), 
ou  des  types  divers  (n**  273,  278,  2»7, 407),  de  sorte 
que  toute  différence  entre  le  droit  et  le  revers  est  effa- 
cée. 

Rercrs  do  denier.      &•  L^  revers  lo  plus  ancîen  de  la  série  d'argent  est,  comme 

on  le  sait,  le  type  des  Dioscures.  Cependant  peu  de  temps 
après  l'introduction  de  la  monnaie  d'argent ,  avant  que 
l'usage  de  contre-marquer  les  pièces  de  l'emblème  d'un 
monétaire  ou  de  son  nom  eut  commencé,  avant  la  suppres- 
sion du  quinaire  et  la  réduction  du  poids  du  denier,  c*est-à- 
317  aT.  J..C.  dire  avant  537  déjà,  nous  voyons  Diane  dans  un  bige  rem- 
placer quelquefois  les  Dioscures  (n"  7,22,28,94).  Ce 
n'est  que  vers  le  milieu  de  ce  que  nous  nommons  la  !*•  pé- 
riode, et  après  la  réduction  du  poids  du  denier,  que  l'on 
voit  le  bige  de  la  Victoire  (n*  59),  souvent  sans  em- 
blèmes dans  le  cbamp,  remplacer  celui  de  Diane.  Le  rem* 
placement  de  la  Victoire  par  d'autres  divinités,  la  substi- 
tution du  quadrige  au  bige  et  des  cerfs  aux  chevaux 
(n""  9/k)  semblent  devoir  être  rapportés  à  la  lin  du  vi*  siècle, 
ou  plut6t  au  commencement  du  vii«.  Nous  avons  classé  ces 
monnaies  dans  notre  ii*  période  dont  nous  fixons  le  com- 
U4  RT.  J..C.     mencement  vers  l'an  60Q. 

Dès  la  fin  de  cette  ir*  période,  on  vort  des  revers 
tout  à  fait  nouveaux  qui  ne  sont  plus  ni  les  Dioscu- 
res, ni  les  biges  ou  quadriges  des  divinités  (n""  109, 110, 
111),  et  qui  se  rapportent  plutôt  à  la  famille  du  nioné- 
taire  qu'à  la  République.  Les  anciens  revers  se  main* 
tiennent  en  nombre  à  peu  près  égal  à  celui  des  nou- 

134ÎI  ii4af.j.-c.  veaux  (1)  pendant  notre  m*  période  de  620  à  640,  mais  le 

nombre  de  ceux-ci  augmente  à  mesure  que  la  marque  indi* 

(1)  Voir  les  Annatea  de  rinstUut  arch,,  1863,  B« 
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qoant  la  valeur  «et  le  nom  de  ROMA  tendent  à  disparaître. 
Eùfm  k  la  Y*  période  et  même  dès  le  milieu  de  la  iv* 
(depuis  645,  mais  surtout  depuis  660),  il  n'y  a  plus  de  109.104  at.  j.c. 
règle  fixe,  et  les  types  sont  livrés  au  caprice  des  mo- 
nétaires. Les  plus  anciens  types  de  ce  genre  semblent  être 
'lacokmoe  surmontée'd'ixDe  divinité  sur  le  denier  de  C.  Augu- 
rimis(n*iOP) ,  reproduit  un  peu  plus  tard  par  son  fils  Tiberius 
(n*lS7)  ,1a  louve  sur  le  denier  de  SextusPompeius  Faustulus 
(n*"  110) ,  le  serment  des  alliés  sur  celui  de  Ti.  Veturius 
(n""  111) ,  le  portrait  de  Philippe  de  Macédoine  sur  celui  de 
Q.  Pbilippus  (n*  142),  les  types  rappelant  la  Macédoine 
et  l'Espagne  sur  les  deniers  de  M.  Metellus  (n*  ihà)  et  de 
Q.  Mazimus  (n*l 45) ,  les  scènes  de  combat  sur  les  deniers  de 
G.  Servilius  {n*  1A6),  de  T.  Didius  (n'  158)  et  de  M.  Sergius 
Sîlus  (n*  108),  les  statues  équestres  et  monuments  honori- 
fiques sur  les  deniers  de  Manius  >Emilius  Lepidus  (n»  155) 
et  de  L.  Philippus  (n*  150),  le  vote  sur  celui  de  P.  Nerva 
(n*  100) ,  la  galère  sur  celui  de  Q.  Lutatius  (n*  102) ,  la  pro- 
vocation  sur  celui  de  P.  Lœca  (n*172). 

Les  types  faisant  allusion  à  des  faits  contemporains  sont 
plus  rares;  on  peut  citer  dans  ce  genre  celui  qui  représente 
les  deux  questeurs  Piso  et  Caepio  achetant  du  blé,  sur  le 
denier  n*  192  (061  à  65&  de  Rome)  ;  le  denier  de  la  Guerre  jos  100  ar.  j.c. 
Sociale  avec  la  louve  et  le  taureau,  n*  222. 

Cependant,  malgré  ces  innovations,  les  anciens  types 
se  conservent  longtemps  encore;  ainsi  on  voit  les 
Dioscures  sur  on  denier  de  la  Guerre  Sociale  (n*  221  à) , 
et  on  retrouve  même,  quoique  rarement,  durant  notre 
v«  période,  c'est-à-dire  après  le  milieu  du  vu*  siècle,  sinon 
les  Dioscures,  du  moins  lesbiges  et  les  quadriges  avec  Diane, 
la  Victoire  et  d'autres  divinités,  mais  ils  disparaissent 
vers  000.  64  «T.  j-c 


U  «r.  J.-C. 


Le  VIclorUt. 


Quinftire  at 
•ctterce. 
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Typ««  Uu  cttirre. 
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Les  dernières  pièces  au  type  du  bîge  sont,  si  on  en  ex- 
cepte celles  de  L.  Flaminias  Ghilo,  frappées,  en  710,  à  Ti- 
mitationdesanciennes,lesdeniersde  FaustusSylIa  {tf  260), 
deL.  Axius  Naso  (n*  283)  et  de  T.  Yettius  Sabinus  (n*  SOS); 
les  plus  récents  au  type  du  quadrige  sont  ceux  de  M.  Seau- 
ros  et  de  P.  Hypsœus  (n~273, 27&),  encore  qu'ils  ne  soient 
pas  de  l'ancien  type;  le  sujet  représenté  est  le  même,  mais 
arrangé  autrement  et  un  peu  modernisé. 

r.  Le  Yictoriat.  —  Son  type  est  tout  &  fait  spécial  et 
diffère  entièrement  des  autres  pièces  d'argent;  il  n'a  ja- 
mais varié. 

d.  Le  quinaire  et  le  sesterce  avaient  dans  l'origine  le  même 
type  que  le  denier-,  on  rencontre  quelquefois  le  quinaire 
avec  un  bige  au  revers,  mais  jamais  te  sesteree.  Lors  de 
la  nouvelle  émission  de  quinaires ,  qui  eut  lieu  en  650,  on 
leur  donna  d'abord  le  nom  et  le  type  des  victoriats;  de 
là  vient  le  caractère  particulier  de  cette  espèce,  caractère 
qu'elle  conserva  pendant  toute  la  durée  de  l'Empire,  mal- 
gré les  changements  des  types. 

Enfin,  il  ne  faut  pas  oublier  que  l'on  rencontre  assez  sou- 
vent des  types  héréditaires  {n^*  91  et  101,  60  et  70, 17S, 
203;  voir  n"*  &8).  Ces  types  reproduits  par  le  fils  ou  le 
petit-fils  du  monétaire  qui  les  a  employés  le  premier,  peu- 
vent souvent  par  leur  aspect  et  leur  ressemblance  avec  le 
prototype  donner  le  change  sur  leur  ancienneté. 

Sur  le  cuivre,  les  anciens  types  ont  été  conservés  beau- 
coup jdus  fidèlement  que  sur  l'argent ,  ce  que  l'on  doit  at- 
tribuer à  diverses  causes.  D'abord  la  fixité  des  types  était 
plus  nécessaire  pour  ces  pièces  que  pour  celles  d'argent 
parce  qu'il  fallait  qu'on  pût  les  distinguer  facilement  des 
autres  monnaies  italiques  du  même  métal  ;  ensuite  l'é- 
mission de  l'as  cessa  vers  l'an  600  pour  ne  reparaître 
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qu'exceptionnellement  de  650  à  670  et  disparaître  encore  io4k84iir.j..c. 
une  fois  vers  680,  époque  à  laquelle  cette  grande  variété  '*  *'''  ''•"^* 
de  revers  se  montre  sur  la  monnaie  d'ai^ent.  La  mon- 
naie de  cuivre  étant  fort  ancienne,  le  type  en  était  pour 
sdnsi  dire  consacré  par  le  temps  et  difficile  à  changer.  Ce- 
pendant les  monnaies  divisionnaires  présentent  souvent  des 
types  plus  variés,  ce  qui  se  voit  déjà  sur  les  sextans  et  les 
onces  de  la  série  de  Luceria,  malgré  son  ancienneté  (n""  8). 
On  rencontre  parfois  sur  le  revers  de  l'once,  au  lieu  de 
la  proue,  la  légende  au  milieu  d'une  couronne  (n"*'  82, 11  A,  fi.  xxv),  h*  ir 
162  ) ,  ou  bien  une  corne  d'abondance  (  n"*  1 ,  d'après 
Riccio,  CaU  p.  15),  puis  deux  cornes  d'abondance  (n*  197), 
un  quadrige  (n*  233),  un  éléphant  (n*  63),  un  chien 
(n*  156).  La  tète  de  Saturne  figure  également  sur  l'once, 
à  la  place  de  la  tète  ordinaire  du  droit.  Enfin  sur  le 
revers  du  quadrans  de  L.  Opimius,  le  type  usuel  est 
remplacé  par  une  massue  dans  une  couronne  de  laurier 
(n*  liO),  et  sur  celui  deTi.  Yeturius  (n*"  111)  par  un  vase 
à  parfum  avec  le  strigile.  Ce  dernier  type  avait  probable- 
ment été  choisi  parce  que  le  quadrans  était  le  prix  ordi- 
naire d'un  bain. 

A  l'époque  de  la  Guerre  Sociale,  les  trois  officiers  moné- 
taires contemporains ,  L.  Piso  Frugi  (n*  212) ,  G.  Vibius 
Pansa  (n*  216)  et  Q.  Titius  (n''  21  &)  adoptèrent  chacun  des 
types  différents,  le  premier  pour  le  quadrans,  le  second 
pour  le  quadrans  et  le  sextans,  le  troisième  pour  le  semis, 
le  trions  et  le  quadrans  ;  mais  ils  conservèrent  à  l'as  son  an- 
cien type.  Gn.  Blasio,  au  contraire,  par  une  exception  unique, 
mit  sur  le  revers  de  ses  as  un  trophée  et  une  Victoire 
(n"*  163),  et  modifia  seulement  le  droit  du  quadrans  en  re-  pi.  xxviii,  n*». 
présentant  Hercule  avec  une  tète  barbue.  Les  variations  de 
type  que  l'on  remarque  sur  les  as  des  dernières  émissions, 
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telles  que  deux  ou  trois  proues  de  navire  au  lieu  d'ufieseule 
n.  XXX.  n*7.     (q'''  212,21(>,230)  et  le  remplaceineut  de  te  tète  de  Jaaus 

par  deux  tètes  «(n""'  21&,  228, 230),  n'ont  pas  d'importance 
pour  le  sujet  que  nous  traitons.  Nous  vecrons  au  chafdtre 
des  monnaies  provinciales  quel  était  le  rapport  existant 
entre  le  denier  romain  et  les  pièces  de  cuivjre  étrangères  au 
système  romain  (comme  celles  des  n*"  167, 1 80). 

En  terminant  ce  paragraphe,  nous  émettons  le  ¥cbu  de  voir 
un  jour  quelque  archéologue,  riche  de  science  et  d'expé- 
rience, approfondir  l'étude  des  monnaies  de  la  République. 
Évidemment  on  tirerait  de  Texamen  de  la  coiffure,  du 
vêtement,  du  style  des  diverses  tètes  de  divinités  quel- 
ques données  chronologiques  qui  fixeraient  d'une  manière 
plus  absolue  et  plus  tranchée  celles  que  nous  ne  fiaîsons 
qu'indiquer. 

§X. 

Légendes  explicaiivea  an  ^pe. 

On  voit  sur  les  monuments  de  style  archaïque  des  inscrip- 
tions qui  en  expliquent  le  sujet;  ilen  estde  mèmesor  les  mon- 
naies. Nous  rangeons  dans  cette  catégorie  le  mot  Volccmom 
qu'on  lit  sur  les  pièces  de  cuivre  de  la  ville d'Aesernîa.  L'im- 
muabilité  des  types  rendait  toute  explication  inutile  pour  les 
pièces  à  légendes  latines.  Le  mot  ROMAdes  monnaies  romai- 
nes ne  peut  évidemment  pas  être  pris  dans  ce  sens,  ne  fût-^œ 
qu'à  cause  de  la  place  qu'il  occupe  sur  les  plus  anciens  de- 
niers, où  lise  trouve  toujours  sur  le  revers  et  àl'exa'gue,  au- 
dessous  des  Dioscures.  L'usage  d'employer  des  types  variés 
et  arbitrairement  choisis  par  les  monétaires,  aurait  pu  ame- 
ner ce  genre  de  légendes.  Cependant  il  n'en  fut  pas  ainsi 
dans  les  premiers  moments.  Parmi  les  deniers  antérieurs 
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à  Tanoée  ft70,  on  ne  peut  en  citer <iue  sût  qui  aient  de  sem-      «4  «r.  j..c. 

UaUes  l^endes  en  aïonogrammes  ou  en  initiales  :  n*  156 

*=»awno<;  n*  177  Vimuxtes)  P(u6K«);  n«  178  >P  =  Àpollo 

^iJSi=LaLr€{s);  n^  188  l{uno)  S{ispes)  M{ater)  ^{egina)  ; 

n*S06  D(d)  ?{enat€s)  P(ublîct);  n*  2lbA=Ta{tius);  sept 

autres  ont  les  mots  écrits  en  toutes  lettres  :  n"*  172  PRO- 

^X)GO; n'180  QVIBIN ; n*  191  ROMA;  n'l07  PIETAS ;  n-201 

NVMÂ  POMPIL;  n»  203  ROBli  VIGTRIX-,  n*  213  SALVS 

(voyez  aussi  le  n*  110).  Toutes  ces  pièces  ne  remontent  pas 

au  delà  du  vu''  siècle.  Plus  tard  les  légendes  de  cette  espèce 

deviennent  de  plus  en  plus  communes  et  de  plus  en  plus 

complètes;  elles  finissent  par  se  rappotter  à  des  événe- 

ooents  presque  contemporains,  comme  sur  le  denier  de 

M.  .Scaurus(n*273). 

Les  légendes  sont  généralement  au  nominatif;  on  peut 
citer  comme  étant  eiceptionnellement  au  génitif  les  n*"*  280 
NVMAE  POMPILI,  ANCI  MARGI;  n*  279  SALVTIS,  n*  304 
GONGORDIAE  ou  GONGORDIAI;  enfin  les  pièces  frappées  à 
f  époque  de  la  mortdeGésarou  immédiatement  après  par  Pa- 
likanus,  sur  lesquelles  on  lit  HONORIS,  LIBERTATIS,  FELI- 
CITATIS,  ou  celles  de  Pansa  ayecLIBERTATIS,  lOVIS  AXVR. 

Les  légendes  qui  font  partie  du  sujet  même  sont  à  peu 

près  du  même  genre,  mais  ne  peuvent  se  classer  dans  la 
même  catégorie.  Ainsi  A^.AEMILIO.LEP  sur  lenMô5,  M.  sur 

le  bouclier  du  n*  146,  L.SVLL.  FELI.  DIG  sur  le  n*  232. 

§XL 

L«ttret  et  formes  grammaticales. 

Il  ne  peut  entrer  dans  notre  plan  de  réunir  ici  tous  les        uttre». 
textes  épigraphiques  que  nous  fournissent  les  monnaies; 
nous  nous  contenterons  d'en  faire  connaître  ceux  qui  peu- 
vent aider  aux  recherches  chronologiques. 
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A  dans  le  nom  de  ROMA  est  la  forme  sinon  unique,  du 
moins  la  plus  fréquente  sur  les  pièces  les  plus  anciennes. 
Dans  la  collection  Borghesi,  parmi  les  deniers  frappés 
217  »f.  J.-C.  avant  la  réduction  de  587,  on  voit  A  sur  quatre  pièces 
dont  la  légende  est  incuse,  et  dont  Tune  est  sans  emblème, 
tandis  que  les  trois  autres  portent  des  emblèmes.  Sur  six 
pièces  avec  des  emblèmes  ou  des  monogrammes  d'atefiers 
on  voit  A  (i),  ce  qui  pourrait  faire  croire  que  cette  forme  a 
été  adoptée  après  1* usage  des  emblèmes,  mais  avant  Tan- 
née 537,  par  conséquent  dans  la  première  moitié  du  vi*  siè- 
cle. 

Nous  ferons  remarquer  en  même  temps  qu'à  l'exception 
des  anciennes  séries  avec  les  initiales  CA  (n""  12) ,  KA  (n*  13) , 
la  forme  archaïque  A  n'est  usitée  que  pour  le  nom  de  Rome 
et  que  la  forme  ordinaire  A  se  trouve  dans  les  monogram- 
mes, même  sur  les  pièces  où  Roma  est  écrit  avec  A.  Il  en  ré- 
sulte donc  que  la  forme  A  ne  peut  servir  à  fixer  la  date  des 
monnaies;  mais  la  forme  A,  même  quand  ellene  se  rencontre 
que  dans  le  mot  Roma,  est  toujours  un  indice  de  haute  anti- 
quité. C'est  ce  qui  a  lieu  pour  les  pièces  les  plus  anciennes 
lorsque  les  noms  des  monétaires  sont  en  abrégé,  et  parmi  les 


(1)  ROMA  (incas)  4«%S7,  4>%47,  4<%46, 4«',4S;  60  caractères  ordinaires 
et  sans  emblème  4'S47;  (sor  no  antre  dénier  de  la  même  espèce^  pesant  4>%63, 
on  lit  ROMA);  avec  l'ancre  4«%3S;  le  croissant  4>%65;  la  bi anche  de 
laurier  4i',62.-ROMA«  avec  le  caducée  4r,si  (un  autre  a?ec  ROMA 
4>%:?0);  avec  le  croissant  (C)  4«%23;  avec  la  massue  4c,30;  avec  la  toise  à 
mesurer»  4«%40;  avec  Tcpce  espagnole  4(',45,  4«',37;  afec  ROMA  en  mo- 
nogramme 4«%35.  M. 

Sur  les  victoriats  à  légendes  incuses,  trouvés  en  Espagne/ P A  conserve 
également  sa  forme  archaïque.  Le  double  victoriat  ayant  malheureu- 
sement été  percé  auprès  de  VA,  la  forme  de  celte  lettre  est  diflllcile  à  distin- 
guer^ cependant  on  en  voit  assez  pour  s'assurer  qu'elle  était  A. 

B. 
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pièces  plus  récentes  pour  la  plupart  de  celles  qui  ont  au 
revers  le  type  des  Dioscures  (n**  49,  50, 51,  72,  78,  74), 
même  sur  deux  pièces  qui  ont  la  lettre  L  carrée  (n**  41 ,  71), 
ainsi  que  surquelques-unsdesplusanciensftgolt  (n""*  60,62, 
63).  Plus  tard  la  forme  A  ne  se  voit  plus  du  tout  (1),  excepté 
sur  un  denier  de  la  Guerre  Sociale  (n*"  222)  ;  elle  disparait 
donc  de  l'alphabet  monétaire  dans  le  courant  du  vi'  siècle. 
On  sait  qu'elle  a  été  conservée  plus  longtemps  dans  Tal- 
phabet  des  inscriptions  ordinaires. 

Les  autres  formes  de  l'A  {n?  2)  et  l'A  grec,  usité  surtout 
dans  les  monogrammes  (n"»'  26,  48,  61,  63, 120, 178, 233) , 
n'offrent  pas  d'intérêt  pour  la  chronologie. 

La  lettre  K  ne  se  voit  que  devant  l'A.  Ainsi,  nous  lisons 
Ka  (n""  1 3) ,  alternativement  avec  Ca  (n*"  12) ,— excepté  quand 
le  mot  est  dérivé  du  grec  comme  dans  le  n*  9 , — et  dans  le 
mot  Kaleni  (n*  258).  Le  nom  de  Palikanus  est  écrit  par  un 
K  sur  tous  les  deniers  de  ce  monétaire  du  temps  de  César. 

La  forme  l  est  plus  fréquente  que  L  dans  les  premiers 
temps.  On  la  voit  sur  les  pièces  de  Luceria  (n*  8),  dans  les 
monogrammes  *  (n*  29) ,  C/Ç  (n*S7) ,  W  (n*  84) ,  BAr  (n*  53) , 
W  à  côté  de  K  (n«  27)  ;  de  plus  dans  C.Al  (n*  33) ,  L.  Antes. 
Grag.  (n*  129) ,  Jlf.  Aiili  Saran.  (n«  72) ,  etc.  Nous  pourrions 
pousser  cette  énumération  beaucoup  plus  loin,  mais  nous 
ferons  remarquer  que  la  lettre  L  se  trouve  sur  des  pièces 
anciennes  en  même  temps  que  l;  puis  plus  tard  on  trouve  V 
SUT  des  pièces  relativement  récentes,  de  sorte  que  la  forme 


(1)  Noas  doQtons  fort  que  la  forme  A  se  trouve  réellement  sur  le  n*  98. 
Il  est  en  effet  très-difficile  de  constater  la  forme  véritable  de  cette  lettre  sur 
lee  exemplaires  en  mauvais  état.  Quant  aux  as,  nous  aimons  mieux  ne  pat 
en  parler  à  ce  point  de  vue,  parce  que  nous  n'avons  pas  assez  de  documenta 
sous  les  yeux  pour  nous  renseigner  exactement. 
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pointue  de  cette  lettre  n'est  pas  un  critérium  inflEtiffibie  d'an- 
cienneté (1) ,  quoique  en  général  V  soit  plus^  fréquent  disins 
le  VI*  et  L  dans  le  Tn*  siècle. 

0  est  souvent  plus  petit  que  les  autres  lettres  sur  les 
pièces  anciennes,  ainsi  que  dans  l'ancien  alphabet  grec; 
mais  cette  remarque  est  sans  utilité  pour  la  chronologie, 
car  on  rencontre  aussi  de  petits  0  dans  le  tii*  siècle,  par 
exemple  sur  le  denier  n*  155. 

n  carré  appartient  surtout  aux  pièces  anciennes,  mais 
on  le  retrouve  encore  isolément  sur  quelques  deniers 
de  Lentulus  (n"*  207)  et  de  Metellus  Plus  (n*  2A8].  Le  P 
fermé,  de  l'alphabet  plus  moderne,  ne  se  rencontre  jamais 
sur  les  monnaiesi  si  ce  n'est  sur  quelques  pièces  d'un  tra- 
vail négligé. 

Y  ne  se  voit  que  dans  Ypsae  (n""  27 à) ,  et  il  est  trës-ecmven t 

remplacé  par  V,  comme  dans  les  (ormesMvpsaeus  (n*  273), 

Ertic  (n*  287)  et  Sibulla  (n«  29&).  Ensuite  Y  figure  dans 

quelques  séries  de  lettres,  comme  nous  l'avons  vu  p.  177. 

Lettre. nuinéraUîi.       Le  siguo  4^  vout  dlrc  cinquan(e  (n^*  19,  212,  262).  1  qui 

a  la  même  signification  (n«'  227,  2S0,  2S1,  232,  23A, 
2&1,  249,  263,  263,  265,  270)  est  employé  sur  les  pièces 
frappées  après  l'anDée  670,  mais  depuis  lors  beaucoup 
plus  souvent  que  le  premier.  On  le  voit  en  particulier 
sur  les  deniers  de  Jules  César.  La  forme  L  ne  se  rencondne 
jamais  sur  les  pièces  de  la  République  comme  signe  nu- 
méral ;  le  quinaire  de  M.  Antoine  frappé  à  Lyon  est  proba* 
blement  le  premier  exemple  que  nous  en  ayons. 

Les  chiffres  sont  rarement  placés  de  manière  à  avoir  une 
valeur  soustractive  ;  cependant  on  peut  en  citer  quelques 
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(1}  Annales  de  V Institut  areh.,  18C3. 
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exemples  devant  l'X  (1)  et  devant  le  C  (2) ,  rarement  de- 
vant V  (3),  plus  rarement  encere  devant  L  (A). 

Quelquefois  on  barre  les  lettres  qui  servent  de  chiffres,  Lettre  ncnéraiea 
afin  de  les  âistkiguer  des  lettres  ordinaires.  Cest  ainsi        *^"^'^' 
que  Ton  trouve  sur  les  monnaies  9(  ou  ^k.  Les  signes  V  et 
IIS  (5)  n'étaient  déjà  plus  employés  à  l'époque  oà  cet 
usage  de  barrer  les  lettres  prit  naissance.  On  ne  le  voit 
jamais  appliqué  au  cfaifire  XYI  ni  à  Ts. 

Les  plus  anciennes  pièces  portant  le  signe  ^  sont  dans 
notre  m' période  ;  elles  ne  remontent  donc  pas  au  delà  de  l'an 
620,  et  Ton  n'en  rencontre  pas  d'une  date  antérieure  (6).  ^^*  »''•  «^ -c* 
Le  premier  que  l'on  trouvera  sur  notre  tableau  chronolô*  ri  xxvii,q«6. 
gique  porte  le  n"*  122,  Depuis  lors  il  semble  avoir  été  gé- 
néralement adopté,  jusqu'à  la  suppression  des  indications 
de  la  valeur  sur  le  denier;  cependant  l'X  non  barré  se  voit 
encore  assez  souvent,  par  exemple  sur  les  n""'  1&7,  1&8, 


(1)  IIX  Bànio  (IUcclo,Câ/.,  p.  102);  IX  Cens.  Lim.  Crep.  (ibid.,  p.  79); 
TUurlus  (t6iV;.,  p.  192);  XIX  Sllanufl  (ibid.,  p.  126);  XXIX  (ibid.);  XXXXIX 
Fanultius  {ibid.^  p.  91);  LXXXIX  {ibid.)-,  CXXIX  TI.  Gaudlus  {ibid.^ 
p.  66). 

(2)  XXC.  L.  Piso  (ibid.,  p.  S7];  XCIII  Farenlelm  (ibid,  Suppl.,  p.  10); 
XCIII,  XCV,  XCVIII  {ibid.);  vie.  Tl.  aaudiiw  (ibid.,  p,  65);  VC  (ibid.). 

(3)  IV  Burelo  (ibid.,  p.  102;;  Satrlenus  {ibid.,  p.  180);  XIV  {ibid.);  LXIV 
Lacretlug  Trio  {ibid.,  p.  132). 

(4)  XLI.  Fàrsuleias  {ibid.  Suppl.,  p.  10).  Sur  les  monnaies  de  M.  Antoine, 
qoB  noos  venoM  de  citer,  on  lit  les  chiffres  XL  et  XLI. 

(&)  [  HS  se  voH  plus  tard  sur  les  sesterces  en  cuivre  frappés  par  M.  Antoine 
(pLXXXlII,n*3)]. 

(6)  CSTedoni  (Ripostigli,  p.  160)  suppose  que  les  ciiiffres  barrés  ont 
commencé  à  être  usICés  vers  &60,  i  cause  de  la  date  qu'il  donne  au  denier  194  ar.  j.c. 
n*  134;  mais  cette  date  étant,  d'aprè«  CavedonI  lui-même,  fort  incer- 
taine, rien  ne  nous  parait  moins  sûr  que  cette  donnée  qui,  du  reste,  est 
formeUement  contredite  par  nos  dernières  études  {Ann.  de  Vïnst.  arch.,  1863, 
p.  43  et  sniv). 
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l&O,  161|  167,  169, 170-173,  181, 191  et  même  sur  des 
pièces  de  la  Guerre  Sociale. 

Ainsi  Ton  peut  avec  certitude  classer  au  va"  siècle  (après 
rannée  620)  tous  les  deniers  sur  lesquels  X  est  barré,  nuds 
on  doit  observer  en  même  temps  que  FX  n'est  pas  barré 
sur  tous  les  deniers  de  cette  époque. 

On  rencontre  aussi  quelquefois  B  avec  une  barre  hori- 
zontale (n*  227)  et  Kl  avec  une  barre  perpendiculaire 
{p?  216),  probablement  avec  la  signification  de  500  et 
de  1000. 

La  ponctuation  est  rarement  négligée  ;  cependant  on  lit 
SAFRA  sur  le  n*  62,  AYRVF  sur  lenMOS;  par  contre  le  point 
subsiste  malgré  la  ligature  dans  la  légende  qOBIP  (n*  85). 

Les  ligatures  nécessûres  dans  les  commencements  pour 
quelques  légendes  (Voy.  p.  171)  ont  été  dans  la  suite  con- 
servées pour  gagner  de  la  place. 

La  règle  adoptée  plus  tard  d'indiquer  distinctement 
chacune  des  lettres  liées  ensemble,  par  exemple  de  ne 
compter  le  T  comme  ligature  du  T  et  de  Tl ,  à  moins  de 
prolonger  la  ligne  du  milieu  t,  souffre  quelques  exceptions 
dans  les  légendes  monétaires  :  ainsi  on  voit  POtF  (n*  281) , 
NLI  (n^*  182),  CrfL  à  côté  de  Crf  OY  (n«166),  et  même  /K, 
pour  Metel  (lus)  (n*  166). 

Les  règles  ordinaires  de  l'abréviation  subsistent  pour 
le  prœnomen  ;  seulement  on  doit  remarquer  que  sur  les 
monnaies  comme  sur  les  anciennes  inscriptions  S  signifie 
Spurius;  SX  (n""  46)  ou  bien  SEX  (n«'  1 10  et  159),  Sextus. 

Quand  le  nomen  et  le  cognomen  ne  sont  pas  écrits  en 
toutes  lettres,  Tabréviation  s'arrête  en  général  sur  une 
consonne  (1)-,  cependant  cette  règle  souffre  un  grand 

(1)  Borghes!,  Ùecad.  1,9,  p.  36.  Œuvr,  compi.,  1. 1,  p.  155;  Bufl.  napoi. 
IV.  47. 
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nombre^d^exceptionSy  surtout  dans  les  temps  anciens.  Ainsi 
nous  avons  AFRA  (mtw)(n*62),AV(rrtm«)  (n'>20),CAE(ct7tu5) 
(n»  82),  DO{mitiu$y  (n«  39)  etDOMl(a*w)  (n»  167).  PO(m- 
pettis)  (n*  110),  VETV(rtu*)  (n'»  111),  LICI(wtw)  (n«  170), 
UMETA(nti«)  (n*  227),  ME(tdIii«)  (n*  24),  METE(«U5) 
(n»  131),  SALINA((or)  (n»  248),  SILA(fiii«)  (n»  167),  TO- 
{dilius)  (n«28),T0RQVA(et«)  (nM69),TRIGE(mint4*)(n«91), 
VNirmantw?)  (n«217). 

E)  1»  El  sont  employés  indifféremment,  avec  la  même 
valeur,  sur  les  deniers  du  vir  siècle.  Ainsi  nous  lisons 
OPEMI  (n*  44),  plus  tard  OPEIMI  (n»'  55,  140,  141), 
DOME(ttfM)  et  DOMI(/m«)  (n*  133),  DEIDI  (n»  158), 
PREIMVS  (n*  296),  PREIVERNVM,  alternativement  avec 
PRIV-  et  PREV-  (n*  273).  Du  temps  de  César  et  même  après 
lui,  on  trouve  encore  LEIBERTAS  et  GASSEI.  Cette  dernière 
forme  est  naturellement  un  génitif  et  non  un  nominatif. 

I  prolongé  au  delà  de  la  ligne  pour  indiquer  un  I  long 
est  rare;  on  le  voit  sur  le  denier  de  Calidius  (n""  166),  et 
sur  les  monnaies  de  P.  Accoleiw  LarUcolus^  vers  l'an  711, 
on  lit  quelquefois  LARiSCOLVS  (1). 

V  s'est  conservé  dans  MAXSVMVS  (n*  261)  ;  plus  rarement 
on  lit  CRASSYPES  à  cdté  de  CRASSIPES  (n*  242). 

O  ue  remplace  jamais  l'V  dans  les  légendes  monétaires^ 
la  forme  ALIO  (n*  189)  nous  parait  fort  douteuse.  Si  le 
mot  a  été  bien  lu,  c'est  une  exception  ou  un  provincia- 
lisme :  par  contre,  on  doit  admettre  sans  difficulté  FOY  = 
Folv{iu$)^  qu'on  lit  généralement,  mais  à  tort,  Fcml- 
t)(îtis),  comme  équivalent  de  Ful{vius)  (n"*  166).  Dans 
CLOVLI  (n"  183),  y  a  eu  la  valeur  d'une  consonne 
du  moins  dans  les  temps  anciens;  le  nom  do  la  famille 

(1)  Borghesl,  Décade  Vil,  10,  p.  44.  OEuvr.  compL,  t.  I,  p.  367. 
II.  13 


Voyelles 
et  dtphthonguei. 


43 ar.  J.  C. 
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Furia  s'écrit  soit  avec  OV  (n**  182,  2&2) ,  soit  avec  un  V 

accentué(n*  291,  comp.  n^"  83).  L'Y  de  BRYTI  sur  les  pièces 

41  et  43  AT.  J..C.  de  D.  Brutus  frappées  en  710  et  71  i  est  surmonté  d'un 

point  (1).  Le  signe  qui  se  voit  au-dessus  de  TV  de  MVSA 
(n"*  298),  mais  qui  ne  se  trouve  pas  sur  TV  de  MVSARYM,  a 
été  avec  raison  assimilé  à  l'accent  grec  d'une  voyelle  longue. 

Nous  devons  faire  remarquer  k  cette  occasion  que  le  sylla- 
baire des  monnaies  de  Barsio  (n*  234)  admet  le  Y  comme 
voyelle  et  comme  consonne  et  que  par  conséquent  l'on 
trouve  YA.YE.YI.VO.YY  (2). 

Sur  les  pièces  les  plus  anciennes,  on  ne  voit  guère  que 
la  forme  AE»  par  exemple  MAE,  BAE(&t),  LAECA,  GAEPIO, 
'    PAETYSetc. 

Les  exemples  de  la  dipbthongue  AI  appartiennent  proba- 
blement tous  à  la  fin  du  vu*  siècle  :  AIMILIA  (n"»  281), 
GAISAR  (n*  159),  CONGORDIAl  (n*  30A).  Une  seule  fois 
on  lit  AEI  dans  GAEICIANI  (n«  193).  —  GOIL  (n*  4»)  se 
trouve  alternativement  avec  GOEL  (n*  286). 

XS  figure  sur  les  pièces  du  vu*  siècle;  par  exemple 
MAXSYMYS  (n*  261),  AXSIYS  (n*  283).  Sur  le  denier 
n*  281  qui  n'est  pas  très-ancien  on  voit  plus  souvent 
ALEXANDREA  que  ALEXSANDREA.  L'orthographe  des  syl- 
labes SeXf  MaXf  Sax  ne  prouve  rien. 

Les  consonnes  doubles  font  défaut  sur  les  pièces  très-an- 
ciennes. On  y  lit  :  GINA  (n*  86) ,  GOTA  (n*  92) ,  GELI  (n*  93) , 
PILIPYS  (nM42),  RENI  (n*  100?),  SARAN  (n*  72),  SISENA 
(n*  148),  SYLA  (n*  67),  YARO  (n*  48).  Des  traces  de  cette 
orthographe  se  sont  conservées  assez  longtemps,  car  sur  les 


Conaonnet. 


Rtdooblement 
4m    contonnea 


(1)  Cavedoni,  Saggio,^.  173,  d*apré8  deux  exeniplairfs. 
(?)  VE.VI.VV,  d'après  le  catalogae  deRiccio. 
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as  de  Sylla  on  lit  encore  SVLA  (n»  232),  tandis  que  l'on  voit 
SVLLA  sur  toutes  ses  pièces  d'or  et  d'argent.  On  peut  citer 
aussi  MEMIES  (n»  226),  peut-être  ALIO(?)  sur  le  bronze  cor- 
respondant au  denier  qui  porte  la  légende  ALLI  (n**  189). 
Parmi  les  pièces  frappées  avant  670,  les  suivantes  ont  des  ®**^-  ^-^ 
consonnes  doubles  :  ALLI  (n»189),GASSI  (n*»'  157  et  193), 
FLACCI  (n-17â) ,  HERENNI  (n»  197) ,  MAL  ou  MALLE  (n^  191) , 
MEMMI  (no-151 ,  175, 205) ,  METELLVS  (n'>'lâ3, 1 44) ,  NATTA 
(n<»70),PHILIPPVS  (n'>156),RVLLI  (n»211),TVLLl  (nH19). 

Les  voyelles  doubles  ne  figurent  que  dans  FEELIX,  qui  voyeiies  doublet. 
s'écrit  aussi  FELIX  sur  les  deniers  de  Faustus  Sylla  (n*269) , 
et  dans  G.  NVMONIVS  VAALA  sur  un  denier  frappé  après 
la  mort  de  César.  Cette  dernière  famille  semble  avoir  con  - 
serve  pour  son  nom  une  orthographe  déjà  tombée  en  dé- 
suétude (Voir  nos  Inscriptiones  regniNeapolitanif  n*  91,  et 
Orelli,n»5310). 

L'aspiration  manque  sur  les  plus  anciennes  pièces  après  Lettres  ««piréca. 
les  lettres  G.  P.  T.  Ainsi  on  lit  GETEGVS  (n"  179),  GILO 
(n*  173) ,  (tandis  que  sur  le  denier  tout  à  fait  semblable,  frappé 
en  710,  on  lit  CHILO) ,  PILIPVS  (n*  142) ,  TAMPIL  (n"  102) ,  44  ar.  .t.-c. 
TALNA  (n"  61  ;  les  fastes  capitolins  orthographient  Thalna) . 
Plus  tard,  la  nouvelle  orthographe  ajouta  une  H  à  tous  ces 
noms  :  cependant  on  lit  encore  TRIVMPVS  et  GRACGVS 
sur  certaines  monnaies  du  temps  de  César  et  d'Auguste. 

On  commence  à   trouver   des  lettres   aspirées  après 
640  (1)  -,  ainsi  nous  avons  parmi  les  pièces  de  notre  iv  pé-     ^^  ^,.  j  .^ 
riode  PHILIPPVS   (n*   156),  PHILI  {n-  182),  PVLCHER 
(n»  176);  à  la  v%  c'est-à-dire  entre  650  et  670,  THERMVS    io4.84  âr.  j.-c. 
(no  200) ,  THORIVS  (n- 188)  ;  vers  700,  BROGCH VS  (n-  291) ,      «  ar.  j.-c. 
nom  d'origine  latine,  comme  Pulcher  et  Thorius,  et  dans 

(1)  Annales  de  VInst.  arch,,  1863^  p.  52  et  suiy. 
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lequel  l'aspiration  a  été  adoptée.  YPSAEVS  et  HYPSAEVS 

68  ar.  j.-c.      se  trouvent  en  même  temps  sur  les  deniers  de  Tannée  696 
(n"*  278,  274) ,  ce  qui  paraît  assez  singulier. 

snppreiaion  La  termînaîson  t  que  l'on  trouve  souvent  sur  les  mon- 

naies et  dans  les  inscriptions  de  l'époque  républicaine  pour 
les  noms  de  la  seconde  déclinaison  en  -tui,  vient,  suivant 
toute  apparence,  de  la  suppression  des  finales  m  et  s. 
Comme  on  peut  s'en  convaincre  en  comparant  les  formes 
grecques,  osques  et  latines,  la  prononciation  de  ces  noms  a 
varié  dans  l'origine  entre  ios^  tm,  m,  û,  et  il  arriva  ainsi 
tout  naturellement  qu'en  supprimant  Ys  finale,  on  obtint 
la  terminaison  -i,  ce  qui  ne  pouvait  être  le  résultat  d'une 
abréviation  ordinaire.  Une  fois  cette  forme  adoptée,  elle 
fut  longtemps  conservée  par  habitude  :  nous  ne  trou- 
vons qu'un  seul  nominatif  avec  la  terminaison  -tu5,  en 

104  iv.  J.-c.      toutes  lettres,  sur  les  deniers  frappés  avant  650  :  AGILIVS 
104 et 84  ir.  J.-c.  (n«  130);  dcux  cptrc  650  et  670  :  THORIVS  (n»  188)  et 

VIBIVS  (n*  216).  Il  paraît  donc  qu'elle  est  à  peu  près  con- 
temporaine de  la  Guerre  Sociale,  ou  du  moins  qu'elle  n'est 
pas  beaucoup  plus  ancienne.  Les  mots  LARE  (n""  178  ;  en 
monogramme  il  est  vrai)  et  ALBINV  sur  les  deniers  de 

43  av.  j.  c.  711  peuvent  encore  être  cités  comme  des  exemples  de  la 
suppression  d'une  consonne  finale,  ainsi  que  ITERV  sur 
les  deniers  de  Sylla  (n*  232)  et  CAPTV  sur  ceux  de  Scaurus 

68  iT.  J.-c.       (n*»  273)  de  l'année  696. 

§xn. 

Fabrique. 

La  dentelure  des  bords,  que  Tacite  considère,  ainsi  que 
le  type  du  bige,  comme  les  signes  particuliers  qui  distin- 
guent le  denier  républicain  du  denier  impérial,  a  long- 
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temps  passé  pour  un  indice  de  haute  antiquité.  En  effet, 
nous  possédons  un  denier  sans  nom  de  monétaire,  et  au 
type  des  Dioscures,  avec  une  roue  comme  emblème  dans  le 
champ,  denier  certainement  fort  ancien,  que  nous  avons 
classé  sous  le  n"*  S  de  notre  tableau  chronologique,  attendu 
que  tous  les  exemplaires  répondent  à  l'ancien  poids  de  72 
à  la  livre.  Nous  voyons  aussi  dans  l'ouvrage  de  H.  L.  MûUer 
{NumismatiqtAe  de  randenne  Afrique^  t.  II,  p.  1&2)  que  les 
Carthaginois  semblent  avoir  été  les  premiers  qui  adoptè- 
rent les  pièces  à  bords  dentelés,  ce  qui  eut  lieu  vers 
Tan  500  de  Rome.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  que  isiftT.j.-c. 
ce  système  de  dentelure  ait  pu  être  employé  momentané- 
ment à  Rome,  vers  537  ou  un  peu  avant  (1).  Quoi  qu'il  en  it  •▼.  j.-c. 
soit,  ce  denier  est  le  seul  de  ce  genre  auquel  on  puisse  itttri- 
buer  une  aussi  haute  antiquité;  tous  les  autres  sont  relati- 
vement récents.  Les  premiers  que  nous  voyons  apparaître 
avec  le  bord  dentelé,  après  cent-cinquante  ans  d'interrup- 
tion (2),  portent  les  noms  de  Licinius  Crassus  et  de  Gn. 
Domitius  (n*  170)  -,  ce  sont  les  seuls  qui  aient  été  frappés 
avant  650.  Nous  n'en  connaissons  que  quatre  autres  lOi  »▼.  j..c. 
antérieurs  à  670  :  les  deniers  de  L.  Gotta  (n"*  20A) ,  de  L. 
Scîpio  Asiagenus  (n""  187),  de  L.  Memmius  (n"*  205)  et  de 
L.  Sulpicius  G.  F.  (n*  206).  Les  noms  de  Domitius  et  de 
Crassus,  qui  se  trouvent  avec  ceux  de  cinq  monétaires 
sur  les  premiers  deniers  dentelés  frappés  au  vu*  siècle, 
pourraient  faire  penser  que  cette  commission  extraor- 


84  %T.  J.-G. 


(1)  Annales  de  PIntt,  arch,,  1863^  p.  25  et  26.—  Voy,  Friediaender, 
dans  le  Joarnal  de  Koehne,  Zettschrift,  t.  II,  p.  136). 

(2)  Cayedonl  {Ripostigli,  p.  178}  est  éyidemment  dans  l'errear  lorsqu'il 

dit  qae  la  première  émission  des  serrait  eut  Heu  vers  600.  —  Voyes  aussi      164  ar.  j.-c. 
Cavedooi,  Nuovi  studii,  p.  7  et  8. 
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dinaire  de  sept  membres  a  inauguré  une  ère  nouvelle  pour 
le  monnayage,  et  que  ces  magistrats  sont  les  auteurs  de 
l'innovation;  de  plus,  comme  Crassus  se  trouve  con- 
stamment nommé  avant  Domitius,  on  pourrait  peut-être  en 
conclure  que  c'est  à  lui  qu'elle  est  due  plus  particulière- 
ment. 

Ce  système  de  dentelure  a  duré  jusque  vers  la  fin  de  la 
République.  Les  deniers  dentelés  de  L.  Roscius  Fabatus 
(n"*  300)  et  autres,  qui  se  sont  trouvés  pour  la  première 
fois  dans  le  dépôt  de  Gadriano  (n^'  282,  289,  292,  SOS, 
73ar.  j.  c.  S05) ,  out  probablement  été  tous  frappés  après  681.  Ceux 
de  M'.  Aquillius  (n«  282)  et  de  G.  Hosidius  Geta  (n*  292) 
semblent  être  les  plus  récents,  puisque  ces  magistrats 
prennent  déjà  sur  leurs  monnaies  le  titre  de  triumvir. 

Au  surplus,  la  dentelure  n'a  pas  été  de  règle  générale, 
et  à  l'époque  même  où  elle  était  en  usage,  on  fabriquait  des 
pièces  à  la  manière  ordinaire.  Hors  de  Rome,  cette  méthode 
n'a  jamais  été  employée,  et  il  est  probable  que  tous  les 
deniers  nommés  Serrait  ont  été  fabriqués  dans  les  ateliers 
de  la  capitale. 

Nous  pouvons  faire  remarquer  qu'en  général  le  flan  des 
pièces  est  épais  et  petit  à  la  première  et  à  la  dernière 
époque,  plat  et  large  à  l'époque  intermédiaire  (1). 

Nous  avons  eu  soin  d'annoter  les  échanges  de  coins 

hybrtdeg.       toutcs  Ics  fois.quo  uous  eu  avons  rencontré,  car  ce  sont 

presque  toujours  des  coins  contemporains  qui  donnent 

lieu  à  ces  combinaisons  maladroites;  mais  il  est  difiicile 


Kl  un. 


Monnaies 


(1)  Borghesi^  Dec,,  1, 1,  p.  8;  Œuvr,  eompi.,  t.  1,  p.  139.  PannI  les  de- 
niers de  L.  Sylla  et  de  L.  MaDlius  11  se  trouYe  des  flans  des  deux  espèces. 
Cavedoui,  Ripostigii^  p.  177. 
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de  faire  de  ces  erreurs  de  fabrique  un  critérium  pour  l'âge 
des  monnaies. 

Vanalogie  de  fabrique  a  été  peu  utilisée  pour  la  classi-  Analogie  de  styie 
fication  qui  va  suivre,  quoique  nous  ayons  souvent  cité  «* <ï« <i»briqne. 
l'opinion  de  numismatis tes  expérimentés,  surtout  de  Gave- 
doni.  Il  arrive  maintes  fois  que  le  côté  droit  et  le  revers  de 
la  même  pièce  ne  sont  pas  du  même  style,  et  les  consé- 
quences que  les  maîtres  les  plus  habiles  avaien .  tirées  de 
faits  semblables  se  sont  trouvées  complètement  détruites 
par  la  découverte  des  trésors.  On  comprendra  donc  la  ré- 
serve que  nous  avons  dû  nous  imposer  à  ce  sujet  (1). 


(1)  M.  le  comte  de  Salis,  après  des  recherches  consciencieuses  sur  l'ana- 
logie du  style  et  des  fabriques,  est  arrWé  à  un  classement  dont  le  résultat 
est  impatiemment  attendu  par  les  numismatistes  et  qui  pourra  jeter  un  Jour 
nouveau  sur  cette  matière.  B. 


;gvïMoCg:^ 

OXFORD 
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CHAPITRÉ  IX. 

CLASSEMENT  CHRONOLOGIQUE  DES  MONNAIES  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 


§1. 

Considérations  préliminaires. 


inkroducuon.         La  nomeDclature  suivante  renferme  toutes  les  monnaies 
frappées  par  le  gouvernement  romain  depuis  la  suppression 

268  ar.  j.-c.     (Je  Tas  Ubral  en  486,  au  commencement  de  la  guerre  pu- 
nique, jusqu'à  Tan  de  Rome  704. 

Nous  avons,  comme  de  juste,  éliminé  les  pièces  mises  en 
circulation  par  des  faussaires  anciens,  ainsi  que  les  imita- 
tions barbares;  mais  nous  y  faisons  figurer  les  monnaies 
frappées  par  les  Confédérés  pendant  la  Guerre  Sociale,  et 
une  liste  abrégée  des  monétaires  qui  ont  battu  monnaie 
depuis  705  jusqu'en  711. 

Nous  avons  groupé  ensemble,  autant  que  nous  l'avons 
pu,  toutes  les  pièces  d'une  môme  émission,  et  ces  émis- 
sions ont  été  rangées  suivant  leur  date.  Cependant,  un  clas- 
sement chronologique  des  monnaies  de  la  République, 
année  par  année,  est  non-seulement  impossible  dans  l'état 


49-43  ar.  J.-C. 
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actuel  de  la  science,  il  est  même  difficile  de  prévoir 
si  jamais  on  y  arrivera,  à  moins  de  nouvelles  décou- 
vertes tout  à  fait  inespérées.  L'essayer  maintenant  serait 
donner  l'incertain  pour  le  certain.  Mais  il  nous  a  semblé 
utile  de  réunir  les  monnaies  en  plusieurs  groupes  limités 
dans  un  espace  de  temps  relativement  restreint.  Nous 
avons  pris  pour  base  de  notre  classification,  le  contenu  des 
dépôts  et  les  autres  criteria  chronologiques  que  nous 
avons  développés  au  chapitre  précédent.  Le  résumé  que 
nous  allons  en  donner  fera  mieux  comprendre  au  lecteur  de 
quelle  façon  nous  avons  conçu  ce  travail  et  quels  sont  les 
résultats  que  nous  avons  obtenus  (1) .  Il  ne  manque  pas 
de  pièces  dont  la  place  peut  être  contestée  et  pour  les- 
quelles les  indications  chronologiques  se  contredisent  ; 
mais  on  trouvera  généralement  ensemble  tout  ce  qui  d'après 


(1)  M.  Mommsen  avait  fixé  les  groupes  et  leur  ordre^  eu  prenant  pour  base 
le  résultat  des  dépôts  trouvés  en  Italie.  La  découverte  des  dépôts  espagnols 
et  l'étude  à  laquelle  s'est  livré  M.  Zobel  sur  l'état  de  conservation  des  pièces, 
ont  modifié  quelques-uns  des  résultats  obtenus  par  M.  Momnisen;  elles  ont 
permis  de  multiplier  les  classes  et  de  fixer  pour  l'émission  des  diverses 
sortes  de  monnaies  des  limites  chronologiques  plus  restieintes^  de  sorte 
que  ce  classement  a  fait  un  grand  pas  depuis  la  publication  de  l'ouvrage 
allemand. 

L'auteur  a  publié  lui-même  ces  modifications  pour  le  classement  des  mon- 
naies d'argent^  dans  un  mémoire  inséré  aux  Annalet  de  l'Institut  archéolo- 
gique  de  Rome,  1863.  J*ai  dû  refondre  les  deux  travaux  et  y  intercaler  les 
pièces  de  cuivre  et  d'or  dont  M.  Mommsen  ne  s'était  pas  occupé.  Mais  faute 
de  renseignements  plus  précis.  J'ai  dû  me  contenter  de  les  donner  dans 
l'ordre  alphabétique  à  la  fin  de  chacune  des  cinq  périodes. 

Enfin,  j'ai  cru  pouvoir  changer  la  place  de  quelques  pièces,  parce  que  les 
données  fournies  par  M.  Zobel  ne  m'ont  pas  sembté  pouvoir  infirmer  les 
données  différentes  fournies  par  Thistoire  et  les  autres  criteria  dont  nous 
disposons;  mais  Je  ne  l'ai  fait  que  rarement  et  J'ai  eu  soin  d'en  prévenir 
le  lecteur.  B. 


Disposition  du  (a- 
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nos  connaissances  actuelles  peut  raisonnablement  être  con- 
sidéré comme  pouvant  ou  devant  être  réuni.  Cette  classi- 
fication fera  le  désespoir  des  amateurs  qui  jouent  avec  les 
médailles  sans  vouloir  s'instruire;  elle  méritera,  du  moins 
nous  nous  en  flattons,  l'approbation  des  érudits  qui  doivent 
être  scandalisés  de  trouver  une  pièce  du  temps  de  Cicéron 
à  côté  d'une  pièce  contemporaine  d'Annibal,  et  qui  pour  la 
moindre  recherche  sont  obligés  de  parcourir  tous  les  car- 
tons d'un  médaillier,  désagrément  qui  arrive  sans  cesse 
avec  Tordre  alphabétique  adopté  jusqu'à  présent. 

On  trouvera  à  chaque  article  du  tableau  chronologique  : 
bieau  chronolo-  [l^Lc  fiuméfo  d'ofdfe;  deux  crochets  [  ]  renferment  le  nu- 
méro correspondant  au  nôtre  dans  l'ouvrage  allemand.  Le 
chiffre  romain  et  le  numéro  suivant  répondent  à  la  classi- 
fication adoptée  par  M.  Mommsen  dans  les  rectifications 
insérées  aux  Annales  de  l'Institut  de  Rome. 

J'y  ai  joint,  comme  dans  l'original,  la  date  de  l'émis- 
sion de  telle  ou  telle  pièce ,  quand  cette  date  m'a  paru 
probable.]  B. 

2°  La  légende  contenant  le  nom  de  Rome  ou  toute  autre 
indication  (comme  A.P.S.C.)  tendant  à  montrer  l'origine 
de  la  pièce  et  si  elle  appartient  à  une  émission  ordinaire  ou 
extraordinaire.  On  a  eu  soin  d'indiquer  à  côté  des  lé- 
gendes le  droit  et  le  ^  (revers) ,  pour  faire  connaître  la 
place  qu'elles  occupent  sur  l'une  ou  l'autre  face  des  mon- 
naies. —  Pour  les  pièces  de  cuivre  cette  indication  a  été 
souvent  omise  parce  que  le  nom  du  monétaire  y  est  tou- 
jours sur  le  revers. 

Z*"  Le  nom  du  monétaire  ou  de  V atelier ^  quand  les  "pièces 
ont  été  frappées  dans  des  succursales  établies  en  pro- 
vince. 

A"*  Les  espèces  qui  composent  la  série  frappée  par  le  mo- 
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oétaire ,  avec  une  note  relative  à  la  marque  de  leur  valeur. 
—  Pour  l'argent,  quand  le  contraire  n'est  pas  indiqué,  il 
est  entendu  que  cette  marque  se  trouve  au  droit. 

5*  Le  pied  monétaire  du  cuivre, 

[Je  renvoie  aux  annexes  le  tableau  contenant  une  longue 
série  de  pesées  de  pièces  de  cuivre.  J'ai  pu  augmenter  le 
nombre  de  celles  que  donnait  notre  auteur  ;  mais  ce  tra- 
vail  est  encore  bien  incomplet.  On  aura  sur  ce  sujet  des 
renseignements  satisfaisants  lorsque  le  second  volume  de 
l'ouvrage  de  M.  le  baron  d'Ailly  aura  paru.]        B. 

Quant  au  poids  des  pièces  d'argent,  nous  ne  l'avons  in- 
diqué que  par  exception. 

6*"  Types.  Toutes  les  fois  qu'il  s'agissait  des  anciens 
types  de  l'argent  ou  du  cuivre,  on  a  évité  d'en  répéter 
la  description.  Pour  les  autres,  nous  avons  résumé  les  tra- 
vaux des  meilleurs  numismatistes,  surtout  ceux  de  Gave- 
doni.  D'ailleurs,  nous  sommes  loin  de  prétendre  à  donner 
ici  une  description  complète  et  détaillée  de  chacune  des 
monnaies. 

En  ce  qui  concerne  les  renseignements  historiques,  on 
les  trouvera,  comme  de  raison,  plus  développés  et  plus 
soignés  ;  ceux  que  nous  présentons  au  lecteur  ont  été  tirés 
soit  d'ouvrages  anciens,  soit  de  ceux  de  Cavedoni  et  du 
comte  Borghesi.  Le  savant  n'y  trouvera  pas  grand' chose 
de  nouveau  ;  mais  ce  qu'il  y  a  eu  jusqu'ici  d'incomplet, 
d'arbitraire  et  de  contradictoire,  a  été  écarté,  et  les  opi- 
nions erronées  sur  la  chronologie  sont  remplacées  par  des 
données  plus  sûres.  Enfin  nous  avons  autant  que  possible 
séparé  ce  qui  est  certain  de  ce  qui  est  seulement  probable. 

7"*  La  forme  des  lettres.  Sous  ce  titre  nous  avons  réuni 
toutes  les  particularités  épigraphiques  et  grammaticales 
des  légendes. 
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8*"  La  fabrique.  Cet  article  contient  les  signes  particu- 
liers du  coin.  Nous  avons  mentionné  les  imitations  italiques, 
qui  sont  d'une  si  grande  importance  pour  la  chronologie. 
—  Quand  rien  n'indique  le  contraire ,  nos  observations 
s'appliquent  surtout  &  l'argent. 

9"  Le  degré  de  rareté.  La  lettre  G  indique  les  pièces  com- 
munes, les  chiffres  R.  R\  R'.  signifient  les  différents  degrés 
de  rareté  d'après  ce  qui  est  généralement  admis  dans  le 
commerce.  En  cela  nous  nous  sommes  surtout  attaché  aux 
appréciations  de  Gavedoni.  Mais  ces  renseignements  ne 
s'appliquent  qu'aux  deniers,  à  moins  que  le  contraire  ne 
soit  spécialement  énoncé. 

10*"  Les  dépôts.  Il  nous  a  paru  indispensable  de  mention- 
ner les  dépôts  des  deniers  avec  le  nombre  des  exemplaires 
qu'on  y  a  trouvés. 

Pour  indiquer  ces  dépôts,  nous  avons  employé  des  abré- 
viations dont  voici  la  clef  : 

AR.  —  Arbanatz  (France). 
G.  —  Gadriano. 
GI.  —  Gingoli. 
GARR.  —  Garrare. 
GAZL.  —  Gazlona  (Espagne). 
GOLL.  —  GoUecchio. 
GOR.  —  Gordoue  (Espagne). 
FIES,  ou  F.  —  Fiesole. 

FR.  —  Frascarolo. 
LIR.  —  Liria  (Espagne). 
MG.  —  Montecodruzzo. 
0.  ou  OL.  —  Oliva  (Espagne) . 
P.  —  Peccioli. 
PB.  —  Pozoblanco  (Espagne). 
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RC.  —  Roncarolo. 
RF.  —  Roncofreddo. 
SA.  —  Santa  Anna, 
se.  —  San  Gesario. 
fiF,  —  S.  Bartolomeo  in  Sassoforte. 
HSZ.  —  Hewisz-Szamos  (en  Transylvanie). 
V.  —  S.  Niccolodi  Villola. 

Enfin  nous  avons  mentionné  les  restitutions  de  l'époque 
impériale  et  indiqué  les  pièces  contremarquées  par  les 
empereurs. 

11**  [Pour  rendre  l'étude  et  la  comparaison  plus  faciles,  j'ai 
eu  soin  de  mettre  en  marge  les  numéros  des  planches  sur 
lesquelles  j'ai  réuni  des  exemples  du  monnayage  républi- 
cain à  ses  différentes  époques.  A  la  fin  de  chaque  article 
je  renvoie  aux  planches  de  M.  Cohen,  souvent  aussi  à 
celles  de  M.  Riccio,  lorsque  les  pièces  citées  ne  se  trouvent 
pas  dans  l'ouvrage  du  premier.]  B. 

12"*  Les  notes  contiennent  des  renseignements  sur  les  ma- 
gistrats monétaires  et  sur  leurs  familles.  Il  est  certain  que 
l'identité  du  monétaire  avec  tel  ou  tel  personnage  historique 
ne  peut  être  mathématiquement  prouvée,  surtout  pour  les 
pièces  anciennes  où  la  qualification  ne  suit  pas  le  nom  des 
magistrats,  même  quand  on  connaît  parfaitement  leur  filia- 
tion. Par  exemple,  nous  connaissons  très-bien  la  généalo- 
gie de  la  famille  Domitta,  mais  il  n'est  pas  facile  de  dé- 
terminer auquel  des  Cn.  Domitius^  très-nombreux  à  chaque 
génération,  peut  appartenir  telle  pièce  en  particulier.  L'hé- 
rédité des  mêmes  noms  dans  les  familles  et  la  rareté  des 
noms  propres  sur  les  monnaies  rend  la  détermination  de 
l'individualité  très-diiïïcile.  Lorsque  l'âge  d'une  monnaie  est 
suiTisamment  déterminé  par  des  considérations  probantes, 
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on  peut,  par  induction,  trouver  l'individu  auquel  elle  doit 
être  attribuée;  mais  nous  nous  sommes  efforcé  de  nous 
abstenir  de  ces  inductions  incertaines  et  trompeuses.  Les 
recherches  antérieures  ont  été  utilisées,  cependant  nous 
ne  les  mentionnons  que  dans  le  cas  où  elles  contiennent 
quelques  renseignements  de  plus  qu'une  simple  nomencla- 
ture de  noms  semblables  à  ceux  qui  se  trouvent  sur  les 
monnaies. 
Résuméân.iytique       Nous  douuous  ici,  pour  plus  de  clarté,  le  résumé  de 

notre  tableau  chronologique. 


du  tableau  c!iro 
Dologique. 


268-164.  av. j  .c.  I"  PERIODE,  uu  dû  Rome  486  à  600?  (n*»*  1-90). 

Séries.  Les  monétaires  de  cette  période  frappent  indis- 
tinctement des  pièces  d'argent  et  de  cuivre,  les  autres  des 
pièces  de  l'un  de  ces  métaux  seulement. 

Pied  monétaire.  Tous  les  deniers  taillés  sur  le  pied  de 
72  à  la  livre  sont  groupés  sous  les  n^'  1  à  6.  Les  de- 
niers de  80  à  k  livre  commencent  avec  le  n®  6,  ainsi  que  le 
premier  changement  du  revers.  Du  n*  20  au  n*"  28,  les  as 
pèsent  sensiblement  plus  d'une  once. 

sans  changement  pendant  toute 
la  durée  de  la  période. 

Types  du  denier  :  Tète  de  Rome  avec  le  casque  adlé.  ^  Les 
Dioscures  à  cheval.  Ces  divinités  sont  d'abord  l'unique 
type  du  revers  ;  depuis  le  n'  6  elles  sont  quelquefois  rem- 
placées par  Diane  dans  un  bige  et,  à  partir  du  n""  59,  par  le 
bige  de  la  Victoire.  Le  type  de  la  monnaie  de  cuivre  reste 
invariable. 

Forme  des  Lettres  :  A  se  voit  dans  le  nom  de  Rome  jus- 
qu'au n*  58,  et  alternativement  avec  A  depuis  le  n«  59,  sur- 
tout pour  les  noms  des  monétabres.  La  lettre  L  carrée  se 
trouve  à  côté  de  \r  pointue. 


Indication  de  la  valeur 
et  nom  de  Rome. 
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Fabrique.  Le  denier  avec  remblëme  de  la  roue  est  le 
seul  qui  ait  le  bord  dentelé.  Proportionnellement  les  vie- 
toriats  sont  plus  épais  que  les  deniers. 

Clasrifieation  et  dates.  Il  est  difficile  de  fixer  au  juste  la 
fin  de  cette  période.  Nous  savons  qu'en  5S7  le  poids  du     ii7ftr.j..c. 
denier  fut  affaibli,  et  le  monnayage  espagnol  prouve  que 
jusqu'en  648  on  n'avait  apporté  que  peu  de  changements      sosuv.  j..c. 
au  monnayage  primitif. 

Nous  réunirons  donc  : 

Dans  une  1'*  partie  toutes  les  pièces  de  fabrique  an- 
cienne dont  on  peut  fixer  la  date  de  A86  à  560  (du  n*  1  an  s^s^rnav.  j.c. 
n«  58). 

Dans  une  2*  partie  celles  qui,  sans  présenter  de  modifica- 
tions importantes,  sont  cependant  plus  récentes  et  ont  dû 
être  frappées  de  550  à  600  (dun""  50  au  n*  90).  204ku4ar.j.c. 

!!•  Période,  de  600?  a  620?  (n'»'  91-118) .  w*-"*  *v.  j.-c. 

Séries.  L'émission  de  l'as  est  suspendue,  on  ignore  si  ce 
fut  par  une  dédsion  légale  ou  simplement  par  la  désué- 
tude. Nous  sommes  arrivé  à  constater  ce  fait  curieux 
sans  l'avoir  soupçonné  d'avance»  sans  même  avoir  eu 
ridée  qu'il  en  fût  ainsi,  uniquement  par  la  constatation  de 
l'état  matériel  des  deniers  contenus  dans  le  dépôt  d'Oliva 
et  de  leur  classement  suivant  le  degré  de  leur  conserva- 
tion. 

La  marque  de  la  valeur  se  maintient  sans  changement  ; 
seulement  sur  les  deniers  n*'  95  à  99  le  chiffre  XVI  rem- 
place le  chiffre  X. 

Le  nom  de  Rome  occupe  en  général  le  revers  (excepté 
sur  le  n*  96,  qui  présente  une  anomalie).  Sur  la  fin  de  cette 
période,  les  monétaires  M.  Fannius  et  C.  Augurinus  (n"**  108 
et  109)  sont  les  premiers  à  le  mettre  au  droit. 
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Types  :  Celui  du  droit  ne  change  pas  encore  ;  sur  le  re- 
vers les  trois  anciens  types  (les  Dioscures,  le  bige  de  Diane 
et  celui  de  la  Victoire)  alternent,  dès  le  commencement  de 
la  période,  avec  les  quadriges  d'autres  divinités.  On  voit 
sur  trois  deniers  (n*"*  109, 110  et  111)  des  revers  entière- 
ment nouveaux  et  dont  le  sujet  semble  tiré  de  l'histoire 
particulière  de  la  famille  du  monétaire. 

Forme  des  lettres  :  On  se  sert,  pour  indiquer  la  valeur, 
de  rx  ancien,  et  non  encore  de  TX  barré. 

Date  et  classificatiofi  :  Nous  ne  pourrions  que  répéter  ici 
ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  et  anticiper  sur  ce  que 
nous  dirons  bientôt,  de  la  diHiculté  d'attribuer  à  des  per- 
sonnages connus  dans  l'histoire  les  noms  des  monétaires. 
On  verra  cependant  que  ce  groupe  peu  nombreux  ne  peut 
être  placé  que  dans  les  premières  années  du  vu'  siècle. 
M.  Zobel  ne  trouve  pas  une  grande  différence  entre  l'état 
de  conservation  de  ces  pièces  et  celui  des  dernières  pièces 
de  la  P"*  période  ;  nous  les  plaçons  en  tète  de  la  seconde. 
Ensuite  viennent  celles  qui  portent  le  chiffre  XVI.  Depuis 
le  n*  103  la  différence  avec  les  pièces  de  la  première  pé- 
riode devient  sensible. 

134-114  ar.  J.C.  Hl»  PÉRIODE,  DE  620  A  640  (u"  119-154). 

Dépôts.  36S  exemplaires  des  deniers  classés  à  cette  pé- 
riode ont  été  trouvés  à  Oliva  et  12?  à  Fiesole;  ainsi  ces 
derniers  ne  forment  que  le  tiers  des  premiers.  La  conser- 
vation est  en  général  bonne. 

Séries.  L'as  continue  à  manquer  partout. 

Indication  de  la  valeur.  Sans  changement. 

Nom  de  Rome.  On  le  voit  encore  sur  tous  les  deniers, 
mais  il  est  souvent  placé  au  droit,  au  lieu  de  se  trouver 
sur  le  revers. 


GONSIDÉRAXIONS  PiiÉLlMlNAIRES.  209 

Forme  des  lettres.  La  forme  X  se  montre  dès  le  commen- 
cement de  cette  période;  cependant  X  n'est  pas  encore  tout 
à  fait  abandonné. 

Classification  et  date.  Tous  nos  criteria  donnent  bien 
à  ces  deniers  la  date  indiquée  (620-640)  ;  mais  il  nous  a  i**"*  •^^  J--^^- 
fallu  renoncer  à  l'attribution  ordinaire  du  n*"  136  pour  le 
conserver  à  cette  période  (voy,  la  note  de  ce  n*»}.  Il  est 
évident  que  le  n*"  làh  doit  être  attribué  au  consul  de 
l'année  639;  d'autres  peuvent  appartenir  à  des  person-   iii«»t.  j-c. 
nages  qui  parvinrent  au  consulat  entre  631  et  641.  A  cette  w»-iw  »».  J-<. 
époque,  la  direction  des  monnaies  n'était  pas  encore  con- 
fiée à  des  magistrats  ordinaires  :  on  la  donnait  à  des  com- 
missaires extraordinaires  nommés  par  le  Sénat  selon  les 
besoins  du  service.  Il  n'est  donc  pas  impossible  que  plu- 
sieurs monétaires  de  l'époque  des  Gracques  aient  fait  partie 
d'une  de  ces  commissions. 

M.  Zobel  divisait  les  deniers  de  cette  période  en  deux 
groupes  dont  le  1*'  était  composé  des  n""*  126-138,  157, 
183;  il  les  considérait  comme  étant  d'une  fabrique  plus 
parfaite  et  d'un  meilleur  dessin  que  ceux  du  second  groupe 
(n"  140-146, 169);  le  reste  (n^- 119,  120,  122,  123, 139, 
147)  tient  un  peu  de  l'une  et  de  l'autre  espèce. 

[On  verra  aux  notes  des  n*"*  indiqués,  les  raisons  qui 
m'ont  décidé  à  m' écarter  du  système  de  M.  Zobel.]    B.  . 

IV  Période,  de  640  a  650  (n"  155  à  182).  luioitr.j.: 

Dépôts.  Les  pièces  classées  dans  cette  période  se  sont 
trouvées,  en  nombre  à  peu  près  égal,  à  Oliva  (376)  et 
à  Fiesole  (582)  ;  les  n**  169,  172,  174  et  177  ne  s'étant 
pas  rencontrés  à  Cazlona,  le  premier  peut-être  à  cause  de 
sa  rareté,  les  autres  parce  qu'ils  étaient  de  trop  fraîche 

11.  14 
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date  pour  avoir  pu  encore  pénétrer  en  Espagne,  nous  les 
considérons  comme  les  plus  récents  de  cette  période.  Les 
deniers  d'Oliva  étaient  sinon  à  fleur  de  coin,  du  moins 
très-beaux. 

Séries.  Les  monétaires  n'avaient  encore  frappé  que  les 
fractions  de  Tas,  excepté  Gn.  Blasio  (n«  163)  et  G.  Fonteius 
(n<»l64). 

Indiealim  de  la  valeur.  On  la  trouve  sur  tous  les  deniers 
de  cette  période,  excepté  sur  trois  des  plus  récents  :  ceux  de 
M.  Furius  Philus  (n«  182),  de  G.  Pulcher  (n*  176)  et  de 
L.  Gaesius  (n"^  i  78) . 

L9  nom  de  Rome  se  voit  sur  la  plupart  des  monnsdes  de 
cette  période  ;  il  manque  cependant  sur  quelques  pièces 
frappées  par  la  commission  que  présidaient  Licinius  et  Do- 
mitius  (n""  170),  ainsi  que  sur  les  deniers  n"^  17A-178,  c'est- 
à-dire  sur  les  plus  récents. 

Légendes  accessoires.  Le  titre  de  la  magistrature  et  l'auto- 
risation  du  Sénat  font  leur  apparition  sur  les  deniers  (n'"l68, 
169  et  179). 

Types.  La  tète  de  Rome  commence  à  être  remplacée  par 
des  types  de  fantaisie,  tels  que  des  tètea  de  divinités  ou 
même  des  portraits  comme  ceux  de  Philippe  et  de  Scipion 
sur  les  n""'  156  et  163.  Sur  quelques  pièces  on  trouve 
déjà  des  légendes  explicatives  du  type  (n""  156,  172, 177, 
178). 

Symboles  divers»  Dans  le  champ  des  deniers  n""'  164, 177 
et  180  se  montrent  des  lettres  alphabétiques  ou  numérales 
latines.  Gn.  Blasio  (n""  163),  qui  s'éloigne  le  plus  des  an- 
ciennes traditions,  emploie  comme  signes  monétaires,  des 
lettres  grecques,  des  monogrammes  et  des  symboles  pro- 
prement ditS4 
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Forme  de$  Uttreê.  Les  lettres  aspirées  cft,  ph,  th  com- 
mencent à  paraître. 

Fabriqw.  Le  bord  dentelé  est  employé  pour  la  première 
fois,  ou  peut-être  repris  après  un  long  intervalle,  par  la 
commission  réunie  sous  la  présidence  de  Licinius  Grassus 
et  de  Domitius  Ahenobarbus  (n""  170)  ;  mais  cet  exemple  ne 
trouve  pas  encore  d'imitateurs. 

Chronologie  et  classification»  Les  deniers  de  Claudius 
Pulcber  (n*176),  dont  on  peut  fixer  la  date  à  650,  sont  »o4ov.  j.c. 
es  plus  récents  de  cette  période.  M.  Zobel  constate  qu'ils 
étaient  aussi  bien  conservés  que  ceux  d'Appius  Claudius 
et  de  M.  Herennius  (n""*  lOA  et  197),  de  la  V""  période,  mais 
ils  se  sont  trouvés  en  fort  grand  nombre  et  en  quantité 
égale  dans  les  dépôts  d'Oliva  et  de  Fiesole  ;  de  plus,  on  n'eu 
a  pas  rencontré  à  Gazlona.  Ce  denier  ne  peut  donc  pas  être 
classé  à  la  Y*  période,  mais  il  est  un  des  plus  récents  de  la 
IV%  Les  deniers  n<"  155,  156,  158,  160,  162  sont  les 
moins  bien  conservés;  on  peut  leur  adjoindre  les  n""'  163 
et  164.  Les  n**  161, 165-170, 181, 182  sont  mieux  conser- 
vés, et  les  n""  de  171  à  178  sont  les  plus  beaux. 

▼*  Période,  de  650  a  670  (n^"*  18S  à  220).  A-^i  ar.  j.^. 

Dépôts.  Excepté  le  n"*  186,  tous  les  deniers  de  cette  pé- 
riode étaient  moins  nombreux  à  Oliva  qu'à  Fiesole.  De 
même,  à  Gazlona,  il  ne  s'en  est  rencontré  que  deux,  et  ce 
sont  probablement  les  plus  anciens.  Toutes  les  variétés  ont 
été  trouvées  à  Fiesole,  et  les  pièces  d'Oliva  étaient  d'une 
très-belle  conservation. 

Séries.  Le  quinaire  reparaît  sous  une  forme  nouvelle.  Les 
monétaires  de  la  première  partie  de  cette  période  n'ont 
pas  frappé  de  pièces  de  cuivre,  excepté  M.  Herenniuo 
(n*  197)  et  peut-être  L.  Julius  (n*  198),  si  toutefois  Tas 
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qui  lui  est  attribué  par  Riccio  est  authentique.  Ceux  de  la 
seconde  partie  en  ont  presque  tous  frappé  en  abondance  ; 
nous  avons  môme  des  as«  du  système  oncial,  de  L  Memmius 
(n*  205),  G.  Sulpicius  (n«  206),  Lentulus  (n*  207),  G.  Fabius 
(n""  208)  ;  peu  après,  L.  Pison  (n^  212)  et  D.  Silanus  (n"»  21S) 
inaugurèrent  les  as  du  système  semi-oncial. 

L'indicaiion  de  la  valeur  n'est  plus  qu'une  exception. 
Elle  se  voit  encore  sur  les  deniers  n*  191,  204  et  sur  quel- 
ques-uns de  ceux  de  L.  Pison  (n*  212). 

Le  nom  de  Rome  ne  se  trouve  non  plus  que  par  excep- 
tion sur  les  n""'  190, 191,  206,  207,  212,  213  ;  et  encore 
ne  se  voit-il  pas  sur  toutes  les  pièces  qui  correspondent  à  ces 
numéros.  (Voyez  ce  que  nous  avons  dit,  p.  169,  des  deniers 
84  av.  j.c.     frappés  en  670  avec  la  légende  EX.AP.) 

Types,  Il  n'y  a  plus  aucune  règle  fixe*,  le  choix  des 
types,  tant  pour  le  droit  que  pour  le  revers,  est  laissé  à 
la  fantaisie  des  monétaires. 

Dates  et  classification.  Bien  que  toutes  les  pièces  de 
cette  période,  trouvées  à  Oliva,  soient  belles,  on  peut 
distinguer  trois  degrés  différents  dans  leur  état  de  conser- 
vation. Les  n^  186,  187,  188, 190, 195,  204  et  205  peu- 
vent se  ranger  dans  la  première  catégorie,  qui  est  la  moins 
bien  conservée  ;  le  n""  19A  (auquel  M.  Zobel  compare  les 
deniers  de  Glaudius  Pulcher,  de  la  période  précédente)  et 
le  n""  197  appartiennent  à  la  seconde;  le  denier  de  M.  Lu- 
cilius  Rufus  (n®  209)  forme  la  troisième  catégorie.  Nous 
avons  placé  en  tète  ceux  qui  nous  ont  paru  les  plus  an- 
ciens, en  suivant  pour  les  autres  Tordre  alphabétique. 
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N"  221-225. 

Pièces  frappées  par  les  insurgés  de  la  Guerre  Sociale, 
de  66A  à  672  au  plus  tard.  90^2  av.  j.^. 

N'»*  22(5-231. 
Pièces  enfouies  dans  le  dépôt  de  Cingoli  vers  668.  m  ar.  j.-c. 

N"  233-245. 

Pièces  enfouies  dans  le  dépôt  de  Montecodruzzo,  en  673  ;      si  ar.  j.c. 
frappées  de  667  à  673.  bt^i ay.  j.c. 

N«*  246^251. 

Pièces  enfouies  dans  le  dépôt  de  Carrare  vers  675,  au      79aT.j.-c. 
plus  tard  en  680;  frappées  après  674  et  avant  679.  74.  so.  75  ar.  j.-c 

N"  252-258. 

Pièces  enfouies  dans  le  dépôt  de  Hevisz-Szamos  en  Tran- 
sylvanie, \m  peu  après  l'enfouissement  de  Carrare.  Les 
sept  deniers  indiqués  ne  se  trouvaient  pas  à  Carrare  ;  ils 
sont  par  conséquent  postérieurs  à  Tannée  675.  Le  chan-  7Qar.j.c. 
gement  apporté  par  cette  découverte  au  tableau  chronolo- 
gique de  l'édition  allemande,  n'est  sensible  que  pour  les 
places  occupées  par  les  n***  257  et  258.  On  peut  penser 
.que  ce  dernier  aurait  pu  se  trouver  dans  les  dépôts  de  Ron- 
cofreddo  et  de  Frascarolo  s'il  avait  été  moins  rare. 

N**  259-265. 

Pièces  des  dépôts  de  Roncofreddo  et  de  Frascarolo,  680    74.59  ,^.  j,.e.. 

à  685. 

N"  266-305. 

Pièces  enfouies  à  Cadriano,  au  plus  tard  en  705  ;  frappées 
de  685  à  704  environ. 

N"  306-810. 

Monnaies  d'une  date  douteuse,  mais  frappées  certaine- 
ment peu  de  temps  avant  ou  après  704.  50  «t.  j.^. 


49  ar.  J..C. 
60-60  aT.  J.-C. 
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§11. 

Tableau  ohrouolo^qne. 

3C8.U4  ar.  J.-C.  I''*  PÉRIODE,   DIS  L* ANNÉE   A86  A   600. 

t68-M4  av.  J.-C.       f  (année  486— 5S0  envifoii). 

Légende  :  ^  ROM  A  ne  se  voit  que  sur  les  pièces  frappées, 
et  jamais  sur  les  pièces  coulées  (1) . 

Espèces  :    Décussis,   tressis,   dupondius,    as,   semis, 
triens,  quadrans,  sextans  et  Fonce,  avec  les  marques  de 
leur  valeur  respective  (X,  III,  II,  |,  S, ...., .... ...  .)• 

Pied  monétaire  :  Triental  (quatre  onces)  ;  mais  le  poids 
va  toujours  en  diminuant  et,  vers  la  fin  de  la  période, 
tombe  au-dessous  de  deux  onces  (2) . 
Types  du  droit.  Décussis  :  Tète  de  femme  avec  le  casque 
à  cimier  terminé  en  bec  d'oiseau  (tète  de  Rome? 
Voyez  p.  8,  note  4). 

(1)  Voy.  ci-de88us,  p.  7,  note  1,  ce  que  je  dis  à  propos  du  déeuttla  an 
type  de  la  Victoire,  donné  par  Arigonl.  B. 

(2)  Parmi  les  pièces  sur  lesqueUes  le  type  n'est  accompagné  ni  d'une  lé* 
gende  ni  d'un  emblème,  nous  yoyoos  dans  TouTrage  d'Ollyieri  le  poids  des 
as  tomber  Jusqu'à  50(%6  (=  1  once^  19  den.),  celui  des  semis  à  23^ fi  {=z 
20  den.)^  celui  des  triens  Jusqu'à  Wfi  (=10  den.);  celui  des  quadrans  à 
2*^,9  (=  2  Vi  den.)  et  même  1>%8  (=  1  Vi  den.)»  celui  des  sextans  Jusqu'à 
h^,9  (=5  den.),  celui  des  onces  à  1*%8  (=  1  Vi  den.).  Ainsi  les  trois  pre- 
mières pièces  de  la  série  et  le  sextans  ne  descendent  pas  tout  à  fait  jusqu'au 
pied  oncial.  Nous  n'attachons  pas  une  grande  importance  à  l'exception  que 
présentent  l'once  et  le  quadrans^  car  nous  avons  déjà  eu  occasion  de  re- 
marquer l'irrégularité  du  monnayage  des  pièces  divisionnaires.  M. 

J'ai  pu,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  le  baron  d'Ailly^  vérifier  moi*méme  le 
poids  des  pièces  de  cette  espèce  que  ce  savant  possède  dans  sa  collection. 
J'ai  trouvé  pour  les  as,  60»%32j  60«',20;  58«%66;  52«',90;  5l«%90;  51«%42; 
le  plus  faible  pèse  28>'^,  c'est-à-dire  un  peu  plus  d'une  once;  les  semis  pè- 
sent :  27*^,69;  26<',94;  21ks  et  le  plus  foible  17c%45;  les  triens  V^fii;  12>',03; 
li(',23,  et  le  plus  faible  9^',0\  ;  iesquadranSi  6«%82;  0«%21«  et  le  plus  faible 


PI.  XXI,  n**  1. 
s,  s. 
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Tressis  :  Même  type. 

Dupondius  :  Même  type. 

As  :  Tête  de  Janus. 

Semis  :  Tête  laurée  de  Jupiter. 

Triens  :  Tête  de  femme  casquée. 

Quadrans  :  Tête  d'Hercule,  couverte  de  la  peau  de 
lion. 

Sexians  :  Tête  de  Mercure,  coiffée  du  pétase  ailé. 

Once  :  Tête  de  femme  casquée. 
Types  du  revers  :  Toujours  la  proue  de  navire  ;  quelque- 
fois, mais  rarement,  la  proue  est  remplacée  sur  l'once  par 
une  corne  d'abondance  (Riccio,  Cal.  y  p.  15,  n**  89  et  90). 
Fabrique  :  La  fonte  et  la  frappe  ont  été  employées  si- 
multanément pour  toutes  les  pièces  de  la  série  à  l'époque 
qui  précède  immédiatement  celle  où  l'on  commence  à  voir 
des  emblèmes  de  monétaires.  Le  décnssis  et  le  tressis 
sont  toujours  coulés  et  leur  poids  dépasse  le  pied  sextan- 
taire;  on  peut  en  dire  autant  du  dupondius  (1).  En  gé- 
néral, il  n'y  a  pas  une  grande  différence  de  poids  entre  les 
plus  faibles  des  as  coulés  et  les  plus  forts  des  as  frappés.  On 
en  trouve  dans  Olivier!  du  poids  de  53«'  (=  1  once,  21  den.  ), 
51«',9  (—  1  once,  20  den.),  50»%6  (=  1  once,  19  den.)  (2). 
Il  est  vrai  qu'il  existe  des  as  de  ce  poids  sur  lesquels  on 


4»S16;  lessextans,  0«',64;  9«',&3;  9^,\S;  9^fiA'^  8»',19,  Jusqu'à  6k%82;lea 
onces  enfin,  4s%80;  4^^,51  ;  4<',41.  On  le  voit,  ces  nouvelles  données  ne  font 
que  confirmer  les  appréciations  de  M.  Mommsen.  B. 

(1)  Le  seul  dupondius  frappé,  que  nous  connaissions,  pè8e39<%50;  il  ap- 
partient donc  à  la  série oncisle  faible  ou  peut-être  à  la  série  semlonciale. 
(Bull,  de  rinst  areh.,  1862,  p.  49). 

(3)  Comparez  le  poids  des  as  de  la  collection  d'Ail1y>  p.  214,  note  2.  Voyez 
aussi  dans  les  Recherches  sur  la  monnaie  romaine ^  1. 1,  de  cet  auteur,  les  di- 
visions qu'il  attribue  aux  séries  de  l'as  coulé. 

II.  14- 
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voit  déjà  les  emblèmes  et  les  noms  des  monétaires  (p.  159, 
160).  Quant  à  la  frappe,  elle  ayait  été  adoptée  beaucoup 
plus  tôt  pour  les  petites  pièces  que  pour  les  grandes,  et 
depuis  la  réduction  de  Tas  au  poids  de  quatre  onces,  il 
est  rare  de  trouver  des  triens,  des  quadrans,  des  sextans 
et  des  onces  coulés. 

(Cohen,  pi.  LXX,  n«  1  ;  pi.  LXXII,  n^*  1,  2,  3). 


2.  ï»l»  a. 

Légende  :  ^  ROMA. 

Espèces  :  Denier,  quinaire,  sesterce  avec  l'indication  de 
leur  valeur  (X,  V,  IIS). 

Pied  monétaire  :  Yt»  de  la  livre  romaine. 
zji.    *  *       Types  :  Tète  de  femme  avec  le  casque  ailé.  ^  Les  Dios- 
cures  à  cheval,  galopant  à  droite,  avec  leurs  manteaux  flot- 
tants, leurs  bonnets  pointus  et  les  lances  en  arrêt  ;  au-dessus 
de  leurs  tètes,  deux  étoiles. 

Forme  des  lettres  :   j  ^'  P^^  ^^^^"^^°^  ^  ^  *  A' 

IX. 

Fabrique  :  La  légende  est  tantôt  incuse,  tantôt  en  relief  (1) . 
Degré  de  rareté  :  C. 


(1)  M.  Zobel  observe  que  les  deniers  anonymes  avec  les  liioscures  au  revers, 
ceux  surtout  qui  sont  frappés  sur  des  flans  larges  et  raluces  avec  un  relief  peu 
saillant  et  sur  lesquels  on  trouve  la  forme  A  dans  le  mot  ROMA  semb'cnt 
les  plus  anciens;  Ils  ont  constamment  été  trouvés  plus  usés  et  plus  frustes  que 
les  autre-  dans  les  dépôts  espagnols.  Sur  ces  pièces  la  tête  de  Rome  n'est  pres- 
que jamais  ornée  de  boucles  d'oreilles.  Les  pièces  un  peu  moins  larges,  plus 
épaisses  et  dont  le  relief  est  plus  saillant,  paraissent  moins  ancieimes;  sur 
celles-ci  la  tête  porte  presque  toujours  des  boucles  d'oreilles,  et  l'A  est  quel- 
quefois moins  archaïque.  11  s'est  trouvé  deux  pièces  de  cette  sorte  bien  con- 
servées et  presque  belles  dans  le  dépôt  d'Oliva.  Les  cinq  pièces  les  plus  fortes 
du  trésor  d'Oliva  pesaient  4»%28;  4^,26;  4«%12;  4»',ll  ;  4»%0ô.  (Armtties  de 
4Vm7.  flrcA.,  1863).  8. 
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Depuis  :  CAZL.  OL  (21,  dont  16  avec  ROM  A,  et  5  avec 
ROMA,  presque  tous  usés).  RC.  FIES  (21  avec  ou  sans  em- 
blèmes). GARR.PB  (3).  MG  (97).RF.FR.G.SG.C0LL.  SA(H)  ' 
SF  (8).  CI  (2  usés). 

(Gohen,  pi.  XLIII,  n-  1,  2,  3,  â,  6.  —  Riccio,  pi.  LXXI, 
Tncer(e). 


PI.  XXII,  n"  5,  6 

et  9. 


5  [6].  I,  lî  b. 

Légende  :  S)  ROMA. 

espèces  :Deniersetquinairesavecla  marque  deleur  valeur. 

Pied  monétaire  :  *  |„  de  la  livre  romaine. 

Type  :  Le  même  que  sur  le  n''2;  danslecbampun  emblème. 
On  rencontre  rarement  le  quinaire  avec  un  emblème  (1). 

Forme  des  lettres  :  Gomme  au  n*  2. 

Fabrique  :  Les  lettres  de  la  légende  ne  sont  jamais  in- 
cuses,  mais  en  relief;  on  peut  répéter  au  reste  ce  que  nous 
en  avons  dit  au  n'  2.  Nous  remarquerons  seulement  que  les 
pièces  qui  portent  le  symbole  de  la  roue,  sont  en  général 
plates  et  à  bord  dentelé  ;  cette  particularité  qui  ne  se  re- 
trouve que  longtemps  après  sur  les  deniers  des  triumvirs 
monétaires,  ne  prouve  rien  contre  leur  ancienneté,  puis- 
qu'il existe  des  piècesdentelées, frappées  en  Afrique,  que  Ton 
peut  faire  remonter  à  Tannée  535.  Elles  prouvent  qu'après  »»»  •^.  J-c. 
l'essai  qui  en  avait  été  fait  à  Rome,  probablement  par  un 
seul  monétaire,  cette  méthode  fut  abandonnée  pour  n'èlre 
reprise  que  plus  tard. 


(1)  L'émission  da  quinaire  a  cessé  en  Kspagne  vers  bhli(Buil  dellnst.  arch.j  20«  «v.  j. 
1862^  loc.  ci/.)>  celle  du  sesterce  avait  cessé  quelques  années  plus  tôt.  La 
prompte  disparition  de  ces  deux  espèces  explique  pourquoi  les  embièmes  ne 
se  voient  jamais  sur  ies  sesterces  et  sont  si  rares  sur  les  quinaires  de  nos 
coUections.  Quant  aux  monnaies  d'or  et  de  cuivre,  Temblème  ne  figure  sou> 
vent  que  sur  la  pièce  principale  et  non  sur  ies  fractions.  B. 
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Dépôts  :  CAZL(?).0L(12  avec  ROMA,  fort  usées;  2  d'entre 
elles  avec  la  roue  et  dentelées,  3  avec  le  croissant,  2  avec 
rétoile  sous  les  chevaux,  2  avec  la  corne  d'abondance,  1 
avec  le  taureau  cornupète,  1  avec  le  griffon,  1  avec  le  fer  de 
lance).  FIES  (voyez  le  n'»  2).  CARR  (avec  le  croissant^  le 
taureau,  le  chien,  etc.).  MG.  RF.FR.G.SC.C0LL.SA(9).SF 
(3).PR(11. 

(Cohen,  pi.  XLUl,  n*»  5). 

EMBLÈMES  OU   SYMBOLES  (1)   QUI  SE  TROUVENT  SUR  LES  PIÈGES 

n^'  3,  4,  7,  19,  94. 


Abeilie  {y oy.  Mouche), 
Ancre.  —  Aureus  de  60  sesterces. 
—  Denier  ff  Dio8cures4«'^35(Borghesi, 
belle  conservatù'ii ).  —  As,  semis, 
iriens,  quadrans,  sextans,  once.  L'as 
varie  de  41>'  à  \2^^;  11  y  a  pro- 
bablement deux  séries.  —  Pour  le 
iriens,  voy.  Rlccio,  Cû^,  p.  8. 

Ane,  —  As  du  pied  oncial  (un  as  de 
n*'  dans  Rlccio,  Cat,,  p.  7). 

Autel  allumé.  —  Victoria t  (Rlccio, 
Cal.,  p.  24). 

Bâton  ou  plutôt  toise  à  mesurer 
(verga  o  piutfosto  decempeda^  Bor- 
ghesi).  —  Denier  4«%40  (belle  conser- 
vation ;  la  toise  à  mesurer  est  sur  le 
revers,  Borghesi)  ;  S'^CO  (belle  pièce, 
l'emblème  sur  le  côté  droit,  Borghesl)  ; 
3«',68  (très- belle  pièce,  l'emblème  sur 
les  deux  faces,  Borghcsi).  —  Victoi  iat 
2«'',85  (très-beau,  Borghcsi). 
Le  même  emblème  au  droit  et  une 


palme  sur  le  revers,  —  Denier  r\  Dios- 
cures  3>*'^56  (belle  pièce,  communi- 
quée par  Borghesl). 

Le  même  emblème  au  droit,  sym» 
bole  inconnu  sur  le  revers.  —  Denier 
i(  Dioscures  3«',05  (endommagé,  com- 
muniqué par  Borghesi). 

Bâton  noueux,  tantôt  au  droit, 
tantôt  sur  le  revers  ou  sur  les  deux 
faces.—  Denier  (Dioscures).  —  Victo- 
rlat.  ^Quadrans  et  sextans  (Pied  on- 
cial?}. Pour  le  sextâns,  voir  Riccio, 
Cat.,  p.  9. 

Bâton  augurai  (Lituus;  bastone 
augurale  vicurvo  in piedi),  —  Denier 
t}  Dioscures.  Voyei  Ricclo,  primo 
suppl.  p.  3. 

Les  deux  bonnets  des  Dioscures, 
As,  semis  (Pied  oncial;  as  =  29«')- 
—  Sur  le  semis,  voy.  Rlccio.  Cat., 
p.  207. 

Bonnet  de  flamine,  —  Denier  r) 


(4)  Le  type  des  victoriat^  et  des  pièces  de  cuivre  est  le  type  ordinaire. 
Quand  la  source  n'est  pas  indiquée,  le  renseignement  a  été  pris  dans  Ricciu 
[Monete  difam.,  p.  255-26i). 


!'•  Période.  —  N«  8. 
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DiOBcures  dc'.GS  (Pièce  endommagée, 
Borghesl .)  RiociOypri»io  supplemento, 
p.  8.     , 

Bonnet  lauré.  —  Denier,  victoriat, 
as,  semis,  triens^  quadrans  (Pied  on- 
cial  très-fort?).  Pour  le  semis  et  le 
triens,  voy.  Riccio,  Cat,  p.  7  et  8. 

Boisseau  à  mesurer  le  6/^.— Victo- 
riat2«%38  (bel  exemplaire,  Borghesi). 

Bouclier  et  /tïiit»(trompette)en  sau- 
toir :  emblème  de  la  ftimille  Deciày 
le  nom  de  DECIVS  MVS  (au  droit) 
se  trouvant  sur  la  restitution  de  cette 
pièceparTr^ao.  Il  n'est  plus  fait  men- 
tion de  cette  famille  après  le  V*  siècle; 
Cicéron  {Philip.  XI,  6, 13;  XIII,  13, 
27}  dit,  comme  par  ironie,  de  P.  De- 
cius,  qu'il  prétendait  descendre  des 
Decii  Mures,  —  Denier  ^  Dioscures 
8(%n  (assez  beau,  Borgbesi). 

Bouclier  rond  ou  carré  (Riccio, 
Monet.  difam,,  p.  260).— Denier  ^ 
Dioscures. 

Bouquetin  (cap»*oite),  voy.  Chamois. 
—  As,  semis  (Pied  oncial?  Riccio, 
Cat.y  p.  9.) 

Branche  de  laurier.  —  Denier  ^ 
Dioscures  4r',6S  (magnifique  conser- 
Tation,  Borghesi) .  As  sextantaire,  à 
ce  qu'il  parait.  —  [Le  denier  nous  a 
été  communiqué  par  Borghesi;  sur 
l'as,  Yoy.  Riccio,  Cat.  p.  5.] 

Caducée.  —  Denier  ql  Dioscures 
4>%51  (Boiighesi,  magnifique  conser- 
vation); 4  >',20  (t6t</.,beau);  as,  triens, 
quadrans,  sextans.— Pied  sextantaire. 

Casque  avec  un  cimier  en  forme  de 
faucille»  —  Denier  ^  Dioscures  Zf 
(usé,  Borghesi);  victoriat  2*',72  (beau, 
Boiighesi).  As  probablement  du  pied 
oncial  fort, 


Casque  surmonté  d'un  croissant. 
—  Denier  ^  Dioscures.  —  Quadrans 
(Riccio,  Cat.,  p.  8  et  22). 

Cep  de  vigne  chargé  de  raisins,  — 
As,  suivant  toute  apparence,  du  pied 
oncial  (2  as  de  27*'  chacun). 

Cercle  coupé  de  deux  lignes  qui 
forment  un  triangle  dans  le  bas.  — 
Denier  ^  Dioscures  (Riccio,  Monet.  di 
fam.,  pi.  LXVII,  n»  1). 

Chamois  {Camoscio  o  capra  selvag^ 
giOf  Riccio).  —  As,  semis,  quadrans, 
du  pied  oncial  fort  (Riccio,  Cat., 
p.  7,  0,  10).  C'est  probablement  le 
même  symbole  que  l'on  a  indiqué 
quelquefois  sous  le  nom  de  BouquC' 
tin,  quoique  dans  l'ouvrage  de  Riccio 
les  deux  symboles  se  suivent. 

Cheval  debout.  —As,  probablement 
du  pied  oncial  (Riccio,  Cat.,  p.  7). 

Chien  debout.  Emblème  de  la  fa- 
mille Antestia.  —  Denier^  Dioscures 
3«',80  (beau,  Borghesi);  victoriat, 
2*^,15  (beau,  Borghesi)  ;  as,  semis. 
Pied  oncial  fort.  {Semis  dans  Riccio, 
Cat.,  p.  7.  —  Olivierl). 

Chouette,  —  Denier  i^  Dioscures 
d>',76  (bel  exemplaire,  Borghesi). 

Corne  (faôoiufaitc^.— Denier  Vf  Dios- 
cures 4*'  (beau,  Borghesi).— Victoriat 
3^,07  (très-beau,  Borgbesi),  as,  semis, 
quadrans;  probablement  du  pied 
sextantaire.  (Semis  dans  Riccio,  Cat., 
p.  207  ;  quadrans,  ibid.,  p.  8). 

Couronne.  —  Pièce  d'or  de  60  sester- 
ces. —  Denier  ij)  Dioscures  4<',  (bel 
exemplaire,  Borghesi).  —  As,  semis. 
Pied  sextantaire  (moyenne  de  4  as 
=  Atf). 

Croissafd.  —  Denier  ij)  1"  les  Dios- 
cures 4c',65  (très-belle  conservation  : 
mezza  luna  fra  le  teste  dei  Dioscuri^ 
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Borghe8i);4*',23  (très-belle  conserra- 
tion  :  C  fra  le  teste  dei  DioicurifhoT- 
ghesl  ;  Rlccio ,  Mon.  di  fam,  p.  260.) 
2*  Diane  dans  an  char  attelé  de  cerfii 
(n*  94).  Vlctorlat  2(%50  (belle  pièce^ 
Borghesi).  as,  semis,  sextans:  sulTant 
toate  apparence  du  pied  sextantalre 
et  demi-oncial  (un  as  41>%  d'autres  à 
ce  qu'on  dit  de  60c  et  de  14*').  U  y  a 
aussi  des  triens  et  des  sextans  avec  la 
lettre  d  qu'on  doit  peut-être  ratta- 
cher à  cette  série  (Rlccio,  Cat,^  p.  19). 

Croix obliqueX'  —Triens  (Rlccio, 
Cai,,ji.  207). 

Dauphin.  —  Denier  q)  Dioscnres 
3(%22  (Borghesi,  ex.  usé).  As,  semis, 
quadrans.  —  Pied  oncial  (un  as  de 
9Qpy 

Tête  d'éléphant.  Emblème  des  Me- 
tellus.  (Voyez  ci-après  n*  136.) 

Épée gauloise.  —  Denier^  Dios- 
cures.  —  Victoriat  3>',33  (  très  -  bel 
exemplaire,  Borghesi).  — As,  peut- 
être  du  pied  oncial  fort. 

Épée  recourbée.  —  Denier  J}  Dios- 
cures  h*^  45;  4*',  37  (tous  les  deux 
très-bien  conservés,  Borghesi).  Vlc- 
torlat, as,  triens.  —Rlccio,  p.  260  cite 
le  denier;  Capranesl  a  publié  les 
autres  dans  les  Ann,  de  VInst.  arch. 
1842,  p.  129. 

Épieu  de  chasse,  —  Denier  (Bor- 
ghesi, 2>ec.,XVll,p.  22;  Œuur.  compL^ 
t.H,  p.  299).— Victoriat  3>%30  (bel 
exemplaire,  Borghesi). 

Épis,  — -  Denier  ^  !•  Dioscures 
3«%60  (Borghesi,  Vec.^  XVII  p.  18). 
2"  Victoire  dans  un  bige.  —  Victo- 
riat 3'%04  (Borghesi).  —  Quinaire 
^  Dioscures  1*%85  (Borghesi).— As, 
semis,  triens,  sextans,  once.  Pied  on- 
cial fort  (un  as  =  SO**). 


Étendard  {bandiera  svolaxxanle), 
—  As  du  pied  oncial  (?). 

J^totVe.— Aureos  de60seatercei.— 
Denier  ^  Dioscures  3*',90(bel  exempl. 
Borghesi).  As,  semis,  quadrans. 
Pied  oncial  (moyenne  de  3as,=24''). 

Fer  de  lance  (posé  horixontale- 
ment]  —  Denieri^  Dioscures  Z^^hi 
(très-osé,  Borghesi).— Victoriat  7^,90 
(Borghesi,  Dec.^  XVII,  p.  8).  —  Qui- 
nain  t^jè2  (Borghesi,  toc.  etï.)— As, 
semis,  quadrans,  sextans.  Pied  oncial 
(as  de81«'). 

Fer  de  lance  (t)  (posé  perpendicu- 
lairement) —Denier  ^  Dioscures  (Rio- 
cio,  Cat.^  p.  22;  pi.  III,  n*  1). 

Fleur.  —  Denier  JJ  Dioscures. 

Feuille  de  vigne.  —Triens?  (Rlc- 
cio, Cat,f  p.  10). 

Foudre,  —  Denier  ^  Dioscures.  — 
Victoriat  2(',33  (beau,  Borghesi).  — 
Quadrans.  —  (Denier  dans  Riccio, 
Cat.,  p.  22,  pi.  III,  n*"  2;  le  quadrans 
ibid.  p.  10). 

GouvemaiL  —  Denier  i^  Dioscures 
3«',75  (belle  pièce,  Borghesi).  Riccio, 
Cat.,  p.  22,  pl.  m,  n*  3. 

Gouvernail  et  oiseau.  —  As  du 
pied  oncial  (un  as  =  26*'). 

Grappe  de  raisins.  —  As  du  pied 
sextantalre  d'après  Riccio,  Cat.,  p.  5. 

Griffon.  —  Décrit  quelquefois  sons 
le  nom  de  Pégase  ou  de  Sphinx.  De- 
nier i}  Dioscures  3>',85  (très-beau, 
Borghesi).  —  As,  semis.  Pied  oncial 
(moyenne  de  5  as  =  23>'). 

Insecte.  —  Triens  (Rlccio,  Cat., 
p.  8, 10). 

Lion.  —  As,  semis.  Pied  oncial. 

Louve  allaitant  les  Jumeaux.  — 
As,  triens,  sextans.  Pied  oncial  fort 


I"  Période.  —  W  S. 
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(moyenne  de  3  as  =:30<').— Trient  et 
sextans  (Riœio,  CaL,  p.  8, 10). 

Marteau.  —  A8>  semis,  triens.  Pied 
oncial  à  ce  que  l'on  prétend  (Rlcclo, 
Cd/.^p.  163^n«*T^8,9.— Cohen,p.342). 

Marteau  et  bonnet  de  Flamine,  On 
rattribae  ordinairement  an  Pontife 
C.  Sempronius  Tuditanus,  Préteur 
en  567  (Tit  Liv.  XXXIII,  42.  Voy. 
Gaiedoni,  Buliet,  de  Vlmt,  arch, 
1844^  p.  27);  cependant  cette  série 
parait  être  plus  ancienne  et  remonter 
au  delà  de  537.—  Denier  (DioscoreSi 
Cohen,  pi.  XLIII,  n*  3)  :  4c,4  (Cab. 
de  Berlin)  et  2t%90  (fruste,  Borghesi). 

—  As  (Cohen,  pi.  LXX,  n*  3),  semis, 
triens,  qnadrans.  Pied  sextantaire 
(moyenne  de  5  as  s=  48*').  —  Quar 
drans,  Capranesi,  Ann.  de  flnst, 
areh.  1842,  p.  130. 

Moitue.  •—  Denier  i)l  Dioecores 
4c,30  (BoT^hesi,  très-belle  pièce).  — 
Victoriat  2i%24  (belle  pièce,  Borghesi). 

—  As,  sextans.  Pied  sextantaire 
(moyenne  de  4  as  =  53>')- 

HoticAe.  ^  Denier  ]j!  Bige  de  Diane. 
— Victoriat  li',83  (très-usé,  Borghesi). 

—  As,  triens  (l'as  de  lO*').  Olirlerl  ap- 
pelle le  symbole  de  cet  as  une  abeille. 

Navire.  —  Denier  ij!  Dioscures. 
(Riccio,  Co/.,  p.  21). 

Or«7/e.— Denier^  Dioscures 3(%7 2 
(bel  exempl.  communiqué  par  Bor- 
ghesi). 

Pa/fii«.— Denier  ^  Dioscures  3«',5i 
(conserration  passable,  Borghesi). 

Papillon,  —  Victoriat,  as,  triens. 
Pied  oncial,  à  ce  que  Ton  prétend. 
Le  denier  que  donne  Riccio,  Jfone/.  di 
fatn.f  p.  263,  nous  parait  incertain. 

Papillon  sur  un  cep  de  vigne,  chargé 
de  grappes  de  raisins^  ou  Inen  sur  une 


grappe.  —  As,  semis.  —  Pied  oncial 
d'après  Riccio,  Cat,^  p.  7. 

Pelie.  —  Denier  ^  Dioscures. 

Pentagone.  — •  Aurons  de  60  ses- 
terces. —  Denier  ^  Dioscures,  3b',71 
(beau,  Borghesi).  —  Victoriat,  2>',64 
(beau,  Borghesi). 

Porc,  —  Denier  i^  Dioscures.  — 
Victoriat  3(%06  (Pinder,  p.  96)  et 
2f  ,60  (Borghesi).  As,  semis.  Irions, 
quadrans.  Pied  oncial  à  ce  que  l'on 
prétend.  —  (Triens,  Capranesi,  Ann. 
de  rinst.arch.  1842,  p.  130). 

Proue  de  navire.  —  Denier  ^  Dios- 
cures 3«V0  (bel  exemplaire,  Bor- 
ghesi). —  As,  semis,  quadrans, 
sextans.  Pied  oncial  fort  (2  as»  en 

moyenne  =31'').— Quadrans,  Riccio, 
Cat.j  p.  8. 

Roue  à  6  rayons»  —  Denier  ^  Dloa- 
cnres,  bord  dentelé,  sur  le  pied  de 
72  à  la  livre.  Cohen,  p.  339.  —  Cave - 
doni,  Sa^^io,p.23;  Appendice  J,p. 
286.— Riccio,  Monet.  difam.,  p.  260; 
Cat.,  p.  22.  —  Frledlaender  dans 
Koehne's  Zeitschrift,  II,  p.  186.  — 
Ann.  de  Vbist.  arch.  1863,  p.  25.  — 
Cayedoni,  Nuovi  studii,  p.  6. 

Scorpion.  Denier  et  quinaire  (avec 
le  bige  de  Diane).  Quadrans  (dans 
Riccio,  Cat.t  p.  10). 

Serpent  enroulé.  —  Denier  i}  Dios- 
cures. 

Taureau  debout,  —  Denier  ijjl  Dios- 
cures. As.  Pied  oncial  probablement 
(Riccio,  Cat.,  p.  5  et  7,  décrit  deux 
as,  l'un  avec  le  symbole  du  taureau 
debout,  comme  appartenant  au  sys- 
tème sextantaire ,  et  l'autre  avec  le 
taureau  comupète  comme  oncial.) 

Tête  de  femme.  Emblème  des  Hora- 
tu  Cocliiei.  Un  denier  de  cette  es. 
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pèce,  Institué  par  Tri^an,  porte  sor 

le  droit  la  légende  COCLES;  ce- 
pendant cette  famille  n'est  pas  citée 
parmi  les  familles  sénatoriales  après 
le  IV*  siècle  de  Rome^  de  sorte  qu'on 
est  étonné  d*en  rencontrer  l'emblème 
sur  des  pièces  d'argent.  *  Denier  i]! 
Dioscnres^  trouvé  à  SA.  et  à  SF; 
3(%72  (belle  pièce,  Borghesl). 

Quatre  torches  (ou  quatre  que- 
nouilles,  d'après  CavedonI).  —  Vlcto- 
riat(oomp.Borghe8l,  Dec.^XVII,  p.  18; 
(Euw\  compl,,  t.  II,  p.  296).— Demi- 
Ylctoriat  ayec  tête  d'Apollon,  ijjl  Vic- 
toire couronnant  un  trophée  (Mo- 
relll^  Incertaines^  pi.  IV,  G.— €aye- 
doni,  Bipostigli,  p.  156^  n'  140). 

Tourterelle  ou  un  oiseau  à  peu  près 


temblable.  —  Denier  i))  Dioscures.  — 
As.  —  Pied  ondal  (dlfj. 

Trident.  —  Denier  ])!  Dioscures. 
3i%55  (beau,  fiorghesl).— Victoriat. 

Tronçon  de  colonne.  —  As.  —Pied 
demi-oncial?  (Ricclo,  Catal.,  p.  9). 

Victoire  couronnant  les  Dioscures 
sur  le  denier,  ou  tuie  pointe  de  lance 
sur  le  culrre.  —  Denier  ^  Dioscures 
(d^'yTS,  assez  bien  consenré^  BoighesiJ. 
— As/semis,  triens,  quadrans,  sextans, 
once.—  Pied  ondal  fort  (moyenne  de 
5as=s32>'.) 

Victoire  tenant  une  couronne,  de- 
bout  sur  une  proue  ou  bien  planant 
au-dessus.  —  As,  semis,  trions,  qua- 
drans, sextans,  once.  Piedsextantaire 
(1  as  =  49»'). 


917 av.  j.c.         &  [5]  (vers  Tan  537  de R.) 

Légende  :  ^  ROMA. 
pi.xzii,no«7,8.      Espèces  :  As,  semis,  triens,  quadrans,  sextans,  once  avec 

la  marque  de  leur  valeur  (1) . 

Pied  monétaire  :  Trieotal  réduit.  L'as  varie  de  2  onces  à 
1  once  et  au-dessous  (2) . 

Type  :  Ordinaire.  Les  emblèmes  sont  plus  fréquents  sur 
l'as  que  sur  ses  divisions. 

Fabrique  :  Les  pièces  sur  lesquelles  on  voit  un  emblème 
sont  presque  toutes  frappées.  Ces  emblèmes  ne  se  trouvent, 


(1)  Nous  ne  connaissons  pas  de  décussis,  de  tressls  ou  de  dupondlus  du 
pied  sextantaire  ou  d'un  pied  monétaire  inférieur.  Le  dupondlus  frappé 
répond  seul  à  un  as  d'un  poids  sensiblement  au-dessous  de  l'once.  Jusqu'ici 
nous  n'ayons  tu  d'emblèmes  que  sur  des  as  qui  ne  dépassent  pas  deux  onces. 
Nous  ne  parlons  pas  du  fer  de  lance  qui  se  trouye  sur  le  décussis  d'Arigoni. 

(2)  Nous  ne  sommes  pas  bien  conyaincu  qu'il  existe  des  as  seml-onciaux 
ayec  un  emblème  seulement,  sans  légende* 


I"  Période.  —  N*«  4,  SJ  228 

dans  l'origine,  que  sur  Tas,  et  Ton  pourrsdt  en  inférer  que 
les  petites  fractions  ont  été  coulées  à  l'époque  où  l'on  frap- 
pait déjà  la  pièce  principale  (1).  Toujours  est-il  que  les  as 
coulés  les  plus  faibles  sont  d'une  once  7,»  et  qu'il  se  trouve 
des  semis,  des  triens,  des  quadrans  et  des  sextans  coulés 
sur  le  pied  oncial.  Nous  répétons  ici  ce  que  nous  avons  dit 
au  n**  1,  que  les  petites  fractions  ne  sont  pas  taillées  assez 
régulièrement  pour  que  leur  poids  ait  de  l'importance. 
(Cohen,  pi.  LXX,  n**  2,  3, 12). 


5  [4]  (vers  526  ?  peut-être  plus  tôt  ).  ws  tr.  j.-o. 

Légende  :  ^  ROMA. 

Espèces  :  Double  victoriat,  victoriat  et  demi- victoriat  sans  pi.xxm,ii-i,9, 
la  marque  de  leur  valeur  (2). 


(1)  Nous  n'ayons  pas  grande  conûance  dans  les  as  semionciaux  coulés  da 
Cat  dEnnery.  Olivier!  et  Gennarelli  n'en  donnent  pas  même  da  poids  d'ane 
once. 

(2)  Le  seul  exemplaire  connu  du  double  victoriat  a  été  trouvé  en 
Espagne  près  de  Tortose;  11  a  fait  partie  de  la  collection  de  H.  A.  Helss 
à  Madrid.  La  gravure  que  J'en  donne  est  faite  d'après  une  empreinte 
envoyée  à  M.  Mommsen.  Ce  savant  a  bien  voulu  me  la  communiquer 
en  me  donnant  les  renseignements  nécessaires  pour  modifier  ce  qu'il 
avait  dit  sur  le  victoriat  dans  l'ouvrage  que  Je  traduis.  M.  Mommsen 
remarque  avec  raison  que  la  présence  en  Espagne  du  double  victoriat  et 
des  victoriats  à  caractères  incus,  prouve  que  dans  la  première  moitié  du  vi* 
siècle,  et  avant  la  conquête  romaine,  les  négociants  italiens  se  servaient  du 
victoriat  plutôt  que  du  denier  dans  leurs  relations  avec  la  péninsule  Ibérique. 
Ce  fiait  n'a  rien  qui  doive  nous  surprendre^  puisque  le  victoriat  par  son  poids 
et  sa  valeur  Intrinsèque  est  identique  à  la  drachme  marseillaise.  Ce  ne 

fût  qu'après  leurs  victoires  en  Espagne,  en  548,  que  les  Romains  firent  frap-      90$  «v.  J.-C, 
per  des  deniers  à  légendes  celUbériennes  dans  les  ateliers  monétaires  qu'ils 
avaient  établis  dans  la  Tarraconnaise,  à  Osca. 

Dans  son  ouvrage  (p.  481,  note  43)^  M.  Mommsen  avait  admis,  sous  toutes 
réserves,  Texisteuce  d'un  demi-victoriat  au  même  type  que  le  victoriat  et 
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Pied  tnonitaire  :  Poids  primitif  S**,  Al  ;  poids  réduit  2^fi3. 
Le  double  victoriat  qui  pèse  6s%37  est  troué. 

Type  :  Le  même  pour  les  trois  espèces.  Tète  laurée  et 
barbue  de  Jupiter  à  droite,  sji  Victoire  à  droite  couronnant 
un  trophée. 

Forme  des  lettres  :  Presque  toujours  A. 

Fabrique  :  La  légende  est  quelquefois  en  caractères  in- 
eus  (1).  Les  plus  anciennes  pièces  sont  sans  emblème, 
les  autres  avec  emblèmes. 

Degré  de  rareté  :  Le  double  victoriat  est  unique  jusqu'à 
ce  jour,  le  victoriat  peu  commun,  le  demi-victoriat  très- 
rare. 


avec  la  marque  de  sa  valeur  S«  tout  en  prévenaot  qu'il  ne  le  conuaiMalt  que 
par  le  témoignage  de  RIccio  dans  ses  Mon,  di  fam,,  p.  362,  pi.  LXXI^  et  que 
cette  pièce  ne  se  trouvait  pas  dans  le  Catalogue  du  même  auteur.  11  soup- 
çonnait que  le  numlsmatiste  napolitain  s'était  trompé  dans  son  premier  od- 
vrage  en  donnant  comme  un  deml-victoriat  la  pièce  d'un  sesterce  et  demi 

marquée  du  chiinre  IS  (n*  218).  H  résulte  des  recherches  que  J'ai  faites 
tant  au  Cabinet  de  France  que  dans  d'autres  collections  que  les  conjectures  de 
M.  Mommsen  étaient  parfaitement  fondées,  et  que  le  victoriat  en  question 
avec  la  marque  de  sa  valeur  n'existe  pas.  Grftce  à  l'obligeance  de  M.  le  ba- 
ron d'Ailly,  qui  a  bien  voulu  me  communiquer  le  résultat  de  ses  études, 
J'ai  pu  compléter  cet  article  en  donnant  un  véritable  demi- victoriat,  d'après 
deux  pièces  de  sa  riche  collection.  L'une  de  ces  pièces  a  IS  millimètres  de 
diamètre  et  pèse  1<',85,  la  seconde  pèse  1«%48  et  a  13  millimètres  de  dia- 
mètre. On  voit  que  les  poids  correspondent  asseï  exactement  aux  deux  poids 
du  victoriat.  C'est  d'après  la  première  de  ces  pièces  que  J'ai  fait  graver 
le  n'  4  de  la  pi.  XXIII.  B. 

(1)  Cette  particularité  qui  ne  s'est  encore  rencontrée  sur  aucun  des  vic- 
toriats  trouvés  en  Italie,  se  voit  sur  quatre  victoriats  découverts  en  Espagne. 
L'un  appartient  à  M.  Mascarell  à  Jaliva  et  pèse  3*^,47;  deux  autres  se  trouvent 
au  musée  national  de  Madrid  et  pèsent  3«%]1  (usé),  et  3  grammes.  Le  qua- 
trième est  au  musée  Delgado  et  pèse  2"%99.  M.  Zobel,  à  qui  Je  dois  ces  ren- 
seignements, ajoute  qu'un  défaut  du  flan  a  fait  disparaître  la  légende,  mais 
que  tout  l'ensemble  de  la  pièce  présente  tant  de  similitude  de  style^et  de 
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Dépôts.  RF.LIR  (1  ex.). 
(Cohen,  pi  XUII,  n**  15  et  16). 


PI.  2UUlI,ii*<. 


6  [10]  (vers  525  de  Rome).  I,  2.  «t  ir.  j.-c. 

Légende  :  î$  ROMA.  —  Nom  d'atelier  :  Sj  ROMA  en  mo- 
nogramme A&  (!)• 

Espèces  :  Denier,  victoriat,  quinaire,  sesterce,  as,  semis, 
quadrans,  sextans  f  B'»  d'Aiily],  toutes,  excepté  le  victoriat, 
avec  la  marque  de  leur  valeur  (2) . 
Pied  fnonétaire  du  cuivre  :  Oncial  fort  et  souvent  sextan- 

taire, 
—de  V argent:  Le  denier  pèse,  d'après  Borghesi,  4»%35; 
le  sesterce  de  la  collection  Pembroke  pèse  1b',15 
(=  17,7 ,  un  peu  usé.  Cat.  Pembroke^  p.  422). 
Types  :  Ordinaires. 

Forme  des  lettres  :  A  partout. 


fabrique  avec  les  trois  autres^  qu'il  ne  doute  pas  que  sa  légende  n'ait  été  éga- 
lement incnse.  Toujours  est-il  que  nous  en  connaissons  trois  exemplaires 
bien  authentiques.  Le  fait  est  intéressant  à  constater  parce  qu'il  reporte  la 
fabrication  des  victoriat^  à  une  époque  asses  reculée.  La  gravure  que  j'en 
donne  pi.  XXIII,  n*  3,  est  faite  sur  les  empreintes  qui  m'ont  été  communi- 
quées par  M.  Zobel.  B. 

(1)  Le  monogramme  ne  doit  pas  se  lire  AA  (voyez  le  Catalogue  de  la  col- 
lection Pembroke,  p.  12:2).  Ricclo  a  voulu  y  découvrir  les  éléments  du  mot 
ROMIL  et  l'a  attribué  à  la  famille  Romiiia,  mais  cette  explication  est  au- 
jourd'hui abandonnée.  On  ne  peut  pas  non  pluA  admettre  la  leçon  ROMA 
[nius)  que  donne  M.  Cohen  {Rev,  num,  1858,  p.  53),  et  celle  de  Charles  Lo- 
normant  Q.MARI  (Ibid.)  ne  nous  parait  pas  meilleure. 

(2)  Comp.  pour  le  denier  ce  qu'en  dit  M.  Cohen  [loc,  cit.  et  Monnaies  de 
la  République  romaine,  p.  343  et  3 H).  Pour  le  victoriat,  le  quinaire,  ie 
sesterce  et  l'as,  voir  Rlccio,  Cat,  p.  175,  pi.  IV,  n«*  22  et  34;  pi.  VI  n*  3. 

IX.  15 
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Rareté  :  H*  (1) . 

(Cohen,  pi.  XLIIl,  n~  5  et  7;  pL  LXX,  n*  6) 


ïi7  av.  J.-C.         7  (Vers  Tan  637  de  Rome)  (2).  I,  3. 

Pi.  XXIII  u*  6. 

Légende  :  ^  ROMA. 

Espèces  :  Denier  et  quinaire  avec  la  marque  de  leur  va- 
leur. 

Pied  monétaire  :  7«o  ^®  '*  iîyre. 

Type  :  Tête  de  femme  avec  le  casque  ailé,  â  Diane  dans 
un  bige  galopant  adroite,  le  croissant  au-dessus  de  la  tète. 
'  Sans  emblème,  ou  avec  un  scorpion,  une  mouche  ou  une 
abeille,  un  épi  (Riccio,  p.  261), 

Forme  des  lettres  : 

X  (  sur  les  pièces  marquées  du  scor-  j 
a\     pion  ou  de  l'épi  fCavedoni,  Ripostigli^ 

A  (sur  les  pièces  marquées  de  la/    p.  2A1,  n.  210. 
A(     mouche  ; 


(1)  Le  denier  est  fort  rare;  11  ne  s'est  rencontré  dans  aucun  des  dépôts 
espagnols,  ni,  que  nous  sachions,  dans  ceux  d'Italie.  Sa  place  chronolo- 
gique est  indubitable,  car  de  tous  les  deniers  sur  lesquels,  outre  le  nom  de 
ROMA  ^^  ^^^^  encore  un  monogramme,  c'est  le  seul  dont  le  poids  soit 
de  Vn  ^^  Uvre*  Tous  les  deniers  de  l'ancien  poids  se  trouvent  en  tête  de 
notre  série  {Ripostigli  di  denari  romani  scoperii  nelia  Spagna,  dans  les 
Annal,  de  rinsL  arch.,  1863).  B. 

(2)  M.  Zobel  regarde  ces  Bigati  avec  Diane  comme  beaucoup  plus  anciens 
que  ceux  avec  le  bige  de  la  Victoire  et  sur  lesquels  on  ne  voit  ni  emblème  ni 
nom  de  famille.  Les  Blgall  avec  le  bige  de  Diane  trouvés  à  piiva  étaient  fort 
usés  ;  la  forme  archaïque  A  ou  A  est  constamment  employée  dans  la  légende, 
tondis  que  sur  les  autres  on  voit  toujours  l'A  de  forme  plus  récente.  On  a  des 
quinaires  avec  le  bige  de  Diane,  on  n'en  connaît  pas  avec  celui  de  la  Victoire; 
enfin  comme  nous  verrons  ci-après,  c'est  sur  les  deniers  avec  le  bige  de  Diane 
que  se  trouvent  les  plus  anciens  noms  de  famille.  Un»,  de  VlnsL  arch,^  1863.) 

B. 
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Rareté  :  Denier  peu  commun  ;  quinaire  R\ 

Dépôts  du  denier  :  GAZL,OL  (2  avec  la  mouche,  usés).  F 

(1  avec  l'abeille,  2  avec  deux  rats?).  MG(6).RF.FR.C.SG. 

GOLL.SA  (1). 
(Gohen,pl.  XLIII,  n^'8, 13). 


8  [11]- 

Légende  :  ^  ROMA  se  voit  sur  toutes  les  pièces  frappées, 
excepté  sur  la  demi-once  6,  mais  cette  légende  ne  se  trouve 
ni  sur  les  as,  ni  sur  les  semis  coulés.  —  Nom  de  l'ate- 
lier :  l{uceria)  sur  toutes  les  pièces,  ordinairement  sur 
le  revers,  rarement  au  droit,  quelquefois  sur  les  deux 
faces.  Par  exemple,  au  droit  p,  au  revers  T  sur  le  victoriat, 
le  sesterce,  le  sextans,  l'once  ;  ou  bien  au  droit  T,  au  revers 
l  sur  la  demi-once,  ou  bien  encore  au  revers  T  en  mono- 
granune  sur  le  victoriat  et  le  sextans.  Dans  ce  dernier  cas 
le  T,  qui  n'est  pas  encore  expliqué,  semblerait  devoir  faire 
partie  du  nom  de  l'atelier  (?\ 

Espèces  :  Victoriat ,  quinaire  ,  sesterce ,   as ,   dextans   pi.  xxm,  »•  s. 
(S...-)  (1),  serais,  quincunx  ( ),  triens,  quadrans,  sex- 
tans, once,  demi-once  (Z) ,  toutes  avec  la  marque  de  leur 
valeur,  à  l'exception  du  victoriat,  du  sesterce,  de  la  demi- 
once  6,  et  quelquefois  de  la  demi-once  a. 

Pied  monétaire  du  cuivre:  Il  varie  du  triental  àl'oncial, 
mais  il  ne  descend  guère  jusqu'au  semi-oncial  (2).  Il  est 
probable  que  ces  espèces  n'existent  pas  toutes  avec  toutes 
les  variétés  de  poids  ;  celles  surtout  qui  n'appartiennent 

(1)  C'est  probablement  par  erreur  que  Riccio  donne  un  dodrans  (S**-) 
(Mon,  di  fam,,  p.  264). 

(2)  Suprà,  p.  170. 
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pas  à  la  série  romaine  (dextans,  quincunxi  demi-once)  ne 
se  frappaient  peut-être  plus  à  la  dernière  époque  de  ce 
monnayage. 

Lorsque  les  monnaies  étaient  taillées  sur  le  pied  sextan- 
taire,  le  dextans  n'existait  certainement  pas  encore  dans 
cette  série,  et  lorsque  le  pied  oncial  fui  introduit,  le  quin- 
cunx  fut  supprimé  et  remplacé  par  le  dextans  aûn  qu'il  res- 
tât dans  la  série  onciale  une  pièce  matériellement  semblable 
au  quincuQX  de  la  série  sextantaire,  mais  avec  une  valeur 
nominale  double. 

Pied  monétaire  de  Vargent  :  Poids  du  victoriat  i^^VJ 
(avec  u  au  droit  et  T  au  revers,  belle  conservation,  Bor- 
ghesi)  ;  3s',26  (avec  U  au  droit,  belle  conservation,  Bor- 
ghesi)  ;  2«'81  (P  au  revers,  belle  conservation,  Borghesi)  ; 
2»',47  (L  T  en  ligature  au  revers,  belle  conservation, 
Borghesi).  —  Poids  du  quinaire  :  1((',21  (Cabinet  de 
Vienne).  —  Poids  du  sesterce  :  0",08  (=1  trapp.  2  ac. 
Riccio,  Monele  di  Lwera^  cl.  iv,  n*  15,  p.  20). 

TifTpes  du  mcioriai  et  du  quinaire  :  Ordinaires. 

—  du  sesterce  :  Tête  de  femme  casquée.  ^  Un  Dioscure 
à  cheval  galopant  à  gauche,  le  bras  levé  (1) . 

—  de  Cas  :  Ordinaire. 

—  du  dextans  :  Tête  de  Cérès  couronnée  d'épis,  i^  Vic- 
toire dans  un  quadrige  (Riccio,  Ca(.,  pi.  V,  n^  2, 
et  Mon.  di  Lucera,  cl.  iv,  n*'  1). 

—  du  semis  :  Ordinaire  (sur  un  semis  triental  on  voit 


(1)  Quoique  l'indlcaUcn  de  Ja  râleur  ne  soit  pas  marquée  sur  cette  pièce, 
ce  doit  être  un  sesterce  (Riccio,  Cai„  pi.  III,  n"  19),  le  type  indiquant  un 
demi -quinaire.  Comp.  ci-dessous  le  sextans,  l'once  et  la  demiH)nce.  Le  poids 
conûrme  cette  supposition  ;  mais  dans  pareille  circonstance  cette  preuve 
n'est  pas  sufllsantei 
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dans  le  champ,  au-dessus  de  la  proue,  une  étoile, 
une  massue  et  une  aile.  Riccîo,  Cat.,  pi.  V,  n**  1). 
Typedu quincunx  :  Tête  laurée  d'Apollon,  ni  Les  Dioscures 
galopant  à  droite,  la  lance  en  arrêt  ;  au-dessus  deux 
étoiles  (Riccio,  Cat. ,  pi.  V,  n**  3,  et  Monete  di  Lu* 
cera^  pi.  III,  cl.  iv,  n**  3). 

—  du  triens  et  du  quadrans  :  Ordinaires. 

—  du  sextans  :  a  Ordinaire;  quelquefois  une  massue 
au-dessus  de  la  proue,  b  Tête  de  femme  avec  le 
casque  à  cimier  terminé  en  bec  d'oiseau.  S)  Les  Dios- 
cures galopant  avec  la  lance  en  arrêt  ouïe  bras  levé 
(Riccio,  CaU^  pi.  V,  n"*  5;  Moneu  di  Lucera^  pi.  III, 
cl.  IV,  n*  4). 

—  de  tonce  :  a  Ordinaire,  b  Tête  de  femme  avec  le 
casque  phrygien  terminé  en  bec  d'oiseau,  i^  Un  Dios- 
cure  galopant  avec  la  lance  en  arrêt  (Riccio,  loc. 
cit.)  (1). 

—  de  la  demi-once  :  a  Tête  de  Mercure  avec  le  pétase 
ailé.  ^  Proue  de  navire  (Riccio,  CaLj  pi.  V,  n*  19; 
Mon.  di  lucera,  pi.  V,cl.  v,  n'  48).  6  Têtes  des  Dios- 
cures avec  leurs  bonnets  laurés.  ^  Deux  chevaux 
galopant;  au-dessus  deux  étoiles  (Riccio,  Mon.  di 
Lucerùy  pi.  IV,  cl.  iv,  n*  8). 

Forme  des  letlres  :  l^  et  jamais  L;  A  et  jamais  A  (Riccio, 
Cat.,  p.  46). 

Fabrique  :  Les  as  et  semis  trientaux  sont  quelquefois 
coulés  {Voy.  les  poids  aux  Annexes  du  1*'  vol.,  p.  343). 


(I)  LeDioBCure  isolé  qui  se  yoit  sur  l'once,  les  têtes  des  Dioscures  et  ies  che- 
vaux sans  cavalier  de  la  demi-once,  comparés  aux  types  du  sextnns,  indi- 
quent bien  une  moitié.  Comparez  plus  haut  le  quinaire  et  ie  sesterce. 


22D  fir.  J.-C 
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9  [12].  (Après  Tan  525  de  Rome). 

Légendes  :  n  ROM  A.  —  Nom  de  l'atelier  :  ^  KOP  (xupa). 

—  Magistrat  :  ^  Ar (en  monogramme  ^ei  JS^)  (1). 

Espèces  :  Yictoriat  sans  la  marque  de  sa  valeur  ;  quinaire 
avec  la  marque  de  sa  valeur  (2) . 

Types  :  Ordinaires. 

Style  :  Le  style  du  quinaire  est  tout  différent  de  celui  des 
pièces  frappées  à  Rome;  les  chevaux  sont  séparés  l'un  de 
l'autre  et  galopent  plus  lourdement. 

Forme  des  lettres  :  A* 

Rareté  :  R\ 


*0  [14]. 

Légetfïdes  :  ^  ROM  A.  —  Nom  de  Tatelier  :  ^  CROT  (o). 
PI.  xxm,  n«  9.       Espèce  :  Victoriat  sans  marque  de  sa  valeur  (3). 

(1)  C'est  à  tort  que  quelques  auteurs  ont  pensé  que  ce  dernier  mono- 
gramme pouvait  se  lire  TA.  Quant  à  l'attribution  du  premier,  elle  est  Indubi- 
table depuis  que  M.  Friedlaender  a  constaté  qu'il  se  trouvait  également  et  de 
la  même  forme  sur  les  monnaies  autonomes  de  Gorcyre.  L'analogie  de  ces 
pièces  a.vec  celles  de  Lnceria,  sur  lesquelles  le  nom  de  ROMA  est  inscrit  à 
côté  de  l'initiale  P,  et  les  données  historiques  (ci-dessus  p.  90  )  ne  peuvent 
que  confirmer  encore  cette  attribuUon.  Mais  nous  ne  voyons  pas  pourquoi 
Cavedoni  (Bullet.  de  Vlnst.  arch,,  1856,  p.  77)  veut  que  toutes  ces  pièces 
319  aT.Jw-C.       aient  été  frappées  en  525,  Tannée  même  de  la  conquête  de  cette  Ile  par  les 

Romains,  puisque  depuis  lors  elle  resta  entre  leurs  mains.  Le  poids  coïn- 
cide asses  avec  celui  du  denier  réduit  à  Vso  ^  ^^"f^- 

(3)  Ces  deux  pièces  se  trouvent  dans  le  Cabinet  de  Berlin.  Le  victoriat 
pèse  2s',8  et  le  quinaire  2s',05;  un  quinaire  de  la  coll.  Blacas  pèse  2<',0d. 
Le  victoriat  est  gravé  dans  le  Cai,  deRiccio,  pi.  III,  n°  15  (p.  144). 
(:  (3)  On  ne  connaît  pas  de  denier  avec  ce  nom.  Il  ne  se  rencontre  pas  non 
plus  sur  un  autre  victoriat  avec  le  prénom  ou  le  nom  entier  du  monétaire 
auquel  on  Tattribue  assez  généralement.  Ces  deux  circonstances^  jointes  à 
l'analogie  de  cette  pièce  avec  le  victoriat  de  Vlbo,  nous  ont  décidé  à  l'attribuer 
à  l'atelier  monétaire  établi  àCrotone  par  les  Romains.  —  Borghesi  (Dec.  VI  ^ 
4;  Œuvr.  compL  1. 1,  p.  304)  a  cependant  attribue  ce  victoriat  à  T.  Uetillos 
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Pied  monilaire  :  Poids,  d'après  Borghesi,  i^fib  (pièce 
usée);  d'après  M.  Cohen  (ifcfonn.  de  la  Ripublique,  p.  XII, 
2^63^  bel  exemplaire). 

Type  :  Ordindre. 

Rareté  :  R. 

(Cohen,  pL  XXVII,  Uetilia  n*  1). 


11  [13].  (De  526  à  565  î  )•  ««-w»  t?.  j.-c. 

Légendes  :  fi  ROM  A.  —  Nom  de  l'atelier:  i^  VIB  (o),  en 
monogramme  ^  (1). 

Espèces  :  Yictoriat  sans  la  marque  de  sa  valeur  ;  demi- 
victoriat  avec  S  sur  le  revers. 

Pied  monétaire  :  Poids  du  vîctoriat  3«',30  (Cab.  Blacas,    n.xxra.noo. 
très-beau);  38^21  (très-beau,  Borghesi);  3^  (très-beau, 
Borgbesi,  Dec.  XYII,  p.  17;  Œuvres  complu  t. II,  p.  295)  ; 


oa  plutM  Tl.  MaecHiuB  Croto^  HeoteDant  d'Appius  Glaudios,  préteur  en 
SicUe  Tan  589  de  Rome,  et  dont  11  est  qnesUon  dans  Tite-LiTe  (XXIII,  31; 
cf.  IV,  48.) 

(1)  CayedonI  avait  proposé  d'expliquer  ce  monogramme  par  PB  (Ripos" 
Hgli,  p.  176,  n.  155).  H  donnait  pour  raison  que  sur  l'exemplaire  qu'il  avait 
entre  lei  maiDs,  la  barre  I  manquait,  et  que  le  premier  Jambage  du  V  était 
un  peu  plus  court  que  l'autre.  Mais  d'après  les  explications  que  nous  avons 
données  plus  haut  (p.  192),  il  nous  semble  que  Ti  peut  très  -  bien  être  rem- 
placé par  le  Jambage  qui  est  au  milieu  du  monogramme  ;  quant  à  la  seconde 
objection,  le  premier  Jambage  n'est  pas  plus  court  que  l'antre,  ni  sur  l'exem- 
plaire que  nous  avons  en  sous  les  yeux,  ni  sur  ceux  de  Borghesi,  de  Cohen,  etc. 

[Il  en  est  de  même  de  l'exemplaire  de  ma  collection  ;  voyex  la  planche  XXIII, 
nMO.]  B.   ■ 

Nous  nous  en  tiendrons  donc  à  la  leçon  VB« 

Gomme  il  n'existe  pas  de  deniers  sur  lesquels  on  lise  ce  monogramme, 
nous  en  concluons  que  ce  vlctoriat  n'a  pas  été  frappé  dans  la  capitale,  mais 
dans  quelque  succursale  monétaire  en  province,  et  nous  n'hésitons  pas  à 
l'attribuera  la  ville  de  VIbo  dans  le  Bruttium.  Cette  ville  changea  de  nom  en 
565  et  prit  depuis  ceint  de  Yalentla.  C'est  donc  entre  la  première  émission 
de  victorlats  et  cette  date  que  nous  plaçons  la  fabrication  de  ces  pièces. 


915  «▼.  J.-C. 


189  ar.  J.-C. 
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2s\70  (Cohen,  3lonn.  de  la  République,  p.  XII);  26%61 
(très -beau,  Borghesi,  lùc.ciU).  —  Poids  du  demi-victoriat 
lB',48;  l«%â4  (Borghesi,  loc.  cit,). 

Type  :  Ordinaire.  Le  demi-victoriat  ressemble  au  victo- 
riat. 

Forme  des  lettres  :  A. 

Fabrique  :  Ordinaire. 

Rareté  :  Le  victoriat  commun  ;  le  demi-victoriat  rare. 

(Cohen,  pi.  XLI,  Vibia,  n"»  1  et  2). 


12  [15]. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Nom  d'atelier  :  CA  sur  les  deux 
faces  (1). 

Espèces: Ks,  semis,  triens,quadrans,  sextans, once,  demi- 
once,  toutes  (excepté  la  demi-once)  avec  l'indication  de 
leur  valeur  (2) . 

Pied  monétaire  :  Ondal.  Le  poids  de  deux  as  =  25>'  et 
18»». 
Types  :  Ordinaires  pqur  les  six  premières  pièces.  La  double 
tète  de  Janus  est  formée  de  la'  réunion  d'une  tête 
de  vieillard  avec  une  tète  jeune.  Sur  le  semis  on 
voit  une  massue  au-dessus  de  la  proue. 
—      de  la  demi-once  :  Tète  de  Mercure  avec  le  pétase  ailé. 
Sj  Proue  de  navire  {Voy.  Riccio,  Cat.,  pi.  V,  n""  21). 
Forme  des  lettres  :  A. 

(I)  On  peut  considérer  ces  deux  lettres  comme  les  initiales  da  nom 
d'une  ville  d'ApuIie^  de  Ganusium  par  exemple.  Les  initiales  du  moné- 
taire ne  sont  pas  gravées  sur  les  deux  faces,  et  lorsqu'on  trouve  des  lettres 
ainsi  placées^  on  peut  toujours  supposer  qu'elles  désignent  une  ville  (voyez 
n**  8  et  17).  Dans  le  cas  actuel^  les  espèces  ne  sont  pas  toutes  de  celles  qui 
étaient  frappées  dans  la  capitale.  Enfin,  on  les  trouve  surtout  en  Apulie 
(Comp.  Borgtiesi  et  GavedonI,  BuUet,  arch.  napolitanoy  tIV,  p.  46  et  suiv.). 

(3)  Riccio,  Monete  di  ciHà,p.  4!. 
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Fabrique  :  Grecque.  D'après  Borghesi,  Tas  est  de  tous  les 
as  romains  le  plus  beau  comme  style.  Le  triens  est  la  plus 
belle  et  en  même  temps  la  moins  rare  de  toutes  les  pièces 
de  cette  série  (Riccio,  Monele  di  cUlà^  p.  A2). 

Nous  connaissons  une  monnaie  romano-campanienne  au 
type  de  la  tète  tourrelée  avec  un  cavalier  au  revers  {Voir  1. 1, 
Annexes^  p»  370),  et  cinq  pièces  des  Oeniades  en  Acarna- 
nie,  qui  ont  été  surfrappées  avec  le  coin  de  ce  triens  (Riccio, 
CaL ,  p.  11  et  17;  pi.  V,  n"*  18)  ;  il  existe  aussi  un  sextans 
romain  de  SS^'^âl  (=1  l/â  once.  Riccio,  Ca(.,  p.  206),  et 
par  conséquent  de  la  série  onciale,  qui  a  été  surfrappé 
avec  le  coin  de  Tas  dont  nous  nous  occupons. 


15  [16]. 

Légendes  :  ^  ROM  A.  —  Nom  d'atelier  :  ^  KA  (1). 
Espèces  :  Triens  et  sextans  avec  la  marque  de  leur  va- 
leur (2). 

Pied  monitaire  :  Plus  d'une  once. 
Types  :  Ordinaires.  Au-dessus  de  la  proue,  un  épi. 
Forme  des  lettres  :  A  (Riccio,  Cat,  p.  18). 
Fabrique  :  Mauvais  style. 


14  [17]. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Nom  d'atelier  :  Q  H  (3). 

(1)  Par  analogie  aTec  la  légende  du  n*  12,  on  Tattribne  en  général  à  un 
nom  de  ville. 

(3)  Riccio  ne  donne  que  ces  denx  pièces  dans  son  Catalogue,  p.  18;  dans 
ses  Monete  di  famiglie,  p.  264,  il  donne  encore  l'once  et  le  quadrans,  mais 
l'exactitude  de  cette  dernière  assertion  ne  nous  semble  pas  prouvée. 

(3)  Le  style  de  cette  série  n'est  pas  romain;  de  plus  elle  est  complète,  et 
il  ne  lui  manqae  que  le  denier.  C'est  ce  qui  noos  porte  à  regarder  la  lettre 
H  comme  Finltiale  d'un  nom  de  Tille. 
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Espèces  :  Victoriat,  quinaire,  as,  semis,  triens,  quadrans, 
sextans,  once,  toutes  avec  la  marque  de  leur  valeur,  ex- 
cepté le  victoriat. 

Pied  mofiètaire  du  cuivre  :  Plus  d'une  once  (un  as  = 
Sô»*,  un  semis  22*^. 

Pied  monétaire  de  forgent  :  Poids  du  quinadre  2s%12 
(=32,6;  Cat.  Pembroke,  p.  122). 

Types  :  Ordinaires. 

Forme  des  lettres  :  A  (Rîccio,  Cat.^  p.  17). 
Fabrique  :  Le  triens  est  beau  et  nullement  de  fabrique 
romaine  (Riccio,  Mon.  dicittà,  p.  39). 
Rareté  :  R. 


15  [30]. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Nom  deTatelier  :  ^LX  (1). 

Espèces  :  As  avec  la  marque  de  sa  valeur. 

Pied  monétaire  :  Plus  d'une  once  (un  as  =  39«'). 

Type  :  Ordinaire. 


16  [SI]. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Nom  de  l'atelier  :  c  &u  droit,  m 
au  revers  (2). 

Espèces  :  Victoriat. 

Poids  :  3«%16  (bien  conservé,  Borghesi);  Z^fib  (coll. 
Blacas). 


(1)  Inédit.  Borghesi  :  Prora  di  nave,  sopra  eut  /*  I  nota  âell*  asse  fra 
fin  L  e  un  X  ;  totto  ROMA. 

(2)  Riccio,  Monete  di  famiglie,  p.  262. 
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Type  :  Ordinaire. 
Rareté  :  R. 


17  [18]. 

Légendes  :  i^  ROMA.  —  Nom  d'atelier  :  P  tantôt  sur  les 
deux  faces,  tantôt  au  droit  ou  bien  au  revers  seulement  (1) . 

Espèces  :  As,  dextans  (S....)»  semis,  quincunx  ( ), 

triens,  quadrans,  dextans,  once,  demi-once  (Z),  avec  la 
marque  de  leur  valeur  (2) . 

Pied  monétaire  :  Oncial  (moyenne  de  trois  as  :  20*') . 

Type  de  Vas  :  Ordinaire. 

—  du  dextans  :  Tète  de  Gérés  couronnée  d'épis.  ^  La 
Victoire  dans  un  quadrige  (Riccio,  Cat.,  pi.  Y, 
n~7et8). 

—  du  semis  :  Ordinaire. 

^'  —  du  quincunx  :  Tète  laurée  d'Apollon,  i^  Les  Dios- 
cures  galopant,  la  lance  en  arrêt  ;  au-dessus  deux 
étoiles  (Riccio,  Car.,  pi.  V,  n«  9). 

—  des  triens  j  quadrans  ^  sextans  et  once  :  Ordi-* 
riaîre.  (Sur  le  triens  quelquefois  une  couronne  de 
laurier) . 

—  de  la  demi-once  :  Tête  de  Mercure  avec  le  casque 
ailé.  Si  Proue  de  navire  (Riccio,  Cat.  pi.  V,  n*  22) . 

ip 
partout  (Riccio,  toc.  ctï.,  n.  18). 
A. 

Fabrique  :  Belle. 


(1)  On  trouTO  lo  plus  souvent  cette  série  entre  Lucera  et  Hari,  ci  plus  par- 
ticulièrement à  Ruvo  (Riccio,  Monete  di  ciità,  note  60). 

(2)  Riccio^  Monete  di  ciltà,  p.  42  et  suiv.;  Cataioguey  p.  18. 
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18  [19]. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —Nom  de  l'atelier  :  Sj  Q  (1). 
Espèces  :  Victoriat,  quinaire,  semis  (2). 

Pied  monétaire  du  cuivre?  —  Poids  du  victoriat  2«',64 
(bel  exemplaire,  Borgbesi). 

Type  :  Ordinaire. 

Rareté  :  R. 


2i7aT.  j.-c  19  [9].  (An  de  Rome  637  et  suiv.). 

Légende  :  ^  ROMA. 

PI  xxin  Espèces  :  Pièces  d'or  de  60,  40  et  20  sesterces,  avec  Tin- 

n-  11,  12  et  il.    dication  de  leur  valeur  (1  X,XXXX,XX)« 

Pied  monétaire  :  Vse  Vi**  Vîm  ^®  ^^  '^vre  romsdne,  ou 
bien  3,  2  et  1  scmpules. 

Types  :  Tète  de  Mars  casquée  à  droite.  ^  Aigle  à  droite, 
les  ailes  éployées,  tenant  un  foudre  dans  les  serres.  —  Sur 
les  pièces  de  60  sesterces  on  voit  quelquefois  un  emblème 
dans  le  champ  :  le  pentagone,  l'étoile,  l'ancre,  lacouronne 
(Riccio,  Monete  di  fam.^  p.  267  ;  Cat.  p.  11). 

/ 1  =  50. 
Forme  des  lettres  :   ] 

(A' 
Fabrique  :  Grecque,  belle  en  général  (Riccio,  Cat.^ 

p.  11,  n-  2). 

(Cohen,  pi.  XLIII,  Fabrique  campanienne,  n"*'  1,  2,  3). 


(1)  C'est  probablement  Tinittale  d'an  nom  de  ville,  puisque  nous  ayons  le 
Tictoriat  et  le  quinaire,  tandis  que  le  denier  manque. 

(2)  Riccio,  Monete  di  famiglie,  p.  204. 
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20  [21].  U  4. 

Légendes  :  ij|  ROMA.  —  Monétaire  :  î^  AV  {relius) ,  en 
monogramme  A/  (!)• 

Espèces  :  Denier,  as,  semis,  triens,  quadrans,  seztans, 
avec  la  marque  de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Plus  d'une  once  (poids  de  3  as, 
variant  de  43"  à  82  ;  moyenne  36»')  (2). 

Types  de  Vargent  :  Tête  de  femme  avec  le  casque  ailé. 
^  a  Diane  dans  un  bige,  le  croissant  sur  la  tête,  tantôt  c  ^^  "'i*»*»'**- 
et  tantôt  u  (Riccio,  CaL ,  p.  23  et  47)   (3) .  6  Les  Dios- 
cures  (4). 

Types  du  cuivre  :  Ordinaires. 

Forme  des  lettres  :  A  et  A  dans  ROMA  et  A  dans  le  mono- 
gramme. 

Rareté  ;  a  R.  6  R'. 
Dépôts  :  a  MG  (1) .  COLL.  SA  (1). 
(Cohen,  pi.  VII,  n*  3  et  pi.  XLIX,  n«2.   —  Riccio,  pi. 
VIII,  n**,  6  et  7). 


(1)  C'est  par  erreur  qu'on  a  cru  pouvoir  découvrir  dans  le  monogramme 

A/  les  éléments  de  la  légende  C*AV-  Voyex  Riccio,  Mon.  di  fam.,  p.  32. 
-*  Cavedoni,  RiposUgli,  p.  256. 

(2)  Tous  les  as  analogues  aux  deniers  compris  entre  les  n**  20  et  28  in- 
dusivement,  dépassent  sensiblement  le  poids  d'une  once. 

(8)  La  variété  du  denier  a  est  rare,  car  elle  ne  s'est  pas  trouvée  dans  le 
dépôt  d'Ollva.  B. 

(i)  La  variété  6  ne  se  trouve  ni  dans  l'ouvrage  de  M.  Cohen,  ni  dans  celui 
de  M.  Riccio.  M.  Mommsen  n'en  parle  pas  non  plus  ;  elle  est  donc  encore 
plus  rare  que  la  variété  a.  Je  la  donne  pi.  XXllI,  n*  H.  Le  style  et  la  fabri- 
que sont  parfaitement  semblables  aux  autres.  Je  ne  doute  pas  que  les 
dr.nt  variétés  n'appartiennent  au  même  monétaire.  B. 
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«I  [22].  I,  5. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  AVTR  {onius) ,  en 
monogramme  /n  (!)• 

Espèces  :  Denier  et  as  avec  la  marque  de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Plus  d'une  once  (un  as  pèse 
30»'). 

Poids  du  denier  :  3«',95  (très-beau,  Borgbesi). 

Types  :  Ordinaires  pour  l'argent  comme  pour  le  cuivre. 

r 

A  dans  ROMA»  et  A  dans  le  mono- 
gramme (Borghesi). 


Forme  des  lettres  : 


Rareté  :  R', 

Dépôts  :  MG  (1).  OL  (2  usés). 

(Gohen,  pi.  YII,  Autroniaet  pi.  XLIX.) 


juiT.  j-c.         22  [23].  (Vers  l'an  540  de  Rome.)  I,  6. 

Légendes  :  i^  ROMA.  —  Monétaire  :  Sj  TAMP  (tins),  en 
monogramme  J/Ç.  Quelquefois,  sur  le  victoriat,  ce  mono- 
gramme est  tracé  de  droite  à  gauche  (Riccio,  Col.,  p.  i9, 
n»  8;  pi.  III,  n*  18)  (2). 

Espèces  :  Denier,  victoriat,  quinaire,  as,  semis,  triens, 


(1)  Ce  n'est  que  sur  la  fin  de  la  République  que  Ton  connaît  avec  certitude 
l'existence  d'une  famille  sénatoriale  du  nom  d'Autronia.  Cependant  Macrobe 
(Saturn.,  l,  11^  2)  cite  un  Autronlus  Maximus  qui  vivait  au  v*  siècle. 

(2)  Le  premier  personnage  de  cette  famille  dont  il  soit  quesUon  dans  This'* 
218  AT.  j.^.        toireest  Q.  Baebius  Tampllu8,qui  fut  envoyé  auprès  d'Annibal,  en  536  (T* 

Llv.,  XÏJ,  7;-^ic.,  Phiiipp.,  \,  10^  27).  H  est  probable  que  c'est  ce  per- 
sonnage, qui  en  qualité  de  triumvir  monétaire,  fit  frapper  cette  série  de  mon- 
199 et  182  AV.  j.-c.   naies.  n  eut  deux  fils:  Gnaeus,  préteur  en  555  et  consul  en  572;  Marcus,  pré- 
198  et  I6i  AT.  J.-C.   teur  en  562,  consul  en  573  ;  tous  les  deux  sont  désignés  comme  Q.  F.  GN.  N. 

—  Le  denier  n**  102  [09]  a  été  frappé  par  ce  dernier. 
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quadrans,  sextans,  once,  lotîtes,  excepté  le  victoriat,  avec 
la  marque  de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Oncial  fort  (un  as  de  M.  le 
baron  d'Ailly  =40«%50;  un  autre  de  Borghesi  =26«%35; 
semis  =20 ',80,  coll.  d'Ailly,  18«%71,  Riccio). 

Poids  du  denier  :  3>',51  (avec  le  monogramme  dans  le 
champ;  exemplaire  usé,  Borghesi);  3k%49  (avec  le  mono- 
gramme entre  les  têtes  des  Dioscures  :  usé,  Borghesi). 

Poids  du  victoriat  :  2«%63  (belle  conservation,  Cohen, 
p.  XII);  =:2«%20  (usé,  Borghesi). 

Type  du  denier  :  a  Ordinaire.  6  i$  Diane  dans  un  bige. 

—  des  fractions  :  Ordinaire. 

A  ou  A  (cette  dernière  forme  d'après 

^         ^    ,  ,     Borghesi)  dans  ROMA; 

Fotme  des  lettres  :  \ ,  ,       , 

A  dans  le  monogramme. 

X. 
Dipôîs  :  a  RC.MG  (1).  FR. COLL. CI  (1  usé). 
Rareté  :  a  R*.  6  un  exemplaire  connu. 
(Cohen,  Baebia,  pL  VII,  n«- 1  et  2;  pi.  VIII,  n^*  3, 4;  pi. 
XUX,  n~  1,  2,  3). 


23  [34]. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Monét^e  :  j^   MT,  en  mono- 
gramme M  (1). 
Espèces:  Denier  (2),  victoriat,  quinaire. 
Poids  du  denier  :  3«^,60  (usé) . 
—    du  victoriat  :  2«',83  ;  2«',45  (coll.  Blacas). 


(1)  Borghesi,  Dec.  XVII,  1;  OEuvra  compl.  t.  II  p.  287.  Voye%  ci-après  les 
notes  da  D*  31. 
(2)    ColiecUon  Blacas. 


2&0  CHAPITRE   IX. 

Poids  du  quinaire  :  2<'  et  Ic^^OG  (Borghesi). 
Types  :  Ordinaires. 
RareU  :  R. 


24  1, 7. 

Légendes  :  ^  ROM  A.  —Monétaire:  ME  ((el/us),  en  mono- 
gramme ME  (1). 

Espèces  :  Denier,  yictoriat,  as,  semis,  triens,  quadrans, 
sextans,  toutes,  excepté  le  victoriat,  avec  la  marque  de  leur 

valeur. 
Pied  monétaire  du  cuivre  :  Plus  d'une  once  (3  as,  tous  les 

trois  de  SO»*). 

Poids  du  victoriat  :  2«%83  (bien  conservé,  Borghesi)  ; 
2«',58  (Cohen,  p.  XII). 

Types  de  Vargent  et  du  cuivre  :  Ordinsdres. 

X 

(Gab.  de  Berlin). 

A. 

Rareté  :  R. 

(Cohen,  pi.  VIII,  Caecilia,  n««  1.  2  ;  pi.  XLIX), 


FortM  des  lettres  : 


25. 

Légendes  :  ^  ROM  A.  —Monétaire  :  ^  MD.*m  en  mono- 

gramme  A/0  (2). 

Espèces  :  As,  semis,  trions,  quadrans,  sextans,  once, 
toutes  avec  l'indication  de  leur  valeur  (3). 

Pied  monétaire  :  Plus  d'une  once.  (Poids  de  4  as,  de  36 


(1)  La  famille  Caecilia  portait  le  surnom  de  Metellus  dès  le  vi*  siècle. 

(2)  On  Ut  ordinairement  ce  monogramme  M.  Duillius;  mais  rien  ne  prouve 
que  cette  explication  soit  exacte. 

(3)  Riccio  iCatal.^  p.  86}  donne  un  quadrans;  Tonce»  ibid.f  pi.  VI,  n*  23. 
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à  26»';  moyenne  31»'. — ^Dans  la  collection  d'AilIy  :  37»S76; 
35»',62;  33«',22  ;  30»',70  ;  moyenne  84»'). 

Types  :  Ordinaires.  Dn  Taureau  dans  le  champ,  au-dessus 
de  la  proue. 

(Cohen,  Incertaines^  pi.  LXX,  n*6). 


26  [27].  I,  8. 

Légendes  :  Sf  ROMA*  —  Monétaire  :  %  PVR  (pureo) ,  en 
monogramme  ^. 

Espèces  :  Denier  et  as  avec  la  marque  de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Plus  qu'oncial   (un  as  d'O- 
livieri  =  34»^,  un  autre  du  baron  d'Ailly  =  30»',62j. 

Poids  du  denier  :  3»%76  (bien  conservé ,  Borghesi). 

Types  :  Ordinsûres. 

X 

„  ,  ,  A  très-distinctement  (Riccio,  Ca<al. , 

Forme  des  lettres  :  <       ,   „,     ^  -  ^^ 

pi.  III,  n"*  12). 

A  (Borghesi) . 

Rareté  :  R*. 

Dépôts  :  G  (Gavedoni,  Riposligli^  p.  254).  OL  (iusé). 

(Cohen,  pi.  XIX,  Furia,  n^  1  et  pi .  LV,  nM). 


27  [28].  I,  9. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :    ^    L.PL{autius?) 
HCtipsaeus?),  en  monogramme  tP,  tE,  ou  bien  t£  (!)• 


(1)  Le  premier  moDogrammese  trpuve  dans  le  Catalogue  de  Riccio»  pi.  IV, 
D*  16,  et  daos  Borghesi,  Dec.  \\  Ù',CEuvf'es  complètes,  t.  I,  p.  266}  le  se- 
cond sur  ane  pièce  du  Cabinet  de  Berlin;  le  troisième  sur  une  pièce  de  la 
eollect.  Blacas.—  Borghesi  (loc,  ciQ  propose  de  traduire  le  monogramme  par 

11.  16 


2&2  CHAPITRE    IX. 

Espèces  :  Denier,  as»  semis  (1) ,  triens,  quadrans,  sextans, 
avec  la  marque  de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Plus  d'une  once  (as=;39<% 
Borghesi;  =:41«',30;  40«',82;  Sy^^^yS;  36»', 79 ,  coll.  du 
baron  d'Ailly). 

Potdk du  denier  :  3*^,60  (bien  conservé ,  Borghesi);  3b%75 
(coll.  Blacas). 

Types  :  Ordinaires. 

/  P  et  L  dans  le  monogramme. 
Forme  des  lettres  :   |  X 

Rareté  :  R. 

Dépôt  :  CAZL. 

(Cohen,  pi.  XXXII,  Plautia,  n-  i  et  2  et  pi.  LXII,  r  1). 


28  [29]  (2).  I.  10 

Légendes  :  n^ROMA. — Honétsdre  :^.. .TOD. .  •  ou  TO-  •• 
Espèces  :  Denier,  as,  semis,  triens,  quadrans,  sextans  (3) , 

avec  les  marques  de  leur  valeur. 
Pted  monétaire  du  cuivre  :  Plus  d'une  once  (un  as=35>', 

Borghesi;  =34»',62;  34«',40,  coll.  d'Ailly). 

LuciasPIaatiusHapsaeas;  on    connaît  par  Tite-Live  (XXXVlf>  47  et  50) 
189  AT  j  -G        "°  personnage  de  ce  nom,  préteur  en  565.  Mais  noas  ayons  de  la  peine  à  ad- 
mettre cette  expIicaUon  parce  qu'il  noua  semble  que  ce  monogramme  doit 

se  lire  plutôt  LHPL  que  LPLH. 

(1)  Le  seaiis  est  d(»nné  par  Riccio,  Catalogue,  p.  160 j  le  quadrans  et  le 
sextans  sont  dans  la  collection  d'Ailly. 

(2)  Dans  la  série  chronologique  des  deniers  trouvés  à  Oliva,  M.  Zobel 
place  celui-ci  immédiatement  après  notre  n"  3  et  avant  le  denier  avec  le 
bige  de  Diane  (noire  n»  7).  Il  attribue  la  même  ancienneté  à  notre  n*  40 
{Ripostigli  di  denari  romani  scoperti  nella  Spagna.  Voy.  Ann,  de  VItut. 
arch.,  18C3).  B. 

(3)  Le  triens  a  été  donné  par  Riccio  dans  son  Catal,^  p.  193,  le  quadrans 
et  le  sextans  sont  dans  la  collection  d'Ailly. 


!'•  PÉRIODE.  —  iN'»  29.  2 A3 

Type  du  denier  i  Tête  de  femme  avec  le  casque  ailé. 

â  Diane  dans  un  bige,  le  croissant  sur  la  tête  ;  au-dessous, 
dans  le  champ,  un  oiseau  à  courtes  pattes,  la  queue  relevée, 
perché  sur  la  barre  du  T  (1) . 

Type  de  Vas  :  Ordinaire;  le  même  oiseau  dans  le  champ, 
au-dessus  de  la  proue* 

Forme  des  lettres  :  l 

Fabrique  :  Ressemblant  beaucoup  à  celle  des  numéros 
20  et  hO. 

Rareté  i  VU 

Dépôtsi CMh.OL  (2 usés).  F  (1), HG  (&).  G  (Gavedoni,  Ri- 
postigli^  p.  25i)» 

(Goben,  pi.  XUII,  Incertaines,  n*"  0). 


29  [26]. 

Légendes  :  Sj  ROM  A.  -*-  Monétaire  :  n|  L.  F.  P «en 

monogramme  7  (2). 

Espèces  :  As,  semis,  trions,  quadrans,  sextans,  once, 
avec  la  marque  de  leur  valeur  (3) . 


(1)  Voyez  TopInioD  d'AIess.  Viscontl,  sur  cet  oiseau  (Borghesi,  Dec.  VII,  2; 
CEuvr,  compl.f  t.  f,  p.  332.  II  rapproche  le  nom  de  cet  oiseau,  d'un  nom  ou 
surnom  qui  ressemblerait  à  Todus  (Festus,  p.  352  et  353],  mais  que  nous 
ne  trouvons  nulle  part. 

(2)  On  interprète  ordinairement  ce  monogramme  par  L.  Farius  Phiius; 
cependant  il  pourrait  s'expliquer  tout  aussi  bien  par  L.  Furius  Purpureo, 
ou  un  autre  nom  analogue. 

(3)  L'as,  le  semis,  dans  Riccio,  Monete  di  fam.;  le  sextans,  Riccio.  CalaL; 
triens  et  once,  Cohen,  Monn,  de  la  République;  quadrans  et  sextans,  Capra- 
nesi,  Ann.  de  Vlnst,  arch,,  1839,  p.  281.  Toute  la  série  (excepté  l'once)  se 
trouve  dans  la  collection  d'Ailiy. 
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Pied  monétaire  du  cuivre  i  Plus  qu  oncial  (moyenne  de  A 
as  de  37  à  31«%  =  U^,  Cab.  de  Berlin  et  collection  Bor- 
ghesi.  — 33»%36;  33^32;  32«', 30;  81»%16;  30«',22,  coll. 
d'Ailly), 

Types  :  Ordinaires  ;  sur  Tas  dans  le  champ*  une  Victoire 

volant  ou  debout. 
Forme  des  lettres  :  l  dans  le  monogramme. 
(Cohen,  pi.  LV,  Furia,  n-  4,  6,  6). 


30  [20]. 
puxxiv.n-i.        Légendes:  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  L.  A  ...  P-...,  en 

monogramme  iP  (i). 
Espèces  :  As,  semis  (2),  trions,  quadrans,  sextans,  avec 

la  marque  de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Plus  d'une  once  (moyenne  de 
6  as  de  36«' à 27«',  =2»'), 

Types  :  Ordinaires. 

Forme  des  lettres  :  L  (et  non  P)  dans  le  monogramme. 

(Cohen,  pi.  XLVU,  Appuleia,  n~  1,  2,  3,  4). 


51  [82].  I»**' 

Légendes  :  Si  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  MAT(ientw),  en 
monogramme  M,   rarement  M  ATI  avec  le  même  mono- 
Fi.  XXIV,  n»  «.    gramme  (3). 


(1)  L'cxplicaUon  la  plas  probable  est  L.  AemiUus  Papus  ou  L.  AemïUu» 

Paullus. 

(2)  Semis ,  Ricclo,  Monet,  di  fam.,  p.  242.  -  [Toule  la  série  se  trouve 

dans  la  collection  d'Allly].  ^• 

(3)  C'est  le  marquis  de  Lagoy  qui  a  publié  le  denier  avec  la  légende  M  ATI 
Rev,  ntim.,  1858,  p.  317).  Il  nefaut  pas  confondre  avec  cette  série  1  es  victo- 

riats  et  les  quinaires  sur  lesquels  on  volt  le  monogramme  /K  (ci-dessus 


!'•  PÉRIODE.  —  N*  52.  245 

Espèces  :  Denier,  victoriat,  as,  semis,  triens,  quadrans, 
aextans,  toutes*  excepté  le  victoriat,  avec  la  marque  de  leur 
valeur  (1). 

Pied  monétaire  du  cuivre  i  Plus  d'une  once  (moyenne  de 
quatre  as  =  25<',&)« 
Poids  du  denier  :  à^A^  (Borghesi,  forte  patine);  i^^bb 
(Borghesi,  passable)*,  3^,55  (M.  de  Lagoy,  Revue 
num.^  1858,  p.  317,  avec  MAT);  3^,5  (t&td.  avec 
MATI);  2«',93  (Cohen). 
—    du  victoriat  :  2»',8i  (bien  conservé,  Cohen,  JUonn. 
de  la  République,  p.  XII);  2«',55  (Borghesi,  Dec. 
XVII,  p.  7;  OEuvres  compL,  t.  II,  p.  286). 
Types  :  Ordinaires. 

ForvM  des  lettres  :  A  dans ,  ROMA ,  A  dans  le  mono- 
gramme. 
Rareté  :  R. 

Dépôts  :  CAZL.GARR.HG  (6  usés).  G. 
(Cohen,  pi.  XXVII,  Uatia,  n**  1,  2,  3,  et  pi.  LIX  n<>*  1  et  3). 


52  [33].  I,  12. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  M*P,-  en  mono- 
gramme A^. 

n*  33  [34],  Borghesi^  Dec,  IVII,  1,  p.  8;  Œuvres  compL,  t.  II, p.  286);  le  qaa- 
drana  aur  lequel  on  Ut  P- A^T  est  éTidemment  d'une  époque  plus  récente  et 
n'appartient  pas  au  même  monétaire  (Voyez  Cohen,  Monn,  de  la  République, 
pi.  LIX,  Matia^  n"  3  et  4,  et  plus  loin  notre  d""  US).  A  l'époque  à  laquelle 
appartiennent  ces  pièces,  c'est-à-dire  au  ti*  siècle,  nous  ne  connaissons 
parmi  les  familles  romaines  que  le  nom  de  Matienus  qui  puisse  convenir  à 
notre  monétaire  (Borghesi,  Dec,  IV,  9;  Œuvres  compL,  t.  I,  p.  245. 
Quant  au  cognomen  Maio^  auquel  on  aurait  pu  penser,  il  ne  peut  plus  en 
être  question  depuis  la  découverte  du  denier  avec  la  légende  MATI* 

(i)  Quant  au  quinaire  qui  porte  le  monogramme  /K  (Ramus,  Cat.  num.  vet. 
Mus.  Régis  Daniœ,  II,  p.  86),  nous  doutons  de  son  eiistence  :  ii  est  à  sup- 


2A6  GHAPITBE   IX. 

Espèces  :  Denier  (1),  victoriat. 
Poids  du  denier  :  8«',90  (bien  conservé,  Borghesi). 
—    du  victoriat  :  3«%0A  (Borghesi). 
Types  :  Ordinaires. 
Forme  des  lettres  :  A  (Borghesi) . 
Rareté  :  R*. 


33  [35].  I,  12  bis. 

Légendes  :  ^  ROM  A.  —Monétaire  :  Bj|  CAL....  (2). 
Espèces  :  Denier  avec  la  marque  de  sa  valeur  (3) . 
Type  :  Ordinaire. 

U  (Cohen). 

„  ,     .  ,  A  dans  le  mot  ROMA,  A  dans  AL 

Forme  des  lettres  :  \         ,„      i     •    /.  u    ^ 

(Borghesi.  Cohen). 

X  (Cohen). 
Rareté  :  R. 

(Cohen,  pL  I,  Aelia  n'  2.) 


54  [36].  I,  13. 

Légendes  :  j^  ROMA»  — Monétaire  :  ^  AVR(eItu«),  en  mo- 
nogramme Aff. 

Espèces  :  Denier,  quinaire,  as,  semis,  triens,  quadrans, 
sextans,  avec  la  marque  de  leur  valeur  (4). 

poser  qae  cette  fois,  comme  il  arrive  soayent,  il  a  été  confondo  avec  le  qui- 
naire marqué  du  monogramme  fg^  (n*  23).  Nous  pensons  qu'à  l'époque  où  ces 

monnaies  ont  été  frappées,  l'émission  des  quinaires  avait  déjà  été  suspendue. 

(1)  Voyes  Borghesi,  Dec.  XVII,  p.  21  ;  Œuvres  compL^  t.  H^  p.  298. 

(2)  Le  complément  de  ce  nom  est  fort  incertain:  on  en  fait  ordinairement 
le  mot  ALLIVS,  par  analogie  avec  le  denier  n*  189. 

(S)  Le  poids  de  ce  denier  varie  de  A^,21  (  d'après  Cohen,  p.  XIl,  à  3«',8S 
(bien  conservé ,  Borghesi). 

(i)  Dans  son  mémoire  sur  les  Ripostigli  di  denari  romani  scoperti  nella 
Spagna  (ànn.  de  VInsi.  arch.,  1863),  M.  Mommsen  remarquait  que  tous  les 


1"  Période,  —  N*»  85,  36.  247 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Probablement  oncial?  (As  de 
la  collection  d'Ailly  =18«%54;  li^M-  —Semis  (Modène) 
=  11^20). 
Types  :  Ordinaires. 

/A  (Cab.  de  Berlin)  et  aussi 
A  (Riccio,  pi.  III,  n*"  5),  dans  le  mot 
Forme  des  lettres  :  {     ROM  A  ; 

A  dans  le  monogramme. 
X. 
Rareté  :  R». 
(Cohen,  pi.  VII,  Àurelia,  n- 1  et  2  et  pi.  XLIX,  n*  1). 


55  [37].  I,  «4. 

Légende  :  i^  ROMA.  —  Nom  d'atelier  :  ^  B  (!)• 
Espèces  :  Denier. 
Type  :  Ordinaire. 
Rareté  :  R. 


36. 

Légende  :  ^  ROMA*  —  Nom  d'atelier  :  C.  p,^  j^^j  ^^ 

Espèces  :  Denier. 

Poids  du  denier  :  (?).  • 

Type  :  Ordinaire. 


monétaires  de  cette  époque  qui  avalent  émis  delà  monnaie  de  cuivre,  avaient 
frappé  aussi  des  as.  11  ne  citait  que  deux  exceptions,  et  encore,  disait- il,  un 
Jour  on  découTTira  les  as  de  ces  deux  séries.  Les  prévisions  de  notre  savant 
auteur  se  sont  en  partie  réalisées;  puisque  la  riche  collection  de  M.  le  baron 
d'Ailly  contient  la  série  M  tout  entière  (sauf  l'once).  Elles  se  sont  encore 
réalisées  en  ce  sens  qu'il  avait  devine  la  faiblesse  de  l'as,  qui  atteint  à  peine 
le  poids  de  l'once,  ce  que  prouvent  les  poids  que  j'ai  donnés  ci-dessus.  B. 
(1)  Riccio,  Catal.^  p.  22. 


139  av.  J.-C. 


248  CHAPITRE   IX. 

Fabrique  :  Étrangère  (1). 
Rareté  :  R. 


57  [38].  I,  16. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  i^  CN.CALP(umtm), 
en  monogramme  K  (2). 
Espèces  :  Denier  avec  la  marque  de  sa  valeur  (3). 
Type  :  Ordinaire. 

A  dans  ROMA  (Cab.  de  Berlin). 

^  ,  .A  dans  le  monogramme. 

Forme  des  lettres  :  { .  j       , 

j  \f  dans  le  monogramme. 

\x. 

Rareté  :  R". 

Dépôts  :  CAZL.RC.G. 

(Cohen,  pi.  IX,  Calpurnia^  n**  1). 


58  [39].  1. 16. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Nom  d'atelier  :  i^  D  (#/• 

(1)  Le  Btyle  du  revers  est  lourd  et  contraste  a?ec  la  beauté  de  la  tête.  Ou 
ne  remarque  pas  dans  lescheTeuxTélégance  et  la  l^éretë  ordinaires  à  ce  type. 
Les  étoiles  sont  formées  de  cinq  points  grossièrement  marqués.  J'ai  classé 
ici  cette  monnaie  dont  ni  M.  Hommsen  ni  M.  Cohen  n'ont  parlé.  Par  son 
poids,  elle  parait  ancienne.  La  lettre  C  est  l'initiale  d'un  nom  de  ville;  je  le 
pense  du  moins  par  analogie  avec  les  autres  pièces  sur  lesquelles  on  ne  voit 
qu'une  lettre.  EnOn  le  style  indique  qu'elle  n'a  pas  été  frappée  à  Rome.  Mais 
peut-être  est-ce  la  pièce  (cl -dessus  n*"  35)  indiquée  comme  portant  la  lettre 
B  et  contremarquée  d'un  croissant  placé  perpendiculairement  (C).  Dans  ce 
cas,  11  y  a  évidemment  erreur,  car  le  C  du  denier  n*  36  n'est  pas  un  crois- 
sant. (Ma  collection).  B. 

(2)  Nous  ne  connaissons  aucun  personnage  de  ce  nom  plus  ancien  que  le 
consul  de  l'an  615  Gnaeus  (suivant  Cassiodore),  ou  Lucius  (d'après  Valère 
Maxime,  1, 3, 2)Calpurnius  Piso.VoirDrumann,  Geschichte  Roms,  t.  II,  p.  87. 

(3)  Le  poids  de  ce  denier  est  de  4*%02  (Borghesf  )  [celui  de  ma  collectloni 
quoique  un  peu  usé,  pèse  4(%26.]  B. 
r_(4)  Riccio,  Monete  di  fam,»  p.  260. 


1"  PÉRIODE.  —  19*  39.  2i9 

Espèces  :  Denier  (1). 

I)ipe:  Ordinaire. 
Rareté  :  R. 
Dépôt  :  GARR. 


59  [40].  1, 17. 

Légendes:  ^  ROM  A.  —  MonéUure:  ^  CN.DO(mtttua) 
sur  l'argent;  CN.DOME  ou  CNDOMI  ou  CN-DOM  sur  le 
cuivre  (2). 

Espèces  i  Denier  (3), as,  semis,  triens,  quadrans,  sextans, 
avec  la  marque  de  leur  valeur  (4). 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Ondal  (1  as  =  27^). 

Types  :  Ordinaires. 

X 

A  (Borghesi). 
Rareté  :  R. 

Dépôts  :  GAZL.OL  (4),  abondût  dans  le  trésor  de  Badu- 
lato  (Riccio,  Cat.,  p.  84).  F(l).  MC(2).  FR.C.SC. 
(Cohen,  pi.  XVI,  Domitia,  n*  1,  et  pi.  LIV,  n"  1  et  2). 


Forme  des  lettre»  :  < 


(1)  Poids  du  denier  S(%72  (Borghesi). 

(2)  Ce  personnage  pent  fort  bien  être  Cn.  Domitios  L.F.L.N.  AhenolMir- 

bas  qui  fut  consul  l'an  &62.  Comparez,  sur  les  Tartantes  de  la  légende,  Bor-      ^*'  •▼•  ^''^- 
gfaesl,  Dec.  XIV,  6,  p.  26  ;  OEuvr.  campl.t  t.  H,  p.    157.  Sur  les  deux 
semts  et  le  quadrans  du  Cabinet  de  Berlin  on  lit  :  DO/VE.  —  La  forme 
DEOMI  sur  le  quadrans  donné  par  Rlccio  est  sans  doute  une  faute  du 
graveur  (Catal,,  p.  84,  n*  25,  pi.  VI,  n*  17). 

(3)  Poids  du  denier  Z'',60  (bien  conserré,  Borghesi). 

(4)  Borghesi  ([oc.  cit)  avait  rattaché  cette  série  de  cuivre  an  denier  n*  167 
[139]  ci-dessous.  Nous  l'avions  nous-méme  d'abord  attribué  à  Domitius  con- 
sul en  582,  et  classé  au  n*  133  [105]  ;  mais  une  étude  plus  approfondie  nous 
décide  à  le  Joindre  au  denier  n*  39  malgré  la  très-haute  antiquité  de 
celui-ci.  (Voir  Ann,  de  VinsL  arch,,  1863,  p.  30  et  34.) 
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40  [41].  h  18. 

Légendes  :  ^1  ROM  A.  —  Monétaire  :  ^  TAL  {na) ,  en  mo- 
nogramme X.  et  quelquefois  A  (collection  Blacas)  (!)• 

Espèces  :  Denier,  as,  semis,  quadrans,  sextans,  avec  la 
marque  de  leur  valeur  (2). 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Une  once  (moyenne  de  6  as, 
=  26«'). 

Type  de  Vargent  :  Ordinaire.  ^  Diane  dans  un  bige  avec 
le  croissant  sur  la  tète. 
—   du  cuivre  :  Ordinaire. 

L  dans  le  monogramme  sur  Tas  ; 
P  d'après  M.  Goben  sur  le  denier, 
Forme  des  lettres  :  {     que  nous  n'avons  point  vu. 

X 

A  (Cohen). 
Rareté  :  R\ 

Dépôt  :  OL  (1  seul  en  mauvais  état). 

(Cohen,  pi.  XXIV,  Juventia,  n'  1,  et  pi.  LVII). 

PI.  XXIII,  n«  15.  41     [2].  1,19. 

Légendes  :   ^  ROM  A.  —  Monétaire  :  ^1  Q.  L{utatius) 
C{erco)^  ou  bien  C  (amitié?)  (3). 

(i)  Borghesi  remarque  qa'il  existe  ioconteitàblement  quelques  as  a?eo  le 
moDogramme  A  sans  L.  Cependant  nous  n'avons  pas  osé  en  faire  une  caté- 
gorie à  part,  d'abord  parce  que  cette  différence  est  peu  sensible  et  rarement 
observée,  et  puis  parce  qu'il  nous  parait  impossible  de  compléter  d'une 
manière  satisfaisante  les  initiales  AT  ou  TA.  Les  lettres  TAL  se  complètent 
parfaitement  par  TalnOy  surnom  de  la  famille  Javentia,  plusieurs  fois  citée 
dans  l'histoire  depuis  le  milieu  du  vi*  siècle. 

(2)  Le  sextans  est  donné  par  Riccio,  Caial,^  p.  128  ;  il  se  trouve  également 
(ainsi  que  toutes  les  pièces  citées)  dans  la  collection  de  M.  le  baron  d'Aillj. 

(3)  Ce  personnage  est  inconnu,  car  le  denier  ne  peut  être  attribué  ni  à  Q. 
t4i  et  as6  aT.  j  .-C.   Lutatius  G.F.G.N.Cerco,  consul  l'an  513  et  censeur  l'an  51 8,  son  poids  même 

indiquant  une  date  trop  récente;  ni  à  Q.  Lutatius  Catulus,  père  du  consul  de 
10S  «▼.  j  .c.        l'an  652,  parce  qu'il  est  plus  ancien.  Compares  le  n*  162. 
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Espèces  :  Denier  avec  la  marque  de  sa  valeur  (i) . 
Type  :  Ordinaire. 

L  (et  non  P) ,  d'après  la  pièce  du  Ca- 
binet de  Berlin,  et  celle  de  Riccio, 
Forme  des  lettres  :  (     Cat.,  pi.  III,  n*»  13  (2). 

A 
X. 

Rareté  X  R\ 

Dépdts  :  Badulato  (Voir  plus  haut,  p.  122,  note  3).  C  (Ga- 
vedoni,  Ripostigli,  p.  25&).  GABR. 
(Goben,  pi.  XXY,  Lutaiia,  n^"  1). 


42  [&3].  1,  20. 

Légendes  :  i^  ROM  A.  —  Monétaire  :  i^  MA.**.,  en  mono- 
gramme AA  (3). 

Espèces  :  Denier,  quinaire,  as»  semiSt  triens,  quadrans, 
sextans,  avec  la  marque  de  leur  valeur  (4). 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Oncial  (un  as,  d'après  Bor- 
gbesi,  =20»'). 

Pot'd^  du  denier^  d'après  le  même  savant  :  3<',66  (usé). 

Types  :  Ordinaires* 

Forme  des  lettres  :  j  A,  aussi  dans  le  nom  de  Rome 

'     (Borghesî). 

(1)  Le  poids  de  ce  deDler  est,  d'après  fiorghesi,  3>%9&  et  Z^,^  d'après 
l'exemplaire  de  la  coUect.  Blacas. 

(2)  La  forme  de  la  lettre  est  également  carrée  dans  la  gravure  de  M.  Cohen, 
sur  l'exemplaire  du  Cabinet  de  France  et  sur  celui  de  ma  collection.  Voyez 
pi.  XXI II,  n»  15.  B. 

(3)  11  n'y  a  pas  une  seule  bonne  raison  à  donner  poar  Interpréter  ce  mo- 
nogramme par  MAX(ifaximui).  Voyez  ce  que  nous  disons  plus  loin  au 
sujet  du  prétendu  as  a?ec  la  légende  Q.MAX.  n*  145. 

(4)  Le  quinaire  a  été  publié  par  M.  Cohen,  Revue  num.y  18&8|  p.  63,  et 
le  triens  par  M.  Rieeio,  Catai,,  p.  88. 
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Rareté  :  R\ 

(Cohen,  pL  XVII,  Fabia,  nM ,  et  pi.  LIY,  n**  1  et  2). 


43  [&&].  I,  21. 

Légendes  :  i^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  P.MAE(mu5)  snr 
l'argent,  et  MAE  sur  le  cuivre,  toujours  en  mono- 
gramme A/E  (!)• 

Espèces  :  Denier (2),  as,  semis,  triens,quadrans,sextans, 
avec  la  marque  de  leur  valeur  (3) . 

Pied  monétaire  de  Vas  ;  Plus  d'une  once  (  2&s',  Bor- 
ghesi)  86«',75;  81»',  (collection  d'Ailly);  moyenne  des 
cinq  as  de  cette  collection  =  SO^'^yO). 

lypes  :  Ordinaires.  Sur  l'as,  dans  le  champ,  au-dessus 
de  la  proue,  un  bouclier  rond  ou  une  patëre? 


(t)  11  Doiu  parait  donteux  qu'il  existe  des  deniers  aTec  la  légende  MAE  en 
monogramme  (sans  la  lettre  P,)  comme  l'assure  Cayedoni,  Atpoi^^p.  102.— 
MM.  Riccio  et  Cohen  attribuent  à  la  famille  Caedlla  un  as  et  un  semis  avec  la 
légende  ME,  Tas  d'après  les  exemplaires  des  collections  fiorghesi  et  Nott,  le 
semis  d'après  l'exemplaire  de  la  collection  Nott;  cependant  il  semble  que  la 
Traie  leçon  est  constamment  MAE.  Borghesi  nous  écri?ait  à  cette  occasion  : 
«  Sarà  un  dupiicato  colV  asse  délia  Maenia,  La  compagnia  dello  scudo  mt 
aveva  sedotto  da  prima  a  leggere  AE^  ancor  qui,  ma  dopo  che  il  Riccio 
assicuràche  nel  triente  eorrispondente  da  lui  posseduto,  p.  131,  (av,  XXXIX, 
n**  5  é  chiara  la  lezione  MLj  mi  è  par  souche  anche  il  mio  asse  non  larifiuti,» 
La  famille  Maenia  est  connue  dans  les  y*  et  ti*  siècles  ;  ainsi  on  peut  citer 
C.  Maenius  P.F.P.N.,  consul  en  416)  ;  le  magistrat  monétaire  dont  il  est  ici 
question  n'a  pas  laissé  de  trace  dans  l'histoire.  On  aurait  pu  aussi  attribuer 
ces  pièces  &  un  Maellus;  toujours  est-il  qu'on  ne  peut  leur  assigner  une 
époque  très-reculée,  à  cause  du  peu  de  rareté  du  denier. 

(2)  L'exemplaire  de  la  collect.  fiorghesi  pèse  3",87 

(3)  Le  quadrans  et  le  sextans  se  trouvent  dans  la  collccUon  de  M«  le  baron 
d'AlUy.  *  B. 


I"  PÉRIODE.  —  N"  44,  45.  288 

/A  dans  le  nom  de  Rome; 
l  A  et  A  dans  le  monogramme  sur  Tar- 
Forme  des  lettres  :  /     gent  ; 

A  sur  le  cuivre,  d'après  M.  Cohen  (1). 

X. 
Rareté  :  G. 

Dépôts  :  GAZL.OL  (2  usés).  FIES  (2).  RF.G  (Gavedoni,  Ri- 
postiglU^,  264).  SA  (1). 

(Gohen,  pi.  XXV,  Jfaenta,  n*  1,  pi.  LYIII,  n*  1,  et 
pLXLIX,  n'2.) 


44  [45]. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  OPEMl{us),  en  mo- 
nogranune  OEW. 

Espèces  :  As,  semis,  triens,  quadrans,  once,  avec  la  mar- 
que de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  de  Vas  :  Une  once  forte,  (moyenne  des 
quatre  as  de  Riccio,  de  Berlin,  d'Olivierietde  Vienne,  =296'. 
—Les  trois  as  de  la  coll.  d'Ailly,  31«',62;  26»«,92;  25«^0). 

Types  :  Ordinaires. 

(Gohen»  pL  LX,  Opeimta,  n"  1  et  2). 


45  [46]. 

Légendes  :  ^  ROMA«  -—Monétaire  :  ^  TPou  PT,  en  mono- 
gramme T  (2). 

(1)  Sar  Tan  des  deox  exemplaires  décoayerU  à  OllTaontrooTela  ferme 
ROMAy  et  sur  Faatre  ROMA*  Sur  ce  dernier,  te  monogramme  du  mo- 
nétaire a  la  forme  F  VMEi-  ^ous  ne  pouvons  expliquer  cette  forme  que  par 
one  méprise  du  graveur;  il  a  Joint  le  point  qui  suit  le  P  au  premier  Jam- 
bage de  rM  et  il  a  barré  ensuite  les  deux  côtés  de  l'M  au  lieu  de  n'en  barrer 
que  le  second  (iim.  de  Vlnzt.  areh,,  1863,  /oc.  cit). 

(2)  Ces  monnaies  se  trouvent  surtout  en  Apnlie.  VoyeL  Riccio,  Morm, 
di  eitiàf  not.  52. 
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Espèces  :  As,  semis,  triens,  quadrans,  sextans,  once, 
avec  la  marque  de  lear  valeur  (1). 
Pied  monétaire:  Dne  once  forte  (moyenne  de  trois  as 

Types  :  Ordinaires. 

(Cohen,  pi.  LXX,  InceriaineSi  n""'  A  et  8). 

46  [47].  I,  22. 

Légendes  :  ^  ROM  A.— Monétaire:  ^  S  {e)  X.(l{uinctilius)  (2) . 
Espèces  :  Denier,  avec  la  marque  de  sa  valeur  (3). 
Type  :  Ordinaire* 

ISX  =Sextus. 
X 
A. 
Rareté  :  R. 

Dépôts  :  GAZL.MG  (1). 
(Cohen,  pi.  XXXV,  Quinctia,  n*"  1). 


9S8«til5flT.J..C. 


47  [49],  I,  23. 

Légendes  :  Bj|  ROM At —Monétaire  :  ^  &R{acus  ?)  (4) ,  mais 
on  lit  C.R.  sur  l'exemplaire  de  la  collection  Blacas. 
Espèces  :  Denier,  avec  la  marque  de  sa  valeur  (5) . 
Type  :  Ordinaire. 


(1)  Voy.  RicciOy  loc,  cit. 

(2)  On  attribue  généralement  cette  monnaie  à  la  famille  Quinctia,  mais  le 
prénom  Sex.  ne  se  rencontre  jamais  dans  cette  famille,  tandis  qu'il  est  sou- 
▼ent  porté  par  des  indiyidus  de  la  famille  Qnlnctilia. 

(3)  L'exemplaire  du  comte  Borgfaesi  était  bien  consenré  et  pesait  a^*,?!. 

(4)  Ces  initiales  ont  été  complétées  de  cette  manière  parce  que  Graau 
est  le  seul  nom  commençant  par  GR  que  Ton  rencontre  au  vi*  siôcle.  On  con. 
naît,  à  cette  époque,  deux  consuls  de  ce  nom,  l'un  en  616  et  l'autre  en  639. 

(5)  Ce  denier  de  la  collecUon  Borgbesi  est  d'une  bonne  coDser?ation  et 
pèse  3*^,51. 


1"  PÉRIODE,  —  N*  48.  265 

G  d'après  Borghesi  (Decad.,  VIII, 

5;  OEuvres  cotnpL,  1. 1,  p.  385), 

et  d'après    Cavedoni    {RiposL, 

p.  128); 

Forme  des  lettres  :  (c^^  Cabinet  deBerlin  et  coll.  Blacas. 

A  (d'après  Borghesi  et  Cavedoni; 
cette  lettre  est  peu  distincte  sur 
l'exemplaire  de  Berlin). 

Fabrique  :  Semblable  au  n'  &8  ci-après. 
Rareté  :  R*. 
Dépôt  :  GARR. 


48  [51].  I,  2A. 

Légendes  :  ^  ROMA.— Monétaire  :  ^  C.VAR(o)«  sur  quel- 
ques deniers  et  sur  tous  les  quinaires»  ainsi  que  sur  un  as 
cité  par  Borghesi  ;  ^  VAR  sur  les  autres  deniers  ;  S)  VARO 
en  général  sur  toutes  les  pièces  de  cuivre.  VAR  a  toujours 
la  forme  du  monogramme  ^  (1). 

Espèces  :  Denier»  quinaire,  as,  semis,  trions,  quadrans, 
sextans  et  once,  toutes  avec  la  marque  de  leur  valeiu*  (2). 


(1)  On  attribue,  en  général,  ces  pièces  à  G.  Terentios  C.F.M.N.,  consul  en 

538,  et  qui  perdit  la  bataille  de  Cannes;  mais  quoi  qu'en  dise  le  savant      sisar.  j.-c. 

comte  Borghesi  {Dec,  III,   3;  Œuvres  compi.,  t.  I,  p.  198),   nous  ne 

Toyons  pas  de  raison  déterminante  pour  adopter  cette  opinion,  d'autant  plus 

que  l'as  étant  laissé  sur  le  pied  d'une  once,  on  ne  peut  pas  admettre  qu'il 

ait  été  frappé  ayant  537.  Nous  croirions  plus  volontiers  qu'il  a  été  frappé  par 

un  flis  ou  petit-fils,  d'ailleurs  inconnus,  du  consul  de  538. 

(2)  On  peut  contester  que  les  pièces  portant  la  légende  C.VAR  appartien- 
nent au  même  monétaire  que  les  pièces  qui  portent  le  monogramme  V^  î 
il  est  d'ailleurs  très -rare  à  cette  époque  de  trourer  le  prénom  et  le  surnom 
réunis  dans  la  même  légende  (ci-dessas  p.  173). 
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Pied  monétaire  de  Vas  :  Oncial  (moyenne  de  six  as  = 

Poids  du  denier  :  à^  (avec  C.VAR.  belle  conservation, 
Borghesi);  3>',78  (avec  VAR,  usé,  même  coll.). 
Types  :  Ordinaires. 

A  dans  ROM  A; 
A  sur  l'argent; 
Forme  des  lettres  :  <  A  sur  le  cuivre,  dans  le  nom  du  mo- 
nétaire. 

X. 

Rareté  :  R*  avec  VAR,  R"  avec  C.VAR,  R*  quinaire. 

-^,  .       I  avec  VAR-  SA  (1)     J  ^ ,  „^ 
Dépôts  :  Ir^^  ^  „;  ; . ,  >  CARR. 

I  avec  CVAR.MG  (1)  ) 

(Cohen,  pi.  XXXIX,  Terentia,  n'*  1,  2,  S  et  pL  LXVll, 

n-  1, 2,  8.) 

49  [65].  I,  25. 

Ugendes  :  %  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  L.C0IL(tti5)  (2). 
Espèces  :  Denier,  avec  la  marque  de  sa  valeur  (3) . 
Type  :  Ordinaire. 

jA 
Forme  des  litres  :    1 1 

(x. 

Rareté  :  R. 

Dépôts  :  OL  (1).  C 

(Cohen,  pi.  XIII,  Cœlia,  n*  1). 


(1)  M.  Mommsen  doute  fort  qae  l'on  puiBse  admettre  qae  Tas  da  comte 
Borghesi  ait  été  an  as  Beztantaire,  il  s'en  rapporte  à  sa  série  de  pesées  ;  ce- 
pendant nous  pouvons  citer  les  as  de  M.  le  baron  d'Ailly,  qui  pèsent  36(',40; 
aic'iTS;  31i%37  ;  27>'.  (Voyez  nos  pesées  aux  Annexes,)  B. 

(2)  Tite-Lire  (XLIII,  21)  nomme  on  L.  Goelius  virant  en  bSb. 

(3)  L'exemplaire  du  comte  Borghesi»  quoique  fruste,  pesait  8<',25. 


I"  PÉRIODE.  —  N*»  50,  51 .  257 

50  [77].  I,  26. 

Légendes  :  i^  ROMA.—  Monétaire  :  ^  L.ITI...  (1). 
Espèces  :  Denier  avec  la  marque  de  sa  valeur  (2). 
Type  :  Ordinaire. 

i  ^ 
Forme  des  lettres  :  <  X 

(  A. 

Rareté  :  R*. 

Dépôts  :  F(I).RF.OL  (2  usés).  CARR. 

(Cohen,  pi.  XIX,  Itia). 


61  [78].  I,  27. 

Légende  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  C.IVNI  (us)  C.  F.  et 
sur  les  pièces  de  cuivre  C.  IVNI  (3). 

Espèces  :  Denier,  as,  semis,  triens,  quadrans,  seztans, 
once,  avec  la  marque  de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Oncial  (moyenne  de  huit  as 
=  25»')  (4) . 

Types  :  Ordinaires. 

A 
X. 

Rareté  :  G. 

Dépôts  :  F(4).  MG  (12).  RF.G.SG.SA  (1).  GASL.OL  (4). 
CARR.GI  (1  usé). 

(Cohen,  pi.  XXIII,  Junia,  n*  1;  pi.  LYI,  n«»l  et  2). 


Forme  des  lettres  : 


(1)  Nous  D6  trouTonB  mentionné  nnlle  part  ni  le  nom  de  la  famille  !tia, 
ni  on  autre  nom  de  famille  commençant  par  Iti  on  Itti. 

(2)  Le  denier  de  la  collection  Borghesl  =41'  (très* bien  oonsenré).  *  L'as 
(arec  la  légende  L.ITI.  et  nn  croissant  dans  le  champ  du  revers)  cité  par 
Riccio  (CataL,  p.  99)  est  éTidemment  l'as  de  Q.  Tltiuâ,  ci-dessous  n*  214. 

(3)  Personnage  inconnu  dans  l'histoire. 

(4)  Poids  du  denier  4*',05  (bien  eonaarré,  eoU.  Borghesl). 

II.  17 
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sa  [48].  1.  M 

Légendes:  ÔROMA.— MonétMre;  i^C.  SCR(»6omu»)  (1). 

Espèces  :  Denier,  as,  semis,  triens,  qaadrans,  sextans, 
once,  avec  la  marque  de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Ondal  (moyenne  de  5  as  = 
22  grammes). 

Poids  du  denier  :  S»'92  (bien  conservé,  collect.  Borghesi). 

Types  :  Ordinaires. 


Forme  des  lettres 


(  AetA. 


Rareté  :  G. 

Dépôts  :  F (6).  MC  (8).  G.  SC.  COLL.  SA (2).  SF  (1).  CARR. 

GAZL.  OL  (3  dont  2  usés). 

(Cohen,  pi.  XXXYl,  Scribonia,  n*  1.) 


55  [60]  (2). 

Ugende  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  BAL  (3). 


(1)  Ce  magistrat  c«t  probablement  C.  Scarlbonias  Curio  qui  fut  édile  en 
m  et  iMar.  J.^.   6&8  (T.-Liv.,  XXXIÏI,  42;  XXXIV,  63),  préteur  en  561  (T.-LIt.,  XXXIV,  54), 

174  ET.  J..C.  ^^^^^  ^^^^  Maximus  en  580  (T.^Liv.,  XLÎ,  21;  XXXIII,  42),  ou  bien 
G.  Scrlbonlus  cité  par  Tlte-Ure  (XL,  31)  comme  ayant  eu  un  commande- 

181  .T  j  ^.  ment  dans  l'armée  en  573,  et  qui  était  probablement  fils  du  précédent.  Le 
denier  est  fort  commun,  ce  qui  ne  prouve  pas  une  grande  ancienneté. 

(2)  J'ai  classé  à  la  fin  de  la  première  partie  de  la  première  période  tontes 
les  monnaies  de  cuivre  dont  Tas  dépasse  le  poids  moyen  de  26  grammes,  et 
J'ai  renvoyé  les  autres  à  la  deuxième  moitié  du  ▼!•  siècle.  Cet  ordre  m'a 
paru  rationnel  et  le  seul  conforme  aux  principes  de  classlûcatlon  que 
J'ai  adoptés.  Les  légendes  abrégées  ou  en  monogrammes  s'accordent  du 
reste  presque  toujours  avec  les  indlcaUons  chronologiquis  fournies  parle 

poids.  ^'   , 

(3)  Nous  hésitons  entre  BAL(bui)  et  BAL(a),  et  dans  le  premier  cas,  le 
monétaire  appartient-il  à  la  famille  Acilla  ou  bien  à  la  famille  Naevla?  Nous 
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E$pé€e$  :  As,  semis,  triens,  quadrans,  sextans,  avec  la 
marque  de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  :  Oncial  (moyenne  de  quatre  as  siT^^^S). 
—  Les  deux  as  de  la  collection  d'Ailly  pèsent  ASs'ySO  et  83>'. 

Types  :  Ordinaires* 

Forme  des  lettres  :  Ar. 

(Cohen,  pL  XLVU  Acilia,  n*  1). 


84  [83]. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  L.MAMIU(im)  (1). 
Espèces  :  As,  semis,  trions»  quadrans«  sextans  (2) ,  avec  la 
marque  de  leur  valeur* 
Pied  monétaire  :  Oncial  fort  (moyenne  de  4  as  =  S0«')  (3) . 


IncIInonB  platôt  yen  cette  deniière  opiDiOD,  car  le  rarnom  de  Balhus  est 
plof  ancien  dans  la  famille  Naeria  que  dans  la  famille  Acilia  (T.-U? . 
XLV,  13). 

(1)  La  légende  de  l'as  a  été  loe  MAMI^  par  OlÎTleri  {Fondazione  di  Pe- 
iaroj  p.  50)  et  C.MAMI^I  par  Borghesi  (Dec,  IV,  2,  p.  8;  Œuvres  corn- 
piétés,  1. 1,  p.  3S9).— Sur  le  triens  dn  Cabinet  de  Berlin^  il  y  a  évidemment 
k  MAMII^I.  M.  Riccio  et  d'après  lui,  M.  Cohen^  donnent  toujours  C. 
MAMILI.  Mais  le  fao-aimileda  premier  Caiaiogfue  de  Riccio,  pi.  V,  n*  IS 
n'est  pas  clair,  et  celui  qu'il  donne  p.  134  est  indéchiffrable. 

[11  y  a  éTldemment  erreur  de  la  part  de  M.  Riccio^  et  par  conséquent  cette 
erreur  se  retrouve  dans  l'ouTrage  de  M.  Cohen.  La  légende  est  toujours 
1^.  MAMILI  ou  k  MAMI^.  et  C.  MAMI^.  n'existe  pu.  U  forme  de  la 
lettre  V  pointue  du  prénom  est  moins  prononcée  sur  quelques  exemplaires 
que  sur  d'autres,  et  alors  elle  se  rapproche  davantage  de  C.  J'ai  pu  vérifier 
le  fait  grftce  à  l'obligeance  de  M.  le  baron  d'Ailly].  B. 

La  famille  Hamilia  a  fourni  des  consuls  à  la  République  dès  le  v*  siècle. 
U  est  impossible  de  déterminer  quel  est  le  membre  de  cette  famille  qui 
exerça  les  foncUons  de  triumvir  monétaire. 

(2)  Le  sextans  appartient  à  la  collection  de  M.  le  baron  d'Ailly.        8. 

(3)  La  moyenne  des  as  de  la  eoUection  d'Ailly  est  de  36'',67  ;  l'as  du 
même  cabinet  avec  le  même  type,  mais  sans  antre  légende  que  ROMAp^se 
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Types  :  Ordinaires.  Sur  la  proue  Ulysse  appuyé  sur  un 
bftton(l). 
Forme  des  lettres  :  P. 
(Cohen,  pi.  LYIII,  Uamilia)  • 


5»  [112]. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  OPEI(mtti5)  (2). 

Espèces  :  As,  semis,  triens,  quadrans,  avec  la  marqae  de 
leur  valeur. 

Pied  monétaire:  Oncial  et  plus  (moyenne  de  onze  as 
=  26«').  —  Collection  d'Ailly,  35»',26»'et  Sl«',26. 

Types  :  Ordinaires. 
(Cohen,  pi.  LXI,  Opeimia,  n"  3  et  A). 


7SP,9S.  Cette  série  anonyme  se  compose  de  Tiis^  du  semis,  du  quadrans  et 
du  sextans.  B. 

(1)  La  famille  Mamilta  prétendait  descendre  d'Ulysse.  Denys  d'Halicarnasse 
{Aniiq,  Rom,y  IV,  45)  dit  que  le  gendre  de  Tarquin  le  Superbe  se  nommait 
OctaviuS'  Mamilius  et  descendait  d'Uiysse  et  de  Circé.  6^  èxa^iTo  Ôxxéxoç 

6«lv  icdXei  TOoxXtp.  Voyez  Borghesi,  loc  cit. 

B. 

(2)  Dans  son  édition  allemande,  H.  Mommsen  avait  placé  ce  monétaireà 
une  époque  beaucoup  plus  basse,  mais  il  est  évident,  d'après  les  données 
actuelles,  qu'il  a  dû  remplir  sa  charge  vers  la  moitié  du  vi*  siècle.  Le  poids 
de  l'as  et  la  brièveté  de  la  légende  lui  assignent  une  place  certaine  et  tout  à 
fait  distincte  des  deux  monétaires  L.OPEIMI(u^},  et  M.OPEIMI(i<^)^  arec 
les  monnaies  desquels  celles-ci  n'ont  aucune  analogie  {Annal,  de  VTnst, 
areh.,  1863,  et  les  n-  140  et  141  ci-après).  *' 
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56  [56J. 

Légendes  :  ^  ROM  A.  — Monétaire  :  ^  C-SAE  {nius)  enmo* 
nogramme  (1). 
Espèce  :  As. 

Poids  deVas  :  32  grammes. 
Type  :  Ordinaire.  Collection  Blacas. 


87  [6â]. 

Légendes  :  â  ROM  A.  —  Monétaire  :  ^  C  SAX  ou  bien 
SAX(2). 

Espèces  :  As,  semis,  triens,  quadrans,  sextans,  avec  la 
marque  de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  :  Une  once  forte  (moyenne  de  six  as  avec 
la  légende  C«SAX  —  28<'  ;  de  sept  as  avec  la  légende  SAX 
=  26«»).— Collection  d'Ailly  36«',38  ;  35»',33  ;  31»',57,  avec 
CSAX  ;  33«^,82;  29«%92,  sans  la  lettre  C. 

Types  :  Ordinaires. 

(Coben,  pi.  LU,  Clovia,  n**  1,  2,  3,  A,  6). 


PU  XXIV,  n*  a. 


(1)  Jusqu'ici  nous  ne  connaittions  pat  de  monétaira  ayant  porté  ce  nom. 
11  faut  donc  le  joindre  à  la  liste  des  familles. 

II  est  impossible  d'établir  de  moyenne  pour  le  poids  de  l'as  et  de  détermi- 
ner an  juste  sur  quel  pied  il  n  été  taillé,  mais  le  poids  du  seul  exemplaire 
connu,  sa  fabrique^  la  forme  des  lettres,  tout  concourt  à  le  classer  plutôt 
dans  la  première  moitié  du  ti*  siècle  que  dans  la  seconde. 

B. 

(2)  Personnage  inconnu.— .Tite-Li?e  (XLI,  28  ;  XLII,  1  ;  XLIV,  40),  parle 

d'un  G.  GluTlus  Saxula  qui  fut  préteur  pour  la  seconde  fois  en  581,  lieute-       17S  av.  j.-c. 
nant  de  Paul  Emile  en  Macédoine,  en  586;  c'est  à  lui  que  Borghesl  attrU       tes  «▼.  J.c. 
bue  ces' monnaies;  elles  dateraient  alors  de  la  seconde  moitié  du  ti*  siècle 
(Borghesl,  Dec.  I,  5;  Œuvres  compL^  1 1,  p.  147). 

II.  iV 


PI.  XXIV,  a?  4. 
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«8  [99]. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  ft  M.TITINI  {us)  (1). 

Espèces  :  As,  semis,  triens,  quadrans,  sextans,  once, 
avec  la  marque  de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  :  Plus  d'une  once  (moyenne  de  cinq 
as=  31«',52)  (2). 

Types  :  Ordinaires  (3) . 

(Cohen,  pi.  LXVIII,  Titinia,  n"  1  et  2). 


Dcaxlbme   partie, 
de    Tan    biO   h 
Van      600      de 
Rome. 


89  [3]. 

Légende:  ^  ROMA  (4). 


I,  33. 


193aT.  J.-C. 
178  av.  J.-C. 
103  ar.  J.-C. 


(1)  Nous  connaissons  trois  personnages  qui  ont  successivement  porté  ce 
nom  :  M.  Titinlus  Curvus  (T.-Liv.  XXXV,  8),  tribun  du  peuple  en  561 
et  préteur  en  576  (T.-Liv.  XL,  59).  —  Un  autre  M.  Titinias  avait  un 
commandement  dans  Tarmce  pendant  la  guerre  de  Sicile  en  651  (Dio- 
dor.  Sicul.  p.  632,  éd.  Wess.).— Enfin  un  correspondant  dfiCicéron  (Suelon., 
de  Rhet.  2)  portait  le  même  nom.  Il  est  évident  que  les  monnaies  dont  nous 
nous  occupons  ne  peuvent  être  attribuées  qu'au  premier  de  ces  trois  person- 
nages. 

(2)  H  nous  parait  difficile  d'admettre  avec  Borghesi  {Dec.  XVII,  6,  p.  48; 
Œuvres  compl.,  t.  I,  p.  3Î0)  que  ces  pièces  ont  été  taillées  sur  le  pied  sex- 
tantaire.  Cf.  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut,  p.  160. 

(3)  Ce  monétaire  et  L.  Mamilius  (n**  54)  sont  presque  les  seuls  de  cette 
époque  qui  aient  écrit  leurs  noms  tout  au  long.  Le  poids  considérable  de 
l'as  ne  permet  cependant  pas  de  faire  descendre  M.  Titinius  à  une  époque 
plus  récente.  B. 

(4)  Contrairement  à  Topinion  émise  dans  l'Histoire  de  la  monnaie  ro- 
maine {Rômische  Mûnzwesen,  p.  480),  M.  Mommsen  constate  dans  les  An- 
nales de  r Institut  arch.  1863  (p.  38  et  31),  que  les  deniers  au  type  de  la  Diane 
dans  un  bige,  doivent  être  regardés  comme  plus  anciens  que  ceux  nu  type 
de  la  Victoire  dans  un  bige.  (Voyez  ci-dessus  n*  7).  En  efTet,  11  n'existe  pas 
de  quinafre  au  type  de  la  Victoire,  mais  il  en  existe  au  type  de  Diane.  De 
plus,  plusieurs  des  familles  dont  les  noms  se  voient  sur  les  deniers  au  type 
de  Diane  sont  historiquement  plus  anciennes  que  toutes  celles  qui  se  voient 
sur  les  deniers  au  type  delà  Victoire;  enfin' M.  Mommsen  regarde  comme 
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Eipéee  :  Denier,  avec  l'indication  de  sa  valeur. 
Types  :  Tète  de  femme  avec  le  casque  ailé.  ^  La  Victoire    pi.zxv.  &•  i. 
dans  un  bige. 

U 

Forme  des  lettres  ;  l 

Rareté  :  G. 

DipùUiV  (lO).MG  (26 usés).  RF.FR.G.SG.SA  (2).  SF(2). 
GÂZL.OL  (23  dont  18 usés).  GARR.GI(6  usés). 
(Gohen,  pi.  XLIII,  Incertaines^  n*  11). 


60  [90].  I,  29. 

Légendes  i  ^  ROM  A.  —  Monétaire  :  i^  NAT(a)  (1). 

Espèces  :  Denier,  as,  semis,  triens,  quadrans,  seztans  et 
once,  avec  la  marque  de  leur  valeur  (2). 

Piedmonétaireducuwre  :  Oncial  (moyennede  7as  =  2iP)  ; 
moyenne  des  6  as  du  baron  d'AiUy,  27s',3A,  maximum 
32b',15,  minimum  23«%  20. 

Types  du  denier  :  Tète  de  femme  av^c  le  casque  ailé.  ^ 

Victoire  dans  un  bige. 
—    du  cuivre  :  Ordinaire. 


on  des  rarei  exemples  d'erreurs  monétaires,  le  poids  ezceptiODoel  4<*,2 
et  4>',43  de  deux  deniers  au  type  de  la  Victoire,  qaï  lui  araient  tàii  sup- 
poser qu'ils  étaient  taillés  sur  le  pied  de  72  à  la  llTre,  tandis  qu'ils  doirent 
être  rangés  parmi  ceux  de  84  à  la  llyre.  U  s'ensuit  qu'il  les  dasse  tel  malgré 
i'absenee  de  tout  emblème.  Cette  circonstance  Jointe  au  poids  les  avait 
llidt  regarder  comme  plus  anciens.  Dans  les  Annales  {loc.  eîL)  M.  Mommsen 
les  arait  même  mis  à  la  suite  des  quatre  deniers  portant  les  noms  de  N  AT. 
C.  TAL.  S AFRA  et  S AR.  J'ai  pensé  qu'il  valait  mieux  les  mettre  arant 

ces  monétaires. 

B. 

(1)  Les  Pinarii  Nattae  se  rencontrent  dans  l'histoire  depuis  leir  siéde. 

(2)  L'once  est  dtée  dans  Riccio,  Cat,,  p.  158. 
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iA  et  4  (quelques  fois  d'après  Cave- 
doni)  dans  le  nomade  Rome  ; 
A  dans  celui  du  monétaire. 

Rareté  :  G. 

Dépôts  :  F  (2),  C.SA.SF  (1).  OL  (9  dont  8  usés) •  CARR. CI 
(3  usés).  A  Montecodruzzo  et  probablement  aussi  à  Cazlona 
ces  deniers  n'ont  pas  été  indiqués  séparément  de  ceux 
marqués  NATTA  (n*"  70)  qui  sont  plus  récents. 

(Cohen,  pi.  XXXI,  Pinaria.n^'  1  et  2  et  pi.  LXII,  n*'  1,  2 
et  3). 


61  [80].  I,  30. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  i^  C.TALN(a)  en  mo- 
nogramme 7^  (1). 

Espèce  :  Denier,  avec  la  marque  de  sa  valeur. 

Types  :  Tète  de  femme  avec  le  casque  ailé.  ^  Victoire  dans 
un  bige. 

Forme  des  lettres  :  X. 

Rareté  :  C. 

Dépôts:  F(2).  MC(3).  RF.G.SG.0L(1  beau).  CARR. 

(Cohen,  pi.  XXIV,  Juventia,  n*  2) . 


(1)  PenoDnage  inconnu.  L'ancienne  interprétation  CATILtConserTëe 
parGaTedoDi(Ai>)(»/.  p.  64)  contre  i'opinion  formelle  de  Borghesi  (Dec.  V, 
5,  p.  13;  Œuvres  compl,  1. 1,  p.  262)  nous  semble  inadmiasible.  Ce  moné- 
taire est  inconnu  ;  d'ailleurs  le  nom  des  JuTentil  est  rare  dans  l'histoire. 
L'attribution  à  C.  JuvenUtts  Labeo,  admise  par  la  plupart  des  numlsma- 
tistes,  repose  sur  la  lecture  erronée  d'un  passage  de  Tite-Live  (XXXIII,  22), 
dans  lequel  on  lit  aujourd'hui  d'accord  arec  les  manuscrits  On.  Llguriuss 
le  Jurisconsulte  C.  Juventios,  élève  de  P.*Hucius  (Digest,,  1,  2,  2,  42),  n'est 
pas  asseï  ancien  pour  qu'on  puisse  lui  attribuer  ce  denier. 
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62  [5A].  I,  31. 

Légendes  :  ^  ROMA.— Monétaire  :  â  S(p)  AFRA(mus}  (1). 
Espèces  :  Denier,  as,  semis,  triens,  quadrans,  sextans, 
avec  la  marque  de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Qndal  (moyenne  de  lA  as 
=  23»') . 
Type  du  denier  :  Ordinaire,  i^  Bige  de  la  Victoire. 

—       du  cuivre  :  Ordinaire.  Dans  le  champ  du  re- 
vers le  plus  souvent  un  dauphin. 
X 

„  ,  ,  A,  rarement  A*  Les  deux  formes  se 

Forme  des  lettres  :  {  .    <.  j       i  j   n 

voient  dans  le  nom  de  Rome  ; 

A  dans  le  nom  du  monétaire. 

Fabriquei  Quelques-unes  de  ces  pièces  sont  presque  bar- 
bares (Riccio,  Cat, ,  p.  32)  ;  elles  ressemblent  beaucoup  à 
celles  de  P.  SuUa  (n*  67)  et  de  L.  Saufeius  (n»  69) . 

Rareté:  G. 

Dépôts:  F(l).  MG(13).  RF. CSC. SA (2).  CARR.GAZL.OL 
(9  dont  6  usés).  CI (1  usé) .• 

(Cohen,  pi.  XLVI,  Afrania,  n'  1  et  pi.  XLVII,  n"  2, 
S.  4,  6). 


«3  [57].  I,  32. 

Légendes  :  ^  ROMA  (manque  sur  les  onces).  —Monétaire 
SAR(anu5)  (2). 


(1)  La  famille  Afrania  était  déjà  sénatoriale  au  vr  siècle  (T.-  Li?.  XXXIX, 
33,  55;  cf.  XLIII,  18).  Sp.  Afranius  n'est  da  reste  pa^  connu. 

(2)  Les  Sarranns  ou  plus  tard  Serranus  sont  une  branche  de  la  famille 
Atilia,  et  leur  ancienneté  remonte  au  moins  Jusqu'à  la  guerre  d'Annlbal.  — 

Le  monétaire  en  question  peut  être  M.  Atilius  Serranus  qui,  en  564,  fut,       i*o  •▼•  ^'-c 
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E$pée$$  :  Denier,  as,  semis,  triens,  quadrans,  once,  avec 
la  marque  de  leur  valeur. 
Pied  monétaire  du  cuivre  :  Oucial  (moyenne  de  six  as  =^24**) . 
Type  de  V argent  :  Ordinaire.  ^  Victoire  dans  un  bige. 
—     du  cuivre  :  Ordinaire.  Un  éléphant  au  revers  de 

l'once  au  lieu  de  la  proue  de  vaisseau. 
A  (et  d'après  Gavedoni  aussi   A) 
dans  le  nom  de  Rome  ; 

F         déÈ  lett      '  }^  souvent,  A  mais  rarement  (Cab.  de 

Berlin)  dans  le  nom  du  moné- 
taire sur  lecuivreetsurrargeat. 

X. 

Rareté  i  G. 

DépôU  :  F  (2).  HG  (6).  RF.C.SF(l).  GAZL.OL  (7  dont 
5  usés). 

(Gohen,  pi.  VII,  Atilia,  n*  S  et  pi.  XLVm,  n^  &,  6, 6,  7). 


64  [75].  I,  SA. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  PVR  (pureo)  (1). 

Espèces  :  Denier,  as,  semis,  triens,  quadrans,  avec  la 
marque  de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Oncial  (moyenne  de  quatre 
as  =  2»'). 

Type  de  Vargent  :  Tète  de  femme  avec  le  casque  ailé. 


aiee  deux  aatres  anciens  préteun ,  nommé  Ulvir  Col,  Ded,  (T.  -  Uv. 
XXXVII,  46  et  57),  ou  bien  un  autre  peraonnage  de  la  même  famille  qui  Ait 
174  AT.  j.C.      prêteur  en  580  (T.-Ut.  XLI,  21). 

(1)  n  ne  faut  pas  confondre  cette  sérte  avee  celle  du  n«  36,  dont  le  mo- 
nogramme ^  diffère  esaentleilement  de  la  légende  qui  est  écrite  ici  aor 
l'argent  PVR  et  eur  le  euWre  PVf  (aorgkeai  cité  par  Riccio,  p.  96). 


I"  PÉRIODE.   —  «•  65.  2(57 

^  Diane  dans  un  bige ,  le  croissant  sur 
la  tête.  Emblème  dans  le  champ  :  mu- 
rex (1). 
Type  de  cuivre  :  Ordinaire. 

l  Y 

Formes  des  lettres  : 

1 P  et  P. 

Fabrique:  {Voyez  le  n»  65  ci-après). 

Rareté  :  C. 

Dépôts  :  F  {'!).  MC  (12).  RF.FR.C.COLLSA  (2).  CAZL 

OL  (3  usés).  CARR. 

(Cohen,  pi.  XIX,  Furia,  n**  2,  et  pi.  LV,  n»  2). 


65  [72].  I,  35. 

Légendes  :  u  ROMA.  —  Monétaire  :  %  FLAVS  (2) . 


(1)  Le  type  du  re\cr8  sernblo  assigner  une  époque  a^sex  reculée  à  ce  de- 
nier et  aux  deux  suivants  (dtt  Flavus  et  de  Spurilius,  n**  66  et  G6),  qui  ont 
dû  étr^  frappés  vers  le  iiiéino  icmps.  h  en  juger  par  la  ressemblance  de  leur 
fabrique.  II  est  vrai  que  l'on  pourrait  nous  objecter,  pour  les  uns  comme 
pour  les  autres^  l'A  ordinaire  et  nullement  archaïqui'  des  légendes^  et  la 
présence  du  même  type  sur  des  deniers  évidemment  plus  récents  (n*  94)  et 
que  nous  avons  classés  à  la  période  suivante. 

Cette  série  ne  peut  être  attribuée  à  L.  Furius  Purpureu  qui  fut  consul  en 
&S8,  corai:  e  l'a  cru  Havercnmp;  mai?  elle  peut  npp.irtenir  ^  son  fi!?,  qi.i      ;i'J6iir.  J.  c. 
portait  le  même  nom  (T.-Liv.,  XXX!,  29.  --  Borsliesi,  Dec,  H,  4;  Œwres 
compL,  t.  I,p.  167  et  16R),  ft  qui  fût  envoyé  en  Étolic  parle  consul  P.  Sul- 
plcius  Galba^  en  654,  pendant  que  son  père  était  préleur  dans  les  Gaules.       200  .iv.  j.-c, 

Borghcsi  (/oc.  cit.)  pense  que  ces  monétaires  étaient  collègues. 

B. 

(2)  Les  anciens  numismatistes  avaient  attrll^ué  cette  pièce  à  la  famille 
Flavia,  et  c'est  à  cette  famille  qu'on  la  trouve  classée  dans  le?  ouvrnces 
de  Vaillant,  Havercamp  et  Eckhel.  Borphe.«l  fait  observer  que  FLAVS 
esticipour  FLAVVS^  de  même  que  Ton  trouve  dans  les  inscriptions  DAVS 
pour  DAVVS,  IVENTVS  pour  IVVENTVS,  etc.  Flavus étant  un  surnom 
de  la  famille  Decimia^  c'eU  à  cette  famille,  d'après  l'avis  du  savant  épigra- 


268  CHAPITRE   IX. 

Espèces  :  Denier,  avec  la  marque  de  sa  valeur. 
Types  :  Tête  de  femme  avec  le  casque  ailé.  ^  Diane  dans 
un  bige,  comme  au  n*  6&. 

Formes  des  lettres  :  | 

Fabrique  :  Semblable  à  celle  dun""  précédent  et  du  n*"  sui- 
vant. La  légende  seule  constitue  une  différence  entre  ces 
deniers.  (Borghesi,  Dec.^  II,  A). 

Rareté  :  C. 

Dépôts  :  RC.F  (6).  MG  (9).  RF  FR.G.SC.COLLSA  (4).  CI 
(•2  usés) . 

(Cohen,  pi.  XVI,  Decimia). 


ee  [98].  I,  36. 

Légende  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  ASPVRI....  (1). 
Espèces  :  Denier  et  triens,  avec  la  marque  de  leur  valeur. 
Pied  monétaire  du  cuivre  :  Probablement  oncial  ? 


phislo  de  Saint-Marin,  qu'il  faut  restituer  cette  monnaie.  D'ailleurs  elle  ufTk'e 
tant  de  ressemblance  avec  celle  de  P.  Sula,  dont  la  date  est  certaine,  qu'il 
est  assez  naturel  de  la  classer  dans  les  premières  années  de  la  deuxième 
moitié  du  vi*  siècle  de  Rome  et  de  Tattribuer  à  C.  Decimius  Flavas,  qui  fut 
let  ar.  J.'C.  préteur  de  la  ville  de  Rome,  en  570,  et  mourut  la  même  année.  (T.-Liv., 
XXXIX,  32  et  39).  Voyez  Borghesi,  Dec.,  II,  3  ;  Œuvres  compl,,  1. 1,  p.  166. 

(1)  M.  Zobel  avait,  d'après  son  état  de  conservation  dans  les  dépôts  espa- 
gnols, classé  cette  pièce  un  peu  plus  bas  {Ann.  de  Vlnst.  arch.  1863)  ;  mais 
je  la  mets  ici,  d'accord  avec  M.  Mommsen,  parce  que  la  complète  ressem- 
blance de  sa  fabrique  avec  celle  des  deux  précédentes  m'engage  à  regarder, 
avec  Borghesi  {toc.  cit,),  les  trois  monétaires  L.  Furius  Porpureo,  G.  Deci- 
mius Flavus  et  A.  Spurilius  comme  collègues.  B. 

Nous  devons  relever  en  même  temps  l'erreur  de  quelques  éditeurs  de  Tite- 
Live  qui,  d'un  membre  de  celte  famille  Spurilia,  tribun  du  peuple,  ont 
fait  un  Sp.  Icilius  (T.-Liv.,  IV,  42). 


I"  PÉRIODE.  —  N*  67.  269 

Types  du  denier  :  Tète  de  femme  avec  le  casque  ailé. 

^  Diane  dans  un  bige,  comme  au  n"*  65. 
—    du  triens  :  Ordinaire. 
Ferme  des  lettres  :  X. 

fabrique  :  Semblable  aux  deux  n^*  précédents. 
Rareté:  G. 

Dépôts  :  F  (â).  MG  (7).RF.G.SG.SF(!).  CAZL.OL  (6  dont 
6usés).GARR.GI(2usés). 
(Gohen,  pi.  XXXYIII,  Spurilia). 


67  [68].       (Vers  Tan  560.)  1,  37.  m  it.  j.-c. 

Légendes  :  i^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  P.SVLA  (1). 

Espèces:  Denier,  as»  semis,  triens»  quadrans  avec  la 
marque  de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Oncial  (moyenne  de  onze  as 
=  22«»). 


(1)  L'histoire  cite  deni  personoages  qui  portèrent  le  nom  de  P.  Comelios 
Sylla.  Le  premier  est  P.  Cornélius  Rufinns,  bisaïeul  du  dictateur,  décem- 
Tir,  qai  remplit  la  charge  de  préteur  en  542.  Pendant  sa  magistrature,      '^'  *^*  '"^' 
ayant  consulté  les  livres  sibyllins,  il  décida  le  sénat  à  établir  des  Jeux  en 
Fhonneur  d'ÂpolIon;  il  fut  surnommé  Sibyila  et  par  abréviation  Sylla 
(Macrob.  Saittm,   I,  17}  ;  il  fat  donc  le  premier  à  porter  ce  nom, 
mais  les  monnaies  dont  nous  nous  occupons  ne  peuvent  pas  être  de  lui 
puisqu'il  ne  reçut  ce  surnom  que  pendant  ou  après  sa  préture,  par  consé- 
quent postérieurement  à  son  triumvirat  monétaire.  Le  second  est  son  fils, 
grand-père  du  dictateur,  préteur  en  508  (T.-Liv.,  XXXIX,  6  et  8)^  et  c'est      iss  av.  J.-G. 
évidemment  lui  qui  fit  frapper  cette  série  de  monnaies^  ce  qui  fixe  appro- 
ximativement la  date  de  leur   émission  (Borghesi,  Dec,  II,  2;  Œuvres 
compl.,  t.  I,  p.  161  et  saiv.).  L'orthographe  de  Sula  avec  une  seule  L  nous 
empêche  de  chercher  ce  monétaire  à  une  époque  postérieure  à  l'an  600,  puis- 
que le  redoublement  des  consonnes  se  trouve  déjà  à  la  fin  du  vi*  ou  dans  les 
premières  années  du  vu*  siècle. —Cf.  Henzen,  Buil.  de  VlnsU  areh.  1858,  p.  12. 


270  GHAPITCE  IX. 

Type  du  denier  :  Tète  de  femme  a^ec  le  casque  ailé. 

^  La  Victoire  dans  mi  bige. 

PI. XXV,  n*  s.  — ^    du  euitre  :  Ordinaire.  Sur  la  proue  de  Tsdsseau  au 

revers  de  l'as  et  peut-être  même  au 
revers  du  triens,  on  voit  quelquefois 
une  tête  de  femme  (une  Sibylle?)  •  (Bor- 
ghesi,  Dec.  II,  2  ;  OEutr.  compU  1 1, 
p.  161  et  suiv.). 

l  hors  du  monogramme  \  dans  le  mo- 
nogramme souvent  SVA  rare- 
ment S^A« 

A 

X 

SVLA  se  trouve  toujours  avec  une 
seule  Lf  par  conséquent  sans 
redoublement  de  consonne. 

Fabrique:  Elle  a  quelque  ressemblance  avec  celle  du 
n*62. 

Barété  :  G. 

Dépôts:  RG.¥(6)MC{ii).  RF.FR.G.SG.SA(6).  GAZL.OL 
(9  dont  6  usés) .  GARR.GI  (2  un  peu  usés). 
(Gohen,  pi.  XV,  Cornelia,  n»  10  et  pL  LUI,  n^  11  et  12). 


Forme  de$  lettres 


68  [82].  I,  S8. 

Légendes  :  ^  ROMA*  —  Monétaire  :  v^  C.MAIANI(im)  (1> 


(i)  Famille  ioconnue. 


1"  PÉRIODE.  —  N»  69.  271 

Eipiee$  :  Denier,  as,  (1)  semis,  triens,  quadrans,  once  (2) , 
avec  l'indication  de  leur  valeur. 

Pied  moniiaire  du  cuivre  :  Qncial  (moyenne  de  dix-huit 
as  =26»'). 

Type  du  denier  :  Tète  de  femme  coiffée  d'un  casque  ailé. 

^  La  Victoire  dans  un  bige. 
—    du  cuivre:  Ordinaire.  pi.  xxT,n*i. 

Forme  des  lettres  :  X. 

Rareté  :  G. 

DipôU  :  F  (6).  HG  (8).  RF.G.SG.SA  (2).  GAZL.OL (0 usés) . 
GARR.GI  (1  usé). 

(Cohen,  pi.  XXV,  Maiania,  et  pi.  LVIII,  n- 1  et  2). 


[96].  1,89. 

Légendes:  ^  ROMA.  —  Monétaire:  ij  L.SAVF(ettM)  (3). 
Espèces  :  Denier,  as,  semis,  triens,  quadrans,  avec  Tindi- 
cation  de  leur  valeur. 

Pied  tnonétaire  du  cuivre  :  Oncial  (moyenne  de  neuf  as 
=2&('). —[Quatre  as  de  la  collection  d'Ailly,  S(K',98; 
80«',42;  29«',86;  28»%17]. 
Type  du  denier  :  Tète  de  femme  avec  le  casque  ailé. 

^  La  Victoire  dans  un  bige. 

(f)I/ai  attribué  par  M.  Riecio  à  la  famille  ifimllia  n*  1,  à  caoM  de  sa 

légende  NT.  Al  M.  o'est,  d'après  le  témoignage  de  M.  le  baron  d'Ailly^  qu'on 

exemplaire  mal  conserré  et  mal  In  de  Tas  de  C.MAIANI(tf«)  {Lettre  du  €*• 

Scrghesi  à  M,  Mommsen), 

(2)  L'once  m*a  été  communiquée  par  M.  le  baron  d'AllIy,  qui  la  poisède 

dans  sa  riche  coUecUon. 

B. 

(9)  Cette  lîimille  n'est  connue  à  Rome  eomme  sénatoriale  qu'après  l'époque 

des  Grecques;  mais  de  très-anciennes  Inscriptions  de  Prénaste  en  font 

déjà  menUon.  {Rkein.  Muséum,  Neue  Folge,  V,  1847»  p.  464,  et  Moratorl, 

P*  181.) 
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Type  du  cuivre  :  Ordinaire.  Sur  l'asi  au-dessus  de  la  proue, 

un  croissant. 

,     .  i^  constamment 

Forme  des  lettres  :  | 

Fabrique  :  À  peu  près  semblable  à  celle  des  monnaies  de 
Sp.  Âfranias,  n""  62. 

Rareté  :  G. 

Dépôts:  RG.F(4),MG(H).  RF.G.SG.GOLL.SA(8).SF(3). 
GI(&usés). 

(Cohen,  pi.  XSSNl,  Saufeia,  etpL  LXV,  n""  1,  2,  3). 


70  [158].  1,40. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  NATTA  (1). 


(1)  Ce  n'est  pas  sans  hésitation  qoe  je  place  ici  cette  monnaie  que  le  re- 
doublement de  la  consonne  et  la  forme  de  la  lettre  A  au  lien  de  A  dans  le 
nom  de  Rome  pouYaient  faire  descendre  jusqu'en  commencement  du  siècle 
suivant.  Cependant  j'ai  cru  devoir  la  laisser  proYisolrement  à  la  place 
que  lui  donne  M.  Mommsen  daos  les  Annales  de  rinstitut  arch.  1863,  p.  32 
et  je  donne  ici  la  traduction  complète  de  ce  que  Tantenr  dit  à  ce  sujet  : 

B. 

«  Nous  n'avons  pas  voulu  changer  la  place  que  M.  Zobel  attribue  à  ce 
«  denier  d'après  sa  fabrique  et  son  état  de  conservation  dans  les  dépôts  es- 
«  pagnols.  Je  suis  persuadé,  dit  M.  Zobel,  que  le  denier  qui  porte  la  lé- 
«  gende  NAT  {avee  la  forme  archaïque  A  dans  le  mot  ROM  A  et  qui  a 
«  son  analogue  dans  le  cuivre)  ne  doit  pas  être  attribué  au  monétaire  qui  a 
«  fait  frapper  le  denier  portant  la  légende  NATTA  {avec  la  forme  A  dans 
«  le  mot  ROM  A)  et  qui  n'a  pas  d*  analogue  dans  le  cuivre).  Le  degré  de  con- 
c  servation  est  à  peu  près  le  méme^  il  est  vrai,  pour  leslexemplaires  trouvés 
a  ensemble  ;  je  ne  crois  donc  pas  que  Von  puisse  les  mettre  bien  loin  l*un 
«  de  Vautre.  La  fabrique  du  second  est  plus  récente  que  celle  du  premier 
«  et  se  rapproche  beaucoup  de  celle  des  deniers  de  Flavus  et  de  P,  Sula 
a  (n««  65  et  67  ci-deMus).  Quelque  singulier  que  puisse  paraître  le  fait  du 
a  redoublement  de  la  consonne  que  d'antres  indices  ne  permettent  pas  de 
«  placer  en  deçà  du  vi*  siècle,  cette  circonstance  ne  doit  pas  nous  arrêter, 


!'•  PÉRIODE.    —    H*   71.  278. 

Eêpéces  :  Denier,  avec  Tindication  de  sa  valeur. 
Types  :  Tête  de  femme  avec  le  casque  ailé,  â  La  Victoire 
dans  un  bige. 

Forme  des  lettres  :  { 

(A. 

Rareté  :  G. 

DépôU:  F(3).  MG  (21).  RF.FR.G.SC.GOLL.SA.CAZL.OL 

(8  dont  7  usés). 
(Gohen,  pi.  XXXI»  Pinaria,  n'  1). 


71  [84].  I.  41. 

Légende  :   ^  ROMA.  —  Monétaire  :   ^  aMARC(ttM) 
et  au  droit  :  LIBO  (1). 

Espèces  :  Denier,  as,  semis,  trions,  quadrans,  sextans, 
once,  avec  la  marque  de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Oncial  (moyenne  de  douze 
as  =25»')  (2). 
Types  :  Ordinaires. 

A  dans  le  nom  de  Rome  ; 

A  dans  le  nom  du  monétaire. 

X 

L  (et  jamais  k) 


Forme  des  lettres  : 


«  car  nous  poorrions  citer  exceptiODoelIement  quelques  exemples  d'un  re- 
«  doublement  semblable  sur  des  monuments  de  cette  époque,  par  exemple 
«  sur  le  tombeau  des  Scipion  {Corpus  Inscr.  lot.  yol.  I^  n"*  33^  34  et  36)  et 
•  sur  celui  de  L.  Mummius,  consul  en  609  (Cf.  Ritschl^  de  Titufo  Mum- 
■  miano,  p.  IV,  et  de  Tiiulo  Aletrin^y  p.  V).  » 

(1)  Cette  lîimllle  est  du  reste  complètement  inconnue. 

(2)  Poids  du  denier  bien  consenré  d'après  Borghesi  =  ii'. 

11.  18 


^7à  CHAPITRE  il. 

Rareté  :  C. 

bépôU:  Rfc.P  (ë).M&(ll).  ll*'.Fft.C.S(l.SÂ(4).  SF(1). 
GÂZL.0L(9  usés) .CI  (2  usés). 

(Cohen,  pi.  XXVI.  Uarda.W'  1  et  pi.  LVilI,n«-  l^S^S^i). 


72  [66].  1,  42. 

Légendes  :  i$  ROMA.  —Monétaire:  ^  M.ATILI(us)  (ou 
ATIL),  au  droit    SARAN(ti<).    Sur  le   cuivre  seulement 

M.ATILI  (1). 

Espèces  :  Denier,  as.  semis,  triens.  quadransi  sextans. 
once,  avec  indication  de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Oncial  (moyenne  de  12  as 
=  22«'). 

Poids  du  denier  :  k  grammes,  le  plus  fort  de  6  très- 
beaux  exemplaires  d'après  Borghesi. 

type  :  Ordinaire. 

1^  très-positivement    sûr  .  1  argent 
comme  sur  le  cuivre. 

X 

Forma  des  lettres  :  /  A  et  rarement  A  dans  le  noBâ  de 

Rome,  À  dans  le  nom  du  moné- 
taire. ISaranus  s'écrit  sans  re- 
doublement de  la  consonne. 

Fabrique  :  Semblable  à  celle  du  n«  précédent  et  du  n* 
suivant  (2). 


(1)  Voyez,  BUT  celte  famille,  U  note  du  n"  63.  —  Ce  peréonnage  est  pro- 
162  av.  j.  c.       bablement  celui  qui  fut  préteur  en  GOi  (Appian.  Hisp,,  58). 

(2)  Cf.  Cavedoni,  Annal,  de  V'înst.  atch  ,   1849,  p.  wè.   Peut-être  ciBS 
trois  monétairea  étaient-ils  collègues  f  H* 


1"  PÉRIODE.   —  N*   78.  275 

I 

Rareté  î  G. 

Dépôts  :  F  (3).  MG  (5),  RF.FR.G.SC.PB(l).  GOLL.SA  (4). 
SF  (1).  GAZL.OL  (6  usés).  GARR.GI  (2  usés). 

(Cohen,  pL  VII,  Atilia,  n**  1  et  2;  pi.  XLVIIÎ,  n"l  et  2). 


75  [97].  I,  43. 

Légendeê  i  S)  ROMA.  —Monétaire  :  i^  USEMP(ronitij) -,  au 
droit  PITIO  (1),  sur  les  deniers  et  sur  quelques  as;  tous 
les  autres  as  et  le  reste  de  la  série  portent  L.SEMP.  ;  plus 
rarement  on  lit  sur  Tas  SEMPR  (2). 

Espèces  :  Denier,  as,  semis,  trions,  quadrans,  sextans, 
avec  la  ifaaf  que  de  leur  valeur  (3) . 

Pied  itiànilain  dtt  cUit^t  Oncial  (Môyeniie  de  i  S  as 
=  28»^). 

typéli  :  OHliilaîreB. 


(1)  Famille  dn  reste  Inconnue. 

(2)  Voyex  Riccio.  Mon,  dîFanu,  p.  204. 

(3)  Poids  du  denier  d'après  Borghesi  =  4^'.  —  Des  sept  pièces  trouvées 
a  ()liv«i,  les  trois  plus  fortes  pesaient  4«',27,  4«',08,  4»',02.  Elles  sont 
assez  belles.  Les  trois  plus  faibles  pèsent  un  peu  moins  de  4s^  Ces 
poids  exceptionnelc  prouvent  que,  même  après  la  réilidion,  quelques 
monétaires  ont  pu  frapper  des  monnaies  avec  un  excédant  de  poids.  La 
même  remarque  s'applique  à  quelques  deniers  espagnols,  particulièrement 
à  ceux^qui  portent  la  légende  ^S\  et  qui  dépiissent  souvent  le  poids  nor- 
mal de  Z^jdb;  cependant  il  est  positif  que  le  monnayage  romain  ne  com- 
mença pas  en  Espagne  avant  l'an  548  de  Rome,  et  par  conséquent  postérieure-  ^^  »r«  J.-C. 
ment  i  la  réduction  du  poids  du  denier.  {Annal,  de  Vlnst,  arch.,  18C3). 

[L'exempl.  de  ma  collection,  qui  est  d'une  atses  belle  conservation,  pèse  à 
peu  près  dv.,bO.  B. 
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U  presque  toujours; 
L  sur  deux  deniers  du  Cabinet  de 
Vienne. 
Forme  dei  Uitres  :  { P  dans  le  monogramme  A/P. 

r  dans  le  surnom  Pitio. 
A 

X. 

RareU  :  G. 

DipôUt  F(2).MG(11).  RF.FR.G.SG.SA(6).  PB(8).  SF(1). 
CAZL.OL  (7  dont  6  usés).  GARR.GI  (2  usés). 

(Goben,  pi.  XXXTI,  Smpronia,  n«  2  ;  pi.  LXV  et  LXYI, 
n-  1,2,  8,  A). 


74  [66].  I,  m. 

Légendes  :  i^  ROIMA*  —  Monétaire  :  au  revers  ou  au  droit 
C.ANTESTI(u«)  (1). 

Eêpices  :  Denier,  as,  semis,  triens,  quadrans,  avec  indi- 
cation de  leur  valeur. 

Pied  manitaire  du  cuivre  :  Oncial  (moyenne  de  6  as=23>'). 

Poidf  du  denier  :  Ss'.Sl  (C.ANTE  sur  le  droit,  Borghesi, 
bel  exempL);  Ss',76  (C.ANTESTI  sur  le  revers  ou  sur  le 
droit  indifféremment,  Borghesi,  bel  exempL). 

Type  :  Ordinaire.  Dans  le  champ  un  chien  sur  le  droit 
ou  sur  le  revers  alternant  avec  la  légende. 


Forme  des  lettres  :  1     . 

Ia  le 


plus  souvent,  quelquefois  a« 


(1)  On  peut  attribuer  ces  monnaies  à  G.  Antistlns  Labeo  qui  fut  enyoyé 
,  ^       Aans  la  Macédoine  avec  d'antres  sénateurs^  Tan  681  (T.-LIt.,  XLV,  17. 
—  Gî.  Dmmann,  GetehicMê  Rotitf ,  1. 1^  p.  66). 


!'•  pAaiODB.  —  !!•  76.  277 

Rareté:  G. 

DipôU:  RG.F(5).  MG  (17).  RF.  FR.  G  (Gavedoni,  Ri- 
posU,  p.  256).  SG.SF(2).GAZL.0L(1A  dont  12  usés).  GÂRR. 
GI  (2  usés).  PB  (1). 

(Goben,pL  II,  Antestia,  n- 1  et  2;  pi.  XLYII,  n"*  1,  2, 8). 


7»  [16A].  I,  &6. 

Légendei  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  C.TER(en(tti«) 
Vf  C  (anus)  (1). 

Espèces  :  Denier,  as»  semis,  triens»  quadrans,  avec  la 
marque  de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Ondal  (moyenne  de  10  as 
=  22»'). 

Poids  du  denier  :  S^'.SO  (bel  exempl.  Borghesi).  \^  «,  7%.  ' 

Type  :  Ordinaire.  Dans  le  champ  du  côté  de  la  tête  sur  le 
denier  et  au  revers  sur  le  cuivrot  une  Victoire  tenant  une 
couronne. 

X 


Forme  des  lettres 


•(l(2).     . 
Rareté:  G. 

DipôUt  F  (2).  MG(7).  RF.FR.C.SG.SA  (1).   GAZL.OL 

(7  dont  6  usés) .  GARR.LIR  (1). 

t 

(1)  Ces  monnaies  pourraient  être  attribuées  à  €•  Terentius  Lucanns  qui 
donna  des  combats  de  gladiateurs  et  dont  Pline  (flùf.  nal.,  XXXV,  7, 52) 
tante  la  magnificence,  sans  indiquer  l'époque  à  laquelle  il  Ylvalt. 

(2)  La  forme  de  la  lettre  L  carrée  nous  avait  d'abord  engagé  à  faire  des- 
cendre cette  série  à  une  époque  postérieure.  Mais  nous  avons  déjà  pu  con- 
stater que  la  forme  L  se  rencontre  sur  des  monnaies  du  ?i*  siècle  de  Rome.  D'un 
autre  côté  nous  avons  pour  nous  guider  la  présence  de  Tas  dans  cette  série j 
rétat  de  conseivalion  et  la  fabrique  des  exemplaires  trouvés  à  Oliva,  et  ces 
considérations  nous  ont  décidé  à  ne  pas  placer  ces  pièces  plus  bas  que  la  fin 
du  Ti*  siècle.  (Voy.  Ann,  dt  VInsî,  areh.,  l863.) 
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(Cohen,  pi.  XXXIX,  Teretitia,  n*  h,  et  pi.  LXVII,  n"  A ,  6, 
6,  7). 


I»  ■     ■■  f 


76  [69].  I,  40. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  î$  L.CVP(<«nntt«?)  (1). 
Espèces  :  Denier,  avec  indication  de  sa  valeur. 
Poids  du  denier  :  3>',85  (bel  exemplaire,  Boi^hesi). 
Types  :  Ordinaires.  Symbole  :  Une  Corne  d^abondanoe, 
dans  le  champ  du  côté  de  la  tête. 

Il 
Formé  iê$  Uara  :  JA  (jamais  A). 

(x. 

Bareti  :  Peu  oommuu. 

Dépôts  :  RG.F  (8).  MG.  (4).  RF.FR.C.SC.S\  (6).  8F  (1). 
CÂZLOL  (A,  dont  3  qsés).  GARR.CI  (2  usés), 
(Goben,  pi.  XVI,  Ct4pî0nm0»n''  1). 


77  [81].  I,  47. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  CN.LVCR  («ftiM) , 
et  au  droit  :  TRIO  (2) . 
Espèces  :  Denier ,  -avec  la  marque  de  sa  valeur. 
Poids  :  i^j9b  (bel  exemplaire,  Borghesi). 


(1)  Personnage  tout  à  fait  inconnu,  le  nom  même  n'est  pas  certain  ;  car  on 
poarraU  lire  CVPITVS  ;  cependant  Borghesi  {Dec.  X,2;  Œuvres  compl- 
t.  I,  p.  466),  l'attribue  de  préférence  à  un  Cupiennius  ou  Gopiennius,  et  re- 
garde, ayec  assez  de  vraisemblance,  le  symbole  de  la  corn»  (rabondance 
(copia)  comme  une  sorte  d'arme  parlante;  mais  les  Cupiennii  ne  se  rencon- 
trent que  vers  la  fln  de  la  République. 

(3)  Le  nom  de  cette  famille  n'est  connu  dans  l'histoire  que  par  cette  .^crie 
da  monnaies  et  celle  du  n*  268. 


!»•  PÉRlODBt    —  !!•  78.  %'^9 

Tupeê  i  Ordinaires. 

Forme  ieê  lettres  i  }X' 

TA. 
Rareté  :  G. 

Dépôts  :  RG.F  (10).  MC  (19).  RF.PR.G.8G.G0LL.8A  (2). 

SF  (3).  GÂZL.OL  (16  usés).  GÂRR.MR  (1).  GI  (&  usés]. 

(Cohen,  pL  ZÎV,  Lucretia,  nM}. 


78  [70].  I,  48, 

Ugendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  f^  M.IVNI(tM). 

Espèces  :  Denier,  avec  rindication  de  sa  valeur. 

Poids  du  denier  :  3^,85  (très-bel  exemplaire,  Borgbesi). 

Types  :  Ordinaires.  Dans  le  champ^  au  droit,  une  tête 
d'âne  (1). 

Forme  des  lettres  :  X,A. 

Rareté  :  6. 

DépôU  :  BG.F  (8).  MG  (26).  RF.FR.C.SG.SA  (2).  CI 
(9  usés) . 

(GotMO,  pi  ZKIII,  JuHia.  m  2). 


(1)  M.  Friediaender  (Koehne,  Zeitschrifî^  U,  p.  194)  rattache  rembléme 
de  la  tête  d*àne  au  snrnom  de  Silanus,  Cette  opinion  nous  semble  beaucoup 
plus  plausible  qne  celle  de  G^redon!  (Ripost.,  p.  94  et  p.  245),  qui  le  rattache 
au  surnom  d^  Brvtus  porté  par  M.  Junlus,  M.  P.  L.  N.^  consul  en  576.  ^^^  «t  J-C 
Nous  ne  pensons  pas  cependant  qu'on  puisse  attribuer  ce  denier  àM.  Junlus 
SilanuSy  qui  fut  préteur  en  542  (Drumann,  Geschichte  Roms,  t.  IV,  SIS  tr.  J-G. 
p.  45.  —  Borghesl,  Ann.  de  l'instit.  orch.,  1849,  p.  7),  et  nous  l'attri- 
buons plutôt  au  fils  ou  même  au  petit-fils  de  ce  dernier^  car  11  est  fort 
commun,  et  ne  remonte  pas  beaucoup  au  delà  de  l'année  600.  154  «v.  j,.o. 


r 
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79  [63].  I,  49. 

Légendes  :  i^  ROMA.  —  Monétaire  :  i^  P.PAETVS  (1). 
Espèces  :  Denier,  avec  Findication  de  sa  valeur. 
Poids  du  denier  :  3s%86  (bel  exemplaire,  Borgbesi). 
Types  :  Ordinaires. 

IP  toujours  (2). 
X 
A. 
Rareté  :  G. 

Dépôts  ;  BG.F  (2).  MG  (11).  RF.  C.  COLL.  GAZL.  0L(12 
usés).  GÂRR.GI  (1  usé). 
(Goben,  pi.  I,  Àélia^  n""  1). 


80 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  C.BLAS(to)  (3). 


(1)  On  ne  connaît  dans  l'histoire  que  trois  personnages  de  cette  famille  :  P. 
901,199  ar.  J.-C.  AUius  Q.F.P.N.  Paitas,  consul  en  553,  censeur  en  555;  son  frère»  Sex.  Ailius 
198,104  AT.  J.-C.   Q.F.P.N.  Paitus  Catus,  consul  en  556, censeur  en  560  ;  et  le  fils  du  premier  Q. 

167  ar.  J.-C.  Allius  P.F.Q.N.  Paetus,  consul  en  587.  Nous  ne  pouvons  pas  attribuer  cette 
pièce  au  consul  de  l'année  553,  et  elle  a  sans  doute  été  frappée  par  un  frère 
(inconnu  dan^  Thistoire)  du  consul  de  5S7.  Nous  ne  pensons  pas  non  plus 
que  ce  monétaire  ait  pu  appartenir  à  la  gens  des  Àutronii  Paeti,  quoique  le 
prénom  de  Publius  ait  été  porté  par  plusieurs  d'entre  eux.  La  gens  Autronia 
est  fort  ancienne  (voir  n*  21),  mais  la  branche  des  Paetus  qui  en  est  issue 
ne  remonte  pas  aussi  haut. 

(2)  Borghesi, Dec.  XVI,  9 ^  CEuvns  compl^tes,t,  11,^.211.  Gab.de France, 
coll.  Blacas. 

(3)  M.  Mommsen  attribuait  la  légende  C.  BLAS.  à  une  erreur  de 
M.  Riccio.  Il  n'a  par  conséquent  admis  que  le  monétaire  P.  BLAS.  Un  as 
de  ma  collection,  d'une  superbe  conseryation,  ne  permet  plus  de  mettre  en 

doute  l'existence  du  monétaire  C.  BLAS*  Je  le  classe  ici  à  son  rang  alpha- 
bétique, n'osant  pas  me  prononcer  sur  la  place  qu'il  doit  occuper  avant  ou 
après  P.  BLAS.  dont  il  était  probablement  le  père  ou  le  Ûls,  mais  il 
appartient  oertainement  à  la  deuxième  moitié  du  yi*  siècle.  B. 


1'*  PÉRioiffi.  —  N*'  81,  82.  281 

Espèce  :  As  (ma  collection). 
Pied  monétaire  :  Oncial  (1  exempl.  =  21«',78). 
Types  :  Ordinaires. 
Forme  des  lettres  :  L,A. 
Rareté  :  R,  d'après  Riccio. 

(Cohen,  p.  102, n»9.  —  Riccio, Cat.,  p.  62,  n*  4,  pi.  XV, 
n*  h.  —  Morell. ,  Cornelia ,  pL  I,  n*  S) . 


81  [66]. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —Monétaire  :  i^  P.BLAS(to)  (1). 
Espèces  :  As,  semis,  triens,  quadrans,  sextans,  avec  l'in- 
dication de  leur  valeur. 
Pied  monétaire  :  Oncial  (moyenne  de  sept  as  =  23'*)  • 
Types  :  Ordinaires. 
Formes  des  lettres  :  1^  et  L. 
(Cohen,  pi.  LUI,  Cornelia,  n**  5,  6,  7). 


«a  [62]  (2). 

Légendes  i  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  A.CAE(ctîtt45)  (S). 


(1)  TItfr-LiTe  (XLFII^  5{  XLV,  13)  mentionne  an  Pobliiu  Cornélius  Blasio, 

l'an  de  Rome  584.  [Voyez  la  note  dn  numéro  précédent^  au  sujet  de  Tas  de      t70  ar.  J.-C. 
C.  Blasio). 

(2)  J*ai  rangé  ici  par  ordre  alphabétique  les  monnaies  de  cuiyre  que  des 
raisons  particulières  m'ont  empêché  de  classer  ailleurs.  Toutes,  d'après  leur 
poids,  ont  dû  être  frappées  dans  la  seconde  moitié  du  ti*  siècle  de  Rome. 

B. 

(3)  nte-Livo  (XXXVin,  36)  mentionne  un  édile  de  ce  nom,  l'an  565  de      189  ar.  J.-C. 
Rome.  La  famille  Caecina,  à  laquelle  on  attribue  généralement  ces  mon- 
naies, n'était  pas  encore  nationalisée  à  Rome  à  l'époque  où  elles  ont  été 

émises.  (Foycx  Borghesi,  cité  par  Riccio,  p.  40). 


28t  0B4PITBS  ^, 

Eêpiees  :  As,  eemis,  trieqs,  quaârftnsii  çeJtans,  ftyoQ  la 
marque  de  leur  valeur  ;  once,  ^fius  ce^fe  mar^g. 

Pied  monétaire  :  Oncial  (moyenne  ^§  Vt9^  99  == 
26»')  (1). 

Types  :  Ordinaires  de  Tas  au  sextana  inclusivemenii  et 
sur  l'once,  tète  de  feqama,  ^  Légende  dai)8  une  eou- 
ronne. 

(Coben,  pL  L,  Caeeina,  n**  i  et  2). 


•»  [7«3. 

Légendes  :  1^  ROM  A.  —  Monétaire  :  ^  L.PVRI(«*)  (2). 
Espèces  :  As,  triens,  avec  l'indication  de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  :  Probablement  oncial   (d'après  Riccio, 
l'as  pèse  2AS'). 

Types  :  Ordinaires. 

Forme  des  iHtrês  :  v,  d'après  Riceio,  Uonele  éi  fim.  p. 
97.  Cf.  la  pi.  XXI. 

Rareté  :  R. 

(Riccio,  Jfofi.  di  fam.,  pi.  XXI,  Furia,  n*l  0  qt  7)- 


(I)  Ricdo,  Catf  p.  ^3,  Q*  )5.  C'est  par  salte  d'^ne  faqte  (^'Impression  <n)l  à 
été  copiée  sur  son  premier  ouvrage  que  la  légende  C«  CAE  y  a  remplacé 

A.CAE' 

19)  ûss  paonoaies  ne  peuvent  #tre  attribuées  4  L.  FjirlDS  ^roc^shm,  qui 

Tient  beiueoup  pins  tard  et  ne  fabriqua  qne  peu  de  plôqBs  d'argeqt.  A  oe|te 

époque,  i'émlmion  du  cuivre  avait  été  suspendue.  On  ne  peut  pas  non  plus 

iM  av.  j.^.      ^  ttttrilwer  à  L.  Furius  Purpureo^  consul  en  658,  d9i)t  nou^  avops  parlé 

an  0*  64^  et  qui  a  émis  des  pièces  de  enivre  à  peu  près  m  naéioe  poMU»  mai» 

avee  la  légende  PV?.  _  ,  B. 


84  [62]. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  )^  YÂU(^r'^)  en  pio- 
gramme  W  (1). 

Espèces  :  As,  semis,  triens,  quadrans,  sextans,  once,  ^y^ç 
rindication  de  leur  valeur. 

Pted  monitafre  :  Oncial  (moyenne  de  cinq  a^  =  25»'), 

Types  :  Ordinaires. 

Rareté  :  G. 

(Cohen,  pi.  LXVIII,  Valeria,  n**  1  et  21 , 


8»  [93]. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  %  L.POMP(oniu«) 
en  monogramme  COA/P  (2!) . 

Espèces  :  As,  semis,  triens,  quadrans,  sextans,  avec  la 
marque  de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  :  Oncial  (moyenne  de  quatre  as  =  25^). 

Types  :  Ordinaires. 

Rareté  :  B. 

(Goben,  pi.  LXIII,  Pampeia,  n<»  1,  2,  S,  4,  t). 


•  (1)  J'ai  classé  cas  pièces  A  la  seconde  moitié  du  yi*  siècle  de  Rome^  à  cause 
de  leur  poids  monétaife,  bieii  <}cm  la  légende  eoarle  et  monogrammattqae 
eût  pu  les  faire  classer  à  la  fln  de  la  première  moitié  du  même  siècle. 

B. 
(2)  Le  prénom  de  Lucius  est  rare  dans  la  famille  Pompeia,  et  ne  se  trouve 
qu'une  seule  fois  dans  Tite-Live  (XLII^  G5),  maiii  il  est  surtout  porté  par  de? 
membres  delà  famille  Pomponia.  Nouscrovons  donc  que  l'abréviaiion  POMP. 
inéiqae  platAt  un  Pomponlos  qu'un  Pompe! us. 


28&  GHAPITBE   IX. 

86  [67]. 

Légendes  :  ^  ROM  A.  —  Monétaire  :  ^  CINA  (1). 
Espêeeê  :  As,  semis,  triens,  quadrans,  sextans,  avec  la 
marque  de  leur  valeur. 
Pied  monétaire  :  Oncial  (moyenne  de  onze  as  =  25s'). 
Types  :  Ordinaires. 

Forme  des  lettres  :  CINA»  sans  redoublement  de  consonnes. 
Barété  :  G» 
(Cohen,  pi.  LUI,  Comelia,  n**l,  2,  8). 


87  [86]. 

Légendes  :  ^  ROM  A.  —  Monétaire  :  i^  aMARI(ta)   (2). 

Espèces  :  As,  semis,  triens,  quadrans,  sextans,  once,  avec 
la  marque  de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  :  Oncial  (moyenne  de  2  as=25<',  d'après 
Riccio.  Deux  as  du  baron  d'Ailly  pèsent  33<'  et  S2s'). 

Types  :  Ordinsdres. 

Rareté? 

(Ck)ben,  pi.  LIX,  Maria). 


88  [1A5]. 

Légendes  :  i^  ROMA.  —  Monétaire  :  i^  MVRENA  (3). 


(1  )  Le  premier  personnage  de  ce  nom,  connu  dans  l'histoire ,  est  L.  Cor- 
137  av.  J.-C.      nelins  Clona,  consul  en  627. 

(2)  Personnage  inconnu. 

(3)  Ce  nom  ne  parait  dans  Ttiistoire  que  dans  les  premières  années  du 
vu*  siècle  de  Rome  (Drumann,  Geuhiehte  Romi,i.  IV,  p.  183).  Le  person- 
nage qui  a  frappé  ces  monnaies  est  leomplétement  inconnu. 


i**  PÉBIODB.  —  f(^  80,  00.  286 

Espèces  :  As,  semis,  triens,  quadrans,  seztans,  once, 
avec  la  marque  de  leur  valeur. 
Pied  manitaire  :  Oncial  (moyenne  de  onze  as  =  23<'). 
Types  :  Ordinaires. 
(Goben,  pi.  LYII,  Lieinia,  n"^  1  et  2). 


88. 

Légendes  :  ^  TiCrtiA.  —  Honétûre  :  ^  SAL.  en  mono- 
gramme SAf  (i). 

Espèces  :  As* 

Pied  manètaù'e  :  Oncial  (l'as  de  la  collection  Blacas  pèse 
26i»,60). 

Fabrique  ^  Semblable  &  celle  des  as  précédents. 

Bareîè  :  R. 


80  [89]. 

Légendes  :  i^  ROrûA.  —  lâonétûre  :  ^  TVRD  (us)  (2) . 
Espèces  :  As,  semis,  triens,  quadrans,  sextans,  avec  la 
marque  de  leur  v&leur. 
Pied  monétaire  :  Oncial  (moyenne  de  i7  as  =  22<'). 
Types  :  Ordinaires. 
Rareté  :  G. 
(Gohen,  pL  LXÏI,  Papiria). 


(f  )  Je  n'ai  trouTtf  cette  pièce  dans  anean  recaeil,  et  je  me  luli  assuré 

.    qu'elle  n'existe  ni  an  Cabinet  de  France  ni  dans  la  ricbe  collection  de 

M.d'Ailly.  Son  poids  permet  pent-étrede  la  placer  vers lemilieu  du  ti* siècle. 

B. 
(3)  Tite-UTe  (XLI,  6)  et  Gicéron  {BgM.  ad  fam.,  IX,  21,  8)  menUonnent 
le  nom  de  Papiriu»  Tnrdns. 


164— lS4ftT.J.-C. 


IM.XXVI,  n«l. 


188  ftT.  J.-C. 


il*  Période,  âe  l'an  600  à  620  de  Rome. 

91  [71].  II,  1. 

iégendes  :  Sj  ROM  A.  —  Monétaire  :  ^  C.CVR(tattw«j,  et 
au  droit,  TR\OE{minu$)  sur  l'argent;  sur  le  cuivre  C.CVR. 
seulement  (1). 

Espèces  :  Denier,  semis,  triens,  avec  la  marque  de  leur 
valeur  (2). 

Pied  monétaire:  Presque  oacial  (RicGÎOi  Cal., p.  82). 

Types  de  t argent  :  Tète  de  femme  avec  le  casque  ailé.  ^ 
Déesse  dans  un  quadrige  couronnée  par  la  Victoire* 

—    du  cuivre  :  Ordinaires.  (La  Vict(»re  ne  se  trouve 
pas  sur  la  proue) . 

Forme  des  lettres  :  X. 

Rareté  :  G. 

Dépôts:  ¥  (1).MG(8).  RF.G(Gavedom,/îtpo«rtjlt,p.  264). 
COLL.  SA  (4).  GAZL  (?).  OL  (6  usés). 

(Cohen,  pi.  XVI,  Curiatia,  n*  1), 


9»  [126].  Hi  2. 

Légendes  :  Si  ROMA.  —Monétaire  :  A  M.  AVRELl(tis),  et 
au  droite  COTAè  rarement  sur  l'Iurgeût  el  t9QJoafs  mt  le 
cuivre  M.  AVRELI  (8). 

I  -  Il       ■  I  I      I    I  '  'i      \      \mn  n  '  ' 

(1)  Ces  monnaies  ont  probablement  servi  de  prototype  aux  monnaies 
frappées  par  un  autre  monétaire  de  6ette  famille  (Voy.  ci-après^  n**  101)  ; 
elles  doivent  être  attribuées,  selon  toute  probabilité,  à  ce  G.  Guriatius,  que 
Gicéron  {deLeg,,  III,  9,  20)  nomme  homo  ommum  in/lmus,  et  qui  fut  tribun 
du  |;)euple  en  l'an  616  de  Rome. 

(2)  Ce  denier  ne  se  trouve  pas  dans  la  liste  des  pièces  découvertes  à  Caz- 
lona;  il  est  probable  cependant  qu'il  y  était,  et  dans  l'inventaire  qui  en  a  été 
fait,  on  l'a  confondu  sans  doute  avec  le  denier  n*  101.  M.  Zobel  pense  que  ce 
monétaire  et  les  deux  suivants  appartenaient  au  même  collège  {Ann,  de 
rinst  arch.  t.  XXXV,  p.  38). 

(3)  Sur  les  exemplaires  que  nous  avons  sous  les  yeuX|  la  légende  est  j>osl« 
ti?eiiient  COTA*  Le  redoublement  de  la  consonne  sous  la  (orme  COTA  ou 


II—  PÉRiotiÉ.  -  ^  92.  ië? 

Esj^tciêi  :  Denier,  et  semis,  avec  la  marque  dé  iëiir  va- 
ièhr; 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Approximativement  d'tlllë 
detol-otice,  pèut-ètrë  âU  dessus. 

Types  de  l'argent  :  Tète  de  femme  avëô  le  casciue  aile; 
^  l!ël*cuiè  dàfaë  iiM  bigê  trahie  pat  déÙx  bëntaures. 
—    au  cuivre  :  Of'difljtti'èà. 

À 
X 
Porihèdes  lettres  :   |l  carré  (éi  faon  P  pbîiitu). 

COTA  sàhs  redoublement  de  là  côâ- 
sonné. 
Rareté  :  R>. 

Dépôts  :  Badulato  (p.  123,  note  S  de  la  p.  122).  MC(1). 
RF.  G  (Cavedoni,  Ripôst.  p.  2Bà).  SG.  SA(1).  GAZL.  OL 
(2  usés)  .LlR  (1), 

(Gohen,  pi.  VII,  Aurélia,  tfi  Ô.  —  Riccio,  pi,  VIII,  n*  8, 
semis). 


même  COTA>  existe-t-elle  réellement  sur  quelques  exemplaires  comme  le 
pense  Cavedoni  {Ripostigli,  p.  55)?  C'est  ce  que  nous  ne  saurions  décider.— L'ab  • 
sence  du  cognomen  sur  quelques  deniers  prouye  bien  que  le  semis  appar- 
tient au  même  monétaire  que  l'argent  (Riccio»  Cat.,  p.  47,  n*  14).  —  Parmi 
les  personnages  de  ce  nom  connus  dans  l'histoire  on  compte  :  M.  Aurélins 
Gbtta,  é«ile  en  338  (T.  Ut.,  XXIU,  30),  plus  terd  décemTîr  (T.  LW.  XXIX, 
38)  et  ambassadeur  (T.  Liv.  XXX,  26)^  et  qui  mourut  en  655  (T.  LIy.  XXXI,  50); 
ensuite  un  second  personnage  du  même  nom,  lieutenant  de  Scipion  Asiaticua 
en  564  et  565  (T.Liv*  XXXVII,  52).  Nous  pensons  cependantque  ces  pièces  ont 
été  frappées  par  un  troisième  Aurélius,  peut-être  le  fils  ou  le  petit-fils  de  ce  ^^  •^^^^  '▼•J  -^J- 
dernier.  L'étendue  do  la  légende,  la  forme  de  l'A,  et  surtout  le  changement 
dans  le  tvpe  du  revers  sur  le  denier,  ne  nous  permettent  pas  de  les  faire 
remonter  à  une  date  asses  ancienne  pour  les  attribuer  à  l'un  on  à  l'autre 
des  deui  persennages  que  nous  avons  cités. 


S16  av.  J,-C. 
199  av.  J.-G. 
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93  [144].  n,  8. 

lÀgendes  :  i^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  CN.GEU(tM)  oa 
GEL  (1). 

Espèces  :  Denier,  semis,  triensi  quadrans,  avec  la  mar- 
que de  leur  valem*. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Entre  i'ondal  et  le  1/2  oncial 
[les  trois  semis  de  la  coll.  d'Ailly  pèsent  :  9«%06,  Sf^fiS^  et 
Ss'^lô,  les  triens  7<%0S  et  l^^fiO^  les  quadrans  6^,03, 
5«%60,  2»^4]. 

Types  de  f  argent  :  Tète  de  femme  avec  le  casque  ailé 
dans  une  couronne  de  myrte,  i^  Guerrier  armé  de  toutes 
pièces  enlevant  ime  femme  dans  un  quadrige. 
—    du  cuivre  :  Ordinaire. 

/X 

_         ,    .  .  L  carré  (et  non  ^). 

Forme  des  lettres  :  { .  ,    , .        ^  , 

GELI  SADS  redoublement  de  con- 
sonne. 
Rareté  :  G. 

Dépôts  :  F  (2).  MC  (10).  RF.  FR.  G.  SC.  SA  (8).  CAZL. 
PB  (6).  OL  (12 dont  9  usés).  GARR.  GI  (2  un  peu  usés). 

(Gohen,  pi.  XXIZ,  Gellia,  no  1  et  pi.  LVI.  —  Riccio, 
pi.  XXI,  n-  20,  21  ;  pi.  LVII,  n- 1,  2,  8). 


(1)  NouB  n'aToos  pa  Térifler  s'il  y  a  réellement  denx  L  dans  GELLI 
rar  le  triens  comme  l'indique  M.  Ricclo  (p.  98^  pi.  LVII,  n*  2);  la  nou?eautë 
da  type  da  revers  et  la  faiblesse  do  poids  dans  les  monnaies  de  cuivre  ne  per- 
mettent pas  de  classer  ce  monétaire  avant  le  vii*  siècle.  On  connaît  deux  per- 
sonnages du  nom  de  On.  Gellius,  celui  contre  lequel  Caton  l'Ancien  fit  un 
discours  (Aul.  Gell.,  XIV,  2)  et  l'historien  qui  écrivit  dans  la  première  moitié 
du  vil*  siècle;  ces  deux  personnages  pourraient  bien  être  un  seul  et  même 
individu  qui  serait  en  même  temps  notre  monétaire. 


II"*  PÉRIODE.  —  »•'  94,  95.  289 

»4  [8].  II,  4. 

Légendes  :  ^  ROM  A.  —  (Sans  nom  de  monétaire)  (1). 

Espèces  :  Denier,  avec  la  marque  de  sa  valeur. 

Types  :  Tête  de  femme  avec  le  casque  ailé.  ^  Diane  dans    pi.  xxvi,  n-  2 
un  bige  traîné  par  des  cerfs.  La  déesse  a  le  carquois  sur 
l'épaule  et  une  longue  torche  à  la  main.  Dans  le  champ, 
au-dessous,  un  croissant. 

Forme  des  lettres  :  X. 

Rareté  :  Peu  commun. 

Dépôts  :  RG.  MG  (1).  RF.  OL  (1  beau). 

(Gohen,  pi.  XLIII,  Incertaines^  n°  iO). 


95  [118].  IU6. 

Légendes  :  fi)  ROMA.  —  Monétaire  :  Sj  L.IVLI  {us)   (2). 


(1)  M.  Hominsen,  dans  son  Histoire  de  ia  monnaie  romaine,  avait  classé 
cette  pièce  sous  le  n*  8 ,  avec  les  plus  anciennes  et  ayant  que  l'usage  ne  se 
fût  introduit  de  mettre  sur  les  monnaies  le  nom  du  magistrat  qui  les  avait 
fait  frapper.  Il  la  fait  descendre  maintenant  de  presque  un  siècle,  parce  qu'il 
ne  s*en  est  trouvé  qu'un  seul  exemplaire  bien  conservé  àlOliva  et  aucun,  ni  à 
Caziona,  ni  à  Carrare,  ni  même  à  Fiesole  :  ce  qui,  avec  l'état  de  conserva- 
tion de  l'exemplaire  d'Oliva,  prouverait  que  ce  denier  a  été  frappé  entre 
Tenfouissement  de  Cazlona  et  celui  d'Oliva,  et  qu'il  était  fort  peu  répandu 
même  en  Italie  à  l'époque  de  l'enfouissement  de  Fiesole.  0. 

(2)  Ce  monétaire  est  probablement  le  père  de  L.  Julius,  consul  en  664.  —       90  av.  J.-c. 
Nous  ne  saurions  le  placer  à  l'époque  d'Annibal  comme  le  propose  Cavedoni 

{Ripost,,  p.  166  ett44).  — >  Et  à  cette  occasion  qu'il  nous  soit  permis  d'ex- 
primer notre  étonnement  de  voir  ce  savant  nous  accuser  d'avoir  attribué  la 
date  de  668  aux  deniers  de  L.  Julius  {Buliet.  italiano^  1,  p.  60)  et  aux  quatre  86  «v.  J.-C. 
suivants  marqués  également  du  chiffre  XVI.  Noos  avons  au  contraire  tou- 
jours protesté  contre  cette  opinion.  En  effet  nous  voyons  sur  ces  deniers  le 
nom  de  Rome  à  sa  place  habituelle,  à  Texergue  du  revers,  et  renfermé  dans 
un  cartouche,  ou  du  moins  séparé  du  champ  par  une  ligne  bien  marquée. 
Us  ont  tous  pour  type  du  revers  les  Dioscures,  le  bige  ou  le  quadrige,  la  plu- 
II.  19' 
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Espèces  :  Denier,  avec  1*  indication  de  la  valeur,  XVI  (1). 
Poids  du  denier  :  S»',85.  (Borgbesi,   très-bel   exem- 
plaire) . 
PI.  XXVI,  n«  8.       Types  :  Ordinaires. 

^    ^  (L  (et  non  If). 

Forme  des  leltres  :  j 

Rareté  :  Peu  commun. 

Dépôts  :  RC.F  (1).  MC  (3).  RF.  FR.  C.  CAZL.OL  (8  usés). 
GARR.  CI  (3  usés) . 

(Cohen,  pi.  XIX,  Jti/ta,  n"*  1). 


68  av.  J.-(î. 


96  rilôl.  II,  6. 

Légendes  :  NOM  (2).  —  Monétaire  :  ^  L-ATILI  {us). 


part  ont  été  trouvés  daoB  les  dépôts  de  Fiesole  et  de  Roncarolo;  H  n'y  a  pas 
de  let'ies  numérales  dans  le  champ,  et  les  bords  nesontpasdente'és;  com- 
ment donc  pourrait-on  les  supposer  contemporains  de  la  Guerre  Sociale,  et 
les  classer  avec  ceux  qui  portent  également  icà  marques  Xet  XVh  et  dont 
86  UT.  j.-c.       rémission  peut  être  fliée  vers  6G8,  à  l'occasion  de  la  loi  Yaleria? 

(1)  M.  Kiccio  (Ca/.,  p.  100}  attribue  à  ce  monétaire  un  as  taillé  sur  le  pied 
oncial.  En  admettant  que  la  légende  de  cet  as  ait  été  bien  lue^  ou  peut  l'attri- 
iiuer  avec  plus  de  Traisemblance  à  L.  Julius  César^  fils  du  monétaire  dont 

90  «T.  J.-c.       nous  nous  occupons,  et  qui  fut  consul  en  664.  Nous  avons  classé  cet  as  avec 
les  deniers  de  ce  magistrat  ci-dessous,  n"  198. 

(2)  Borghesl  {Dec,  XVI,  8  ;  Œuvres  compl,,  t.  II,  p.  369)  reconnaît  dans  le 
nom  abrégé  NOM  le  surnom  de  L.  Atilius,  qu'il  appelle  Nomentanus.  Il  en 
conclut  qu'il  appartenait  à  une  troisième  branche  de  la  famille  Alilia  dont 
le  surnom  n'est  pas  mentionné  dans  l'histoire,  et  à  laquelle  il  rattache  le  Jeune 
Atilius  qui,  au  dire  de  Tite-Live  (XXX1I,27  et28),  combattait  l'an  686deRoiDe. 
Ce  Jeune  homme  pourrait  même  être  le  monétaire  en  question.  Cependant  la 
place  occupée  parce  surnom  à  l'exergue  estexactement  celle  que  devrait  occu- 
per le  nom  de  ROMA.  Le  silence  complet  de  l'histoire  sur  cette  branche  de  la 
famille  Atllia,  dont  nous  connaissons  déjà  les  Serranus  et  les  Regulus,  enfin  la 
rareté  même  de  cette  pièce  nous  décident  à  rejeter  l'explication  proposée  par 
Borgliesi  et  à  admettre  plutôt  la  vraisemblance  d'une  erreur  de  la  part  de 


II"*  PÉKIODB.   —  Jf  96.  20! 

Eêpéeet  :  Délier,  avec  le  cbifTre  XVI- 
Type  :  Ordinùre.  ^  Bige  de  la  Victoire. 

l'artlita  qui  Ht  la  premier  modète  et  ijQi  fut  enenlle  lerrilemenl  eopld  par  la 
griTeur.  Nout  teDonscetteopiDlonponTlaieuleBontenable,  quoique  la  même 
bute  H  reprodolM  lar  la  pitee  de  la  eolleetiou  Borghesl  et  aur  deux  pièces  du 
Cabinet  de  Vleone  qui  ue  Mut  cependant  pai  du  mimv  coin.  {Àtm,  de  i'irut. 
areh.,  1863,  p.  39). 

[Quelque  apëcleoM  que  (oit  ['eiplleatton  de  U.  Hommeeu,  qui  répond  alnal 
àtoatea  lea  dlltlcuitëa,  je  regrette  pour  mon  compte  de  ue  pouvoir  l'adopter. 
Celle  pièce  eit  la  leula  de  cette  époqua  où  un  eurnom,  quoique  nouveau  et 
iDcooDu,  remplace  le  nom  de  Rome  il'eiergne;  et  11  parait  dlISclla  de  la  U- 
parer  du  petit  groupe  qui  porte  le  chiffre  XVI,  Comment  croira  cependant 
qu'une  erreur  aussi  conildérable  dt  pn  dtre  reproduite  lur  Iods  les  coiotT 
Cette  unur,  admlsiible  quand  ou  oe  connalualt  encore  que  deux  ou  troli 
plices  semblable!,  l'eat-elle  encore  snjourd'liult  A  la  plice  de  la  collecllon 
Borgbesi  et  aux  deux  exemplaires  de  colna  différents  do  Cabinet  de  Vienne, 
déjl  cllâs,  on  peut  ajouter  celle  du  Cabinet  de  Fiaoca,  quatra  pléoes  de  coius 
diffrirenta  de  la  collecllon  d'AllI;  et  l'exemplaire  de  ma  collecllon,  soi  les- 
quels le  mot  NOM  est  iudubltiible.  U.  d'AUI;  m'assure  avoir  en  l'occulon  de 
voir  ouïe  exemplairea  bleu  conservés  et  non  Iburrés  sur  lesquels  on  lit  dla- 
tlnctement  NOM-  JesoUdono  fercéd'en  revenir  à  l'opinion  de  Boréal; 
et  Jusqu'à  ce  que  l'on  ait  produit  on  exemplain  bien  aotheutlqne  portant 
le  nom  de  ROMA>  U  fondra  admettre  que  Patlu  a  mal  la  l'exemplaln 
qn'll  avait  entre  les  mains,  oo  que  cette  pièce  étant  usée  il  n'a  pu  lire  que 
OM  dodt  il  a  fait  nécessairement  (RjOM[A)-  Hala  si  nous  lisons  NOM 
avec  Borgbesi,  noue  auroos  une  pièce  avec  du  surnom  I  l'exergue,  sans  le 
nom  de  Home  ni  sur  le  droit  ni  sur  le  revers  et  avec  lechlITreXVI;  ce  sera 
donc  une  anomalie  de  plus,  et  logiquement.  Il  laodra  alors  assigner  à  cetia 
pièce  une  autre  place  dans  l'ordre  chronologique.  L'exemplaire  de  ma  collée- 
tlDO,  dont  Je  doona  Ici  un  bols,  offre  une  dlOlcullé  de  plus,  puisque  le  mot 
NOM  est,  à  ce  qn'll  parait,  pr6céJé  d'une  lettra  qui  ressemblai  un  A  Tort 


osé  do  reste  et  peu  clair.  En  atlandanl  que  toutes  ces  dlBleultés  soient  réso- 
lues. Je  Ulase  ca  denier  i  la  place  que  lui  avait  donnée  H.  Hommsen].    B. 
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Forme  des  lettres  :  L  (et  Don  i). 

Rareté  :  R». 

Dépôts  :  MG  (1).  OL  (2  usés).  « 

(Cohen,  pi.  \U,Atilia,  nM.  — Riccîo.pl.  LU,  n-  1). 


97  [117].  II,  7. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  M.AVFCt(ltu5) ,  aa 
droit  :  RVS(rtct«5),  et  seulement  M.AVF.  sur  le  cuivre  (1). 

Espèces  :  Denier,  semis,  triens,  quadrans(2),  avec  la 
marque  de  leur  valeur,  XVI  (XAI  sur  l'exemplaire  du  Ca- 
binet de  Berlin). 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Semi-oncial  suivant  toute  ap- 
parence (un  semis  =  5>',5). 

Type  de  t  argent  :  ^  Jupiter  dans  un  quadrige. 
—  du  cuivre  :  Ordinaire. 

Forme  des  lettres  :  A. 

Bareti  :  R\ 

Dépôts:  MC  (1). 

(Cohen,  pi,  VII,  Aufidia  et  pi.  XLVIII,  n«»  1  et  2). 


Examinée  à  Vaide  d'une  forte  loupe,  11  est  impossible  de  prendre  pour  un 
A  nBé  et  à  moitié  effacé  l'apparence  de  caractère  qui  semble  exister  ayant  le 
mot  NOM;  Je  suis  persuadé  que  cette  apparence  de  lettre  n'est  antre 
chose  qu'un  simple  accident  de  la  frappe.  L'exemplaire  du  denier  de 
L.  Atilius  conserré  au  Cabinet  de  France  et  un  autre  exemplaire  de  la  col- 
lection Northwiclc,  au  Musée  Britannique^  ne  donnent  que  le  mot  NOM 
et  Jamais  il  n'y  a  eu  d'autre  lettre  atant  ce  mot.  —  Voyez  sur  ce  denier 
les  remarques  de  M.  Agoitino  Olivieri  dans  la  Rivùia  délia  numismatiea 
antiea  e  moderna.  Asti,  1864^  p.  1 10.  J.  W. 

(1)  Cette  famille  est  tout  à  fait  inconnue  dans  l'histoire.  M.  Aufldius  qui  se 
179  ftT.  J.-C       chargea  de  la  conseryation  du  Capitole  en  575  (Plin.,  Hist  nat,,XKXy, 3,4), 

par  cela  même  qu'il  élait  entrepreneur  de  trayaux  pablics,  ne  pouvait  pat 
être  sénateur. 

(2)  Le  quadrant  est  eité  dans  le  Cat,  de  Rlccio,  p.  47. 


u-  PÉRIODE.  —  W  98,  99.  293 

9»  [119].  II,  8, 

Légendes  :  ^  ROM  A.  —  Monétaire  :  Q  CTmNI(ws)  (!)• 

Espèces  :  Denier,  semis,  trions,  quadrans  (2),  avec  la 
marque  de  leur  valeur,  XVU 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Oncial  (un  semis  =  lô»»). 

Type  du  denier  :  Ordinaire.  ^  Victoire  dans  un  bige. 
—  du  cuivre  :  Ordinaire. 

Forme  des  lettres  :  A  (quelquefois  A,  d'après  Cavedoni, 
Ripost.,ip.  2il). 

Rareté  :  R. 

Dépôts  :  F  (1).  MC  (i).  C.CAZL.OL  (1).  CARR. 

(Cohen,  pi.  XXXIX,  Titinia.—Poux  le  bronze  roy.  Riccio, 
pi.  XLVI,n"Set4). 


99  [120]  (3).  II,  10. 

Légendes  :  ^  ROM  A.  —  Monétaire  :  ^  C.VAL(ertui)  CF. 
FLAC  (cui)  sur  le  denier,  C.VAL.C.F.  sur  le  semis  (4). 

(1)  L'histoire  a  conservé  le  souvenir  de  plusieurs  personnages  da  même 

nom,  savoir  :  nn  trlbnn  do  peuple  en  561  (T.  Liv.  XXXV,  8);  un  ancien      m  m.  j..c. 
soldat, C.  Titinius  Gadaeus  en  651  (Dlodor.  Stçul.,  p.  533, éd.  Wess.);  enfln  un      ios  av.  J.-C. 
soldat  de  la  Guerre  Sociale,  Titinius  Sisenna,  cité  par  Nonlus,ver&o  Testu'^ 
dînes,  p.  58,  éd.  Mûller. 

(2)  Le  quadrans  est  cité  par  Rlcclo,  Cat,^  p.  192. 

(3)  Pour  ne  pas  séparer  les  deniers  pbrtantle  chiffre  XVI,  l'ai  interverti  ici 
Tordre  adopté  par  H.  Zobel  et  J'ai  placé  les  pièces  de  G.  Valerius  avant  celles 
de  CL  Rennlus  qui  ne  portent  que  le  chiffe  X*  B. 

(4)  Le  nom  de  Rome  ne  se  trouve  pas  sur  le  semis  publié  par  Gapranesl 
{Annales  de  VInsU  arch,^  1889.  p.  282);  c'est  probablement  un  oubli.  —  Ce 

.monétaire  ne  peut  être  aucun  des  personnages  suivants,  les  seuls  de  ce  nom 
connus  dans  Thlstoire  :  G.  Valerius  Flaccus,  Fiamen  Dialis,  en  545  (T.  Liv.  S09  ar.  J.-C. 
XXVII,  8),édileen  555  (T.  Liv.  XXXI^50  et  XXXII,  7),  préteur  en  571  (T.Uv.  mttissar.J.c. 
XXXiX,  39, 45, 54).  Ge  magistrat  est  nommé  P.P.L.N.par  Tite  Llve(XXVII,  8; 
XXXI,50. — Gomparez  les  Fastes  des  années  559  et  570).  Ges  pièces  sont  d'une 
date  trop  ancienne  pour  pouvoir  être  attribuées  au  consul  de  661  et  au  gou- 
verneur des  Gaules  de  671  (voir  n*  237}  qui  portent  le  même  nom. 


MetSSav.J.-C. 


29A  oiAPiTU  iz. 

Espieei  :  Denier  et  semis,  avec  la  marque  de  lenr  valeur, 
X,  et  rarement  XVI. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Il  se  rapproche  plus  de  Touce 
que  de  la  7i  once  (un  semis  =:  0^) . 
Type  du  denier  :  Ordinaire.  ^  Victoire  dans  un  bige. 
—  du  semis  :  Ordinaire. 

X 
Forme  des  Mires  :  !  "-  dans  FLAC  I.  quelquefois  dans 

le  monogramme  W  • 
A- 

Rareté  :  Avec  X,  G  ;  avec  XVI,  R. 
Dépôts  :  Avec  X  :  RG.  F  (2),  MG  (7).  RF.FR.G.SG.SA  (2). 
SF  (1).  GAZL.  OL  (11  usés).  GARR.  LIR  (1).  GI  (2  usés)  ^ 
avec  XVI  :F(2). 

(Gohen,  pL  XL,  Valeria,  n~  1  et  2.  —  Pour  le  bronze 
voyez  Riccio,  pi.  LXV,  n*  1). 


100  [96].  II,  ©. 

Légende  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  CRENI(tM)  (1). 
Espèces  :  Denier  et  quadrans,  avec  indication  de  leur 
valeur  (2). 


(1)  Famille  inconnoe,  de  laquelle  descendaient  penUétre  les  Rennlus  de 
rBmpire.  (Yoyex  Borghesi,  Dec.  VU,  3;  OEuvrei  eompl^  1. 1^  p.  S8S). 

(S)  Le  quadrans  a  été  pobUé  pour  la  première  fois  par  H.  Mloenrlnl 
(Bu//,  atxh.  nap.,  \U,  p.  116).  Ce  saTant  réAite  les  étymologies  données 
Jnsqa'icI  du  nom  de  Renniass  11  pense  qae  le  type  fait  plus  ordinaire- 
ment allusion  au  surnom  qu'au  nom^dn  monétaire  et  que  par  conséquent 
ee  magistrat  pouYalt  se  nommer  G.  Rennius  Capeila;  il  rappelle  à  ce  propos 
les  types  qui  se  rapportent  aux  surnoms  de  Pansa,  de  Trogus,  de  Mus,  sur 
les  monnaies  des  familles  Vibia^  Quinctia  et  Becia.  Cette  conjecture,  quelque 
Ingénieuse  qu'elle  soif,  me  parait  inadmissible.  Je  préfère  Toir  ici  aTte 
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Pied  monétaire  du  cuivre  :  Inconnu. 

Type  de  f  argent  :  Tête  de  femme  avec  le  casque  ailé* 

%  Déesse  dans  un  bige  attelé  de  boucs  ;  elle  est 

vêtue  de  la  stola,  et  tient  dans  ses  mains  un  fouet 

et  un  sceptre  (1). 
—     du  cuivre  :  Ordinaire.  Au-dessus  de  la  proue  une 

chèvre. 

« 

Forme  de$  lettres  :  X.  La  consonne  n'est  pas  redoublée. 
Un  petit  o  dans  RoMA. 

Fabrique  :  Semblable  à  celle  du  denier  de  Sex.  Pompeius 
Fostlus,  n*  110.  (Cavedoni,  Ripoet.j  p.  2A6). 

Rareté  :  G. 

Dépôts  :  RC.  F  (11).  MG  (23).  RF.  FR.G.SG.C0LL.SA(9). 
SF  (2;.  GAZL.  OL  (2 A  usés).  GARR.  GI  (11  usés). 

(Coben,  pi.  XXXVlt  Renia). 


101  f284].  II,  11, 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  â  C.CVR(îalttM) 


Cavedoni  {Nuovi  ttudii,  p.  24)^  une  allusion  an  culte  de  la  Junon  Lana- 
Tienne;  ce  savant  est  porté  à  croire  que  la  gens  Rennia  était  origi- 
naire de  LanuTluno,  comme  les  famiUes  Thoria  et  Papia,  ce  qui  est  du  reste 
eonflrmé  par  une  inscription  fort  ancienne  trourée  dans  les  M arais-Pontins, 

et  dans  laquelle  le  nom  de  C.  RENNI VS  C.  L.  LAETVS  se  tronre  men- 
tionné à  cAté  de  ceux  de  L.  Papins  et  de  M.  Thorins.  (Marini^  Àrvai,,  p.62). 

B. 
(1)  Borghesl  {Deead.  VU,  3;  Œuvre»  eompl.,  1 1,  p.  834  et  835)  Tondrait 
reconnaître  ici  la  Junon  (dpa  al^o^d-foc)  des  Lacédémonlens,  mais  comment 
cette  divinité  se  trouTeralt-elle  sur  une  monnaie  romaine?  On  ne  peut  admet- 
tre non  plus  que  les  Romains  du  sixième  siècle  aient  fait  dériver  un  nom  de 
famille  du  mot  grec  ^i(v  qui  signifie  brebis  et  qui  est  connu  seulement  des 
glossographes.  C'est  pourquoi  le  nom  de  Juno  Caiprotina  nous  parait  préfé- 
rable pour  TexpUcaUon  du  type  dont  il  s'agit. 
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F(t7ttM),  an  droit  :  TRIG(emtntM),  et  C.CVR.F.  sur  lecui*. 
vre(l). 
PL  XXVI,  n»  4,       Espèces  :  Denier,  semis,  triens,  quadrans,  once,  avec  la 

marque  de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Senû-oncial  (la  moyenne  de 
sept  semis  donne  un  as  de  ii**). 
Type  du  denier  :  Ordinaire;  semblable  à  celui  du  n*  91. 
^  Déesse  dans  un  quadrige  couronnée  par  la  Yic- 
toire. 
--»    du  cuivre  :  Ordinaire  ;  sur  quelques  variétés  des 
diverses  pièces  de  la  série ,  on  voit  une  Victoire 
au-dessus  de  la  proue. 

(i)  Nous  ayions  d'abord  cru  que  le  denier  de  G.  Curiatlos  fila  était  posté* 
84  ar.  j.-c.  rieur  à  l'anoée  670^  parce  qu'il  ne  s'est  pas  rencontré  dans  le  dépôt  de  Fiesole, 
et  nous  l'aTlons  classé  en  conséquence.  Mais  son  absence  de  ce  dépôt  peut 
parfaitement  s'expliquer  par  sa  rareté.  Les  pièces  de  cuivre  du  même  mené* 
taire  semblent  tailiées  sur  le  pied  semt-oncial;  cette  faiblesse  de  poids  n'est 
pas  un  argument  sérieux  contre  la  date  plus  ancienne  que  nous  leur  attri- 
buons aujourd'hui^  puisque  l'as  de  la  série  n'existe  pas  et  que  nous  ne  pos- 
sédons que  les  pièces  divisionnaires;  nous  avons  vu  p.  163  que  souvent  ces 
pièces  sdnt  seml-ondales  dans  la  série  onciale.  Nous  ne  craignons  donc  pas 
de  nous  tromper  en  assignant  aux  monnaies  de  G.  Curiatlns  fils  une  date  qui 
convient  mieux  à  l'ancienneté  de  leur  style.  Ges  monnaies  seront,  11  est  vrai, 
les  seules  antérieures  à  Sylla  sur  lesquelles  la  désignation  F(/f/tiM)  n*est 
pas  suivie  du  nom  du  père;  mais  cette  circonstance  ne  saurait  nous  arrêter, 
car  les  monuments  épigraphlques  contemporains  fournissent  assez  d'exem- 
ples de  cette  forme. 

Après  un  examen  attentif  de  leur  fabrique  et  de  leur  état  de  conserva* 
tlouj  ces  deniers  ont  paru  &  M.  Zobel  un  peu  plus  récents  que  ceux  du 
père  de  ce  monétaire  qui  n'ont  d'autre  différence  que  l'absence  de  la  lettre  F 
à  la  suite  de  la  légende.  On  ne  peut  les  attribuer  au  même  monétaire,  puis- 
que cette  absence  de  la  lettre  F  se  rencontre  également  sur  le  cuivre  et  sur 
l'argent,  et  que  la  Victoire  ne  se  voit  que  sur  les  pièces  de  cuivre  du  fils. 
Nous  attribuerons  donc  avec  une  certaine  confiance  les  pièces  sans  la  lettre  F 
ISS  ar.  j.-c.  è  0.  Curiatius  qui  fut  tribun  du  peuple  en  616,  et  nous  les  avons  classées  au 
commencement  de  cette  période  sous  le  n«  91.  Le  fils  a  sans  doute  succédé 
à  son  père  à  peu  d'années  d'intervalle.  {Ann,  d$  Vlntt,  arch,  l9êZ,  p.  40). 
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Forme  d$$  lettres  :  X. 
Rareté  :  Peu  commun. 

Dépôts  :  MG  (6).  G.GAZL.OL  (3  dont  2  usés  et  1  beau). 
CI  [2  usés). 

(Cohen,  pi.  XYI,  Curiatia,  n*  2,  et  pi.  LIV,  n«'  1  et  2). 


102  [59].  II,  12. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  M.  BAEBI(uj) 
et  au  droit  :  q.  f.  TAMPIL(tw)  (1). 

Espèces  :  Denier,  avec  la  marque  de  sa  valeur  (2). 

Types  :  Ordinaires.  —  %.  Apollon  dans  un  quadrige,  te- 
nant une  branche  de  laurier,  un  arc  et  une  flèche  (S). 


(1)  La  eonserratlon  de  ce  denier  dans  les  dépôts  récemment  découverts,  ne 
permet  pins  de  loi  assigner  la  date  ancienne  qne  nous  lui  avions  d'abord 
donnée  en  l'attribuant  à  H.  Baebius,  Q.F.CN.N.  Tamphilos,  qui  ftit  consul 

en  573.  Ce  denier  a  évidemment  été  frappé  par  un  personnage  du  même      iti  t?.  j.-c. 
nom  vivant  au  vii*  siècle  et  dont  rhlstoire  n'a  pas  conservé  le  souvenir. 

(2)  H.  Cohen,  (p.  57  en  note)  cite  d'après  Morell  un  as  avec  la  légende 

M.  BAEBI,  dont  l'authentidté  lui  parait  avec  raison  fort  suspecte. 

(3)  Cavedoni  {Nuovi  studii,  p.  16)  reconnaît  ici  l'ApoUon  Arnazius  ou 
Amasius^  divinité  de  la  ville  d'Arna  en  Ombrle,  aux  environs  de  Pérouse. 
Cet  Apollon  reconnaissabie  aux  mêmes  attributs  avec  la  légende  explicative 
ARNASIf  se  voit  sur  des  pièces  de  Trébonien  Galle  et  de  scn  fils  Volu- 
slen,  dont  la  famille  était  originaire  d'Arna  (Borghes!,  Archiv,  stor,  Itaiian, 
t.  XVI,  l**  partie,  p.  civ  —  cvi).  Il  en  conclut  que  la  famille  Baebla  venait 
également  d'Arna  et  avait  conservé  à  Rome  le  culte  de  sa  patrie.  Cet  Apollon 
serait  d'origine  étrusque.  Cf.  Gerhard,  Strutkische  Spiegei,  pi.  LXXVII 
et  LXXXIII.  B. 
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^  plus  souvent  et  rarement  L,  comme 

sur  un  exempL  du  Cabinet  de  Mu- 

^          ,     ,  ,    nicht  et  sur  un  autre  de  la  coll. 

Forme  des  lettres  :   <     •.. 

lA 
X. 
Rareté  :  G. 

DèpôU:F{6).m  (àO).RF.FR.G.SC.GOLL.SA(6).SF(l). 
CAZL.  OL  (83  usés).  CARR.LIR  (2).  Cl  (6  usés).  AR  (1). 
(Cohen,  pi.  VIII,  Baebia,  n»  6.— Riccio,  pi.  VIII,  n*l) . 


105  [68].  II,  18. 

Légendes  :  ^   ROMA.  —  Monétaire  :  ^  AV  {relius)  RVF 
(lis)  (1). 

Espèces  :  Denier,  avec  la  marque  de  sa  valeur  (2). 

.Type  :  Ordinaire.  ^  Jupiter  dans  un  quadrige. 

Forme  des  lettres  :  X. 

Rareté  :  R. 

Dépôts  :  F  (1).  MC  (2).  CAZL.OL  (5usés).  LIR(1  usé). 
PB  (1  beau). 

(Cohen,  pi.  VU,  Aurélia^  n*  &)• 


104  [88  et  157].  II,  lA  et  15. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :.^  CARB.  ou  M.CARBO 


(1)  Famille  Inconnue.  Ce  denier  et  les  sulyanU  se  trooTent  dans  les  dépôts 
espagnols  dans  un  état  de  conseryation  sensiblement  supérieur  aux  précé- 
dents. {Annales  de  V Institut  arch.,  1863).  C'est  pourquoi  nous  les  plaçons  à 
la  fin  de  cette  période. 

(2)  Un  exempl.  de  ee  denier  pèse  4«',16.  {Rev.  num,  18&6,  p.  343). 
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sur  le  denier;  CARB.  sur  le  semis;  CARBO  sur  lequadrans 
et  le  semis  (1). 

Espèces  :  Denier,  semis,  quadrans,  avec  la  marque  de 
leur  valeur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Inconnu. 

T\ipe  de  f  argent  :  Ordinaire.  Sur  le  denier  avec  la  légende 
M- CARBO  une  branche  dans  le  champ  derrière  la 
tète  (2).  ^  Jupiter  dans  un  quadrige  tenant  le 
foudre  et  le  sceptre. 

—    du  cuivre  :  Ordinaire.  Sur  le  semis,  dans  le  champ 


PI.  XXVI,  «••  s, 

9.  10. 


(1)  Les  denx  deniers  rëanis  ici  sous  le  même  numéro  sont  en  général 
donnés  à  denx  monétaires  différents.  Nons  les  avions  attribués  nons-méme 

Tnn  au  père  du  eonsul  de  634,  Tantre  au  frère  cadet  du  même  consul.      190  av.  j.-c. 
M.  Zobel  les  attribue  à  un  seul  et  même  personnage;  il  nous  écrit  à  ce 
sujet  :  «  On  remarque  deux  styles  différents  dans  les  deniers  de  cette  époque; 
«  les  uns  sont  d'une  fabrique  médiocre,  les  antres  sont  frappés  sur  des  flans 

<  plus  larges,  plats  avec  des  lettres  plus  grandes  et  des  tôtes  plus  fortes  et 

<  d'un  trsTail  plus  grossier.  On  en  a  un  exemple  dans  les  monnaies  de 
«  M.  Baebins;  ici  la  différence  de  fabrique  se  fait  également  remarquer,  et 
«  il  y  a  de  plus  une  légère  différence  dans  la  légende;  le  denier  avec  la  lé- 
«  gende  CARB*  est  un  peu  plus  plat;  sur  celui  qui  a  pour  légende  M  •  CARBO 
«  on  voit  une  branche  dans  le  champ  derrière  la  tête;  cependant  le  poids 
«  des  deux  deniers  est  identique,  leur  conserration  dans  le  trésor  d'Oliva 
«  est  semblable,  et  s'il  y  aune  différence  on  peut  dire  que  les  pièces  qui  por- 
«  tent  le  prénom  M  sont  plutôt  un  peu  moins  bonnes  que  les  autres.  »  — 
Quoi  qu'il  en  soit  et  bien  qu'à  cette  époque  la  légende  des  monétaires  ne 
présenta  pas  en  général  de  yariantes,  nous  nous  rangeons  à  l'opinion  de 
M.  Zobel  (Ann.  de  rinst.  arch.^  1863,  p.  41)« 

[Ainsi, CARBO  et  M. CARBO  seraient  un  seul  et  même  personnage,  pro- 
bablement le  fils  de  C.  Papirius  Carbo,  préteur  en  586  et  pèredes  deux  consuls      ^*<  ^▼^  J-*^- 
G.  Carbo  en  634,  et  de  Cn.  Carbo  consul  en  641.  Ca?edoni  les  attribue  éga- 
lement à  un  seul  et  même  monétaire,  mais  il  en  faisait  remonter  la  date  à 
la  deuxième  moitié  du  ti*  siècle].  B. 

(2)  Cette  branche  de  laurier  rappellerait,  d'après  Cayedoni,  le  sonrenir  de 
Papirius,  le  premier  censeur.  B. 


110  av.  J.-C. 
US  ar.  J.-C. 


OXFOKD 
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du  revers  une  étoile  d'après  Borghesi  (1)  et  M.  Goben; 
un  foudre  sur  le  semis  et  sur  le  quadrans  d'après  Riccio  et 
M.  Goben. 

(X. 

Forme  des  lettres  :  /o  souvent  petit  et  sdnsi  placé  [B^], 

(     (Gavedoni,  Ripost.^  p.  245). 

Rareté  :  G. 

DépMs  :  avec CARB  :  F  (8).  MG(17).  RF.FR.G.SG.SA  (8). 
SF  (l).PB  (2).  GAZL.OL  (lOusés).GARR.LIR  (l).CI(8usés); 
avec  M.CARBO:  RG.F  (8),  MG  (35).  RF.FR.G.SG.SA  (4). 
SF  (!)•  CAZL.OL  (12  usés).  GARR.  LIR. 

(Goben,  pi.  XXX,  Papiria,  n-  1  et  2;  pl.LXH,  n»  5). 


105  [92]  (2).  II,  10. 

Légendes  ;  ^  ROM  A.— Monétaire  :  ^  C.PLVTI  (us)  (8). 
Espèce  :  Denier,  avec  la  marque  de  sa  valeur  (A). 
Type  :  Ordinaire. 

jX 
Forme  des  lettres  :  1 1 

(a. 

Rareté  :  G. 


(1)  Decad,,  XVII,  6,  p.  49  ;  CEtiv.  compl.,  t.  Il,  p.  321. 

[J6  D6  connais  qae  le  semiB  da  Cabinet  de  France  but  lequel  on  Tolt 

CAR.  avec  une  étoile  dans  le  champ].  B. 

(2)  H.  Zobel  (Ànn.  de  VInsUt.  arch,\  loc.  cit.),  regarde  ce  denier  et  les 
trois  suivants  comme  tout  à  fait  contemporains. 

(3)  C'est  à  tort  que  Ton  a  considéré  ce  personnage  comme  appartenant  à 
une  des  familles  PlauUa  ou  Plotia;  la  famille  Plutia  n'est  pas  connue  dans 
l'histoire. 

(4)  L'ezempl.  de  la  coll.  Borghesi  d'aoe  heUe  eouaerTitioD  pesait  3<',73. 


Il—  PÉRIODE.  —  «•  106.  SOI 

Dépôts:  ¥{&).m  (17).RF.FR.C.SC.  COLL.SA  (4).GAZL. 
OL  (15  usés).  CARB.  PB  (1).  GI  (11  usés). 

(Cohen,  pL  XXXII,  Plauiia,  n-  8,  —  Riccw,  pi.  XXXVII. 
n-4). 


106  [94].  II.  17. 

Légendes  :  ^  ROM  A.  —  Monétaire  :  ^  C.  CATO  (1) . 
Espèce  :  Denier,  avec  la  marque  de  sa  valeur. 
Type  :  Ordinaire.  ^  Victoire  dans  un  bige. 

X 

,    ,  \0  plus  petit  et  placé  en  haut  ;  T® 

Forme  des  lettres  :  l    ^      ,  /  ^*-..o  /n     j    • 

dans  le  nom  de  CAT^«  (Gavedoni, 

Ripostiglif  p.  2A5). 

Rareté  :  G. 

Dépôts  :  F  (7).MG  (31).RF.FR.C.SG.C0LL.SA(6).SF(1). 

GAZL.OL  (SA  presque  tous  usés).  GARB.  LIR(1).GI(11  usés). 

(Cohen,  pi.  XXXV,  Porcia,  n*  A.— Riccio,  pi.  XXXIX,  n*  2) . 


114  av.  ^.^O. 


(1)  L'histoire  ne  nous  a  conservé  le  sonTcnir  qae  d'un  seul  membre  de  la 
famille  Porcla  qui  ait  porté  ce  nom  ayant  l'époque  de  Sylla  :  C.  Porcins 
M  F.M.N.Cato,  qui  fut  consul  en  640.  Gavedoni  {Ripostigli^  p.  245)  parie 
d'un  Hostiiius  qui  portait  le  surnom  de  Cato  et  qui  est  cité  comme  préteur 
derannée547  parTite Live (XXVII,  35;XXXVI,10;XXXÏ,4etXXXVlII  55).  ^  ^^  j ^^ 
Hais  son  prénom  est  T.  dans  le  premier  passage,  C.  dans  le  second,  L.  dans 
le  troisième  et  le  quatrième;  ce  dernier  prénom  semble  être  le  Téritable.  La 
lettre  €  ne  s'était  glissée  dans  le  nom  que  par  erreur  et  par  suite  d'une  con- 
ftasioD  avec  G.  Hostiiius  Tnbulus  dont  il  est  fait  mention  an  llyre  XXVIIi 
cluip«l&. 


SOS  CHAPITRE   IZ. 

107  [87].  11,18. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  a  MINV(ctiif),  an 
droit:  RVF(ttt)  (1). 

Espèces  :  Denier  (2)  et  quadrans,  avec  la  marque  de  leur 
valeur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  (7) . 

Types  :  Ordinsdres. 

Forme  des  lettres  :   \ 

Rareté  :  G. 

Dépôts  :  RC.  F  (6).  MC  (11). FR. CSC. COLL. CI  (7  usés). 
SAf3).  CAZL.OL  (21  usés).  CARR.LIR  (1). 
(Cohen,  pi.  XXYIII,  Minuda,  et  pi  LIX,  n*  1). 


108  [148  c,  d].  II,  19. 

Légendes  :   Au  droit  ROMA  (sur  le  denier);  ^  ROMA 
(sur  le  semis).  —  Monétaire  :  i^  M.FAN(ntu<)  CF.  (3). 


197  AT.  j.-c.  (0  C^  noin  A  été  porté  par  le  consul  de  l'année  657;  par  le  père  des  deux 

ii7ar.  J.-C.        frères  qui  en  637  furent  eoToyés  par  le  Sénat  comme  arbitres  à  Gôoes,et 

enfin  par  l'ainë  de  ces  deux  frères. 
[Le  monétaire  en  question  pourrait  bien  être  ce  dernier  personnage.] 

B. 
(2)  Un  exemplaire  de  ce  denier  d'une  belle  conservation  (coll.  Boi^ghesl) 
pesait  ZffiS, 
in  %r,  J.-C.  (3)  H.  Fannius  C.  F.  pourrait  être  le  père  de  C.  Fannius  M.  F.,  consul  en  632 

(Henieo,  Inser.  lat,  seUcL,  n*  6351).  M.  Zobel  [Ann.  de  rinti.  arch.  1863, 
p.  42)  pense  que  ce  denier  est  le  premier  sur  lequel  le  nom  de  Rome  a  passé 
du  revers  sur  le  droit;  il  croit  aussi  que  ce  changement  eut  lieu  uniquement 
parce  que  tout  le  champ  du  revers  étant  occupé  par  le  quadrige,  le  nom  du 
monétaire  se  trouva  relégué  à  Texergae,  à  la  place  occupée  ordinairement 
par  le  nom  de  Rome. 


ir  PÉRIODE.  —  iV  109.  308 

FéSpices  :  Denier  et  semis,  avec  la  marque  de  leur  valeur,   ^^  ^^^^  ^^  ^^ 
Pied  monétaire  du  cuivre  :  Oûcial  (?)• 
Type  du  denier  :  Ordinaire.  ^  Victoire  dans  un  qua- 
drige. 
—    du  cuivre  :  Ordinaire. 
Forme  des  lettres  :  X. 
Rareté  :  G. 

Dépôts  :  RC  (9).  F  (18).  MG  (45).  RF.  FR.  G.  SG.  GOLL. 
SA(3).PB(1).GI  (7  usés). 

(Cohen,  pi.  XVIII,  Fannia.  — Riccio,  semis,  pi.  LVI). 


i09  [154].  II,  20. 

Légendes  :  Au  droit  :  ROMA  (sur  l'argent);  rI  ROMA 
(sur  le  cuivre),  —  Monétaire  :  ^  C.AVG  {urinus)  (1). 

Espèces  :  Denier,  semis  (2) ,  triens,  quadrant,  sextans, 
once,  avec  la  marque  de  leur  valeur. 


305  âr.  J.-C. 


(  1)  La  famille  Minucia  qui  portait  le  surnom  d'Augurinus  parait  descendre 
de  M.  MinuciuB  Faesus  qui  (ut  un  des  cinq  premiers  augures  élus  par  le 
peuple  en  454  (T.  Li  v.,  X,  9;  ;  elle  était  par  conséquent  plébéienne.  Nous  avons  son  ar.  j.-c. 
prouvé  ailleurs  {Rhein,  Mus,,  N.  F.,  XV,  p.  208  et  suiv.)  que  ce  fut  par  erreur 
que  les  historiens  du  temps  de  TKmpire  duniièreiU  ce  surnom  d'Augurinus  aux 
anciens  Minucius  d'origine  patricienne,  comme  les  magistrats  des  années 
257,  262^  263,  296,  297,  304,  ou  d'origine  plébéienne,  comme  le  consul  de 
449.  il  n'y  a  que  trois  personnages  de  cette  famille  qui  aient  Yéritablemeut 
porté  le  surnom  d'Augurinus;  ce  sont  les  deux  Minucius  magistrats  monétai- 
res (celui  dont  il  est  ici  question  et  son  flls  (?)  qui  occupa  la  même  magistra- 
ture UD  peu  plus  tard  (n*  137);  le  troisième  est  G.  Minucius  Augurinus  (\. 
Geli.,  VI,  19),  tribun  du  peuple  en  667,  mais  qui  remontée  une  époque  trop  jg;  ^^  j  .q, 
ancienne  pour  a?oir  fait  frapper  les  monnaies  dont  nous  noua  occupons. 

(2)  L.e  prétendu  as  de  ce  monétaire  a-t-il  jamais  existé?  Cela  nous  semble 
fort  problématique  malgré  l'assertion  de  M.  Biccio  (p.  148,  pi.  LXl,  n*  i). 
M.  Cohen  ne  le  donne  que  d'après  cet  auteur  et  il  ne  l'a  jamais  vu  lui-même. 
M.  le  liQron  d'AlUy  ne  l'a  renc  mtié  nulle  part,  et  nous  ne  connaissons  aucun 


6,  7. 


SOA  CHAPITRE   IX. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Oncial  selon  toute  appa- 
rence (la  moyenne  de  cinq  semis  donne  un  as  de  19*^) . 
PI.  XXVI,  n»»  5,  Type  du  denier  :  Ordinaire.  ^  Colonne  ionique  sur- 
montée d'une  figure  tenant  des  épis  et  un  sceptre  -, 
la  base  est  ornée  d'épis  et  de  têtes  de  lion  ;  deux 
clochettes  {tintinnabula)  sont  suspendues  au  cha- 
piteau ;  à  côté,  deux  hommes  vêtus  de  la  toge, 
dont  l'un  tient  un  bâton  augurai,  tandis  que 
l'autre,  le  pied  posé  sur  un  boisseau  (?),  tient 
dans  ses  mains  un  pain  et  un  plat,  ou  peut-être 
encore  un  autre  pain  (1). 

Types  de  cuivre  :  Ordinaires. 

Forme  des  lettres  :  X. 

Rareté  :  G. 


namismatiste,  de  quelque  autorité,  qui  i'ail  Jamais  vu  dans  aucune  collec- 
tion ;  son  existence  nous  parait  d'autant  plus  douteuse  que  ce  serait  le  seul 
as  que  l'on  pût  attribuer  à  un  monétaire  de  cette  période  et  de  la  suivante 
(000-620,  620*640).  {Ann.  de  Vlnstit.  arch.,  1863^  p.  36). 

(1)  Ce  denier  et  les  deux  suivants  nous  offrent,  diaprés  M.  Zobel,  les  plus 
anciens  exemples  d'un  changement  complet  dans  le  type  du  revers.  Nous  leur 
avons  conservé  la  place  que  leur  assigne  cet  auteur  d'après  leur  état  de 
conservation.  Le  denier  d'Àugurinus  n'est  pas  mieux  conservé  que  les  meil- 
leurs de  cette  période.  Le  style  en  est  grossier  et  pourrait  même  le  faire 
placer  un  peu  plus  haut.  (Annal,  de  Vlnstit.  arch,,  1863,  p.  42). 
Ce  type  représente  le  monument  érigé  en  315  devant  la  porte  Trigemina 

439  ar.  J.-C.       (Bccker^  Roms  Topogr.,  p.  165»  464,  note  961)  à  L.  Minuclus,  probable- 
45Set450ar.j.-C.   "'^"t  celui  qui  fut  consul  en  296  et  décemvir  en  304,  en  récompense  de 

la  manière  dont  il  avait  pourvu  aux  approvisionnements  de  la  ville. 
Pline  {Hisi.  nat,,  XXXIV.  5,  11;  cf.  XVllI,  3,  4),  et  Denys  d'Halicarnaste 
(icep\  impovXb>v,  p.  XXXVl,  éd.  C.  MQIler),  d'accord  avec  le  type  de  cette 
monnaie,  font  consi»ter  ce  monument  en  une  colonne  surmontée  d'une 
statue;  Tite-Live  (IV,  16)  au  contraire  prétend  que  c'était  un  bœuf  doré. 
L'homme  qui  se  tient  auprès  de  la  colonne  et  pose  ie  pied  sur  un  boisseau, 
est  bien  évidemment  ce  L.  Minuclus,  et  celai  qui  porte  le  lltuus  est  proba- 
blement M.  Minuclus  Faesus,  l'un  des  premiers  augures  plébéiens  nommés 

900  «T.  J.-C.       en  454  (T.  Liv.  X,  9.  —  Eckhel,  Doct.  num.  vel.,  t.  V,  p.  255).     . 


ir*  PÉwoDE.  —  N*  110.  306 

Dépôts  :  F.MG  (A) .  RF.FR.G.CAZL.OL  (3 usés).  CI  (1  usé). 

(Cohen,  pi.  XXVIII,  Hinuda,  n*  3;  pi.  LIX,  m  5^  pi.  LX, 

n*  6.  —  Riccio,  pi.  XXXII,  n"  i  et  2,  et  pi.  IJ[I,  n-  2, 3, 4). 


110  [159].  II,  21. 

Légendes  :  ^  ROM  A. — Monétaire  :  %  SEX.P0(mpeiu5)  (?) 
FOSTLVS  sur  le  denier;  SEX.POM.  sur  le  semis  (1). 

Espèces  :  Denier,  semis,  avec  la  marque  de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Oncial. 

Type  du  denier  :  Ordinaire  ;  derrière  la  tète  un  vase  à 
lait.  ^  La  louve  allaitant  les  jumeaux  sous  le 
figuier  ruminai;  trois  oiseaux  sur  les  bran- 
ches ;  auprès,  le  berger  Faustulus  appuyé  sur 
son  bâton. 

—  du  semis  :  Ordinaire  ;  au-dessus  de  la  proue  un 
vase  à  Isdt. 

X 

Forme  des  letlres  : 

P  ou  P. 

Fabrique  :  Semblable  à  celle  du  n""  100. 

Rareté  :  G. 

Dépôts  :  F  (7).  MC  (18).  RF.FR.C,SC.C0LL.SA(6).SF(3). 
CAZL.  OL  (12,  dont  9  usés,  2  beaux  et  1  fruste).  CARR. 
Lm(2).  CI  (6  usés). 

(1)  Od  préfère  lire  Pompe! os  au  liea  de  Pomponlas,  uniqaemeot  parce 
que  le  prénom  de  Sextas  est  beaucoup  plus  fréquent  et  beaucoup  plus  an- 
cien dans  la  famille  Pompela  que  dans  la  famille  Pomponla,  où  11  ne  se 
trouve  qu'une 8eulefols.(T.-LiT., XXI,  51.»Borghe8l,iiim{/e«cf«/7n«^arcA., 
1848,  p.  240).  Fostlus  ou  Faustulus  Indique  évidemment  Ici  le  surnom  du 
monétaire,  car  à  l'époque  où  cette  pièce  a  été  frappée,  l'usage  des  légendes 
complètes  expliquant  le  sujet  des  types  ne  s'était  pas  encore  lntroduit(p.  187). 

Ce  Sextus  Porapeius  peut  être  le  père  de  Gn.  Pompelus  SBX.F.CN.N. 
Straljo  qui  fut  consul  en  66S,  et  le  grand-père  du  triumvir.  **  ^^'  ^''^* 

II.  20 


94   «T.  J.-C. 


306  CHAPITRE   IX. 

(Cohen,  pi.  XXXIII,  Pompeia^  n*  1.  — Pour  le  semis 
voyez  Riccio,  pi.  XXXYIII,  n*  6). 


m  [169].  11,22. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  TI.VETV(rtu<)  ou 
VET(urtus)  B....  sur  le  quadrans;  TI.VET  au  droit,  sur 
le  denier  (1). 

Espèces  :  Denier,  quadrans,  avec  la  marque  de  leur  va- 
leur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  (?). 

Type  du  denier  :  Tète  de  Mars  imberbe  ou  de  Rome 
à  droite,  avec  le  casque  orné  de  plumes.  ^  Deux 
hommes  cuirassés,  l'un  barbu,  l'autre  imberbe, 
tenant  une  lance  dans  la  main  gauche,  et  une 
épée  nue  dans  la  msdn  droite,  touchent  ou  frap- 
pent de  leurs  épées  un  jeune  porc  que  tient  dans 
ses  bras  un  enfant  à  genoux  (2) . 


(1)  Le  B  qui  termine  la  légende  noue  rappelle  T.  Betatlos  Barras,  citoyen 
d'Ascolam,  et  qal  Tlvalt  yers  l'an  600  (Cicero,  Brut.,  XLVI,  169). 

11  va  sans  dire  que  noue  ne  lui  attribuons  pas  ces  monnaies,  mais  le 
monétaire  qni  les  a  fait  frapper  appartenait  peut-être  à  la  même  famille. 

(2)  Ce  type  singulier  rappelle  le  traité  honteux  conclu  aux  Fourches  Cau- 
sai ar.  J.-c.      dînes  en  433  par  les  consuls  T.  Veturins  Calvinus  et  Sp.  Postumius  Alblnu», 

ou  du  moins  celui  qui  accordait  aux  Campaniens  et  aux  Samnites  les  droits 
884  ftv.  j.-c.  de  cité^  et  qui  avait  été  conclu  par  les  mêmes  consuls  en  420;  mais  nous 
ne  voyons  pas  pourquoi  le  premier  de  ces  événements,  qui  avait  été  de  son 
temps  considéré  comme  un  malheur  public,  n'aurait  pas  pu  être  rappelé, 
sur  les  monnaies,  deux  cents  ans  après,  comme  un  souvenir  de  famille.  Ce 
qui  nous  porte  à  croire  qu'en  effet  on  doit  reconnaître  ici  une  allusion  au 
traité  des  Fourches  Gaudlnes,  c'est  la  fréquente  répétition  de  ce  type  sur 
les  monnaies  italiques  frappées  pendant  la  Guerre  Sociale, 


Il"'*   PÉRIODE.    —   N*   112.  307 

Types  du  quadrans  :  Tête  d*HercuIe  coiffée  de  la  peau  de 
lion.  ^  Strigile,  et  vase  à  parfums  (1). 

Forme  des  lettres  :  X. 

Fabrique  ;  La  tète  a  été  reproduite  sur  les  monnaies  de 
la  Guerre  Sociale  {voyez  ci-dessous  n*  222  b) .  Le  revers  a  été 
reproduit  également  à  la  même  époque  (n*  222  d).  Nous 
avons  cependant  de  la  peine  à  croire  que  le  monétaire  ait 
voulu  copier,  pour  le  revers,  le  type  d'une  pièce  romano- 
campanienne  d'or  ou  celui  des  pièces  dé  Gapoue  et  d'Âtella. 

Rareté  :  G. 

Dépôts  :  RG.F  (4).  MG(IO),  RF.FR.G.G0LL.SA(2).SF(2). 
GAZL.OL  (4,  dont  8  usés  et  1  beau),  GARR.GI  (1  conservé). 
PB  (2). 

(Gohen,  pi.  XLI,  Veturia,  et  pi.  LXIX). 


112  [70]. 

Légendes  :  ^  ROM  A.  —  Monétaire  :  ^  C.CVP  (teimms)  (î). 
Espèces  :  Semis,  quadrans  (?),  avec  la  marque  de  leur 
valeur  (2). 
Pied  monétaire  :  Oncial  faible  ou  peut-être  semi-oncial. 
Type  :  Ordinaire. 


(1)  Le  strlgUe  et  le  yase  à  parfums  représentés  sur  le  quadrans^  rappellent 
le  quadrante  lavari  (Clc,  Pro  Caelio,  XXVI,  62.—  Horat.,  Sat,^  \,  Z,  V61. 
-JuT.,  Sa^.,VI,  447). 

(2)  L'eiisteDce  du  semis  est  mise  en  doute  par  M.  le  baron  d'Ailly^  qui 
pense  que  ce  pourrait  bien  être  un  semis  avec  la  légende  C.CVR  mal 
lue  (Cayedoni»  Ripost,^  p.  266).  Cependant  le  fac-similé  qu'en  donne  M.  Riccio 
(Cat,^  pi.  VI»  n*"  14)  est  bleo  clair.  Pour  ce  qui  est  du  quadrans,  nous  ne  le 
connaissons  que  par  Ramus  {Cat,  num.  vet.  régis  Daniae^  11,  p.  49),  qui 
a  lu  P.CVP?  re&te  à  sayoir  s'il  a  bien  lu. 


â08  CHAPITRE   IX. 

(Cohen,  pi.  LIY,  Cupiennia.  —  Pour  le  semis  et  le  qua- 
drans  voy.  Riccio,  pi.  LV,  n'"'  1  et  2). 


113  [74]. 

Légendes  :  Bj|  ROM  A.  — Monétaire  :  ^  S(p).  FV(riu5). 

Espèces  :  Triens,  ayec  la  marque  de  la  valeur. 

Pied  monétaire  :  Oncial  (?)  (1). 

Type  :  Ordinaire. 

(Cohen,  pi.  LV,  Furia,  n?  8). 


114  [76]. 

Légendes  :  ^    ROM  A.  —  Monétaire  :  ^  LM{osUlius) 
TVB(utu5)  (2). 

Espèces  :  Once,  ayec  la  marque  de  sa  valeur. 

Pied  monétaire  :  (?)  « 
PI.  XXVI,  n*  is.       ^yp^  -  ^^^  ordinaire  d'un  Style  un  peu  modernisé.  ^  La 

légende  en  monogramme  dans  une  couronne  de  laurier,  au 
lieu  de  la  proue. 


(I)  M.  le  baron  d'AlUy  possède  an  exemplaire  de  ce  triens  que  Ton  ne 
connaissait  JusqoMcl  que  par  H.  Riccio  (pi.  LVII,  n*  6);  Il  pèse  9«%10.  le  l'ai 
mis  à  la  Un  de  la  2*  période  à  cause  de  son  poids,  et  parce  quMl  se  troure  le 
seul  de  son  espèce;  on  pourrait  peut-être  penser  qn*il  a  été  frappé  dès  la 
commencement  de  celte  période  ou  à  la  fin  de  la  première  par  un  fils  ou 
196  ar.  j.-c.       an  petit-ûls  de  L.  Furius  SP.F.  SP.N.  Purpureo,  consul  en  558. 

B. 
(3)  Ce  personnage  est  probablement  L.  Hostilius  Tnbulus  qui  fut  préteur 
141  *▼!  j^c        *°  ^*^  (Cieero,  ad  AUicum,  XII,  6,  3),  et  qui  fut  exilé  en  613  (Cicero,  de 
Fin.,lî,  16,  54;1V,  28,  77). 


Il-'  PÉRIODE.   —  N**  H5,  116,  309 

Forme  des  lettres  :  V  bien  distinctement. 
(Cohen,  pi.  LYI,  Hosiilia). 


115  [86]. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  P.MAT(t>nti5  (?)  (1). 

Espèces  :  Quadrans,  avec  la  marque  de  sa  valeur. 

Pied  numitaire  :  Plus  que  semi-oncial  (?).  Un  exemplaire 
de  lacollect.  Borghesi  pèse  i^tài,  et  un  autre  de  la  coUect. 
d'Ailly  5,20. 

Type  :  Ordinaire. 

(Cohen,  p.  LIX,  Uatia,  n""  A). 


lie  [61]. 

Légendes  ;  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  MET  (e/{u5),  en  mo- 
nogramme /K,  (2) . 

Espèces  :  Semis,  trions,  quadrans,  avec  la  marque  de  leur 
valeur. 

Pied  monétaire  :  (7). 

Types  :  Ordinaires;  dans  le  champ,  comme  symbole  ou 
emblème  de  la  famille,  un  bouclier  macédonien. 

(Cohen,  p.  60,  Caecilia,  n^"'  10,  11, 12.  (Il  n'en  donne 


(1)  Voyez  ce  qae  nous  avons  dit  d-dessaç  au  n*  3i  à  propos  de  la  légende 
MAT  (en  monogramme).  Tite-Live  (XXIX,  6)  cite  an  P.  Matienns,  tribun 
miiitaire  en  549;  mais  cette  pièce  est  évidemment  beaucoup  moins  ancieone. 

(S)  Voyez  ci-dessus  au  n*  43,  ce  que  nous  pensons  de  la  prétendue  lé-       'M  ar.  J.-C. 
gende  ME  que  l'on  a  cru  lire  sur  quelques  pièces  de  colne. 
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pas  la  gravure  dans  ses  planches). — Riccio,  pi.  X,  Caecilia, 
tir 23;  pi.  Lin,  n"  8  et  9). 


H7  [91]. 

Légendes  :  ^  ROM  A.  —  Monétaire  :  ^  aPLAET(ortu«)  (1). 

Espèces  :  Semis,  avec  la  niai-que  de  sa  valeur. 

Pied  monétaire  ;  (?) . 

Type  :  Ordinaire. 

(Cohen,  pi.  LXII,  Plaeloria»  d'après Riccio,  pi.  LXII). 


118  [50]. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  TE,  en  mono- 
gramme "E  (2). 
Espèces  :  Triens,  avec  la  marque  de  sa  valeur. 
Pied  monétaire  :  Oûcial. 
Type  :  Ordinaire. 


(1)  On  ne  connaît  de  cette  pièce  que  Texemplaire  de  la  collection  Tri- 
▼aliio  à  Milan,  publié  par  Riceio,  pi.  LXII.  La  famille  Plaetoria  est  connue 
comme  sénatoriale  depuis  le  ti*  siècle;  le  monétaire  est  le  seul  membre  de 
cette  famille  ayant  porté  le  prénom  de  Quintus. 

(2)  M.  Cohen  (p.  311,  n"  18]  attribue  cette  monnaie  à  la  famille  Terentia , 
mais  il  n'en  donne  pas  la  gravure  dans  ses  planches,  et  il  ajoute,  aux 
éclaircissements,  que  cette  attribution  ne  lui  parait  même  pas  certaine. 
M.  Riccio  qui  la  donne  pi.  LXV,  d'après  un  exemplaire  de  la  coUecUon 
Borghesl,  se  demande  si  ce  ne  serait  pas  une  pièce  de  la  famille  Caedlia  sur 
laquelle  on  aurait  oublié  VfH  de  la  légende  MET.  B. 


m™'  PÉRIODE.   —  N"  H9,  120.  311 

Troisième  période,  de  Tannée  620  à  l'année  6&0. 

H9  [K56].  m,  2. 

Légendes  :  Au  droit  :  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  M.TVLLI 

Espèces  :  Denier,  avec  la  marque  de  sa  valeur  sur  le 
revers. 

Type  :  Ordinaire.  ^  Victoire  dans  un  quadrige,  tenant 
une  palme  ;  au-dessus  une  couronne  de  laurier* 

Cest  peut-être  une  allusion  aux  triomphes  du  roi  Servius 
TuUius  (homonyme  du  monétaire)  et  à  la  couronne  de  lau- 
rier, la  première  de  cette  espèce  décernée  à  Rome  (Dionys. 
Halicarn.  AnL  J3om.,  IV,  3.  —  Gavedoni,  Ànn.  de  tlnst 
arch.  1839,  p.  317)  (2). 

Forme  des  lettres  :  X. 

Rareté:  G  (3;. 

Dépôts  :  RG.F  (4).  MC  (22).  RF.  FR.  G.  GOLL.  SA  (5).  PB 
(4).  GI  (5  usés). 

(Gohen,  pi.  XXXIX,  TuUia). 


13i— lHav.J.-€. 


120  [166]  III,  3. 

Légendes  :  ^  ROMA.— Monétaire:  ^LTREBANI(u5)  (A) 


(1)  CavedoDi  {Sagyio,  p.  186)  avait  attribué  cette  pièce  à  H.  Tullliia 

M.F.Â.N.  Decuia,  consul  en  673.  Mais  cette  attribution  ne  nous  parait  plus       ^^  ^^  j  .^ 
&dmm\h\e  {Jnnales  de  r Institut  arch,,  1863,  p.  44). 
[On  pourrait  peut-être  l'attribuer  au  père  de  ce  même  consul].  B. 

(2)  Ce  denier  et  celui  de  A.  Manlius  Q.F.  Ser.  (ci-après  n"  149)  sont  les 
seuls  sur  lesquels  on  trouve  la  valeur  indiquée  dans  le  champ  du  revers. 
Gavedoni^  [Ripost.  p.  196),  remarque  aussi  que  la  fabrique  a  beaucoup  de 
ressemblance  avec  celle  du  denier  de  P.  Calpurnius  (ci-après  n*"  123).    B. 

(3)  Ce  denier  à  été  restitué  par  Trajan. 

(4)  Famille  iiK-onuue. 
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PI.  xxvn,  n- 1»      Espèces  :  Denier,  semiS)  triens,  quadrans»  sextans,  avec 
'  *  '        la  marque  de  leur  valeur. 

Pied  monitaire  du  cuivre  :  Plutôt  oncial  que  semi-oncial 

(la  moyenne  de  trob  semis  donne  un  as  de  17  grammes). 

Type  du  denier  :  Ordinaire,  i^  Jupiter  dans  un  quadrige 

tenant  le  foudre  et  le  sceptre. 
—    du  cuivre  :  Ordinaire. 

X 
Forme  des  lettres  :  {  L  (et  non  y). 

A  dans  le  nom  de  Rome. 
Rareté:  C. 

Dépôts:  F  (4).  MG  (9).  RF.  FR.  C.  SA  (2).  CAZL.  OL 
(S  usés).  LIR(1). 
(Cohen,  pi.  XXXIX,  Trebania,  et  pi.  LXVIII,  n'*  1,  2,  S). 


1«1  [100]. 

Légende  :  ^  ROM  A*  (Sans  nom  de  monétaire) . 

Espèces  :  Denier,  avec  la  marque  de  sa  valeur  (1). 

Type  :  Ordinaire  ;  derrière  la  tète,  le  bonnet  de  la  li- 
berté. 1^  Jupiter  tenant  une  palme  et  le  foudre,  dans  un 
quadrige  au  pas  à  droite. 


(  1  )  Cette  monnaie  ne  s'est  pas  trouyée  dans  les  dépôts  espagnols,  et  elle 
n'est  pas  mentionnée  dans  ceux  de  lltalie.  M.  Cohen  ne  la  donne  qae 
d'après  Rlcclo,  et  celui-ci  la  cite  comme  faisant  partie  de  sa  collection.  Le 
Sjrmbole  qui  est  derrière  la  tôte  ressemble,  d'après  la  gravure,  plutôt  au 
bonnet  de  la  liberté  qu'à  une  urne.  Cavedoni  (Nuovi  studii,  p.  14)  considère 
ce  denier  comme  une  pièce  hybride,  composée  du  droit  de  C.  Cassius  (n*  1S7) 
et  du  revers  de  H.  Varguntelus  (n"  132).  Quoi  qu'il  en  soit  de  l'authenticité 
de  cette  pièce.  Je  la  place  ici  à  cause  de  son  style,  de  la  forme  des  lettres  et 
en  particulier  du  signe  X  qui  devint  alors  en  usage»  comme  on  le  verra 
sur  les  pièces  suivantes.  B. 


III"*   PÉBIODE.    —  N*  122.  818 


Forme  des  Uiires  :  X,  A. 

RareU:  R*. 

(Cohen,  pi.  XLIII,  Incertaines ,  n»  12). 


122  [100].  ni,  &. 

Légendes  :  ij  ROMA.  —  Monétaire:  ^  L.MINVCI(tMj  (1). 
Espèces  ;  Denier,  semis,  triens,  quadrans,  avec  la  mar- 
que de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Semi-oncîal,  selon  l'apparence 
(un  semis  =  5»') . 
Type  du  denier  :  Tête  de  femme  avec  le  casque  ailé,  pa-  ph  ixvii.n»  6. 
rée  de  pendants  d'oreille  en  forme  de  grappe 
de  raisins.  ^  Jupiter  dans  un  quadrige  galopant 
à  droite  ;  il  tient  le  foudre  et  le  sceptre. 
—    du  cuivre  :  Ordinaires. 
Forme  des  lettres  :  X,  L  (et  non  U) . 
Rareté:  G. 

Dépôts  :  F.  (4).  MC  (11).  RF.  FR.  G.  SC.  COLL.  SA  (1). 
GAZL.  OL  (7,  dont  6  usés.  2  beaux).  CARR.  PB  (3).  CI 
(A  usés). 

(Cohen,  pi.  XXVIII,  Hinucia,  m  2,  et  pi.  LIX,  n«»  8  et  4). 


(  1  )  Le  nom  de  Lodos  Minocias  a  été  porté  dans  les  différentes  branches 
de  cette  famille  par  plasienrs  personnages  dont  Thistoire  nous  a  conservé  le 
souvenir;  mais  nous  n'en  connaissons  aucun  auquel  on  puisse  attribuer  cette 
émission  de  monnaies,  puisqu'il  ne  faut  plus  songer  à  L.  Minnclus  Thermos 
qui  avait  on  commsndement  dans  Tarmée  do  consul  A.  Manlios  en  latrie, 
pendant  les  années  S74  et  576  (T.-Liv.  XL,  35;  XLI,  8)  et  aoqoel  M.  Mom-  isoekiTSar.  j.-c. 
msen  l'avait  d'abord  attribuée  {Annales  de  VlnsL  arch.y  1863).  B. 
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125  [104].  111,6. 

PI.  xxYii.  n-  ».      Légendes  :  i^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  P.CALP(unitt«)  (1). 

Espèces:  Denier,  semis, quadrans, avec  la  marque  de  leur 
valeur. 
Pied  monétaire  du  cuivre  :  Oncial  (un  semis  =  10^'). 
Types  de  (argent  :  Semblables  à  ceux  du  n""  précédent. 
^  Femme  tenant  un  fouet  dans  un  bige,  galo- 
pant à  droite  et  couronnée  par  la  Victoire;  sur 
la  croupe  du  cbeval  de  droite  le  signe  X. 
—    du  cuivre  :  Ordinaires, 
S)  du  semis  :  Au  lieu  d'une  simple  proue,  on  voit  le  na- 
vire entier,  avec  un  personnage  au  gouvernail,  et  sur  le 
milieu  une  Victoire  ailée  tenant  une  couronne. 

^  du  quadrans  :  Semblable  à  celui  du  semis,  seulement 
le  mot  ROMA  est  inscrit  sur  le  navire  au  lieu  d'être  à  l'exer- 
gue, et  sa  place  sous  le  navire  est  occupée  par  un  poisson. 
Forme  des  lettres  :  X,  P  et  P. 

Fabrique  :  Flan  large  et  plat  cooune  pour  le  n*  119  (2). 
Rareté:  R. 

Dépôts  :  F  (1).  MC  (4).  RF.  FR.  C.  COLL.  SA  (1).  PB 
(1  fleur  de  coin).  CAZL.  OL  (6,  dont  un  beau  et  6  usés). 
(Cohen,  pi.  IX,  Calpurnia^  n*  2;  pi.  L,  n"  1  et  2). 


ia4  [163].  (vers  Tan  de  Rome  630.)  III,  7. 

Légendes  :  Au  droit  :  ROMA. — Monétaire  :  ^  C.SERVEILI 
(u«)M.F.  (3). 


(1)  P.  Calpurnius  Lanarlus  est  le  seul  personnage  de  ce  nom  connu  da 
temps  de  la  République.  H  prit  part  à  la  guerre  de  Sertorius(Cic.  de  Officiis^ 
m,  16,  66.  —  Piutarcb.  Sertorius,  VII).  C'est  à  lui  que  Borghesl  {Dec,  l,  1  ; 
Œuvres  compiètet,  T.  I»  p.  141)  attribue  ces  pièces;  nous  ne  pouvons  adop- 
ter l'avis  de  ce  savant  et  nous  les  croyons  plus  anciennes. 

(2)  Voyez  la  remarque  de  CavedonI,  Ripost.  p.  196. 

(3)  M.  Zobel  avait  d'abord  cru  ces  monnaies  beaucoup  plus  récentes  et 


m"*  PÉRIODE.    —  N'  124. 
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Expiées  :  Denier,  triens,  quadrans,  sextans,  avec  la  mar- 
que de  leur  valeur. 

attribuait  leur  mauvaise  conacnratlon  dans  les  dépôts  espagnols  à  la  qua- 
lité inférieure  du  métal.  Nous  ne  pouvons  partager  cette  opinion  en  voyant 
quele  nombre  de  ces  pièces  daûs  le  dépôt  d'Oli  va  dépasse  auUnt  celui  du  dépCt 
de  Fle80le(ii«fia/«*  de  i'Iiw^  arek.  1863.  p.  45).  Nous  pensons  que  le  monétaire 
en  question  tfest  autre  que  C.  ServUius  M.  F.,  père  de  P.Servilius  C.F.M.N. 
Vatialsauricus.  MaU  pour  apporter  plus  de  clarté  dansVétude  des  monnaies 
de  cette  famUle.  élude  encore  difficile  et  obscure  malgré  les  savantes  re- 
cherches de  Borghesi  (  Dec.  IX,  7  ;  œuvres  compl.  T.  1.  p.  441),  nous  allons 
donner  ici  la  généalogie  de  la  famille  Servllia. 

P.  Servlllus  Q.  f.  Cn.  n.  Geminus,  consul  en  502. 

C.  Servlllus  Geminus  membre  d'une  commission  agraire  en  585, 
vivait  encore  en  551  (T.-Liv.  XXX,  19). 


C.  Servlllus  C.  f.  P.  n.  (Fast.  CapiU 
551,  552)  appelé  aussi  Geminus  par 
Tite-Live,  fut  consul  en  551,  membre 
d'une  cummission  agraire  en  553 
(T.-Liv.  XXXI,  4),  pontife  en  544 
(T.-Liv.  XXVI! ,  6),  grand  pontife 
en  570  (T.-Liv.  XXXIX,  46;  XL,  87) 
et  déoemvir  (T.-Llv.  XL,  42),  mourut 
en  574  (T.  Liv.  Ueit.), 


M.  ServUius  C.  f.  P.  n.  Pulcx  Ge- 
minus {Fast.  Cajpit.  551, 552),  augure 
en  543  (T.-Liv.  XXVI,  43),  consul 
en  552,  membre  des  commissions 
agraires  en  553  (T.-Liv.  XXXI,  4), 
en  557  (T.-Llv.  XXXII,  29J,  et  en 
560  (T.-Uv.  XXXIV,  45),  vivait  en- 
core en  587  (T.-L1V.  XLV,  36). 


M.  ServUius,  tribun  miUtalre  en  578 

(T.-Uv.  XL,  27).  ponUfe  en  584 

(T.-LIV.  XLIII,  11). 


M.  ServiUus 

(Connu  seulement  comme  grand-père 

de  risaurlen). 

C.  ServUius  M.  f.  Augur  monétaire^CaecUla,flUedeQ. 

(n*  124),  préteur,  accusateur  de  Lu-      MeteUus   Mace- 

cullus  vers  6&2,  accusé  en  vain  par 

les  flls  de  ce  dernier,  périt  ft  Asculum 

en  664. 

I 


donlcus  (  Dru- 
mann,  Geschich- 
le  Roms,  t.  II , 

p.  23). 


ServUius 


C.  ServUius  mo- 
nétaire vers  l'an 
680  (n*  146), 
gouverneur  de 
la  Sicile  vers  650, 
puis  exilé. 


M.  ServUius  G.  f.  P.  Ser?llius  G.  f. 


monétaire 
(n-  202). 


M.n.  Vatlalsau- 
T\cu%{FasUCap,) 
né  vers  l'an  625, 

consul  en  675, 
mourut  eu  710. 
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Pied  monétaire  du  cuivre  :  Semi-oncial  suivant  toute  ap« 
parence. 


44  ay^  j-G.  Jsaurieusy  doot  on  connaît  la  r\e,  les  parents  et  les  aieux^  momut  en  710, 

à  l'âge  de  qaatre-Tingt-dix  ans.  (Suidas,  v,  '  Aic(xto<;  MdtpxtK.— Dio  Gass.  XLV, 

100  ar.  j.-C.       16.  —  Glc.  Philip,  II,  5, 42).  Il  porta  déjft  les  armes  en  654  (Clo.  pro.  Ao6. 

88  ar.  J.-C.       P^^-  ^^>  ^II>  ^Oi  ot  triompha  comme  proprétenr  en  666.  La  manière 

79  a?.  J.-G.  remarquable  par  laquelle  haurlcos  parvint  au  consulat  en  675,  est  une 
raison  pour  le  reconnaître  dans...  ilins  G.  f.  M.  n.  Vatia  de  la  table  triom- 
phale, au  lien  d'y  voir  son  frère,  d'ailleurs  inconnu,  conune  le  voudrait  Bor- 
ghesi.  G'est  sans  doute  le  même  ZepoutlYoc  ou  ZepomiXuK  (Plutarch.  Sylla,  X), 
dontSylIa  appuya  en  vain  la  candidature  pour  une  magistrature  plus  élevée, 
88  et 00  ar.j.-o.     en  666.  Il  peut  avoir  été  préteur  en  664  et  avoir  brigué  le  consulat  pour 

87  ar .  J.-G.       Tannée  667,  après  avoir  gouverné  nue  province  et  avoir  obtenu  les  honneurs 

du  triomphe.  Ayant  échoué  alors  il  l'obtint  d'autant  plus  honorablement, 

après  la  victoire  de  Sylia  qui  se  conduisit  envers  lui  comme  à  l'égard  de 

Nonlus  (voy.  n*  271).  Il  était  alors  âgé  de  40  ans  au  moins,  et  né  par  coa- 

.  180  ar.  J.-G.      séquent  en  625  ou  peu  de  temps  auparavant,  ce  qui  s'accorde  avec  les  données 

que  nous  avons  énumérées  comme  avec  l'&ge  de  sa  mère  Caedlia,  fille  de 
148  ar.  J.-C.  Q.  Metellus  Macédoniens,  consul  en  611  (Cic.  de  Domo,  XLVII,  123.  —  Gf. 
Drnmann,  Geschiehte  Romtt  t.  II,  p.  23).  En  effet  elle  avait  eu  quatre  frères, 
et  d'après  l'époque  de  leurs  consulats,  on  peut  placer  leur  naissance  entre 
I66et  155  ar.  J.-C.  &69  et  599.  Nous  trouvons  dans  ce  qui  nous  reste  des  annales  de  cette  épo- 
que :  1*  que  G.  Servilius  M.  f.,  père  de  l'Isaurlen,  commanda  une  armée,  et 
dès  lors  qu'il  fut  préteur  (Cicero,  m  Vêtrem,  III ,  90,  ill);  2*'  que  G.  Servi- 

104  ar.  J.-C.  ^^"^  fut  gouverneur  de  la  Sicile  avant  L.  Lnculius^  vers  l'an  650,  mais  qu'il  y 
essuya  une  défaite  et  qu'après  avoir  été  mis  en  Jugement,  il  fut  envoyé  en 
exil  (Diodor.,  Sicul.  Exe,  PhoU  p.  536;  Exe,  Vai.  p.  123.  —  Florus,  11, 7« 
*  éd.  Jahn);  3"  qu'un  G.  Servilius,  après  avoir  été  préteur,  faillit  être  mis  en 
accusation  par  L.  Phllon  qui  lui  avait  servi  probablement  de  questeur,  mais 
que  ce  dernier  n'en  obtint  pas  Tautorisation  (Gicero,  Div,  in  Q,  Caec,  XIX,  63, 
et  ibi  Schol.  p.  123)  j  4*  que  Servilius  Augur  traîna  devant  la  justice  L.  Lu- 

103  ar.  J.-C.  culius  préteur  en  651  (Drnmann,  Getehiehte  Roms,  t.  IV,  p.  120)  et  le  força 
à  s'expatrier;  mais  qu'il  fut  lui-même  mis  en  jugement  par  les  deux  fils 
de  celui  qu'il  avait  accusé,  Lucius  et  Marcns  Lucuiius,  et  qu'il  fut  acquité 
(Plutarch.  ImcuIIw,  I.  — Gic,  de  Officiis,  II,  14,  50);  5*  enfin  nous  trouvons 
encore  que  les  Lucuiius  dont  nous  avons  parlé,  étaient  ennemis  déclarés  de 
risaurien  (Cic.  de  Provine,  eons,,  IX,  22.— Gf.  Acad,pr,  II,  1, 1).  Nous  avons 

90  ar.  J.-C.       encore  le  proconsul  assassiné  ft  Asculum  en  664,  et  qui  est  nommé  G.  Ser- 
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Type  du  denier:  Ordinaire  ;  derrière  la  tète  une  couronne 
de  laurier.  S)  Les  Dioscures  galopant  en  sens 
inverse  et  se  regardant  (1) . 
—  du  cuivre  :  Ordinaire.  Le  mot  ROMA  se  trouve  à 
Texergue  au-dessous  de  la  tète,  sur  le  cuivre 
comme  sur  l'argent.  Sur  le  cuivre  au-dessous 
de  la  proue,  dans  le  champ,  une  couronne  de 
laurier  (2). 
Forme  des  lettres  :  X. 

Fabrique  :  Belle  ;  le  revers  a  été  copié  plus  tard  par  les 
Italiotes  du  temps  de  la  Guerre  Sociale. 
Rareté:  G. 

Dépôts  :  RG.  F  (1  ) .  MG  (15) .  RF.  FR.  G.  SC.  GOLL.  PB  (2) . 
SA  (1).  SF  (2).  GAZL.  OL  (24  dont  22  usés  et  2  beaux)  GARR. 
GI  (2  usés). 


▼io8  par  Orose  (V,  18)^  Servius  par  Velléias  Patercalus  (II,  15),  Seirilios 
par  AppieD(Be2/.  civ.  I,  88)^  Q.  Servacns  par  Tlte  Llve  (fptï.  LXXII). 

Oo  ne  peut,  il  est  Tral,  attrlbner  tous  les  faits  réanls  ici  au  même  Ser- 
Tilias.  Servilius  Augar,  que  les  deux  Lncallas  ponrsaiTlrent  iDutilement 
en  justice,  ne  peat  être  le  même  personnage  qne  G.  Seryllins  qui  fut  banni 
de  Rome.  Les  monnaies  sont  d'accord  sur  ce  point  ayecrhistoire,  puisque 
nous  rencontrons  dans  la  première  moitié  dn  vii*  siècle  deux  monétaires  de 
ce  nom  :  C.  Servilius  vers  Tan  630  (ci-après  n*"  146)  et  G.  Senrllins  M.  f.  iU  ar.  J.-O. 
(n*  124)  qui  fut  certainement  le  père  de  l'Isaurien.  On  ne  peut  décider  avec 
certitude  comment  ces  données  particulières  se  partagent  entre  les  deux 
personnages.  Cependant  l'inimitié  existant  entre  Tlsaurien  et  les  Lucullus, 
nous  amène  à  croire  que  l'accusateur  de  Lnculius  était  le  père  de  l'Isaurien. 
C'est  d'après  ce  principe  que  noua  avons  partagé  entre  eux  les  diverses  don- 
nées dans  le  tableau  généalogique. 

(I)  Nous  pensons  que  ce  monétaire  avait  cboisi  ce  type  à  cause  do  sur- 
nom de  Geminus  qui  distinguait  plusieurs  membres  de  sa  famille. 

(3)  La  série  des  monnaies  de  cuivre  des  deux  Servilius  qui  en  ont  frappé 
ne  commence  qu'au  triens.  Cette  singularité  nous  rappelle  que  cette  famille 
d'aprèP  Pline  [Hist.  naU  XXXIV,  13,  38)  honorait  religieusement  un  trietu, 
— •  Serviliorum  famiUa  hahêt  irimtem  sacrum,  eut  summa  cum  cura  ma- 
gnifUenîiaque  taera  quotarmit  fadunt. 
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(Cohen,  pi.  XXXVII,  Servilia,  n*  8;  pi.  LXVI,  n-  2.  — 
Riccio,  pi.  XLIU,  n-  4,  5.  6;  pi.  LXIV,  n"  S  et  5). 


125  [101].  MI,  8. 

Ugende  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  CABVRI(u«)  et  au 
droit  GEM(mu5)(l). 

Espèces  ;  Denier,  triens,  quadrans,  sextans,  once,  avec 
la  marque  de  leur  valeur  (2) . 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Plutôt  oncial  que  semi-oncial. 

Type  de  C  argent  :  Ordinaire.  ^  Mars  dans  un  quadrige. 
—    du  cuivre  :  Ordinsdre. 

Forme  des  lettres  :  X. 

Rareté  :  G. 

Dépôts  :  F(3).  MG(7).  RF.  FR.  G.  SC.  GOLL.  SA(4).  SF(1). 
CAZL.  OL(10,  dont  8  usés  et  2  beaux).  LIR(2). 

(Gohen,  pi.  I,  Aburia,  n*  2  ;  pi.  XLVI,  n"  1,  2). 


126  [102].  III,  9. 

Légendes  :   ^  ROMA.  —  Monétaire  :  îj  M.ABVRI(tM) 
M.F.GEM(mt«)  sur  le  quadrans  et  l'once;  ^  M.ABVRI.  et 


(1)  Tite-Live  (XLII,  35)  cite  an  G.  Aburius  qui  fut  eoToyé  à  Carihage 
171  ar.  J..G.      commo  ambassadear  en  583.  Le  monétaire  est  peut-être  son  û\$  ou  no 

parent  du  même  nom. 

(2)  H.  Cohen  [Monn,  de  la  République,  p.  2)  cite  un  as  de  In  collection 
d'Ennery,  mais  qui  lui  parait  avec  raison  être  plutOt  un  as  de  la  famille 
Vibla,  refait  on  mal  conservé. 

[L*once  que  Je  cite  se  trouve  dans  la  collection  de  M.  le  baron  d'Ailly]. 

B. 
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au  droit  GEM.  sur  le  denier,  et  seulement  M.ABVRI  au 
revers  sur  le  semis  et  le  sextans  (1  ) . 

Espèces  :  Denier,  semis,  quadrans,  sextans,  once,  avec  la 
marque  de  leur  valeur  (2). 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Plutôt  oncial  que  semi-onciai. 
(On  connaît  un  semis  de  b^  et  un  quadrans  fort  de  9<') . 

Type  de  V argent  :  Ordinaire.  ^  Le  Soleil  tenant  un  fouet 
de  la  main  droite,  dans  un  quadrige  galopant 
à  droite. 
—    du  cuivre:  Ordinaire. 

Forme  des  lettres  :  X. 

Rareté:  G. 

Dépôts:  RG.  F(2).  MG(16).,RF.  FR.  G.  SG.  SA(4).  GAZL. 
0L(19,  dont  15  usés  et  h  beaux).  GARR.  GI(3  usés). 

(Gohen,  pi.  I,  Aburia,  n*  1  ;  pi.  XLVI,  n»  S). 


127  [148  a  et  6].  .    Ill,  10. 

Ugendes  :  ^  ROM  A.  —  Monétaire  :  ^  ?MÂE{nius)  ANT 
(toi)  sur  le  denier  et  sur  l'once  ;  P.MAE.ANT.M.P.  sur  le 
quadrans  (3). 


(1)  TiteLWe  (XXXIX,  4;  XLf,  14  et  15)  parle  d'an  M.  Aburias,  tribun 
du  peuple  en  567  et  préteur  en  578.  187 et  176  ar.  j.«c. 

[C'était  probablement  un  des  ancêtres  de  notre  monétaire].  B. 

(3)  Le  semis  se  trouve  au  Cabinet  de  Berlin  ;  l'once  dans  la  collection  de 
M.  d'Ailiy  et  dans  le  !•'  supplément  de  Riccio,  pi.  Ll^  n*  1. 

(3)  Borghesi  (Dec.  I,  3,  p.  13;  Œuvres  compi.,  1. 1,  p.  144]  a  rétabli  la 
▼érilable  lecture  de  la  légende  P.MAE.ANT.M.P.  déjà  déchiffrée  par  Vail- 
lant et  qui  depuis  avait  été  lue  Inexactement  M.E.  ^  Ce  savant  l'interpré- 
tait par  Marci  fiiius.  M.  Mommsen  (n*  148  a)  avait  d'abord  pensé  que  les 
deux  lettres  réunies  en  monogramme  W  ne  pouvaient  être  séparées  et  il 
supposait  que  M.  Pannius  avait  été  eoUègue  de  P.  Maenius  AnUas,  que  leurs 
noms  se  trouvaient  ensemble  sur  quelques-unes  des  pièces  qu'ils  avaient 
émises  et  isolément  sur  d'autres.  (  Foy.  ci-des«U8  le  n"  108).  La  nouvelle 
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Espèces  :  Denier,  quadrans  et  once  (1),  avec  la  marque  de 
leur  valeur. 

Pied  monétaire  :  Oncial  (7) 

Types  de  V argent  :  Ordinaires.  Sj  Victoire  dans  un  qua- 
drige. 
—    du  cuitre  :  Ordinaires. 

Forme  des  lettres  :  X. 

Fabrique  du  denier:  Semblable  à  celle  du  denier  de  M.  Per- 
clus Laeca,  n""  128.  —  Morell  {Uaenia  D.)  donne  une  pièce 
hybride  composée  du  droit  du  denier  de  P.  Maenius  avec 
le  revers  de  celui  de  H.  Porcins  Laeca. 

Rareté:  C. 

Dépôts  :  RG.  F(3).  MG  (19).  RF.  FR.  C.  SG.  SA  (6).  GAZU 
OL.  (31,  dont  26  usés  et  6  beaux).  GÂRR.  GI  (3  usés). 

(Gohen,  pi.  XXV,  Maenia.  n*  2  ;  pi.  LVIII,  n*  2.— Riccio, 
pi.  XXIX,  n*'  2, 6) . 


128  [118].  III,  11. 

Légendes  :   ^  ROM  A.   —   Monétaire  :  i^    M.PORC(itM) 
et  au  droit  LAECA  (2). 


classification,  proposée  par  M.  Zobel,  et  basée  sur  les  dépôts  espagnols  a 
modifié  l'opinion  du  sayant  an  leur  de  cette  histoire  {Ànnaies  de  l'Inti,  arch. 
loc,  cit.)  qai  en  est  revenn  parement  et  simplement  à  Toplnion  de  Borghesi, 
et  il  lit  comme  lui  Marci  Filius.  Ce  monétaire  dont  Tbistoire  ne  parle  pas, 

88S  iT.  j.-c.  pouvait  être  selon  lui  un  descendant  de  C.  Maenius  P.F.P.N.  qui  triompha 
des  Antiatesen  416,  et  avait  légué  à  la  famille  le  surnom  de  Antias  (T.-Liv., 
VIH,  13).  B. 

(0  L'once  ne  se  trouve  pas  dans  l'ouvrage  de  M.  Cohen,  elle  a  été  pu- 
bliée dans  les  Mem,  numismat.  de  Diamilla,  1,  p.  57  et  pi.  lY,  n"  6.  II 
s'en  trouve  un  bel  exemplaire  dans  le  médaillier  de  M,  le  iMron  d'Ailly. 
,    (2)  Nous  ne  connaissons  de  cette  famille,  avant  l'époque  de  Sylla,  que  le 
monétaire  dont  il  est  ici  qoesUon,  oelni  qui  a  frappé  les  monnaies  n*  172  et 

19S  iT.  J.-c.      P«  Porcius  Laeca,  préleur  en  559. 
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Espèces  :  Denier,  avec  la  marque  de  la  valeur. 

Type  t  Ordinaire.  ^  La  Liberté  tenant  un  bonnet  et  un 
sceptre,  et  couronnée  par  la  Victoire,  dans  un  quadrige  ga- 
lopant à  droite. 

Le  choix  de  ce  type  est  une  allusion  évidente  aux  trois 
lois  qui  portent  le  nom  de  Porcia  sur  le  droit  de  provoca- 
tion (Gic.  de  Republica^  II»  31,  6 A)  ;  la  date  de  la  promul- 
gation de  ces  lois  n'est  pas  très-certaine  ;  on  sait  seule- 
ment que  la  plus  importante  des  trois  est  antérieure  à 
l'époque  des  Gracques  (Cic.  in  Yerr.\,  63,  163)  et  qu'une 
autre  est  due  à  l'initiative  de  Gaton  l'Ancien.  (Festus, 
sub  verb.  Pro  Scapulis^  p.  234,  éd.  Muller). 

Forme  des  lettres  :  j 

Rareté  i  G. 

Dépôts-.  RC.  F(H). MG(32).  RF.  FR.  G.  SG. GOLL.  SA(7). 
SF(1).  GAZL.  OL  (31,  dont  26  usés  et  6  beaux).  GARR.  LIR 
(8).  PR  (2). 

(Cohen,  pi.  XXXIV,  Porcia,  n»  2), 


189  [103].  III,  12. 

Légendes  i  ^  ROMA  (manque  quelquefois  sur  le  qua- 
drans.  Borgbesi,  Dec.  VIII,  A,  p.  11  ;  Œuvres  complètes^ 
1. 1,  p.  382).— Monétaire  :  ^  L.ANTES  (/tus)  et  au  droit  GRAG 
lulus)  ;  sur  quelques  quadrans  et  sur  tous  les  sextans 
L.ANTES.  seulement  (1). 


(t)  Voy.  ce  que  dit  Borghesl  {Dec.  VIH,  4;  Œuvres  compl,  T.  ],p.  380) 
au  sujet  du  surnom  et  de  remblème  ou  symbole  que  l'on  volt  sur  les  pièces 
de  ce  monétaire. 

II.  31 
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Espèces  :  Denier,  trîens,  quadrans,  sextans,  ODce.  L'in- 
dication de  la  valeur  manque  sur  Tonce  et  parfois  sur  le 
quadrans.  Voy.  Raucb,  dans  le  ZeUschrifi  de  Koebne,  II, 
p.  141(1). 

Pied  monitaire  du  cuivre  :  Oncial  ou  semi^oncial. 

Type  de  Vargent  :  Ordinaire.  ^  Jupiter  dans  un  qua- 
drige (2). 

Types  du  cuivre  :  Ordinaires. 

Sur  quelques  quadrans  et  sur  le  trions  une  corneille  est 
posée  sur  la  proue  (3) . 

If  distinctement  sur  tous  les  exem- 
Forme  des  kttres  :  {     plaires, 

Fabrique  :  Semblable  aux  monnaies  de  M.  Aburius, 
n*  126. 

RareUi  G. 

Dépôts  :  RC  (les  monnaies  de  la  famille  Antestia  sont  re- 
lativement très-nombreuses  dans  ce  dépôt).  F(10).  MC(Al). 


(1)  L'once  a  été  publiée  par  Riccio  {Cat.  p.  34,  n*  28). 

(2)  Riccio  {Monete  di  famigiie,  p.  1,  Àburia,  ù*  4}  cite  deax  deniers 
hybrides  dont  l'un  est  fourré;  le  droit  est  de  la  fomiile  Antestia  avec  la 
légende  GRAG.  et  le  revers  de  M.  Abnrins  (ci-dessos  n*  116}/ on  on  con- 
naît un  troisième  dans  le  Cabinet  de  Munich. 

[Ces  pièces  hybrides  que  l'on  peut  attribuer  à  une  maladresse  des  ou- 
▼rlers  monétaires  qui  se  sont  trompés  de  coin  prooTcnt  au  moins  que  ces 
deux  séries  ont  été  frappées  en  même  temps  et  on  pourrait  en  conclure  que 
M.  Âburius  M.  F.  Geminus  était  collègue  de  L.  Anlestius  Gragulus].     B. 

(8)  Borghesl  (Dec.  Vlil,  4  ;  OEuvret  annpl.  1. 1^  p.  380}  fait  observer  avec 
Eckhel  {Doct,  num  vet.,  t.  V^  p.  70  et  136}  que^  lorsqu'un  surnom  signifie 
on  objet  quelconque,  cet  objet  remplace  souvent  le  surnom  :  et  il  en  con- 
clut que  cet  oiseau  qui  serait  alors  un  geai,  remplace,  sur  les  pièces  de 
cuivre,  le  surnom  de  Gracuius  qui  y  manque  quelquefois,  et  qui  est  sur 
toutes  les  pièces  d'argent.  B. 


![!•  PÉRIODE.   —  N»   130.  32â 

RF.  FR.  C-  se.  COLL.  SA  (8).  SF(1).  CAZL.  OL  (49,  dont 
44  usés,  5  beaux).  GARR.  LIR  (8).  CI  (3  usés).  AR  (1). 
(Cohen,  pL  II,  Anlestia,  n^  3  ;  pi.  XLYII,  m*  i  et  5). 


150  [123].  m,  13. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  au  droit,  légende  cir- 
culaire :  M.ACILIVS.M.F.  sur  l'argent;  i^  M.ACILI  sur  le 
cuivre  (1). 

Espèces:  Denier,  semis,  triens,  (2)  quadrans,  avec  la 
marque  de  leur  valeur.  (Si  toutefois  ces  pièces  appartiennent 
toutes  au  même  monétaire  ?) . 

Pied  manitaire  du  cuivre  :  Probablement  semi-oncial. 

Type  de  t argent  :  Ordinaire.  ^  Hercule  dans  un  quadrige 

à  droite  portant  un  trophée  et  une  massue. 
—    du  cuivre  :  Ordinaire. 

Formes  des  lettres  :  X. 

Fabrique:  La  légende  est  circulaire  du  côté  de  la  tête; 
les  lettres  sont  placées  à  égale  distance  F  une*  de  l'autre 
entre  deux  cercles  de  grénetis. 

Rareté  :  R. 

Dépôts  :  RG.  MG  (5).  RF.  G.  SG.  SA  (2).  SF  (1).  CAZL.  OL 
(15  usés  et  6  beaux).  GI  (2  usés). 

(Gohen,  pi.  I,  Acilia,  n*  2,  et  pi.  XLVI,  n*»  3.)—  Riccio, 
pi.  I,  n""  3,  quadrans  (7). 


(1)  Personnage  inconnu  dans  rhistolre.  Nous  ne  connaissons  aucon  membre 
de  la  famille  Acilia  dans  les  branches  des  Balbus  ou  des  Glabrio  qui  ait  porté 
le  prénom  de  Marcus. 

())  Le  triens  est  au  Cabinet  de  Vienne  (Ameth,  Synopsis,  p.  S),  le  semis 
décrit  par  RIccIo  provient  de  la  collection  Noth. 

[La  collection  d*Allly  possède  plusieurs  semis,  un  quadrans  et  un  triens]. 

B. 
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i51  [131].  III,  14. 

Légendes:  ^  ROMA.  —  Monétaire:  au  droit:  Q.METE 
(llus)  \  sur  le  triens  quelquefois  METE.  sans  prénom  (1), 

Espèces  :  Denier,  semis,  triens,  quadrans,  once,  avec  la 
marque  de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Oncial  très-faible  (la  moyenne 
de  12  semis  donne  un  as  de  17*'). 
Type  de  V argent  :  Ordinaire.  ^  Jupiter  tenant  un  rameau 
de  laurier  et  le  foudre,  dans  un  quadrige  au  pas 
à  droite. 
—  du  cuivre  :  Ordinaires  pour  le  semis,  le  triens,  le 
quadrans.  Sur  l'once  la  proue  du  revers  est  rem- 
placée par  une  couronne  de  laïu'ier  au  centre  de 
laquelle  est  inscrite  la  légende  (2). 
Forme  des  lettres  :  X. 
Rareté  :  Peu  commun. 


(1)  La  grande  ressemblance  du  denier  de  Q.  Metellos  avec  celui  de 
M.  VargunteiOB  (ci-après^  n*  133)  rend  très- acceptable  la  supposition  émise 
par  Borghesl  (Dec,  XIV,  6;  Œuvres  compl.  t.  II,  p.  155}  que  ces  denx  mo- 
nétaires ont  été  collègues.  Ce  savant  leur  donne  pour  troisième  collègue 
Gn.  Domitius  (n*  167)|  mais  nous  ne  pouvons  être  de  son  avis.  En  effet  si 
le  type  du  denier  est  le  même,  les  accessoires  sont  di£B&rents.  Ainsi  le 
signe  qui  indique  la  valeur  est  X  (au  lieu  de  X)>  le  nom  de  Rome  est  au 
droit  et  celui  du  monétaire  an  revers;  enûn  nous  expliquerons  plus  loin  les 
raisons  qui  nous  portent  à  croire  que  On.  Domitius  était  collègue  de  M.  Si- 
lanus  et  de  Q.  Gurtius. 

Nous  connaissons  un  grand  nombre  de  Metellns  qui  ont  porté  le  prénom 

de  Quintus.  Il  nous  est  diflicile  de  décider  par  conséquent  auquel  d'entre 

eux  on  doit  attribuer  ces  monnaies.  11  est  probable  que  c'est  l'un  des  trois 

«ss,  los  et  os     personnages  de  cette  famille  qui  fut  consul  dans  les  années  631^  645  et  656. 

(2)  Le  dessin  de  M.  Cohen  est  la  reproduction  de  celui  de  M.  Rlccio^  qui 
avait  fait  dessiner  l'exemplaire  du  Museo  Classense  à  Ravenne,  cité  par 
Borghesi.  [Note  de  M.  Noël  des  Vergers,  dans  les  Œuv,  compl,  de  Borghesl, 
t.  11,  p.  165]  B. 


m*  PÉHiODE.  —  N*  132.  326 

DipôU  :  RG.  F(l).  MG  (7).  RF.  G.  COLL.  GAZL.  OL  (10, 
dont  7  usés  et  3  bien  conservés).  CI  (5  usés) .  ÂR  (1). 

(Gohen,  pL  VIII,  Caecilia,  n""  3,  et  pL  L,  n<"  3,  A,  5.  — 
Riccio,  pL  IX,  n*  6  ;  pi.  X,  n*«  21, 22,  23,  2A). 


152  [132].  m,  15. 

Légende  :  ^  ROMAi  —  Monétaire  :  au  droit  :  M.VARG 
(unteius)  (1). 

Espèces  :  Denier,  semis,  triens,  quadrans,  sextans,  avec 
la  marque  de  leur  valeur  (2) . 

(1)  Personnage  inconnu  dans  l'histoire  mais  qnl  appartient  évidemment 
à  la  famille  Vargonteia.  On  connaît  un  L.  Vargnnteins,  sénateur,  compromis 
dans  la  conjuration  de  CatiUna.  (Sallust.  CatUina,  XVU. — Cle.  Pro  Sulia,  II, 
6).  Un  antre  Vargunteius, lieutenant  de  Crassus,  se  laissa  surprendre  pendant 
la  retraite  avec  quatre  cohortes  qui  furent  taillées  en  pièces.  (Plutarch.  Cras^ 
tus,  XXVIII).  Enfin  Suétone  {de  Grammatieis,  2)  parle  d'un  Q.  Vargunlelus, 
grammairien  latin  qui  vécut  peu  après  Ennius  dont  il  divisa  les  Annales  en 
diz^uit  livres. 

(2)  L'as  attribué  par  quelques  auteurs  à  ce  monétaire  (Gohen^  p.  335»  For- 
gunieia,  n*  2.— Ricdo,  pi.  XLVIII,  n*  2}  n'existe  pas.  C'est  par  erreur  qu'on 
a  lu  sur  cet  as  VARG  an  lieu  de  VARO.  M.  Kenner^  conservateur  au 
Cabinet  impérial  de  Vienne,  constate  dans  une  lettre  adressée  à  M.  Mommsen 
que  la  légende  V9iO  est  parfaitement  claire;  la  pièce  provient  de  la  collec- 
tion Tiepolo  et  elle  se  trouve  décrite  à  la  famille  Vibia  dans  le  catalogue  de 
oeUe  collection  (Venetiis,  1786)  dont  l'auteur  a  également  lu  VARO 
(AnnaUs  de  VlnsU  arch,  1863,  p.  85)  •  Quant  à  la  pièce  de  la  collection 
de  M.  L.  Reynies  à  Lausanne,  elle  a  été  publiée  avec  la  prétendue  légende 
M*  VARG  par  M.  Riccio.  Mais  cette  légende  n'existe  pas,  et  M.  Rlccio,  tant 
dans  la  description  que  dans  la  gravure  qu*il  en  donne,  a  gratuitement 
ajouté  le  prénom  M.  qui  ne  se  lit  pas  dans  le  catalogue  de  M.  Reynies 
(ÂnnaL  de  Vlnst,  arch.  ioc,  dL).  C'est  donc  par  l'ouvrage  de  Riccio  que 
M.  Cohen  a  été  induit  en  erreur.  —  M.  le  baron  d'Ailly  a  examiné  la  pièce 
originale  avec  grande  attention  ;  ce  nomismatiste  expérimenté  a  reconnu 
sans  hésiter  que  la  légende  est  bien  VARO  et  non  VARG.  légende  peu 
distincte,  Il  est  vrai,  qui  se  rapporte  à  la  famille  Terentia,  mais  qui 
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Pied  maniiaire  du  cuivre  :  Oncial. 

Type  de  Targent  :  Ordinaire.  ^  Jupiter  dans  un  qua- 
drige au  pas,  à  droite,  tenant  un  rameau  de 
laurier  et  le  foudre. 

Types  du  cuivre  :  Ordinaires. 

Forme  des  lettres  :  X. 

Fabrique  :  Voyez  la  note  1,  p.  824. 

Rareté:  G. 

Dépôts:  F  (4).  MG  (22).  RF.  FR.  G.  SG.  COLL.  SA  (i). 
GAZL.  OL  (H,  dont  9  usés  et  2  beaux).  GARR,  LIR  (5).  CI 
(8  peu  usés). 

(Gohen,pl.  XUVargunteia,  n*l;  pi.  LXIX,n"  1,2,3,4). 


135  [105].  m,  17. 

Légendes:  i^  ROMÂ.  —  Monétaire  :  i^  CN.D0M(trtM5)  (1\ 
Espèces  :  Denier  (2) ,  avec  la  marque  de  la  valeur. 

avait  été  mal  lue  :  •  Toutes  les  fractions  de  ce  monétaire,  observe 
«  M.  d'Allly,  portent  la  sigle  M  de  son  prénom;  or  cette  sigle  n'aurait  pas 
K  plus  fait  défaut  sur  l'as  que  sur  les  autres  pièces.  »  Ainsi  disparaît  encore 
une  des  exceptions  que  Ton  aurait  pu  opposer  à  la  règle  que  M.  Mommsen 
et  M.  Zobel  ont  parfaitement  établie  de  l'absence  de  l'as  pendant  la  2'  et 
1S4-114  av.  j.c.    ^'  ^*  période  des  monnaies  de  la  République,  de  l'an  600  à  l'an  640.      B. 

(1)  Ce  monétaire  est  probablement  Cn.  Domitins  Abenobarbus,  consul 
113  ar.  j.-o.       en  632,  fils  de  celui  qui  fut  consul  en  508  et  qui  lui  même  avait  été  magistrat 

monétaire.  {Voy.  ci-dessus  n* 39). 

(2)  Borghesi  avait  réuni  la  série  de  cuivre  avec  les  deniers  de  CN.DOMI 
(iius)^  ci-après  n*  167;  nous  avions  cm  devoir  les  réunir  plutôt  au 
CN.DOM(tïitf^)  dont  nous  donnons  ici  le  denier,  mais  rien  n'empêche 
de  les  réunir  au  denier  frappé  par  son  père  (w  39)  et  c'est  ce  que  nous 
avons  fait  (Armaies  de  l'Institut  arch,  1863). 

[Cette  attribution  est  encore  une  application  du  principe  posé  par 
MM.  Mommsen  et  Zobel  de  l'absence  de  l'as  pendant  cette  période  et  celte 
application,  en  confirmant  la  règle,  ne  peut  rencontrer  de  la  part  des 
uumismatiates  aucune  objection  sérieuse].  B. 


16S  ar.  J..C. 


m*  PÉRIODE.  —  N»  134.  327 

Type  :  Ordinaire  ;  derrière  la  tète  un  épi.  ^  La  Victoire 
dans  un  bige  ;  au-dessous  un  homme  nu  combattant  un 
lion. 

Forme  des  lettres  :  X* 

Rareté:  G. 

Dépôts:  RC.  F  (8).  MC  (10).  RF.  FR.  G.  SG.  GOLL.  SA  (1). 
SF (1).  GÂZL.  OL  (10  usés,  3 beaux).  CARR.  LIR.  GI  (2  usés). 
PR(1). 

(Gohen,  pi.  XVI,  DomUia,  n«  2). 


134  [107].  111,  18. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  M.MARCi:ti«)  J^.F. 
sur  le  cuivre,  et  M.MARC(itM)  sur  l'argent  (1). 

Espèces  :  Denier,  triens,  quadrans,  avec  la  marque  de  leur  '*'  ^ ^ "j  "*'  '' 
valeur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Presque  oncial  suivant  toute 
apparence. 


(]}  II  est  certain  aujourd'hui  que  la  véritable  leçon  est  M.MARCIM^F. 
et  que  ce  monétaire  est  le  descendant  de  l'édile  Manius  Mardus  qui,  sui- 
vant Pline  {Hist,  nat,  \\\l\,  Z,  15),  distribua  le  premier  au  peuple  du 
blé  au  prix  minime  d'un  as  par  boisseau.  {M*.  Mordus  aedilis  pîebis 
primus  frumentum  popuio  in  modios  astibus  datavit).  Voyex  Minervini 
(BuU,  de  VInst.  arch,  1841,  p.  25).  (Note  de  M.  Mommsen  dans  les  Œuvres 
eompl.  de  Borghesi,  t.  I^  p.  192). 

H.  Riccio  {Cat,  p.  136),  cite  des  quadrans  avec  M.  M  ARC  I.  M.  P., 
M.MARC.  etAV.MARCI,  mais  ces  diverses  leçons  ne  se  présentent  pas 
avec  un  degré  de  certitude  satisfaisant. 

[J'ai  tout  lieu  de  croire  qu'en  effet  la  ligature  ^  qui  se  voit  sur  le  triens 
de  la  planche  LVIII  de  M.  Cohen  est  une  erreur  échappée  au  graveur  et 
qu'il  faudrait  remplacer  par  A^.  M.  d'Ailly  qui  possède  quinze  spécimens 
portant  le  nom  de  ce  monétaire,  de  valeurs  diverses,  m'a  assuré  qu'il  ne  s'y 
rencontre  pas  une  seule  pièce  avec  ^f  ].  B. 
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Type  du  denier  :  Ordinaire  ;  derrière  la  tète  un  boisseau  à 
mesurer  le  blé.  ^  La  Victoire  dans  un  bige  ;  au- 
dessous  deux  épis  (1). 
—  dti  cuivre  :  Ordinaires. 
Forme  des  lettres:  X. 
Rareté  i  G. 

Dépôts  :  F  (8).  MC  (25).  RF.  FR.  G.  SG.  GOLL.  SA  (3).  SF 
(1).  GAZL  OL(10  beaux).  CARR.  LIR  (3).  GI  (5  usés). 
(Gohen,  pi.  XXVI,  JUarcia,  n«  3.  et  pi.  LVIII,  n"  6  et  7). 


158  [115].  111,20. 

Légendes:  ^  ROMA*  —  Monétaire:  ^  T'Q,{uinctius)  (2). 

Espèces  :  Denier,  semis,  trions,  quadrans,  avec  la  marque 
de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Oncial  (deux  semis =10>')  (3). 

Type  du  denier  :  Ordinaire  ;  derrière  la  tète  Y  apex  qui 
fait  allusion  au  surnom  de  Flamininus.  Au-dessous 
des  Dioscures,  le  bouclier  macédonien  (A). 


(1)  Les  symboles  da  droit  et  du  revers  se  rapportent  au  trait  d'histoire 
relatif  à  W.  Marcios,  ancêtre  du  monétaire  et  que  nous  avons  rappelé  à  la 
note  précédente.  Cf.  Cavedonl,  Nuovi  sttuiii,  p.  20. 
S2€  ftv.  j.-c.         (^)  '^  ^^  ^^^^  évidemment  pas  confondre  notre  monétaire  avec  T.  Qu inc- 
isa ar.  J.^.       tiusT.F.L.N.  Flamininus,  né  vers  528,  consul  en  556  et  vainqueur  de  Philippe 
en  557.  En  effet  le  bouclier  macédonien  fait  allusion  à  la  bataille  de  Cyno- 
céphales et  Flamininus  n'est  certainement  pas  devenu  monétaire  après  avoir 
été  consul.   Du  reste  toutes  les  indications  monétaires  s'accordent  pour 
donner  une  date  plus  récente  à  ce  magistrat  monétaire;  il  suffirait  de  la 
forme  de  rX  barré  X.  On  pourrait  attribuer  ces  monnaies  à  son  Ûls,  consul 
160  ET.  J..C.      en  604|  mais  avec  plus  de  vraisemblance  encore,  et  c'est  ce  que  nous  pré- 
138  av.  J.'C.      ferons,  à  son  petit-flls,  consul  en  631. 

(3)  Poids  du  denier  dans  la  collection  Borghesl,  3*%82  (bien  conservé |. 

(4)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  dans  la  note  2. 


m*  PÉRIODE.  — fe  136.  329 

Type  du  cuivte  :  Ordinaire. 
Forme  des  lettres  :  X. 
Rareté:  G. 

Dépôts  :  RG.  F(5).  MC (9).  RF.  FR.  G.  SA  (1).  GAZL  OL  (7, 
dont  3  usés  et  i  beaux).  GARR.  GI  (2  usés). 

(Cohen,  pi.  XXXV,  Quinctia,  n«  2  et  pi.  LXIII,  n«»  1,2). 


156  [172].  m,  21. 

Légende  :  ^  ROM  A.  —  (Sans  nom  de  monétaire). 

Espèces  :  Denier,  semis,  trions,  quadrans,  avec  la  marque 
de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Il  parait  être  semi-oncial  (2  se- 
mis =  8"  et  7»') . 

Types  du  denier  :  Ordinaire,  i^  Déesse  dans  un  bige,  peut- 
être  la  Piélét  représentée  exactement  comme  sur 
les  deniers  de  Sextus  Pompée  (Rorgbesi,  Dec.  VIII, 
6;  Œuvres  compl.,  1. 1,  p.  389),  tenant  un  sceptre 
et  une  branche  de  laurier;  au-dessous  du  char, 
dans  le  champ,  une  tète  d'éléphant  avec  sa  clo- 
chette, emblème  de  la  famille  Metella.  (Borghesi, 
loCé  cit.  et  Œuvres  compL^  1. 1,  p.  388)  (1). 
—  du  cuivre  :  Ordinaire;  dans  le  champ  une  tète 
d'éléphant. 

Forme  des  lettres  :  X. 

(1)  Cd  denier  qui  porte  l'emblème  des  lietellufl  ne  peut  pas  représenter 
véritablement  la  déesse  Pietas^  ou  s'il  la  représente,  c'est  que  cette  fa- 
mille professait  un  culte  particulier  pour  cette  déesse,  longtemps  avant 
que  Q.  Caecilius  Metellus  Plus,  qui  fut  consul  en  674,  n'eût  pris  le  surnom       g^  ^^  j  .^^ 
de  Plus  en  6SS  (Drumann,  Geschichte  Roms,  1. 11,  p.  41).  99  av.  j.-c. 

[J'ai  suivi  ia  classification  de  M.  iHommsen  {^Ann,  deVlnst,  arch,  1863, 
p.  47)  en  laissant  cette  série  à  ia  troisième  période,  ce  qui  exclut  l'attri- 
bution de  Borghesi.  Du  reste  la  divinité  qui  est  dans  le  blge  peut  bien 
être  tout  autre  que  la  Piété].  B. 
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Rareté:  G. 

Dépôts:  RG.  F(l).  MG(12).  RF.  FR.  G.  SG.  GOLL.  SA (2) 
CAZL  (?).  OL.  (12,  dont  10  usés  et  2  beaux).  GARR, 
(Gohen,  pi.  VIll,  Caedlia,  n*  5  et  pi.  L,  n**  6  et  7). 


137  [155].  111,22. 

Ugendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  Tl.MINVCI.C.F. 
AVGVRINI  ou  AVGVRNI.  (Riccio,  Ca(..  p.  149. —Goheo, 
p.  219)  ;  sur  le  cuivre  seulement  TI.AVGVRINI  (Riccio,  loc. 
cit.)  ou  TI.AVGVRI  (1). 

Espèces  :  Denier,  semis,  trions,  quadrans,  avec  la  marque 
de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Semi-oncial  ou  plus  proba- 
blement oncial. 

Type  du  denier  :  Répétition  du  n*  109,  denier  de  G.  Au- 

gurinus. 
—  du  cuivre:  Ordinaire.  Au-dessus  de  la  proue  le  bâ- 
ton augurai.  (Borghesi,  Dec.  IV,  2;  Œuvres  compl.j 
t.  I,  p.  229). 
Forme  des  lettres  :  X. 
RareU:  G.  (2). 


(1)  On  peut  supposer  que  ce  monétaire,  du  reste  inconnu,  est  le  fils  du 
monétaire  C.  Augurinus  (n''  109).  L'emploi  du  génitif  nous  parait  tellement 
extraordinaire  pour  cette  époque  {voir  p.  173]  que  nous  nous  demandons  s'il 
n'y  a  pas  ici  tout  simplement  une  faute  du  graveur  qui  ayant  mis  NI  au  lieu 
de  IN  a  réparé  ensuite  son  erreur  en  Intercalant  un  I  de  manière  &  faire 
INI  (?)•  Comparez  le  n*  182  ,  denier  de  M.  Fnrius,  auquel  peut  s'appliquer 
la  même  remarque. 

{7)  Nous  pensons  que  la  ressemblance  du  denier  de  Ti.  Minucius  arec  celui 
de  C.  Augurinus  Taura  fait  confondre  avec  ce  dernier,  et  que  c'est  pour  cela 
que  nous  ne  le  trouvons  pas  mentionné  parmi  les  pièces  du  dépôt  de 
Gazlona  {Annales  de  Vlnst.  arch,  1868,  p.  48). 


Ill«  PÉRIODE.  —  N»  188.  331 

Dépôts  :  F  (4).  MG  (13).  RF.  FR.  G.  SC.  SA  (3).  SF(1).  OL 
(18,  dont  12  usés,  5  beaux,  1  fruste).  CARR.  (2). 
(Cohen,  pi.  XXVIII,  Minucia,  n*  à  et  pi.  LX,  n*  7). 


•38  [122].  III,  23. 

Légendes:  Sj  ROMA  sur  le  cuivre;  au  droit  ROMA  sur 
l'argent.— Monétaire  :  â^.ACILI(us)  et  au  droit  BALBVS; 
le  cognomen  manque  sur  le  cuivre  (1) . 

Espèces  :  Denier,  semis,  quadrans  (2), avec  l'indication  de 

leur  valeur.  (Si  toutefois  ces  pièces  appartiennent  toutes  au 

même  monétaire). 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Oncial  ou  semi-oncial  (?) . 

Type  de  f  argent  :  Ordinaire,  mais  la  tète  est  placée  au 

centre  d'une  couronne  de  laurier.  ^  Jupiter  tenant 

le  sceptre  et  lançant  la  foudre,  dans  un  quadrige 

galopant    à  droite   et  conduit  par  la  Victoire; 

dans  le  champ  sous  les  chevaux  un  bouclier  rond. 

—     du  cuivre  :  Ordinaire. 

IL  dans  ACILI  ;  V  dans  la  ligature 
BAf. 
X. 
Rareté  :  Peu  commun. 


(f  )  Ce  personnage  est  probablement  M*.  Aciiius  Balbus,  consul  en  640;  H      ii4  «▼.  j.-c. 
doit  être  le  flU  ou  le  petit-fils  de  M*.  Aciiius  L.F.K.N.  Balbus,  consul  en  604.       160  ar.  J.-c. 
La  forme  M' (Manios)  se  trouve  dans  Casstodore  et  dans  queiquesmanuscriU 
de  Pline  {Hist.nai.  11,29,  98;  56,  147).  M  se  voit  dans  d'autres  manuscrits 
du  même  auteur  et  dans  Julius  Obsequens  (XXXVli). 

(3)  Pour  le  se  nis,  voijez  Rlcdo,  Monet.  di  famiglie,  aggiunta,  p.  343  ;  pour 
le  quadrans  Cat.  p.  307,  primo  êuppiemento,  p.  3. 
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Dépôts  i  F(l).  MG  (2).  RF.  G.  SC.  SA(1).  SF  (1).  CAZL.  OL 
(2,  dont  1  froste  et  1  beau).  GARR.  CI(1  usé). 

(Gohen,  ph  I,  Aciliaf  n*  1  et  pi.  XLYl,  n*  3.  —  Riccio, 
pi.  LXVI,  semis). 


139  [11  A].  III,  6. 

Légendes  :  n^  ROMA*  —  Monétaire  :  ^  L.POST(umtujj 
ALB(mti«)  (1). 

Espèces  :  Denier,  avec  la  marque  de  sa  valeur. 

Type:  Ordinaire;  derrière  la  tète  Y  apex  ^  allusion  évi- 
dente au  sacerdoce  du  père  ou  du  grand-père.  ^  Mars  por- 
tant un  trophée,  dans  un  quadrige  galopant  à  droite  (2) . 

X. 

„  ,  L,  mais  la  forme  n'est  pas  toujours 

Forme  des  lettres  :  <     ,•  x       *  l 

bien   accusée  et   se  rapproche 

quelquefois  de  P. 

Fabrique  :  Tout  à  fait  semblable  à  celle  des  pièces  frap- 
pées par  les  deux  monétaires  du  nom  d'Opeimius  qui 
suivent. 

Rareté:  G. 

Dépôts  :  RG.  F(3) .  MG(8).  RF.  FR.  G.  SG.  GOLL.  GAZL  OL 
(8,  dont  5  usés  et  3  beaux).  GARR.  GI(1  conservé). 

(Gohen,  pi.  XXXV,  Postumia,  n»  1.—  Riccio,  pi.  XL,  n*  3) . 


(1)  Ce  personnage  est  sans  doute  le  flls  oa  le  petit-ûis  de  L.  Postomias 
ict  AT.  J..C.  SP.F.L.N.  AlbinuB,  Flamen  Martiaiis  en  586,  consul  en  600^  et  dont  parle 
164  ar.  J.-C.       Tite  Livo  OLL\,  15).  Il  avait  été  édile  en  593.  (Gavedoni,  Nuovi  studn,p.  24) 

[La  grande  ressemblance  de  la  fabrique  de  cette  pièce  et  de  celles  des 
Opeimlus  m'a  paru  une  raison  suiDsante  pour  rapprocher  ces  monnaies  et 
modifier  en  ce  point  Tordre  adopté  par  MM.  Mommsen  et  Zobel  (Annaies 
de  rinst,  arch.  1863,  p.  45)].  B. 

(2)  Allusion  &  la  dignité  de  Fiamen  Martiaiis.  Voy,  Borghesl,  Dec.  Vil,  8; 
Œuvres  campL,  1. 1,  p.  358.  B. 
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140  [110].  m,  24. 

Légendes:  ^  ROM  A.  —  Monétaire:  ^  L.OPEIMI(tii)  et 
sur  le  quadrans  L.OPEIM.  ou  LOPEI  (1). 

Espèces  :  Denier,  semis,  quadrans,  avec  la  marque  de 
leur  valeur. 
Pied  monétaire  du  cuivre  :  (?). 
Type  du  denier  i  Ordinaire  ;  derrière  la  tète  une  cou- 
ronne de  laurier. 
Type  du  semis  :  Ordinaire  ;  au-dessus  de  la  proue  une 
couronne  de  laurier.  ^  Victoire  tenant  dans  la  main 
une  couronne, dans  un  bige  galopant  adroite  (2). 
—    du  quadrans  :  Ordinaire.  ^  Quelquefois  une  mas- 
sue placée  dans  une  couronne  remplace  la  proue 
traditionnelle. 


Forme  des  lettres  :\^^^^ '''''' ^^' 


Fabrique  :  Semblable  à  celle  du  n*  précédent  et  à  celle 
du  n*  suivant. 

Rareté  :  G. 

Dépôts  iFH).  MC(8).  RF.C.SC.SA(1).SF(1).0L(7  frustes, 
1  beau).  CARR.  Cl (7  usés). 

(Goben,  pi.  XXX,  Opettnta,  n""  1  et  pi.  LXI,  n*  5.  Pour 
le  quadrans,  voyez  Riccio,  pi.  LXI,  Opttnta,  n""*  2,  S). 


(1)  C'est  probablement  le  même  personnage  qui  fut  consul  en  633.  M.Zo-      m  «v.  j  ^^ 
bel  trouYe  une  telle  ressemblance  entre  les  deniers  des  deui  Opimlus  et 

celui  de  Q.  Pbiiippus,n*1429  qu'il  pense  qu'ils  ont  fait  tous  les  trois  partie  du 
même  collège. 

(2)  11  est  probable  que  ce  denier  se  tronyait  aussi  dans  le  dépôt  de  Caxlona, 
quoiqu'il  n'en  soit  pas  quesUon,  mais  qu'il  a  été  conrondu  avec  celui  de 
M.  Opelmius,  n*  141,  avec  lequel  il  a  une  grande  ressemblance. 
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141  [IH].  111,25. 

Légendes:  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  M.OPEIMI(u«)  (1). 

Espèces  :  Denier,  avec  la  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Ordinaire  \  derrière  la  tête  un  trépied.  En  rap- 
prochant ce  symbole  de  l'Apollon  du  revers,  on  peut  y  voir 
une  allusion  au  sacerdoce,  sacris  faciundis  (Borghesi,  Dec. 
VU, 8;  Œuvres  complu  t.  I,  p.  357).  ^  Apollon  dans  un 
bige,  armé  d'un  arc,  d'une  flèche  et  d'un  carquois. 

Forme  des  lettres  :  X. 

Fabrique  :  Identique  avec  le  n*  précédent. 

Rareté:  G. 

Dépôts:  F(â).  MC.(5).RF.FR.C.SC.SA(3).SF(1).GAZL. 
0L(3,  dont  2  usés  et  1  beau).  CARR. 

(Cohen,  pi.  XXX,  Opeimia,  n*  2.  —  Riccio,  pi.  XXXIV, 
n-  2). 


142  [151].  III,  27. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  li^  Q.PILIPVS  (2). 

Espèces  :  Denier,  avec  la  marque  de  sa  valeur. 

Types  :  Ordinaires,  i^  Cavalier  armé  d'une  lance  et  vêtu 
du  costume  grec  avec  le  casque  diadème.  Dans  le  champ, 
casque  royal  macédonien  orné  de  cornes  de  bouc  (3) . 

Forme  des  lettres  :  X,  L  (et  non  p). 


(1)  Personnage  inconnu. 

(2)  Nous  pensons  que  ce  monétaire  n'est  autre  que  le  père  de  L.  Marc! us, 
91  ar.  J.-c.       Q.F.Q.N.  PbîlippuSj  consul  en  6G3,  et  qui  n'est  du  reste  Jamais  cité  dans 
169  av.  j.-G.      rtiistolre.  Q.  Marcius  qui  en  585  combatUt  contre  E^rsée,  roi  de  Macé- 
doine (Tit.-Li?.  XLIV,  3),  est  sans  doute  le  père  de  notre  monétaire  et  le 
grand-père  du  consul. 

(3)  Borghesi  {Dec.  III,  7;  Œuvres  cornpl,,  1. 1,  p.  208}  a  démontré  que 
c*ebt  bien  un  des  Philippe,  rois  de  Macédoine,  que  Ton  a  voulu  représenter  ici. 
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Le  nom  de  PILIPVS  est  écrit  sans  redoublement  de  la 
consotine  P  et  sans  l'aspiration  h. 

Rareté  :  G. 

Dépôts  :  RG.  F(7).  MG.  (là).  RF.FR.G.GOLL.SA(l).  GAZL 
0L(15,  dont  11  usés  et  1  beau).  GARR.L1R(1).  CI(6  usés). 

(Gohen,  pi.  XXVI,  Uarda,  n*  â.  —  Riccio,  pi.  IV). 


143  [127].  III,  28. 

Légendes  :  Au  droit  ROMA  (manque  sur  le  quadrans).  — 
Honétaiie  :  ^  C.METELLVS;  aussi  METEL  et  METE  (1). 

~Le  plus  ancien  personnage  que  nous  connaUsions  de  la  famille  Marcla  est 

Q.  MarciuB  Q.F.Q.N.  Philippas,  consul  en  473.  LesMarcius  PhiUppas  étaient 

une  ancienne  fooiille  plébéienne  qui  avait  la  prétention  de  descendre  des 

rois  de  Macédoine  ou  du  moins  de  leur  devoir  son  cognomen  pour  une  rai-      jsi  «t.  j.  c. 

son  quelconque  qui  nous  est  restée  inconnue.  Nous  ne  savons  pas  non  plus 

si  c'est  à  cette  tradiUon  que  l'on  doit  rapporter  4e  surnom  de  rex,  porté 

par  la  branche  patricienne  de  cette  famille,  ni  d'où  Tient  la  déoominaUon 

de  HarciHs   Philippus  que  la  Chronique  de  Rome  (voy.  l'édition  que 

nous  en  ayons  donnée  p.  645 ,  dans  le  mémoire  intitulé  :  Ûber  den  Chro- 

nographen  vom  Jakre  354 ,  dans  les  Abhandi.  der  phiL  hist»  Classe  der 

K,  Sàch.  Gesellschaft  der  Wissensehaflen^  t.  J,  Leipz.,  1860),  donne  au  roi 

Ancus,  aïeul  de  toutes  les  branches  de  cette  famille.  (Uvld.,  Fast,\lf  901),^ 

Quoiqu'il  en  soit,  s'il  est  vrai  que  L.  Marclus  Q.F.  Philippus,  père  de  celui      i^  ^^,  j,^. 

qui  fût  coDSui  en  568  conclut  avec  Philippe,  roi  de  Macédoine,  un  traité 

d'hospitalité  qui  profita  à  son  fils  lors  de  son  ambassade  auprès  du  roi      ni  a,.  j..c. 

Persée,  en  583,  ce  traité  doit  être  considéré  comme  le  résultat  et  non 

comme  l'origine  des  anciens  rapports  de  la  fiuniUe  Marcla  avec  les  rois 

de  Macédoine  et  n'a  pu  avoir  aucune  influence  sur  le  choix  du  type  qui 

nous  occupe.  11  est  du  reste  fort  possible  que  ce  traité  n'ait  été  conclu 

que  par  Q.  Philippus  lui-même  lors  de  sa  première  ambassade,  en  571, 

auprès  du  roi  PhUippe  (Polyb.  XXIV,  4,  6, 10.  -  T.-Liv.  XXXIX,  48;  XL, 

2,  3},  et  que  Tite-Live  se  trompe  lorsqu'il  dit  que  ce  traité  était  un  Patemum 

hospitium  pour  Persée  comme  pour  l'ambassadeur  romain. 

(1)  Le  nom  de  Rome  et  la  marque  de  la  valeur  prouvent  que  ce  denier  a 
été  frappé  avant  la  Guerre  Sociale;  sa  rareté  explique  son  absence  du  dépôt 


iS)  ftr.  J.C. 
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Espèceê  :  Denier,  semis,  quadrans,  avec  la  marque  de  leur 

valeur. 

Pied  monétaire  du  cum^e  :  Uo  peu  au-dessous  de  l'once. 

Type  de  V argent  :  Ordinaire,  i^  Jupiter  dans  un  bige 

d'éléphants,  et  couronné  par  la  Victoire,  allusion 

à  la  victoire  du  proconsul  L.  Metellus»  à  Panorme 

woAT.j.^.  l'an  504. 

—  du  cuivre  :  Ordinaire.  Quelquefois  dans  le  champ 
une  tête  d'éléphant;  la  légende  se  trouve  parfois 
sur  la  proue  ;  les  pièces  sans  la  tête  d'éléphant  et 
portant  la  légende  au-dessus  de  la  proue  (Riccio, 
Caeciliat  n*'  22,  23)  forment  peut-être  une  série  à 
part. 

Rareté  :  R. 

Dépôts  :Wj  (2).  RF.  FR.  G.  COLL.  GAZL.  OL  (S  usés, 
2  beaux).  CI  (3  usés). 

(Cohen,  pL  YIII,  Caedliat  n""  8  ;  semis,  p.  03,  n"^  31  et  33. 
—  Riccio,  semis  et  quadranSf  pi.  LIV.  n""  13,  lA,  15). 


144  [128].  III,  29. 

Légendes  :  ^  ROMA  sur  le  cuivre  ;  au  droit  ROMA  sur 
l'argent.  —  Monétaire  :  S,  M.METELLVS.aF.  et  sur  le 
cuivre,  au  revers  M.METELLVS  seulement  (1) . 


de  Fiesole.  Le  monétaire  est  eans  doute  C.  Metellus  Caprarius»  ofûder 
dans  rannée^  lors  de  la  guerre  de  Numance  en  620  (Gic.  de  Offlciis,  tl,  06, 
184  et  118  Rr.J.-c.   267),  et  consul  en  641  (ÀnnaL  de  Vlntt.  arch,,  1863,  p.  49). 

(1)  Ce  monétaire  ne  peut  être  que  M.  Gaecilius  Q.F.  Metellus^  consul  en 
115  RT.  J.-G.      639.  Le  rapprochement  de  ce  denier  ayec  les  deux  suivants  (n"'  145  et  146) 
est  dû  à  Cavedoni  {Saggio,  p.  33)  et  ne  peut  être  plus  Juste. 


ni*  PÉRIODE.  —  N*  145.  837 

Espèces  :  Detiiei^  semis,  triens,  quadrans,  avec  la  marque 
de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Oncial.  (La  valeur  moyenne 
de  A  semis  donne  un  as  de  IPs'.). 

Type  de  l'argent  :  a  Ordinaire.  Le  casque  ailé  est  orné  ri.xxvn,  n-ii 
fune  étoile,  et  les  pendants  d'oreille  sont  formés 
de  trois  pendeloques.  Si  Bouclier  macédonien  ;  au 
centre  une  tête  d'éléphant  ;  autour,  une  couronne 
(le  laurier,  allusion  aux  victoires  remportées  par 
des  généraux  de  cette  famille  en  Sicile  (504)  et  en  250  et  U8av  j.c. 
Macédoine  (606). 
b  Tète  diadémée  d*  Apollon.  Même  revers  {!). 
—    du  cuivre  :  Ordinaire.  Le  nom  est  inscrit  sur  la 
proue  ;  dans  le  champ  souvent  un  bouclier. 

Forme  des  lettres  :   \    \       ,  ,.        p  -    .^ 

{ L  (sur  le  cuivre  on  ht  parfois  ^) . 

Fabrique  :  Ressemble  fort  aux  deniers  de  Q.  Maximus 
{n'  145)  et  de  G.  Servilius  (n«  146). 

Rareté  :  a  G.  6  peu  G. 

Dépôts  :  a  F  (2).  MG  (6).  RF.  FR.  G.  SG.  SA  (2).  GAZL. 
PB  (4).  OL  (9  dont  5  usés  et  4  beaux).  GARR.  GI  (3  usés). 

6  RF.  FR.  G.  SG. 

(Goheu,  pi.  VIII,  Caecilia,  n"  6  et 7;  pL  L,  n»»  8,  9,  10). 


14»  [129].  III,  80. 

Légendes  :  ^  ROMA  sur  le  cuivre  ;  au  droit  ROMA  sur 
l'argent.  —  Monétaire  :  au  droit  Q.MAX(t»ius)  (2), 


(1)  Le  denier  6  a  été  resUtué  par  Trajan. 

(2)  I.e  monétaire  est  probablement  Q.  Fabius  Maxirouf,  flU  de  SArvilianus, 
consul  en  C38 

II.  22* 


ll«  «V.  J.c. 
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Espèces  :  Denier,  semis,  triens,  quadrans,  avec  la  marque 
de  leur  valeur  (1). 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Il  se  rapproche  plus  de  l'once 
que  de  la  demi-once. 

Type  de  Vargent  :  a  Ordinaire.  Le  casque  ailé  est  orné 
d'une  étoile,  les  pendants  d'oreille  sont  formés  de 
trois  pendeloques,  i^  Corne  d'abondance  et  foudre  en 
sautoir  (2)  ;  autour,  deux  couronnes. 

6  Tète  laurée  d'Apollon;  dans  le  champ,  une 
lyre.  Si  Même  revers. 
—    du  cuivre  :  Ordinaire  (3) . 
Forme  des  lettres  :  ^. 

Fabrique  :  Voyez  le  n*  précédent  et  le  n^  suivant. 
Rareté  :  a  Peu  commun.  6  R. 

Dépôts  :  a  RC.F(4).   MG   (6).   FR.  G.    SG.  GOLL.    OL 
(A,  dont  2  usés  et  2  beaux). 


(1)  Le  triens  Inédit  est  au  Cabinet  de  Berlin.  Pour  le  quadrans,  voy.  Cohen, 
pi.  LIV,  Fabia.  n*  3,  et  Riccio,  Cat.,  p.  89,  n"  22-26. 

(2)  C*est  le  type  des  monnaies  de  Valence  en  Espagne  (Cavedoni|  Saggio, 
p.  43);  il  est  probable  que  ce  type  fait  allusion  à  une  victoire  remportée 
près  de  cette  Tille  sur  Viriathus  par  Q.  Pabiua  Maximus  ^milianus  vers 

1^5  AV.  j.-c.       609,  ou  plus  probablement  par  Q.  Fabius  Maximus  Servihanus  vers  612.  (Ap- 
ui  Ar,  j.-c.       plan.,  Hispanicay  LXV,  LXVII-LXIX). 

(3)  L'as  attribué  à  ce  monétaire  n'existe  pas,  ce  qui  confirme  l'opinion 
de  rabsence  de  Tas  à  cette  période  comme  à  la  précédente.  En  effet 
le  prétendu  as  n'avait  été  donné  par  les  auteurs  que  d'après  Ramua 
qui  l'aurait  TU  au  Cabinet  de  Copenhague.  Or  M.  L.  Mûller  écrit  à  ce  sujet 
(lettre  particulière  à  M.  Mommsen)  :  «  La  médaille  a  été  mat  lue;  MAX* 
•  n'existe  pas  sur  la  proue,  comme  le  dit  Hamus.  On  n'y  volt  pas  non  plus 
«  û.  MAX.  comme  l'ont  rapporté  MM.  Cohen  et  Rlccio,  mais  seulement  AA> 
«  il  n'y  a  jamais  eu  de  lettre  ni  avant  ni  après  ce  monogramme^  et  cette 
«  pièce  est  éTldemment  la  même  que  le  n*  2,  p.  131,  de  M.  Cohen.  »  [Ann, 
de  Vlmt,  ëf^h.,  1863,  p.  49.  Voyez  ci-deestis  n«  42).  B. 
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6  RF.  C.  COLL.  CI  (3  peu  usés). 

(Cohen,  pi.  XVII,  Fabia,  n-  3,  4,  et  pi.  LIV,  n*  3). 


146  [130].  III,  31. 

Légendes  :  ^  ROMA»  sur  le  cuivre  (manque  quelquefois 
sur  le  quadrans)  ;  au  droit  ROMA,  sur  l'argent.  —  Moné- 
uire  :  ^  C.SERVEIL(ttis)  ;  sur  le  cuivre  CSERVEILI  (1). 
Espèces  :  Denier,  trions,  quadrans,  avec  la  marque  de 
leur  valeur. 
Type  de  C  argent  :  a  Ordinaire;  le  cs^que  ailé  est  orné  pi.  xxvn.no  to 
d'une  étoile,  les  pendants  d'oreille  sont  fcx-més  de 
trois  pendeloques;  derrière  la  tète,  dans  le  champ 
le  lituus.  ^  Un  cavalier  armé  d'une  cuirasse,  d'un 
casque  et  d'un  bouclier  orné  de  la  lettre  M  (ilfar- 
cus)  galopant  et  perçant  de  sa  lance  un  autre  ca- 
valier sans  casque  (2),  armé  d'une  cuirasse,  d'un 
bouclier  et  d'une  longue  épée. 

6  Tète  laurée  d'Apollon,  Même  revers  (3). 


(1)  Pour  la  géoéaloi^ie  de  la  famille  Servilia,  voy,  le  n"  134. 

(2)  Allusion  à  M.  Senrilius  Palex  Gemtnus^  consul  en  552,  et  qui  fut      209  a- .  j.-c. 
blessé  et  eouyert  de  cicatrices  dans  ylngt-trols  combats  singuliers,  dont  il 

sortit  falnqueur.  (T.-Liv.,  XLV,  39.  —  Plutarch.  Paulus  Mmiliut,  XXXI.  — 
Dorghesi^  Dec,,  IX,  7;  Œuvr,  compL,  t.  1,  p.  441).  Le  même  personnage 
fut  augure  pendant  plus  de  quarante  ans^  et  il  légua  le  surnom  d'augure  & 
ses  descendants;  de  là  le  lituus  qu'on  trouve  sur  leurs  monnaies. 

(3)  Ces  trois  derniers  monétaires  M.  Metellns^  Q.  Maximus  et  C.  Servi- 
iitts  ont  frappé  deui  classes  distinctes  de  deniers  avec  des  revers  tout  à 
fait  identiques,  mais  avec  la  tête  de  Rome  sur  les  uns,  et  la  tête  d'Apoilon 
sur  les  autres.  Cette  similitude  amène  avec  raison  CavedonI  (Saggio^  p.  33) 
&  cette  conclusion  que  ces  trois  magistrats  formaient  un  seul  et  même 
collège.  Cependant,  tandis  que  Ton  trouNe  les  deniers  avec  la  tête  de 
Rome  dans  le  dépôt  de  Cazlona  et  dans  les  dépôts  plus  rébenis,  ceux  qui 
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Type  du  cuivre  :  Ordinaire  :  sur  le  quadrans,  au-dessus 

de  la  proue,  deax  épis. 

^  (  p  sur  le  denier  a,  L  sur  le  denier  b. 

Forme  des  lettres  :  < 

Fabrique  :  Voyez  les  deux  n"  précédents.  Sur  le  denier  6, 
lettres  latines  du  côté  du  droit. 

RareU  :  a  G.  6  R'. 

Dépôts  :  a  F  (4).  MC  (6),  RF.  FR.  G.  SA  (5).  GAZL.  PB  (!)• 
OL  (7  dont  4  usés,  3  beaux) .  GI  (3  usés) . 

6RF. 

(Gohen,  pi.  XXXVIl,  Servilia,  n«- 1  et  2  ^  pi.  LXVI,  n*  1.  — 
Riccio,  triens,  pi.  LXIV,  n*  1). 


147  [140].  m,  i. 

Légendes  :  ROMA»  au  droit  sur  le  denier,  au  revers 


portent  la  iéte  d'Apollun  manquent  à  Fiesole,  &  Montecodruno  rt  dans  les 
deux  plus  anciens  dépôts  espagnols,  sans  que  cette  absence  puisse  être  at- 
tribuée &  leur  rareté;  de  plus  sur  les  deniers  de  Servilius  avec  la  tête  de 
Rome,  la  lettre  ^  est  pointue  et  carrée  L  sur  les  autres,  où  paraît  la  tête 
d'Apollon.  Tous  les  moyens  de  critique  numismatique  s'accordent  parfaite- 
ment pour  faire  classer  la  première  espèce  à  Tépoqne  qui  nous  occupe, 
tandis  que  la  tête  du  droit  et  les  lettres  naméralea  que  Ton  voit  sur  ies 
autres  ieur  assigneraient  une  date  beaucoup  plus  récente,  et  les  feraient 
descendre  peut-être  Jusqu'au  temps  de  Sjrlia.  D'un  autre  côté  nous  devons 
avouer  que  le  nom  de  Rome  et  le  signe  Indiquant  la  valeur  qui  s'y  lisent 
étaient  tout  à  fait  tombés  en  désuétude  à  cette  époque  ;  aussi  nous  serait-il 
difflcile  de  trouver  dans  !a généalogie  si  connue  des  Metetius,  un  jeune  M.  Me- 
tellus  Q.F.  vivant  à  cette  époque.  Nous  serons  donc  obligé  de  supposer  que, 
pour  une  raison  qui  nous  est  restée  inconnue,  ces  trois  deniers  ont  été  re> 
frappés  avec  un  changement  du  côté  du  droit,  trente  ou  quarante  ans  après 
leur  première  émission.  {Annales  de  V Institut  arch.,  1803,  p.  49  et  50). 

[En  attendant  que  ce  doute  soit  éclairci,  et  ne  sachant  où  ies  placer,  je 
les  laisse  provisoirement  sous  ies  mêmes  n*"  que  ceux  qui  portent  la 
têie  de  Rome,  sauf  à  les  remettre  plus  tard  à  leur  ordre  chronologique,  s'il 
y  a  lieu  de  ies  changer  de  place].  B. 


IIP  PÉRIODE.   — N*   147.  341 

sur  le  quadrans;  manque  sur  le  semis.  —  Monétaire  : 
^Q.FABI(tij)  et  au  droit  LABEO;  sur  le  quadrans  seulement 

a.FABI  (1). 

Espèces  :  Denier,  semis  (2) ,  quadrans,  avec  la  marque 
de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  du  cuivre:  Semi-oncial,  ou  plutôt oncial 
faible. 

Type  de  l'argent  :  Ordinaire.  ^  Jupiter  dans  un  qua- 
drige, tenant  le  foudre  et  le  sceptre  ;  sous  les  che- 
vaux, un  éperon  de  navire,  allusion  probable  à  la 
victoire  navale  du  préteur  Q.  Fabius  Labeo  Tan 
565.  (T.-Liv..  XXXVII,  60;  XXXVIII,  47).  "»  •^.  ^  C- 

—    du  cuivre  :  Ordinaire. 

X 


■■{ 


Forme  des  lettres 

o  petit 

Rareté  :  G. 

Dépôts  :  RG.  F  (15). MG  (51).  RF.  FR.  G.  SG.  COLL.  SA 
(10).  SF  (1).  GAZL.  PB  (1).  OL  (15  dont  il  usés,  S  beaux 
et  i  fruste).  GARR.  GI  (17  peu  usésl. 

(Gohen,  pi.  XVII,  Fabia,  n»  2  et  pi.  LIV,  n*  5). 


(1)  Le  monétaire  eit  sans  doate  un  descendant  de  Q.  Fabius  Labeo,  pré- 
teur en  665^  et  consul  en  571,  peut-étre  celui  dont  parle  Cicéron  (Brutus,   I89ttl88ar.  j.-c. 

XXI,  81). 

fM.  Mommsen  {Annales  de  tlnst.  arch,,  1863,  p.  44]  place  les  pièces  de 
ce  monétaire  en  tête  de  cette  troisième  période,  tout  en  ajoutant  que  tant 
pour  lenr  conservation  que  pour  le  nombre  des  pièces  trouvées  à  Oiiva 
et  qui  égale  celles  trouvées  à  Flesole,  il  serait  peut-être  plus  juste  de  les 
placer  à  la  fln.  M.  Zobel  ne  les  a  évidemment  placées  au  commencement 
que  pour  être  fidèle  à  son  système  de  deux  groupes.  J'ai  dit  plus  haut 
(p.  309)  qu'il  me  semblait  plus  naturel  de  n'avoir  pas  égard  à  ces  groupes. 
J'ai  done  cm  être  plus  dans  la  vérité  en  les  mettant  Ici.]  B. 

(2)  Pour  le  semis,  voye$  Riccio,  Cat,,  p.  207. 


184  IIT.  J.-C. 
104  IT.  J.-C« 


3A2  CHAPITRE  ]X. 

148  [137].  m,  82. 

Légendes  :  Au   droit  ROMA.  —  Monétaire  ;  ^  CN.COR- 
NELMLF.  et  au  droit  SISENA  (1). 
Espèces  :  Denier,  avec  la  marque  de  sa  valeur. 
Type  :  Ordinaire,  iij  Jupiter,  dans  un  quadrige,  foudroyant 

un  géant;  au-dessus,  tète  du  Soleil,  le  croissant 

de  la  Lune  et  deux  étoiles  (2)  • 

X. 

,    .  I L  (et  non  pas  P). 

Forme  des  lettres  :  (  /  '^    ^.^.-^..     *  .    •. 

Le  surnom  SISENA  est  écnt  sans 

redoublement  de  la  consonne. 

Fabrique  :  Flan  large  et  mince. 

Rareté:  RV 

(Cohen,  pi.  XIV,  Cornelia,  n*  1.— Riccio,  pL  XIV,n*  37). 


149  [149].  111,83. 

Légendes  :  Au  droit  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  A.MANLI  (us) 
CLF,  et  au  droit  SER...  (3). 


(1)  Nous  D'avoDS  rencontré  ce  nom  nulle  part,  mais  la  famille  est  aou- 
yent  citée  (T.-Liv.,lXXXlX,  45.  —  Dio  Cau.  XXXVI,  1.  —  Sénat  Cont.  de 
Àseiep.  Clazomen,  sociisque,d&M  Haubold, i4n(.  rom.  monum. legaiia,  p. 90. 
»  Corpus  inacr,  lat.,  n"  303^  p.  1 10. 

(S)  Ce  denier  très-rare  et  les  deux  suivants  ne  se  trouvent  dans  presque 
aucun  des  dépôts  explorés  Jusqu'à  ce  jour,  et  manquent  tout  à  fait  dans 
ceux  de  l'Espagne  :  nous  les  plaçons  ici,  parce  que  les  deux  premiers,  ayant 
le  nem  de  Rome  du  côté  de  la  tête  et  le  troisième  l'X  barré,  ne  peuvent  être 
antérieurs  à  l'année  620  et  qu'ils  ne  peuvent  non  plus  être  postérieurs  à 
050,  puisqu'ils  ont  le  nom  de  Rome  et  l'Indication  de  leur  valeur.  {Annal,  de 
Vlnst.  arch  ,  18C3,  p.  50). 

(3)  La  légende  se  trouvant  répartie  sur  les  deux  faces  de  la  pièce,  l'expll- 
caUoo  de  SER  par  Ser g ia  (tribus),  d'après  Lckbel  {Doct,  num^vet,  t.  V; 
p.  244.-^Borghesi,  Dec.  I,  8,  p.  24;  Œuvres  compL  t.  I,p.  154),  ne  nous  pa- 
rait pas  possible,  d'autant  plus  que  les  deux  parties  de  la  légende  sont  iudê* 


m*  PÉRIODE.  —  N"  150.  343 

Espèces  :  Denier,  avec  le  signe  de  la  valeur  sur  le  revers,  p^^  xx^vn,  n*  i«. 

Type  :  Ordinaire  ;  le  casque  à  aigrette.  ^  Le  Soleil  dans 
un  quadrige  de  face  ;  dans  le  champ  un  croissant  et  deux 
étoiles  (1). 

Forme  des  lettres  :  X. 

Rareté  ;  R". 

(Cohen,  pi.  XXV,  lUanîia,  n»  1). 


150  [156].  III,  SA. 

Légendes  :  ^  ROMA  sur  le  cuivre  et  au  droit  sur  l'aigent 
—  Monétaire  :  ^  C.  NVMITORI  (ttô);  sur  le  quadrans  et 
le  sextans  C.  NVMITOR;  quelquefois  sur  le  quadrans 
C.  NVM  (2). 

Espèces  :  Denier,  semis,  triens,  quadrans,  sextans,  avec 
la  marque  de  leur  valeur. 


pendantes  l'une  de  l'autre.  {Voy.  p.  i80).  SER  est  plutôt  l'abréviation  d'un 

cogDomen,  Serenus  ou  Serranus.  Nous  ne  pouvons  pas  non  plus  adopter 

l'attribution  de  cette  pièce  aux  branches  célèbres  de  la  famille  Manlia, 

parce  que  le  prénom  de  Quintus  ne  leur  appaitient  pas.  Nous  aimerions 

mieux  rapprocher  le  nom  de  ce  monétaire  de  Q.  Manlius,  tribun  du  peuple 

en  G8â.  (Cic.  in  Verrem^  l,  10,  ZO,  où  ce  personnage  est  nommé  Mallius;  et        69  av.  J.-c. 

pro  Cluentio,  XIII,  38). 

(1)  Cavedonl  (Annales  de  VInst.  arch,,  t.  XI,  p,  306;  Nuovi  studii,  p.  15) 
croll  voir  dans  la  réunion  de  ces  astres  une  allusion  aux  victoires  de  On. 
Manlius  Vuho,  dans  TOrient;  11  ne  partage  pas  les  doutes  de  M.  Mommsen 
sur  l'origine  de  cette  famille.  B. 

(3)  C'est  à  tort  qu'on  a  voulu  attribuer  cette  pièce  à  la  famille  Numonia. 
On  connaît  un  C.  Numitorius  qui  fut  proscrit  par  Marins  en  CG8  (Applan.,  86  it.  j.-c 
Bell,  civ.,  \,  72.  —  Florus,  U^O,  éd.  de  Jalin).  Un  chevalier  romain  du  même 
nom  (peut-être  le  flls  du  précédent)  porta  témoignage  contre  Verres  en  684  70  at.  j.-C. 
(Cic.  in  Verrem^  V,  G3, 1C3).  Le  monétaire  dont  nous  nous  occuons  n'est  évi- 
demment pas  ce  dernier  personnage,  puisqu'il  n'était  pas  sénateur;  mais 
son  père  pourrait  bien  avoir  frappé  ces  monnaies. 

II.  Î2" 


iàh  CHAPITRE   IX. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Oncial  selon  toute  apparence 
(la  moyenne  de  quatre  semis  donne  un  as  de  lO''). 
Type  du  denier  :  Ordinaire.  ^  Victoire  dans  un  quadrige 

tenant  une  couronne  de  laurier. 
—     du  cuivre  :  Ordinaire. 

Forme  des  lettres  :  X  (d'après  Riccio,  pi.  IV,  n**  12), 
Rareté  :  R*. 
(Cohen,  pi.  XXX,  Numitoria,  n»  1  et  pi.  LX,  n"  1  et  2). 


151  [15S]. 

Ugendes  :  ^  ROMA.  —Monétaire  :  ^  C.MEMMI  (tu)  (1). 

Espèces  :  Semis  et  quadrans,  avec  la  marque  de  leur  va- 
leur. 

Pied  monétaire  du  cuivrel  (Un  semis  =  9«'). 

Type  :  Ordinaire  ;  à  la  proue  une  tète  de  femme  que  cou- 
ronne un  génie  ailé. 

(Riccio,  pi.  LXI,  Memmia,  n**  i  et  2). 


ISa  [168]. 

Légendes  :  ^  (7)  ROMA.  (?)  —  Monétaire  :  ^  (?)  C 

Espèces  :  Quadrans. 
Pied  monétaire  :  (7)  • 
Type  :  Ordinaire. 


(1)  Ëpoqae  incertaine;  peut-être  ce  Memmias  itait-il  l'ami  de  Lucrèce. 
Voy.  plus  loin  le  n*  326. 

(3)  Peut-être  C.  Valerius  Catulius^  d'après  Borghesi,  qui  possédait  cette 
monnaie  inédite. 


iir  ET  IV*  PÉRIODES.  —  N"'  153,  154,  155.        345 

1»5  [160]. 

Xêgendes  :  ^  ROM  A.  —  Monétaire  :  ^  QMOLO  (1  j. 
Espèce  :  Triens,  avec  la  marque  de  la  valeur  (2). 
Pied  monétaire  du  cuivre  :  Semi-oncial,  selon  toute  ap- 
parence. 
Type  :  Ordinaire. 


154  [167]. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Marque  d'atelier  :  S)  V. 

Espèces  :  Semis,  triens  (3). 

Pied  monétaire  de  tas  :  Semi-oncial  (?). 

Type  :  Ordinaire. 


Quatrième  période  de  Tannée  640  à  Tannée  650.  m-xùé  st.  j.  c. 

155  [124].  IV,  1. 

Légende  :  Au  droit  ROMA. 

Espèces  :  Denier,  avec  la  marque  de  la  valeur. 

Type  :  Tète  de  femme  diadémée  et  laurée.  ^  Trois  arceaux  p».  xxvni,  »•  i. 

supportant  la  statue  d'un  cavalier  armé  ;  autour 

la  légende  :  W.AEMILIO  LEP(tdo)  (4). 

(1)  Cette  légende  n'est  donnée  que  par  M.  Riccio  {Cat.,  p.  170).  Comp.  le 
monétaire  L.  Pomponius  Molo  (n*  201).  Cette  monnaie  ne  serait  pas  d'une 
époque  trèe-récente,  puisque  le  nom  de  Rome  s'y  trouve  encore. 

(2)  Riccio,  Cat,,  p.  1 70.  *-  Le  triens  de  Q.  Molo  n'est  pas  décrit  dans  les 
Monete  di  famigiie, 

(3)  Riccio,  Cat.,  p.  19. 

(4)  C'est  à  tort  que  l'on  croit  généralement  reconnaître  ici  le  pont  Ëmillen 
(Eckhel,  Doct.  num,  vet ,  t.  V^  p.  127).  Cette  monnaie  est  plus  ancienne  que 

le  pont  qui  ne  fut  construit  qu'en  733  par  le  consul  M*.  iEmiiius  Lepidus.       91  &▼.  j.-G. 
(Voy.  nos  Epigraph.  Analect.,  n*  17.  Berichte  der  K,  Sdch.  Geseiischaft 
der  Wissenschaften  zu  Leipzig,  1850,  p.  328,  et  le  commentaire  sur  l'in- 


34H  CHAPITRE    IX. 

Forme  des  lettres  :  X.  L'O  est  tellement  petit  qu'il  avait 
été  pris  pour  un  point  par  Eckhel  ;  cependant  le  point 
véritable  se  trouve  à  côté.  (Gavedoni,  Saggio^  p.  31). . 

Rareté  :  Très-commun. 

Z)/îpô^s:F(19).MC.(57).RF.FR.C.SC.C0LLSA(3).GAZL.0L 
(22  dont  H  usés,  8 beaux,  3  frustes).  GARR.LIR(3)  .AR.  (2). 
GI  (6  consentes). 

(Gohen,  pi.  1,  yEmilia,  ii"  3.  —  Riccio,  pi.  II,  n°  4). 


ISe  [152].  IV,  2. 

Légendes   :  %  ROMA  sur  le  cuivre;  ROMA  (en  mono 
gramme)  au  droit  sur  l'argent.  —  Monétaire  :  ^  L.  PHI- 
pi.xxvm.n-i   LIPPVS(l). 


8.4. 


scription  du  pont  Pabricius^  dans  le  Corput  Inscr,  Latin,^  n*  600,  p.  174)  l.a 
légende  circulaire  est  au  datif,  par  conséquent  elle  se  rapporte  au  personnai^e 
en  l'honneur  de  qui  la  statue  avait  été  élevée  et  non  an  monétaire;  c'est  pro- 
bablement la  copie  de  celle  qui  se  trouvait  sur  le  monument  lui-même,  et 
ce  monument  devait  être  un  arc  de  triomphe  dans  le  genre  de  ceux  de  Fabius 
et  (le  Caipurnius  (Oros.^  V,  9).  On  connaît  deux  personnages  du  nom  de 
Manius  Lepldus  plus  anciens  que  Sylla  :  c'étaient  le  père  et  le  grand-père  de 
l'.s  av.  j.-c.  celui  qui  fut  consul  en  696.  Le  grand-père  peut  être  celui  qui  fut  décemvir 
236  AV.  J.-c.  en  518  et  dont  parlent  les  Fastes  CapitoUns.  Cet  arc  de  triomphe  a  peut-être 
cté  élevé  en  i'Iionneurde  l'un  de  ces  deux  personnages. 

[Il  est  probable  que  le  monétaire,  contre  Tusage  adopté  de  son  temps,  n'a 
pai^  mis  ëon  nom  sur  ce  denier,  parce  qu'il  portait  celui  de  snn  ancêtre.  Ga- 
vedoni {Nuovi  studii^  p.  14  et  15),  pense  qu*au  lieu  d'un  arc  de  triomphe 
il  faut  voir  ici  les  substructions  voûtées  des  rostres  au  Forum  où  11  suppose 
qu'était  placée  la  statue  de  M*.  iEmilius,  comme  l'ont  été  plusieurs  autres  du 
même  genre.  Les  monnaies  de  Lollius  Pallkanus  (Gohen,  pi.  XXV^  Lolita^ 
h"  3)  montrent  bien  que  le  soubassement  des  rostres  était  en  forme  d'arca- 
des^ et  si  l'on  ne  voit  pas  ici  la  saillie  des  rostres,  c'est  que  l'espace  libre 
entre  les  arcades  est  occupé  par  les  lettres  de  la  légende  LEP.  (Gf.  D.  Oet- 
lefsen,  Ann,  de  l'inst.  arcft,,  1860,  p.  i39l].  B. 

(I)  Ce  personnage  est  sans  doute  le  fils  du  monétaire  Q<PILIPVS 
13*  av.  J.-c.       (n*  142).  Il  naquit  vers  619,  brigua  en  vain  le  consulat  pour  l'année  061, 
devint  consul  en  6(>3,  et  censeur  en  668;  et  peut  fort  bien  avoir  été  triumvir 
monétaire  entre  640  et  650. 


4 


IV*  PÉRIODE.   —  N*  157.  347 

Espèces  :  Denier,  quadrans,  once,  avec  l'indication  de 
leur  valeur  ;  celle-  ci  se  trouve  au  revers  sur  le  denier. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  (?). 

Type  du  denier  :  Portrait  d'homme  coiffé  du  casque  des 
rois  de  Macédoine.  Dans  le  ciiamp,  devant  la  tète, 
on  lit  :  <D((XtTCT:o<;)  (1).  Si  Statue  d'un  guerrier  à 
cheval  tenant  une  branche  de  laurier  dans  la  main 
droite  (2). 

—  du  quadrans.  Ordinaire.  ^  Ordinaire  ;  sur  la  proue 
un  coq. 

—  de  ïonce  :  Tète  de  Saturne,  quelquefois  la  faucille 
ou  harpe  derrière  la  tète,  i^  Une  proue  surmontée 
d'un  chien;  quelquefois  un  t:hien  seul.  (Cohen, 
p.  203,  n*»  21  et  22). 

Forme  des  lettres  :  X. 
Rareté  :  G. 

Dépôts  :  F(2).  MG(4).  RF.C.SC.G0LL.SA(1).GAZL.0L  (3 
beaux).  GARR. 

(Gohen,  pi.  XXVI,  Marcia,  n*  5  et  pi.  LVIII,  n*»  8  et  11). 


157  [13A]  (postérieur  à  6A1)  (3).  III,  19. 


(1)  Voy,  sur  le  surnom  de  ^(Xiicirk  ce  que  nous  avons  dit  au  n*  142. 

(3)  Cette  statue  est  peut-être  celle  de  Q.  M arcius  Tremulus,  consul  en  448      soc  «▼.  J.-c. 
et  qui  lui  fut  érigée  sur  le  Forum  après  sa  ylctoire  sur  les  Hemiques. 
(T.  Uv.  IX,  43.  —  Cic,  PhiUp.  VI,  6,  13.-  Plln.,  Hisi,  nai.,  XXXIV,  6,  33. 
—  Beeker,  Bom9  Topogr,,  p.  833).  Rien  ne  peut  faire  supposer  que  cette 
statue  représente  Philippe  de  Macédoine. 

(3)  Annales  de  Plnst.  arch, ,  IHZ,  p.  47,  où  le  denier  est  placé  &  la  troi- 
sième classe,  mais  M.  Mommsen  observe  lut-méme  qu'il  serait  mieux  à  la 
fin  de  cette  classe.  J'ai  pensé  qu'il  vaut  encore  mieux  le  mettre  à  la  qua- 
trième, comme  postérieur  à  l'année  641.  B. 


3A8  CHAPITRE   IX. 

Légendes  :  ^  ROM  A.  —  Monétaire  :  ^  C.CASSI(tis)  (1). 
Espèces  :  Denier,  dodrans,  bes,  avec  l'indication  de  leur 
valeurs/,  et  S!  (2). 
pi.xxviiï,n«fi,      Pied  monétaire  du  cuivre  :  Oncial  (la  moyenne  de  quatre 

A     7 

dodrans  donne  un  as  de  1 8«') . 

Types  de  l* argent  :  Ordinaire.  Derrière  la  tète,  une  urne. 
—  Ce  symbole  fait  allusion  au  procès  des  Vestales, 
jugé  en  6âl.  (Voir  n»-  284 ,  285) .  ^  La  Liberté  dans 
un  quadrige  à  droite,  tenant  un  bonnet  et  un 
sceptre. 

—  du  dodrans  :  Tète  de  Vulcain  coiffée  du  bonnet 
conique  à  droite  (3)  ;  dans  le  champ  derrière  la 
tëte^  des  tenailles.  Êj|  Proue. 

—  du  bes  :  Tète  de  Bacchus  ceinte  de  lierre  (d'après 
Borghesi,  Dec,  IV,  7  ;  OEuv.  compl.,  1. 1,  p.  240), 
ou  de  Vénus  ceinte  de  fleurs  (Riccio).  i^  Proue,    , 

Forme  des  lettres  :  X.  Les  consonnes  sont  doublées. 
Rareté  :  G. 

Dépôts  :  F(8).MG(17).RF.FR.C.SG.G0LL.CAZL.0L  (12, 
dont  9  frustes,  3  beaux).  GARR.PB(1).GI  (4 usés).  AR(1). 
(Gohen,  pi.  XI,  Cassia^  n*  1  et  pi.  LU,  n*«  2  et  3). 


96  ar.  J.-C. 


(1)  Ce  moDétalre  est  C.  Cassius  L.  F.  Longinus,  qui  fut  consul  en  6S8,  flis 
137  ar.  J.-C.        de  L.  Cassius  Longinus  qui,  comme  tribun  du  peuple  en  617,  fit  passer  la  loi 
(dite  Cassia)  sur  le  vote  par  écrit  dans  les  Jugements  du  peuple,  consul  en 
i27etii  s  ar.  J.-C.   627  et  en  641 ,  l'un  des  Juges  du  procès  des  Vestales.  Ces  pièces  sont  évidem- 
ment postérieures  à  cette  dernière  année^  puisque  le  symbole  de  l'urne  des 
Totes  fait  allusion  à  ce  procès. 

(3)  Riccio  donne  bien  un  as  (Cassia,  n"  2),  mais  Borghesi  n*a  jamais  ren- 
contré d'as  appartenant  à  cette  série  (Dec,  JV,  7;  Œuvr.  compl.  t.l,  p.  240 
et  suiT.)  et  nous  doutons  fort  de  son  aiitiienticité. 

(3)  C'est  par  une  erreur  du  graveur  que  cette  tôte  est  représentée  laorée 
et  sans  bonnet  dans  Touvrage  de  M.  Cohen,  pi.  LU»  n»  2.  B. 


1V«  PÉRIODE.  —  N"  158,   159.  349 

158  [138].  IV,  3. 

Légendes  :  Au  droit  ROMA  en  monogramme.  —  Moné  • 
taire  :  ft  T.DEIDI(tis)  (1). 

Espèces  :  Denier,  avec  la  marque  de  sa  valeur. 

Types  :  Ordinaire.  ^  Guerrier  Tépée  au  côté,  le  bouclier 
au  bras  gauche,  frappant  avec  un  fouet  (ou  un  cep  de 
vigne  ?)  un  autre  guerrier  qui  se  défend  avec  Tépée  et  se 
couvre  de  son  bouclier.  Type  encore  inexpliqué. 

Forme  des  lettres  :  X. 

Rareté  :  R. 

Dépôis  :  F(2).MC(3).RF.G.CAZL.0L  (2dontlbeau  et! 
usé). 

(Cohen,  pi.  XVI,  Didia). 


15»  [106].  III,  26. 

Légendes  :  ^   ROMA.   —  Monétaire  :  ^  SEX.IVLI(us) 
CAISAR  (2). 
Espèces  :  Denier,  avec  la  marque  de  sa  valeur  (3). 


(1)  Ce  inonét«i(re  est  pciit-étre T.  ù'ulnn  T.  F.  î^cx.  N.  qui  liovint 'joiisul 

en  6.S6,  ou  peut-être  el  mérne  probablement,  celui  qui  Tannée  suivante,  G57,     osci  97 av.  j.  c. 
déploya  tant  de  zèle  dans  le  procès  de  Caepion.  {Ànnaies  deVlnst.  ardt.^ 
«863, p.  54.  —  Cic.flfe  Orai.,  U,  47, 107.  —Cf.  notre  HisL  Rom,,  t.  li,  p.  rSj. 

(2)  Ce  monétaire  ne  peut  être  ni  Sex.  Julius  Sei.  F.  L.  N.  Caesar  qui  Tut 

consul  en  697,  ni  Sex.  Julius.  préteur  en  631;  11  pourrait  être  le  flls  d'un  de    i67  ci  i2Uv.j.C. 
ces  deux  personnages.  (Cic.  ad  Her.y  II,  13, 19,  et  de  DomOt  LUI,  13C.  ~ 
Drumann,  Geschichte  Roms,  1. 111,  p.  1 19). 

(3)  M.  Zobel  {Annaies  de  l'imt*  atxh.,  1863,  p.  48)  fait  remarquer  qu'il 
existe  une  grande  analogie  entre  le  denier  de  Sex.  Julius  et  ceux  de  P.  Nerva 
et  de  M.  («ipius  (n«*  160  ot  161)  ;  je  ne  comprends  pas  alors  pourquoi  il 
sépare  ces  magistrats  qui  ont  pu  être  collègues,  en  mettant  le  premier  dans 
la  3*  classe?  —Je  Taircmis  à  la  place  qui,  je  crois,  est  la  sienne.  Cepen- 
dant je  dois  faire  remarquer  que.  si  l'analogie  est  frappante  entre  les  de- 
niers de  P.  Nerva  et  de  M.  Cipiusi  je  ne  trouve  pas  qu'on  puisse  en  dire 


860  CHAPITRE   IX. 

Type  :  Ordinaire  ;  dans  le  champ,  derrière  la  tète,  une 
ancre.  ^  Vénus  dans  un  bige  à  droite,  couronnée  par  Cu- 
pidon  placé  derrière  le  char.  (Borghesi,  Dec^l^Q;  Œuvr. 
compl.,  t.  I,  p.  liO). 

Forme  des  lettres  :   u    ^ 

\  L  et  non  V. 

Rareté  :  R. 

Dépôts  :  MG(2).RF.FR.C.0L  (1  beau), 

(Cohen,  pi.  XIX,  Julia,  n»  2). 


160  [146].  IV,  4. 

Légendes  :  ^  ROMA  sur  le  cuivre  ;  au  droit,  ROMA  sur 
l'argent.  —  Monétaire  :  au  droit  P.NERVA  sur  le  cuivre; 
au  revers  p.NERVA  sur  l'argent  (2). 

Espèces  :  Denier,  semis,  triens,  quadrans,  avec  la  marque 
de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Oncial  (moyenne  de  deux 
semis  =  16«') . 

Types  du  denier  :  Buste  de  femme  à  gauche,  coiffé  d'un 
casque  à  deux  plumes ,  tenant  de  la  main  droite 
un  javelot  appuyé  sur  l'épaule;  au  bras  gauche, 

autant  du  denier  de  Sex.  Julius  qui  me  parait  bien  diATérent  pour  le  style  et 
pour  ia  fabrique  ;  de  plus  il  est  frappé  sur  un  flan  très-large  et  le  flan  des 
deux  autres  deniers  est  remarquablement  petU  et  épais.  B. 

(i)  Ce  chiffre  a  la  forme  X  sur  les  exemplaires  du  Cabinet  de  Munich  et 
de  la  collection  Blacas.  Cf.  Cavedoni,  Ripost.,  p.  93.  Il  est  figuré  X  dans  ia 
planche  de  M.  Gohen^  pi.  XIX,  Juiia,  n*  2. 

(2)  Nous  ne  voyons  pas  ce  qui  a  pu  déterminer  les  nomismatistes  à  don- 
ner ce  denier  à  la  famille  Silla.  Le  cognomen  Nerra  se  trouTe  bien  dans 
cette  famille,  mais  lieaucoup  plus  tard^  et  le  premier  SUius  que  nous  sa- 
20  ar.  j.-c.  chions  positivement  l'avoir  porté  est  P.  Silios,  P.  F.  Nerva,  consul  en  734. 
Nous  aimons  mieux  attribuer  cette  série  de  pièces  à  P.  Licinlus  Nerva,  gou- 
los  AT.  J.-c.  verneur  de  la  Sicile  en  65t.  (Dionls  Frag,,  XCIII.  »  Dlodor.  Sicul.,  p.  639, 
édit.  Wesseling.  —  Drumann^  Geschichte  Roms,  t.  IV^  p.  197). 


IV*  PÉRIODE.    —   N*  160.  361 

un  bouclier  dont  l'épisëme  est  un  cavalier  ga- 
lopant à  gauche  ;  au-dessus  de  la  tête,  un  crois- 
sant. ^  Trois  hommes  revêtus  de  la  toge  dans 
l'enceinte  des  comices  (Saepta)  ;  l'un  dépose  son 
vote  dans  l'urne,  le  second  semble  remettre  son 
vote  au  troisième.  Derrière  ces  hommes,  deux  li- 
gnes parallèles;  au-dessus  le  pied  et  la  partie 
inférieure  d'un  siège  ou  d'un  banc  (1). 
Type  du  semis  :  Ordinaire  ;  au-dessus  de  la  proue,  une 

femme  faisant  une  libation. 
—    du  triens  :  Ordinaire. 


(1)  Ce  typ6D*a  pu  être  encore  expliqué  d'une  manière  satisfaisante,  parce 
qu'on  attribuait  le  denier  à  la  famille  Silia.  L'explicaUon  devient  facile  si 
on  le  restitue  à  la  famille  Licinia.  En  effet,  C.  Licinlus  Crassus,  tribun  du 
peuple  en  609,  fût  le  premier  qui  rassembla  le  peuple  dans  une  enceinte  clô-  us  «v.  j.-c. 
turée.  Primus  populum  ad  leges  accipiendas  in  septem  jvgera  forensia  e 
romitio  eduxit.  (Varro,  de  Re  Rustica,  ],  2,  9].  Gœttllng  corrige  avec  raison 
insaepta.  (Cf.  Cic.  pro  Sest.,  XXXVII,  79.—  Becker,  Roms  Topograph.,  p.  323» 
note  588).  Ce  même  tribun  fut  le  premier  qui,  à  la  tribune  aux  harangues, 
se  tourna  du  côté  du  Forum  au  lieu  de  se  tourner  vers  le  Comitium,  (Cic, 
pro  Lael.,  XXV,  96  :  Primus  instHuit  in  forum  versus  agerecum  populo).  Ce 
que  nous  voyons  sur  la  médaille  en  question,  est  évidemment  une  estrade, 
élevée  de  quelques  marches,  sans  doute  le  Pons  dont  il  est  souvent  question 
à  l'occasion  des  votes.  (Becker-Marquardt,  t.  II,  3,  p.  101).  Un  citoyen  en* 
core  sur  les  marches  de  l'estrade  (on  ne  voit  que  la  partie  supérieure  du 
corps]  reçoit  des  mains  du  Rogator  son  bulletin  de  vote,  pendant  qu'un 
autre  citoyen  déjà  monté  sur  l'estrade  dépose  son  vote  dans  Tome  placée 
sur  un  piédestal.  (Becker-Harqunrdt,  t.  II,  3,  p.  102,  note  400).  Les 
lignes  parallèles  qui  se  voient  par  derrière  et  le  siège  dont  on  aperçoit 
la  partie  inférieure  sont,  d'après  l'ingénieuse  explication  de  Gavedoni  {Ri* 
postiglif  p.  133),  les  cordes  tendues  qui  séparaient  les  tribus,  les  unes  des 
autres,  et  le  siège  ou  le  banc  des  tribuns.  (Beeker-Marquardt,  t.  II,  3,  p.  100). 
—Les  choses  ne  se  passaient  pas  encore  ainsi  en  609,  cela  est  certain, puisque  i4^  av.  J.-C. 
les  bulletins  de  vote  ne  furent  introduits  qu'en  614,  mais  P.  Ucinios  Nerva,  i40  :tv.  J.c. 
descendant  du  tribun  G.  Licinlus,  voulant  rappeler  sur  ce  denier  le  souvenir 
de  son  ancêtre,  a  représenté  la  scène  telle  qu'elle  avait  lieu  de  son  temps. 


362  CHAPITRE    IX. 

Type  du  quadrans  :  Ordinaire;  au-dessus  de  la  proue, 
un    animal,    peut-être    une  clièvre.    (Borghesi, 
Dec,  IV,  3;  OEuvr.  compL,  t.  I,  p.  230). 
Forme  des  letlres  :  X. 
Rareté  :  G. 

/)épô(5:Fé7).MC(1â).RF.FR.C.SC.SA(3).SF(l).GAZL.0L. 
(8,  dont  5  usés,  3  beauxj,  GARR.LIR{12).CI  (2  conservés). 
(Cohen,  pi.  XXXVIII,  Silia,  et  pi.  LXVI,  n-  1,  2,  3.  — 
Riccio,  pi.  XLIV,  n»'l,2,  3). 


161   [135].  IV,  16. 

Légendes  :  Si  RQMA  (sur  quelques  quadrans  du  côté  du 
droit).  —  Monétaire  :  au  droit  M-CIPI(u5)M.F.  (1). 

Espèces  :  Denier,  semis,  triens,  quadrans  et  once  (2), 
avec  la  marque  de  leur  valeur, 

(I)  Cette  famille  n'est  pas  connue  comme  sénatoriale.  La  place  occupée 
par  le  nom  du  monétaire  sur  le  droit  ne  permet  pas  d'assigner  à  cette  pièce 
une  très-baute  antiquité. 

[M.  Mommsen  {Annales  de  Vlnst.  arch,,  1803^  p.  Bà)  et  M.  Zobel  avaient 
placé  cette  série  vers  ie  milieu  de  la  IV*  période;  mais  tout  en  la  classant 
ainsi»  M.  Mommsen  ajoute  :  «  Le  no.ubre  de  ces  deniers  dans  le  dépôt 
<<  d'Oliva  dépasse  de  beaucoup  celui  des  mêmes  deniers  dans  celui  de  Fie- 
«  sole,  ce  qui  pourrait  les  faire  mettre  dans  la  111'  période;  les  autres  indi- 
«  cations  numismatiques  conviennent  parfaitement  à  la  111'  période,  et 
«  l'état  de  conservation  n'est  pas  en  général  très-bon.  »  —  Ailleurs  (/oc. 
cit.t  p.  48,  n*  26),  M.  Mommsen  remarque  qu'il  exjste  une  grande  affinité 
entre  les  deniers  de  Sex.  Jul.  Gaesar,  et  ceox  de  P.  Nerra  et  de  M.  Cipius 
(voy.  ci-dessus,  n"  159).  Cependant  il  respecte  le  classement  de  M.  Zobel 
et  met  le  !•'  à  la  un  de  la  111'  période,  le  2'  au  commencement  de  la  IV' 
et  le  3*  au  milieu  de  la  IV^  Les  observations  de  notre  savant  auteur,  autant 
que  TafOnité  qui  existe  entre  ces  pièces,  m'ont  décidé  à  réunir  au  commence- 
ment de  la  IV'  période  les  séries  de  ces  trois  monétaires  qui  probablement 
ont  été  cotlègaes!.  B. 

(2)  Le  semis  donné  par  Riccio,  pi.  LV,  n*  2,  d'après  Morell,  a  été  refait  au 
burin.  (Coben,  Monn.  de  la  Républ.,  p.  86).  Le  semis  du  Cabinet  do  Vienne 
est  antique,  à  ce  qu'il  parait. 
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Pied  manilaire  du  cuivre  :  Oncial  (1) . 

Type  du  denier  :  Ordinaire,  ^  La  Victoire  dans  un  bige. 

Au-dessous,  dans  le  champ,  un  gouvernail. 
Types  du  cuivre,  semis  et  triens  :  Ordinaires. 

Quadrans  :  Au  revers,  un  gouvernail. 

Once  ;  Tête  d'Hercule.  ^  Dn  gouvernail. 
Forme  des  lettres  :  X. 
Rareté  :  Très-commun. 

DépôtsiF  (673.MC(88).RF.FR.G.SC.GOLL.SA(10).SF{5). 
CAZL.OL  (90,  dont  73  usés,  15  beaux,  2  frustes).  CARR. 
LIR(1).GI(15  conservés).  AR(7) . 

(Cohen,  pi.  XII,  Cipia,  pi.  LU.  n"  1  et  2). 


162.  [147J.  IV,  5. 

Légendes  :  ^  ROMA  sur  le  quadrans  ;  au  droit  ROMA 
sur  le  denier  (manque  sur  l'once).  —  Monétaire  :  ^  Q.  LV- 
TATI(ti«)  aiuaestor);  au  droit  CERCO.  Sur  le  cuivre 
au  revers  Q.LVTATI  seulement  (2). 

Espèces  :  Denier,  quadrans,  once  (8),  avec  la  marque  de 
leur  valeur. 


(1)  Le  semU  du  Cabinet  de  France  pèse  13c 73;  celui  de  Vienne  15«'; 
le  trlcns  de  la  collection  d'AiUy  pèse  7»' 80;  enfin,  l'once  (Tête  d'Hercule. 
ï}  Gouvernail}  pèse  Z"  70  (collection  d'Ailly).*  b. 

(2)  Personnage  Inconnu.  Voyez  au  n*  41  ce  que  nous  disons  de  Q.  Lu- 

taUus  Cerco,  consul  en  &13.  On.  Lutatlus  Gerco  est  nommé  à  l'occasion      i4i  et.  j..c. 
d'une  ambassade  en  581  (T.-Liv.,  XLII,  6).  Le  nombre  de  ces  deniers      ns  ar.  j.-r. 
trouvés  dans  le  dépôt  d'Ollva  est  très-falble  en  comparaison  de  celui  des 
mêmes  pièces  trouvées  à  Fiesole;  peut-être  cette  circonstance  aurait-elle  dû 
noua  les  faire  classer  à  la  fin  de  celte  période  vers  650?  (Ànn.  de  Vinst. 
arch,,  1863,  p.  54). 

(3)  Pour  l'once,  voy.  DiamlUa,  Memorie  numismatiche,  1,  p.  56. 


an  âr.  j.-c. 


85i  GBANTU  IX. 

Pied  mùnitaire  du  cuivre  7 

Type  du  denier  :  Tète  jeune  casquée,  probablemeot  celle 
de  Mars  (Borgbesi,  Dec,  I,  i,  p.  16 ;  Œuv.  compl, 
1 1,  p.  iiO).  ^  Galère  (la  proue  ornée  d'une  tète 
casquée)  dans  une  couronne  de  chêne,  allusion  à  la 
victoire  navale  remportée  par  G.  Lutatius  Gatulus 
en  513. 

—  du  quadrans  :  Ordinaire  \  les  bonnets  des  Dioscures 
au-dessus  de  la  proue. 

—  de  Vonce  :  Ordinaire;  le  casque  de  Minerve  est  orné 
d'étoiles  et  de  deux  plumes.  ^  La  légende  dans 
une  couronne  de  chêne  remplace  la  proue. 

Forme  des  lettres  :  X. 

Rareté  :  G. 

Dépôts  i  F(15).MC  (26).RF.FR.G.SC.G0LL.SA(6).SF(1). 
GAZL.OL.  (A5  usés,  3  beaux) .  GARR. 

(Cohen,  pi.  XXV,  Lutatia,  n*  2.  —  Pour  le  quadrans, 
voy.  Riccio,  pi.  XXIX,  n""  3). 


165  [181].  IV,  6. 

Légendes  :  ^  ROM  A  (sur  Tas ,  au  droit) .  —  Monétaire  : 
au  droit  CN.BLASIO.CN.F;  sur  le  semis  CN.BLASIO  seu- 
lement (1). 


(1)  La  légende  CN.BLASIO.CN.F.CN.N.  est  une  erreur  de  lecture 
échappée  à  Morell>  Corneiîa,  pi.  I,  n"  3,  A>  et  cette  erreur  a  été  partagée  par 
M.  Cohen  (p.  103).  L'N  de  in  fin  n'existe  pas,  comme  il  est  facile  de  le  Toir 

sur  la  planche  même  de  M.  Cohen,  et  CN.  doit  se  lire  ayant  Blasio  sur  Taa, 
comme  sur  le  denier.  —  Le  monétaire  qui  a  frappé  cette  série  était  prolM- 
194  nv.  J.-c.  blement  un  descendant  de  Cn.  Cornélius  Blasio,  préteur  en  Sicile  en  &(M) 
sous  le  2*  consulat  de  Scipion  l'Africain  l'Ancien.  (T.-Uv.,  XXXIV,  42  et  43). 
Ce  Blasio,  préteur  en  Sicile,  était  peut-être  lui-même  petit-flls  de  Cn.  Cor- 
170  ot  957  ar.  J.-c.  „^|iQg  L.F.Cn.N.  Blasio,  consul  en  484  et  497^  censeur  en  489  (twy.  n*81). 

866  ftf.  J.-O. 
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Espèeei  :  Denier,  as  (1),  semis,   quadrans,  avec  la  pi.xxvin,n**8,o. 
marque  de  leur  valeur  (2). 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Oncial  (moyenne  de  3  as  s= 
22«',  Quatre  as  de  M.  le  baron  d'Ailly  pèsent  34,46;  29,68  ; 
28,67;  25,32). 
Type  du  denier  :  Tête  casquée  de  Scîpion  l'Ancien.  (Vis- 
conti,  Iconog,  rom.^  I,  9. — Borghesi,  Dec,  II,  8; 
OEuv.  complu  t.  I,  p.  182).  Dans  le  champ  un 
symbole,   sjl  Jupiter  debout,  tenant  le  foudre  et  le 
sceptre,  entre  Junon  à  sa  droite,  tenant  un  sceptre, 
et  Pallas  casquée  à  sa  gauche  qui  couronne  le  souve- 
rain des  Dieux.  (Borghesi,  loc.  cit.) .  L'aigle  se  voit 
quelquefois  aux  pieds  de  Jupiter.  Dans  le  champ, 
symbole  et  monogramme  en  lettres  grecques  (3). 
—    de  fas  :  Ordinaire.  ^  Victoire  couronnant  un  tro- 
phée, ou  d'après  Gavedoni  {Nuovi  sludii^  p.  17) 
érigeant  un  trophée  auquel  elle  fixe  un  casque     • 
avec  un  marteau  qu'elle  tient  à  la  main  (4).  (Cf. 
Annales  de  ÏIn$i.  arch.,  t.  XXI,  p.  194). 


(1)  Cet  as  est  le  premier  qui  ait  été  frappé  après  une  longue  interrupUon. 
L'as  du  numéro  suivant  a  été  frappé  en  même  temps  ou  à  peu  près. 

(2)  L'aureus  dont  parle  La  Nauze  est  faux  (Cohcn^  p.  X). 

(3)  Ce  revers  rappelle  que  l'image  de  Sciplon  l'Ancien  était  conservée  au 
Capitole  dans  le  temple  de  Jupiter,  dans  lequel  ce  grand  homme  passait 
pour  avoir  eu  de  son  vivant  de  fréquents  entretiens  avec  la  divinité.  (T.-Liv. 
XXVr,  19.— Val.  Max.,  I,  2,  2.  — Aul.  Gell.,  VI  [Vil],  l.-Aur.  Victor,  de 
VirhiliusL.XUX). 

Dans  les  cérémonies  funèbres  en  l'honneur  des  membres  de  cette  familie, 
le  cortège  s'arrêtait  sur  le  Forum  pour  entendre  Toraison  funèbre.  On  voyait 
alors  rimage  de  Scipion  l'Africain  descendre  du  Capitole  et  se  joindre  aux 
autres  images  des  ancêtres  du  défunt.  (Appian.  ffisp.,  XXlli). 

(4)  Type  des  médailles  d'Agathocie,  roi  de  Syracuse;  on  trouve  ce  môme 
sujet  sur  quelques  vases  peints.  {Voyez  Cli.Lcnormant  et  J.  de  Wiltc,  Éli(e 
des  monum.  céramograph.,  t.  1,  pi.  XCIV).  B, 


856  GHAPITAB  a. 

Type  du  semis  :  Ordinaire. 
—    du  quadrans  :  Tète  d'Hercule  barbu  à  gauche 

(Coll.  d'Ailly). 
Forme  des  lettres  :  X. 

Fabrique  :  Symbole  du  côté  du  droit  ;  le  symbole  est 
quelquefois  remplacé  par  un  monogramme  ou  une  lettre 
grecque  sur  le  revers.  —  Avec  la  contremarque  de  Ves- 
pasien.  (Cohen,  p.  XXXIX). 

Rareté  :  G. 

Dépôts  :  F  (10).  MG  (20).  RF.  FR.  G.  SG.  COLL.  SA  (5). 
SF  (1).  AR  (3). 

(Cohen,  pi.  XIV,  Cornelia,  n*  à  et  pi.  LUI,  n*  8.  Semis, 
p.  103  du  texte.  —  Riccio,  semis,  pL  XY,  n*"  3). 


164  [143].  IV,  7. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  C.F0NT(ett4«)  (1). 

Espèces  :  Denier,  as,  semis,  triens,  quadrans,  once, 
avec  la  marque  de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Oncial  (un  semis  =  13»'; 
moyenne  des  quatre  as  de  la  collection  d'Ailly  =  26«',10). 

Type  de  V  argent  :  Double  tôte  imberbe  de  Janus.  Les 
passages  d'Arnobe  (III,  29)  et  de  Gicéron  {de  Le- 


(1)  Ce  personnage  est  probablement  C.(?)  Fonteius  qui  périt  A  Asculum  ea 

91  ar.  j.-c.        ^^'  (VellelusPaterculus,  II,  15.— Appian.  Bell.civ.,  l,  38.— CiCipro  Fonteio^ 

XVUl,  41).  L'histoire  ne  nous  a  pas  conserré  son  prénom,  mais  ce  prénom 

devait  être  Gains,  si  toutefois  notre  attribution  est  exacte,  et  qu'on  ait  bien 

fait  d'attribuer  à  son  fils  les  pièces  du  n*  333.  G.  Fonteius,  lieutenant  (/e- 

75  k  73  AT  J  -c      ffo^^^)  ^^  gouverneur  des  Gaules,  de  679  à  681  (Cic.  pro  Fonieio,  VIII,  18), 

ne  peut  être  le  monétaire  qui  a  fait  frapper  ces  monnaies,  comme  le  pen- 
sait Borghesi,  cité  par  Gavedonl  [Ripwtigli^  p.  202). 


IV"*  PÉRIODE.    —   N*  166.  367 

gibus^  II,  22, 66)  ne  disent  pas  d'une  manière  ex- 
plicite que  Fom  ou  Fontus^  fils  de  Janus,  ait  été 
représenté  de  cette  manière  (l).î$  Galère  naviguant 
à  la  rame.  Type  non  encore  expliqué. 
Ti/pe  du  cuivre  :  Ordinaire  pour  toute  la  série,  l'once 
exceptée.  Dans  le  champ  de  l'as  une  ancre.  (Bor- 
ghesi,  Dee.^  IV,  2  ;  Œuv.  compl.j  t.  I,  p.  228). 
—    de  Tonee  :   Ordinaire.    ^  Mars  dans   un   qua- 
drige (2). 
Forme  des  ktlres  :  X. 

Fabrique  :  Marques  accessoires.  Lettres  latines  avec 
points  jusqu'au  nombre  de  7  sur  le  droit. 
Rareté  :  G. 

Dépôts  :  F  (9).  MG  (16).  RF.  FR.  G.  SG.  GOLL.  SA  (A). 
SF  (i).  CAZL.  OL  (10  dont  6  usés,  h  beaux  et  1  fruste). 
GARR.LIR.  CI  (7  usés). 

(Gohen,  pi.  XVIII,  Fonteia,  n«  1  et  pi.  LV.  n**  1,  2,  3, 
4). 


165  [108].  IV,  9. 

Légendes  :  ^ ROMA. — ^Monétaires  :  ^  Q.MAR(cîuj) ,  CF. .. , 

*  ■■  ■  -         -■  ■  ■         ■  ■       I»» 

(1)  Il  BoiDt  de  savoir  qae  Foos  était  flU  de  Janus  (comme  le  fait  observer 
CaTedoni,  Nuovi  studii,  p.  20),  ponr  eo  concltire  qu'il  était  représenté  avec 
une  double  tête.  Ainsi  sur  les  rares  pièces  d'or  de  la  famille  Livinela,  au 
droit  desquelles  parait  la  tête  du  triumvir  Marc-Antoine  (Cohen,  pi.  XXV, 
n*  8.  —  Num,  chron,  1865,  pi.  I,  n*  6),  Antéon,  flis  d'Hercule  auquel  le 
triumvir  faisait  remonter  son  origine  (Plotarch.,  M.  Antontut,  Vf),  est 
représenté  comme  son  père  avec  la  peau  de  lion,  seulement  sous  des  traits 
plus  Jeunes.—  Voy.  sur  Fontus,  Ch.  Lenormant,  Nouv.  galerie  mythol,,  p.  7. 

B, 

(2)  L'once  se  trouve  dans  la  collection  de  M.  le  baron  d'AiUy.  Dans  l'ou- 
vrage de  M.  Cohen,  la  tête  du  semis  est  imberbe;  elle  est  barbue  dans 
RicciOy  pi.  XX»  n*  8. 


67  et  49  ar.  J..C. 


358  CHAPITRE   IX. 

LR •  (Quintus  Marcius,  G.  Fabius?  Lucius  Rostius?)  ou 

bien  ii^C.F..«M  L.R...,  C1.M.  (1). 

Espèces  :  Denier,  avec  la  marque  de  sa  valeur. 

Types  :  Ordinaires.  ^  Victoire  dans  un  quadrige. 

Forme  des  lettres  :  X  et  quelquefois  H, 

Rareté  :  Peu  commun. 

Dépôts  :  F  (1).  MC  (H).  RF.  FR.  G.  SA  (1).  OL  (4  dont 
2  usés  et  2  beaux).  LIR  (6).  GI(I  un  peu  usé). 

(Gohen,  pi.  XXVI,  Marcia,  n*»  2.— Riccio,  pi.  XXX,  n-6). 


166  [183].  IV,  10. 

Légendes  :  Au  droit  ROM  A.  —  Monétaires  :  a  ^  M.CA- 
LID(tU5),  Q.METEL(/us),  CN.FOLV(im5).  (Foy.  p.  193). 

b  h;  Q.MET(e/Jti*),  M.CALID(msj,  CN.FVL(vitw). 

c  CN.FOL V(iu«),  M.CAL(idius),  Q.MET(e(/us)  (2). 

Espèces  :  Denier,  avec  la  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Ordinaire,  â  La  Victoire  tenant  une  couronne  dans 
un  bige  galopant  à  droite. 

Forme  des  lettres  :  X.  /i.  ==  METEL  et  C^FL  (Gab.  do 


(t)  Ces  trois  monétaires  sont  inconnus.  Les  deux  derniers  noms  sont  don- 
teux. 

(2)  Le  seul  Calidius  que  nous  connaissions  est  le  célèbre  orateur^  qui  ftit 
préteur  en  697  et  mourut  gouverneur  de  la  Gaule  CisalfKine  vers  705. 
(Hieronym.,  ad  01.,  CLXXIX,  2;  CLXXX,  4.  —  Clc,  Brut.,  LXXIX,  274). 
Tout  en  admettant  qu'il  ne  soit  parvenu  aux  places  supérieures  de  la  magis- 
trature que  dans  un  âge  très-avancé,  U  est  impossible  qu'il  ait  été  triumvir 
monétaire  à  Tépeque  dont  il  est  question  ici. ^Quant  à  Q.  Hetellus,  nous  avons 
à  choisir  parmi  les  nombreux  personnages  de  ce  nom  qui  furent  consuls 
en  631,  645,  656,  674,  694, 697,  à  l'exception  des  deux  et  peut-être  des  trois 
premiers;  mais  rien  ne  saurait  fixer  notre  choix.  —  On  trouve  beaucoup  de 
Fulvius  mentionnés  dans  l'histoire  da  vi*  siècle;  nous  n'en  connaissons  pai 
un  seul  au  vu*. 


IV"*  PÉRIODE.  —  yr  167,  359 

Berlin)  oa  Cf^L  (Gavedoni,  SaggiOy  p.  13A),  CALId,  avec 
un  I  plus  long  que  les  autres  lettres.  (Fby.  p.  193). 

Rareté  :  G. 

Dépôts  :  F(i7) .  MG  (14).  RF.  FR.  G.  SG.  SA  (4)  CAZL.  OL 
(19  dont  6  usés,  13  beaux,  1  fruste).  GARR.  L1R  (3).  GI 
(6  usés). 

(Gohen,  pi.  VII,  Calidia  et  pi.  XVIII,  Fulvia). 


167  [189].  IV,  11  et  12. 

Légendes  :  ROM  A  (manque  sur  le  cuivre  ;  au  droit  sur 
le  denier  a,  au  revers  sur  le  denier  b).  —  Monétaires  :  Les 
noms  des  trois  collègues  figurent  sur  le  cuivre.  Au  droit  : 
CN.  D0MI(att5).  ^  M.SILA(nu«),Q.CVRTI(u«).  —  Sur  l'ar- 
gent ils  se  divisent  :  sur  le  denier  a  %  CH.DOfAl  {tins)  (1); 
sur  le  denier  b  ^  M.SILA(nus),  au  droit  Q.tVRTCtus)  ; 
Tordre  inverse  est  rare  (2).  Sur  le  denier  c  au  droit: 
aCVRT(tu«).  i^CN.DOMI(«us)  (3). 

Espèces  :  Denier,  semis,  trions,  quadrans,  sextans  (4), 
once,  avec  la  marque  de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Oncial  (un  semis  =  11*')  • 


(1)  C'est  probablement  le  Cn.  Domitlus  qui  fut  consul  en  658^  et  non       ^^  ^^,  j  .^^^ 
celui  qui  le  fut  en  632.  {Ann.  de  PInst,  arch.,  1865,  p.  54).  199  at.  j.-c. 

(2)  M.  Sllanus  est  probablement  le  fils  de  M.  Junius  D.  F.  Silanus  (Bor- 

ghesi,  Ann,  de  Vlntt.  arch.,  1840,  p.  9),  qui  fut  consul  en  645.  — Q.  Gurtius      109  ar,  J.-C. 
est  un  personnage  inconnu,  probablement  le  père  de  Q.  Cnrtius,  qui  rem- 
plissait les  fonctions  de  Juge  d'Instruction  en  C84.  (Cic.  in  VetTet/t,  l,  61).       70  ar.  j.-c. 

(3)  Riccio,  Primo  suppl,,  p.  8.  »  Gavedoni,  Bull,  arch,  napoL,  N.S.t.V, 
p.  126. 

(4)  Pour  le  seitans,  voy.  Borghesl,  loc,  cit,  p.  10. 


360  CHAPITRE  IX. 

Type  du  denier  :  Ordinaire,  i^  Jupiter  dans  on  quadrige 
au  pas,  tenant  le  foudre  et  une  branche  de  laurier, 
sur  les  deniers  a  et  c;  tenant  le  sœptre  et  lan- 
çant la  foudre,  dans  un  quadrige  au  galop;  au- 
dessus  le  bâton  augurai,  sur  le  denier  b. 

—  du  semis.  Ordinaire.  ^  Une  massue. 

—  du  triens.  Ordinaire,  i^  Bouclier  orné  d'une  tète 
de  Méduse  ou  peui-ètre  simplement  Tégide  de 
Minerve. 

—  du  quadrans  :  Ordinaire.  ^  Une  massue,  une  flèche, 
un  arc. 

—  du  sextans  :  ^  Caducée. 

—  de  fonce  :  Tète  de  Vénus  diadémée.  ^  Lyre. 
Forme  des  lettres  :  X. 

Fabrique  :  Souvent  grossière.   (Riccio,  Caf.,  p.  82). 

Rareté:  a  C.  fr  C.  c.  R. 

Dépôts  :  a  F(7).  MC(IO).  RF.  FR.  C.  COLL.  SA(4).  SF(1). 
CAZL.OL  (ô,  dont  3  usés  et  6  beaux).  CARR. 

b  F(15).MC(85).  RF.  FR.  C.SC.C0LL.SA(6).SF(2).GAZL. 
OL  (17  dont  9  usés,  6  beaux,  2 frustes).  GARR.LIR  (2).  CI 
(9  conservés). 

c  (?). 

(Cohen,  pi.  XVI,  Curtia  et  Domitia,  n*  S  ;  pL  LIV,  Cur- 
tia,  n"  1,  2,  8,  4.  —  Riccio,  pL  XVIII,  Curtia,  n"  1,  2,  3 
et  Domina,  n»  7  et  pl.  LVI,  Curtia,  n**  1  et  2) . 


168  [162].  IV,  13. 

Légendes  :    Au  droit  ROM  A;  EX-S.C  —  Monétaire  : 
iïM.SERGI(u5)  SILVS  Q(uac«tor)  (1). 


197  «T.  j.-c.         (i)  Ce  nom  a  été  porté  par  le  bigaieal  de  GaUIioa,  préleur  en  £57  (Ora- 
mann,  Geschichte  Bimu,  t.  V,  p.  886),  par  flon  grand-pére,  qui  a?atl  oo 


IT*  PÉRIODE.   —  N*   1 69.  861 

Espèces  :  Denier,  avec  marque  de  la  valeur. 

Types  :  Ordinaire.  ^  Cavalier  armé  de  la  cuirasse  et  du  ^>"v"'.»>*w- 
casque,  galopant  à  gauche  ;  il  tient  dans  les  mains  Tépée, 
le  bouclier  et  la  tète  à  longs  cheveux  d'un  ennemi  vaincu, 
probablement  d'un  Gaulois.  (Cavedoni,  RipostiglU  p-  263). 
—  Allusion  à  M.  Sergius  Silus,  bisaïeul  de  Catilina,  et  qui 
quoique  privé  d'un  bras  se  distingua  par  sa  valeur  dans  la 
seconde  guerre  punique  et  contre  les  Gaulois.  (Plin. ,  HisL 
fla^,YII,  28,  lOi  et  lOô). 

Forme  des  lettres  :  X. 

Rareté  :  Très-commun. 

Dépôts  ;  RG.F  (81).  MC  (55).  RF.  FR.  G.  SC.  GOLL.  SA 
(18).  SF(2).  GAZL.  OL  (20  dont 26  usés,  S  beaux).  GARR. 
LIR  (6).  PR  (1  à  fleur  de  coin). 

On  rencontre  aussi  ce  denier  poinçonné  avec  la  contre- 
marque IMP.VES.  (Borghesi,  Dec*  IIl,  8;  OEuv.  complu  1. 1, 
p.  210  et  211). 

(Cohen,  pi.  XXXVII,  Sergia). 


169  [150].  IV,  16. 

Légendes  :  Au  droit  ROM  A;  %  EX  SX«  —  Monétaire  : 
^  L.TORQVA(<tii)  a{uaestor)  (1). 


^  commaodemeot  dans  rarmée  de  Paul-Emile  eo  &86  (T.-Ll?.,  XLIV,  40),       IM  «t.  j.-c. 
et  probablement  anssl  par  son  père  dont  le  nom  ne  se  trouve  nulle  part. 
Considérant  Tépoque  où  cette  pièce  a  été  frappée^  on  doit  l'attribuer  au  père 
plutôt  qu'au  grand -père  du  célèbre  conspirateur. 

(1)  Morell  {Manlia,  A)  donne  un  denier  sur  lequel  le  droit  de  celul-d  se 
IrouTe  réuni  au  ql  de  T.  Manllus,  monétaire  de  Sylla,  (n*  232  a).  On  a  voulu 
en  oonclnre  que  le  même  perBonnage  avait  frappé  les  deux  pièces,  et 
qu'après  avoir  battu  monnaie  pour  le  sénat  comme  questeur,  il  avait 
exerc4  les  mêmes  foncUons  dans  Tannée  de  Sylla,  &  quelques  années  dln- 
tervalle.  M.  Mommsen  oe  voit  aucune  raison  pour  admettre  ou  pour  rejeter 


862  GHAPITRB  IX. 

Espèces  :  Denier,  avec  la  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Ordinaire  ;  autour  le  torques.  ^  Cavalier  armé 
du  casque  et  du  bouclier  galopant  à  gauche,  la  lance  en 
arrêt. 

Forme  des  lettres  :  X. 

Rareté:  G. 

Dépôts  :  F  (2).  MC(9).  RF.  G.  COLL.  SA  (6).  SF  (1).  OL 
(1  beau).  LIR  (1).  PB  (2). 

(Cohen,  pi.  XXYI,  Mahlia,  n«  5). 


170  [199].  IV,  17. 

ri. XXVIII, n*  11.      Légendes  :  Au  droit    ROMA,  sur  le  denier  a;  ne  se 

trouve  pas  sur  les  autres.  —  Monétaires  :  a^b^c^d,  e. 
^L.LIC(mtu«),  CN.DOM(ttîus)  (à  l'exergue). 

a  Au  droit  :  M.AVRELI.    %  SCAVRI. 

h  Au  droit:  L.COSCO(nt).  M.F. 

c  Au  droit  :  C.MALLE(ofi).  CF. 

d  Au  droit  :  LPOMPONI.CN.R 

e  Au  droit:  LPORCI.LICI(m)  (1). 


complètement  cette  opinion  (texte  allemand,  p.  547).  Cependant  elle  n'eat 
plus  admiasible  avec  la  ciassiflcaUon  actuelle  [Ânn.  de  Vlnst,  arch.,  1863^ 
p.  55),  puisque  dans  cette  hypothèse  notre  denier  aurait  été  frappé  en  666, 
et  celui  de  Sylla,  n*  232  a  en  667.  Il  me  semble  plus  simple  d'admettre  on 
que  la  médaille  hybride  est  l'œuvre  d*un  faussaire,  ou  que  le  monétaire  de 
Sylla  a  copié  un  de  ses  deniers  sur  celui  de  son  parent  qui  d'ailleurs,  par  le 
torques^  rappelait  une  des  gloires  de  sa  famille.  On  peut  ajouter  ce  que  dit 
M.  Mommsen  (texte  allemand,  /.  cit.),  qu'au  surplus  l'un  des  deux^  le 
pro-questeur  de  Sylla,  s'appelait  h.  Manlius,  sans  aucun  surnom,  et  l'autre 
L.  Torquatus,  et  qu'il  n'y  a  pas  de  raison  déterminante  pour  en  faire  un 
seul  et  même  personnage.  B» 

(1)  M.  Zobel  fait  observer  que  dans  les  dépôts  espagnols^  les  deniers  de 
Ucluitts  et  de  Domitiui  étaient  loin  d'être  les  plus  beaux  de  cette  dasse. 


!¥•  PÉRIODE,  —  N*  170.  863 

Espèces  :  Denier,  avec  la  marque  de  sa  valeur. 
Type  du  denier  :  Ordinaire.  ^  Mars  dans  un  bige. 
Forme  des  lettres  :  X  poiu:  b^c^d^e;  X  pour  a. 
Fabriqw  :  Bord  dentelé. 
Rareté;  G. 


lia  86  rapprochent  assez  des  précédents^  mais  Ils  sont  fort  inférieurs  comme 
oonsenration  aui  saivants,  et  surtout  à  ceui  de  Clodius  Pulcher  (n«  176). 
Aucune  variété  ne  s'est  rencontrée  à  fleur  de  coin;  celle  de  L.  Pomponlus 
oe  l'est  pas  non  plus,  mais  elle  est  d'une  bonne  conservation,  et,  ce  qui  est 
assez  singulier,  c'est  que  le  D  est  retourné  sur  toutes  les  variétés  dans  le 
nom  de  Gn.  Domitius.  Ainsi  on  y  lit  QOM  (au  lieu  de  DOM).  Un  des 
deniers  du  monétaire  L.  Porcius  est  également  assez  beau;  toutes  les  autres 
pièces  sont  sans  eioeptlon  ou  d'une  conservation  médiocre,  ou  fort  usées. 
Au  premier  coup  d'œil  on  peut  voir  que  ces  monnaies  sont  plus  anciennes 
que  celles  de  la  V  période.  A  moins  qu'on  ne  refuse  toute  confiance 
aui  faits  matériels,  il  faudra  donc  changer  les  attributions  des  deniers 
snlvants,  surtout  celle  du  denier  de  G.  Pulcher,  basée  sur  son  éloge  qui  dit 
formellement  qu'il  fût  monétaire  avant  d'être  édile  (ce  qui  eut  Heu  en  655),  ®'  *^*  ^--C. 
on  renoncer  à  attribuer  la  série  de  deniers  (n*  170}  aux  deux  censeurs 
L.  Lidnius  et  Gn.  Domiiius.  Or  la  charge  de  L.  Licinius  et  de  Gn.  Domitius 
n'est  pas  énoncée  sur  ces  pièces,  et  Gavedoni  avait  pensé  qu'on  pouvait 
les  attribuer  &  deut  magistrats  plus  anciens,  mais  du  même  nom  que  les 
censeurs  de  662  et  également  collègues  ;  nous  pensons  qu'il  est  pins  simple  ^^  '^*  ^'"^^ 
de  les  attribuer  à  ces  mêmes  magistrats,  non  pas  comme  cénseurst  mais 
comme  directeurs  extraordinaires  de  la  monnaie.  D'ailleurs,  n'avons-nous 
pas  vu  (p.  48)  que  Jusque  vers  cette  époque  il  n'y  eut  pas  de  triumvirat 
monétaire  régulier?  Au  reste,  il  est  impossible  d'admettre  que  ces  deniers 
aient  été  frappés  pendant  une  autre  magistrature  de  ces  deux  personnages 
qui  auraient  été  revêtus  de  pouvoirs  extraordinaires  pour  surveiller  la  fabri- 
cation des  monnaies  ;  en  effet  ce  ne  fut  pas  pendant  leur  questure^  car 
L.  Licinius  Grassus  Tezerça  en  Asie;  ce  ne  fut  pas  pendant  leur  tribunat, 
parce  qu'ils  ne  l'eurent  pas  ensemble;  Grassus  l'obtint  en  C67,  et  Domitius  87  et  lOi  ar.  j.^. 
en  6S0.  Ge  ne  fut  pas  non  plus  pendant  leur  édlllté,  puisque  Grassus  l'eut 
en  même  temps  que  Q.  Scaevola;  enûn  ce  ne  fut  pas  pendant  leur  préture, 
parce  que  Tépoque  à  laquelle  Grassus  et  Domitius  ont  pu  l'obtenir  est  évi^ 
demment  postérieure  à  celle  où  les  pièces  qui  portent  leurs  noms  ont  été 
frappées.  Mais  rien  n'empêche  d'admettre  que  vers  les  années  645-650  on  ait  io9— intv.  j.-a 
mil  A  la  tête  de  l'administration  de  la  monnaie  une  coounlssion  de  sept 
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Dépôts  :  a  F  (4).  MG  (6).  RF.  FR.  C.  SC.  COLL.  SA (2).  SF 
(1).  CAZL.  GARR.  LIR.  PB  (3).  AR  (2). 

6  RG.  F  (8).  MG  (ô).  RF.  FR.  C.  SG.  SA  (1).  SF  (1). 
OL  (6).  PB  (5). 

c  F  (2).  MG  (6).  RF.  G.  SG.  SA  (8),  OL  (8).  PB  (2).  GI  (4 
usés). 

d  RG,  F  (5;.  MG  (16),  RF.  FR.  G.  GOLL.  SA  (1).  SF  (1). 
0L(7).  LIR(l),  PB  (8). 

eRG.  F  (8).  MG  (4).  RF.  FR.  SA  (1).  CAZL  0L(2).  GARR. 
PB  (1). 

Sur  les  18  exemplaires  du  dépôt  d'OIiva,  4  étaient  frustes, 
7  beaux  et  7  usés.  Les  14  de  Pozoblanco  étaient  tous  beaux. 


Cohen, 

a  pi.  VII,  Aurélia^  Tf  5. 
b  pL  XV,  Coêconia^  n*  1 , 
c  pi.  XXXIII,  Poblida,  n- 1. 
d  pi.  XXXIV,  Pompania,  n^  1 . 
e  pi,  XXXIV,  Porda,  n*  1. 


Riccio, 

pL  VIII,  n'  5. 
pi.  XVII,  n-  6. 
pi.  XXXVIII,  n»  1. 
pi.  XXXIX,  n»  1. 
pi.  XXXIX,  n*  1. 


9S  a?.  J.-^. 


101  ar.  J.>C. 


membres,  composée  de  deux  sénateurs  et  de  cinq  personnages  plas  Jeunes  et 
moins  illustres,  et  que  l'on  ait  choisi  pour  la  première  de  ces  fonctions,  préci- 
sément les  deux  sénateurs  qui  ont  été  plus  tard  collègues  comme  censeurs, 
en  6G2. 

Les  cinq  derniers  monétaires  sont  tous  inconnus,  excepté  C.  M  alleolus  CF., 
peut-être  celui  qui  devint  tristement  célèbre  par  sa  condamnation  à  mort 
pour  avoir  assassiné  sa  propre  mère,  en  6S3.  {Ann.  de  Vlnst.  arch,,  1868, 
p.  55  et  suiv.}. 


IV  PÉHIODB.  —  N~  171  et  172.  365 

«74  [*25].  IV,  18. 

Légendes  :  ^  ROM  A.— Monétaire  :  ^  ;^.AQVIL(tft«)  (1). 

Espèces  :  Denier,  avec  la  marque  de  la  valeur. 

Type  :  Tête  radiée  et  diadémée  du  Soleil.  ^  Diane  dans 
un  bige,  le  croissant  sur  la  tète  et  entourée  de  quatre 
étoiles.  Bien  qu'il  n'y  ait  que  quatre  étoiles,  il  est  évident 
que  cette  réunion  du  Soleil,  de  la  Lune  et  des  étoiles  fait 
allusion  aux  divinités  diurnes  (2) . 

Forme  des  lettres  :  X. 

Rareté  :  R. 

Dépôts  :  F  (2).  MC  (10).  RF.C.SA  (2).  SF  (1).  CAZL.OL 
(1  beau).  CARR.L1R  (2).  CI  (1  usé). 

(Cohen,  pi.  VI,  Aquilia,  n*  1.  —  Riccio,  pi.  VII,  n^  1). 


172  [161].  IV,  10. 

Légende  :  Au  droit  ROMA.  —  Monétaire  :  au  droit 
P.LAECA.  (3). 

Espèces  :  Denier,  avec  la  marque  de  la  valeur. 

Types  :  Ordinaires.  ^  Guerrier  armé  d'une  cuirasse  et 
d'une  épée,  et  accompagné  d*un  licteur  portant  les  fais- 


(1)  Ce  denier  semble  trop  peu  ancien  pour  poaYOlr  être  attribué  à  M' Aqol- 

llos  M'.F.M*.N.  qui  fut  consul  en  65a,  mais  nous  pouvons  l'attribuer  A  son      loi  ar.  j.-c. 
fils.  (Ann,  de  t'intt.  arch  ,  1863,  p.  67). 

(2)  Cavedooi  (Nuovt  studii,  p.  15)  pense  que  la  réunion  du  Soleil  avec 
la  Lune  et  quatre  étoiles  Indique  plutôt  l'orient  et  fait  allusion  an  triomphe 

de  M' AqnUiius  MT.M'N.  proconsul,  vainqueur  en  Asie,  en  627.  (Fea^  Fram-      m  tv,  j.^. 
menti  de*  Fasti,  p.  28.  —  Cf.  Applao.  Bell,  civ., },  22).  B. 

(3)  Personnage  inconnu.  {Voy,  len*  128). 


306  CHAPITRE  U, 

ceaux  étendant  la  main  sur  la  tète  d'un  citoyen  en  toge; 
au-dessous  on  lit  PROVOCO  (1). 

X 

L  et  non  P. 

Forme  des  lettres  :  { P* 

ROM  A  est  écrit  en  tout  petits  carac- 
tères au-dessus  de  la  tète,  au  droit. 

Rareté  :  G. 

Dépôts  :  F,  (10).  MC.  (20).  RF.FR.C.SG.GOLL.SA  (2).  OL 
(A  dontl  beau,  2  frustes,  1  à  fleur  de  coin).  GARR.LIR  (2). 
(Cohen,  pi.  XXXIV,  Porcia,  n*  8). 


175  [142].  IV,  20. 

Légendes  :  Au  droit  ROMA*  —  Monétaire  :  ^  L.FLAMINI 
(U5).CIL0(2). 

Espèces  :  Denier,  avec  la  marque  de  la  valeur. 

Type  du  denier  :  Ordinaire.  ^  Victoire  dans  un  bige. 

Formes  des  lettres  :  X. —  o  petit,  et  souvent  placé  ainsi  l^ 
(Gavedoni,  Ripostigli  p.  245). 

L'aspiration  manque  dans  le  mot  Cilo. 


(1)  CAvedonl  {Ripostigli,  p.  121)  voit  kl  une  alinsion  à  rntension  da 
droit  de  Provocation  accordée  aux  citoyens  romains^  même  à  l'encontre  da 
commandement  militaire.  (Sallost.  BelL  Jugurth,  LXIX).  Ce  changement 
important  dans  la  législation  remonte  évidemment  à  une  des  trois  lois 
PoTcia  sur  le  droit  de  provocation  (comp.  le  n*  128).  —  Ce  denier  ne  se 
trouvait  pas  dans  le  dépôt  de  Cazlona  ;  il  ne  s'en  est  rencontré  qu'un  fort 
petit  nombre  à  Oliva  ;  nous  devons  donc  le  regarder  comme  un  des  moins 
anciens  de  ce  dépôt.  {Ànn.  de  Vlnsi*  arch,  1863,  p.  67). 

(2)  Ce  personnage  n'est  pas  nommé  dans  l'histoire;  nous  supposons  qu'il 
44  ST.  j.-c.       doit  être  un  des  ancêtres  de  L.  Flaminius  Chlio  qui  en  710  frappa  des  de* 

niers  avec  le  même  revers  et  la  même  légende,  mais  qui,  le  conformant  à 
l'usage  de  son  temps,  supprima  le  mot  ROMA  et  l'indication  de  la  va* 
leur  X  et  ajouta  on  H  à  Torthographe  de  son  cognomen  {fihih). 


IV*  PtBIODE.  —  N*  174.  S67 

Fabrique  :  Barbare.  (Riccîo,  Cat. ,  p.  91). 

Rareté  :  Très-commun. 

Dépôts  :  F  (45).  MC  (90).  RF.FR.C.SG.GOLL.SA  (7). 
SF  (4) .  GAZL.OL  (39,  4  usés,  26  beaux,  7  frustes,  2  à  fleur 
de  coin).  CARR.LIR  (13).  CI.  (24  usés). 

(Cohen,  pL  XVIII,  Flaminia,  n'  1). 


174  [194].  IV,  21. 

Légendes  :  Sans  le  nom  de  Rome. — Monétaire  :  S)  L.VALE- 
RI.FLACCI  (1). 

Espèces  :  Denier,  avec  la  marque  de  la  valeur. 

lype  :  Buste  ailé  de  la  Victoire.  ^  Mars  casqué  tenant 
la  lance  et  un  trophée.  Dans  le  champ  Y  Apex  et  un  épi  de 
blé.  La  signification  de  ce  dernier  symbole  est  inconnue. 

Forme  des  lettres  :  X. 

Rareté  :  G. 

Dépôts  :  F  (10).  MG  (27).  RF.FR.G.SG  SA  (1).  OL  (9  dont 
7  beaux  et  2  frustes).  GARR.LIR  (1). 

(Cohen,  pi.  XL,  Yaleria^  n*  3). 


(1)  Le  type  du  revers  semble  indiquer  que  ce  monétaire  est  un  fils  de 
L.  Valerias  Flaccus,  consul  en  623  et  prêtre  de  Mars,  ou  bien  L.  Valerlus,      lai  tv.  J.^c. 
L.  F.  L.  N.  Flaccus,  consul  en  GS4  ;  Interrol  en  672  (FasL  Cap.  672),  ou       lOOar.J.-C. 
bien  encore  L.  Valerlus  Flaccus,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  prëcé-       ^  ar.J.-c. 
dent  dont  le  père  n'est  pas  connu,  et  qui  fut  consul  en  668.  (  Voy,  notre  Hist,       ss  av.  J.-c. 
romaine,  t.  II,  p.  315). 

[H  est  plus  probable  cependant  que  le  monétaire  en  question  est,  en  elTef, 
le  consul  de  Tannée  668  ;  ce  denier  ne  s'élant  pas  rencontré  à  Caslona 
doit  être  nécessairement  classé  parmi  les  plus  récents  de  cette  quatrième 
période,  (ilnn.  de  tlnst,  arch.,  1863,  p.  57).]     '  B. 
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«7»  1188].  IV,  22. 

Légendes  :  (le  nom  de  Rome  manque). — Monétaire  :  ^  L 
MEMMI(ti«)  (1). 

Espèces  :  Denier,  avec  la  marque  de  sa  valeur. 

Types  :  Tête  d'un  jeune  homme  couronnée  de  chêne.  ^ 
Les  Dioscures  debout  tenant  leurs  chevaux  par  la  bride;  au- 
dessus  deux  étoiles. 

Forme  des  leures  :  X. 

Rareté  :  C. 

Dépôts  :  F  (19).  MC  (28).  RF.  FR.  C.  SC.  COLL. SA  (11). 
GAZL.OL  (15,  dont  11  beaux,  7  frustes,  1  à  fleur  de  coin). 
CARR. 

(Cohen,  pi.  XXVIl,  Memmia,  n«  1). 


176  [178J.  IV,  28. 

Légendes  :  ...  —  Monétaire  :  %  CPVLCHER  (2). 
Espèce  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 
Type  :  Ordinaire,  i^  Victoire  dans  un  bige. 


(1)  Ce  personnage  est  probablement  le  p4re  de  deux  fils  du  même  nom 

qoi  naquirent  entre  les  années  640  et  650  et  que  nous  retrouferons  à 

l'époque  suiTante  (n**  206  et  226). 

104  «T.  j.^.  (^)  ^  denier  a  sans  doute  été  frappé  vers  650  et  certainement  aTant 

•Sar.  j.-c.       ^^^  P^f  ^*  Pulcher  dont  nous  connaissons  Velogium,  (Orelii,  n*  669).  Fils 

14S  «T.  j.-c.      d'Applus  Claudius  qui  fut  consul  en  611,  il  fut  questeur,  puis  monétaire, 

M,9»,9SftT.  J.-G.   ^lo  CQ  055,  préteur  en  659,  consul  en  662.  (Borghesi^  Dec.  XIV,  9;  CEuvr, 

eompl  ,t.  Il,  p.  171. — Drumann,  Gesehichte  Roms,  t.  Il,  p.  182  et  184,  n** 
29  et  37).ll  était  le  frère  aîné  du  monétaire  Appins  Claudius,  dont  il  sera  fait 
mention  sous  le  n*  194.  (Cic.  pro  Planco,  XXI,  51  ;  nous  pensons  comme 
Boighesl  qu'il  faut  lire  dans  ce  passage  fratre  au  lieu  de  jMi/r«).  C'était 
un  personnage  très-in0uent  et  dont  il  est  souTont  fait  mention  à  oetla 
époque.  (Cic  /oc.  cit.  et  Brut.  XLV,  167). 


IV""*  PÉRIODE.  —  N*  177.  369 

Rareté  :  Très-commun. 

Dépôts:  F(25).MC  (34).  RF.FR.G.SG.COLLSA  (7).  SF 
(1).  CAZL.  OL  (23, 16  beaux,  6  frustes,  1  à  fleur  de  coio). 
GARR.L1R(4).  AR  (4). 

(Cohen,  PI.  XII,  Claudia,  n*  2). 


177  [198].  IV,  24. 

Légende  :  ...  —  Monétaire:  ^  AV.FONTEI(tw)  (1). 

Espèces  :  Denier,  avec  la  marque  de  sa  valeur. 

Types  :  Deux  têtes  imberbes  accolées  couronnées  de  myrte 
ou  de  laurier,  au-dessus  deux  étoiles;  dans  le  champ 
quelquefois  les  deux  lettres  :  P.P.  (Pénates  publici?)  (2). 
^  Galère  garnie  de  rames  ;  un  pilote  au  gouvernail  (3) . 

Forme  des  lettres  :  X. 

Fabrique  :  Sur  le  revers  les  lettres  de  l'alphabet  latin 
depuis  A  jusqu'à  X,  seules  ou  accompagnées  de  points. 

Rareté  :  G. 


(1)  Ce  denier  ne  s'est  pas  trouvé  dans  le  dépAt  deCazlona,  et  il  n'a  évi- 
demment été  frappé  que  vers  la  fin  de  cette  période;  Il  est  cependant  en- 
core  trop  ancien  pour  être  attribué  au  personnage  de  ce  nom  qui  fut  ques- 
teur en  6C9  ou  670,  comme  nous  l'avions  d'al)ord  pensé.  {Ann.  de  tlnst» 
areh.,  1863,  p.  57). 

(2)  Comp.  le  n*  206.  Cette  explication  semble  préférable  à  celle  donnée 
par  Borghesi  (Dec.  VI,  T;CEuvr.  compl.,  1. 1,  p.  317)  Pénates  Praestites,  car 
cette  dernière  épithète  convient  plutôt  aux  Lares  et  à  Jupiter.  —  On  n'a 
point  encore  expliqué  Jusqu'ici  pourquoi  les  DIoscures  jouent  un  si  grand 
rôle  sur  les  deniers  de  Fonteius.  Le  culte  qu'on  leur  rendait  à  Tusculum^ 
patrie  des  Fonteius,  ne  parait  pas  un  motif  suffisant. 

(3)  Cf.  le  n*  164,  où  l'on  a  donné  l'explication  de  la  double  tête  imberbe 
représentant  le  fils  de  Janus,  nommé  Fontus,  allusion  &  la  fSeimilie  Fontela. 

B. 
IL  24 


ft9et84«v.J.^. 


60etft9fir.J.-C. 
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Dépôts  :  F  (7).  MC  (12).  RF.FR.C.SC.SA  (6).  SF  (1).  OL 
(5  beaux).  GARR. 
(Cohen,  pi.  XVIII,  Fonteia,  n-  2  et  3.  —  Riccio,  pL  XX, 

n*2). 


17»  [174].  IV,  26. 

Légende.  .  .  —  Monétaire:  ^  L.  CAESI(ti5)  (1). 

Espèce  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Buste  jeune  et  diadème  d'Apollon  (?)  lançant  une 
flèche  (2)  ;  dans  le  champ  i(  ou  bien  A,  (ApoUo)  (3) .  ^  Deux 
jeunes  gens  assis  tenant  des  sceptres;  entre  eux,  un  chien 
qu'ils  caressent;  dans  le  champ  on  lit  :  AS,  Lare^s)  -,  au- 
dessus  entre  les  deux  figures  une  tête  de  profil. 

Forme  des  lettres  :  A,  A* 

Rareté:  G. 

Dépôts  :F (6) .  MG  (4) . RF.FR.G.SG.SA  (3) . SF  (1  ).GAZL.OL 
(6  dont  2  usés,  3  beaux,  1  fruste).  GARR.  LIR(2). 

(Gohen,  pi.  VIII,  Caesia). 


(1)  Ce  personnage  est  peut-être  le  père  de  L.  Caesias^  cité  par  Cicêron 
(ad  Quint,  fratrem.  I,  1,  4,  14  ;  H,  2,  4)  dans  ses  lettres  des  années  694  et 

695. 

(2)  Ou  plutôt  un  foudre  ?  ^• 

(3)  Nous  ne  pouvons  admettre  avec  Eckhel  {Doct,  num.  vet.  t.  V,  p.  157  et 
219)  que  Texpllcatlon  la  plus  proltable  de  ce  monogramme  soit  Argento  Pu- 
blico,  d'abord  parce  que  cette  formule  ne  se  trouve  jamais  en  monogramme, 
ensuite  parce  que  nous  voyons  sur  le  revers  un  deuxième  monogramme  qui 
signifie  Lares.  Le  même  monogramme,  dont  la  lettre  A  affecte  la  forme  grec- 
que, be  retrouve  avec  le  même  buste  sur  le  n»  233.  On  pourrait  joindre  l'em- 
blème de  la  flèche  (?)  (A.  Gell.,  V,  12),  ce  qui  conduirait  au  nom  d*AP(o//o), 
d'autont  plus  qu'il  est  impossible  d*y  trouver  les  éléments  du  nom  de  Rome 
que  l'on  y  n  cherche*. 


IV""  PÉRIODE.  —  ?i"  179,  180.  371 

179  [186].  IV,  26, 

Légendes  :  ^  ROMA;  au  droit  [EX.S.C  —  Monétaire  :  ^ 
CETEGVS(l). 

Espèces  :  Denier,  avec  le  signe  indiquant  sa  valeur. 

Type  :  Tête  de  Rome  avec  le  casque  sans  ailes,  orné  d*un 
cimier  terminé  en  forme  de  bec  d'oiseau.  ^  Jeune  garçon 
nu,  coiffé  d'un  bonnet  phrygien  ou  d'un  casque  semblable 
à  celui  de  la  tête  du  droit,  tenant  une  branche  ou  une 
palme  sur  son  épaule,  et  monté  sur  un  bouc,  galopant  à 
droite  ;  le  tout  dans  une  couronne. 

Evidemment,  d'après  la  juste  appréciation  de  l'abbé  Ca- 
vedoni,  c'est  Âttis,  qu'il  faut  reconnaître  ici,  nourri  du  lait 
d'une  chèvre,  et  une  allusion  à  l'établissement  de  son  culte 
à  Rome  en  550,  sous  le  consulat  de  M.  Cethegus,  ancêtre 
du  monétaire.  {Bull,  de  finst.  arch.^  18&A,  p.  23). 

Forme  des  lettres  :  X. 

L'aspiration  manque  dans  le  surnom  CETEGVS. 

Rareté  :  Exemplaire  unique  an  Cabinet  de  France. 

(Cohen,  pi.  XIV,  Com«Ka,  n»  2). 


»04av.  J.-C. 


180  [141].  IV,  27. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  N.FABI(u5)  PIC- 
TOR  (2). 


(1)  Et  non  CETHEGVS  par  un  TH  en  monogramme.  Voy.  Ch  Lenor- 
mant^  Rev.  numismatique  1842,  p.  9i5.  Ce  personnage  est  peut  être  P.  Corné- 
lius Cethegus  qui»  après  avoir  été  préteur,  joua  depuis  un  rôle  dans  ies 

troubies  de  666.  fDruroann,  Geschichte  Boms,  t.  Il,  p.  557).  —  Ce  denier  ne       as  av.  j.-c 
s'est  trouvé  dans  aucun  des  dépôts  connus;  nous  l'avons  placé  dans  cette 
période  à  cause  de  la  formuie  EX.  S.  C.  qui  ne  se  rencontre  pas  dans  les 
précédentes.  {Ann,  de  Vingt,  arch,  1863,  p.  58). 

(2)  Ce  monétaire  est  sans  doute  nn  petit-fils  ou  un  arrière -petlt-fli s  de 
Q.  Fabius  Pictor.  auquel  il  est  fnit  allusion  dans  le  type  du  revers.  Il  n'est 


18»  ar.  J.<î. 
167  my.  J.43. 


372  CHAPITRE    IX. 

Espèces  :  Denier,  avec  la  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Ordinaire.  ^  Guerrier  casqué,  assis,  tenant  un 
bonnet  de  flamine  dans  sa  main  droite;  de  la  main  gauche 
il  tient  une  lance  appuyée  sur  un  bouclier  rond  sur  lequel 
on  lit  :  QVIRIN(atw),  allusion  à  Q.  Fabius  Pictor,  Flamen 
Quirinalis,  de  565  à  587.  (T.  Liv.  XXXVII,  47;  XLV,  44)  (1). 

Forme  des  lettres  :  X. 

Fabrique  :  Ordinairement  il  se  trouve  dans  le  champ, 
des  deux  côtés,  des  lettres  de  l'alphabet  latin.  Le  tableau 
de  leurs  combinaisons,  que  donne  Gavedoni  {Appendice  A^ 
p.  257),  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  ditRiccio  {Cat.  p.  89). 
Il  nous  semble  qu'il  doit  exister  un  rapport  entre  chaque 
lettre  du  droit  et  une  lettre  du  revers. 

Rareté  :  R. 

Dépôts  :  RG.  MG  (4).  SA  (1).  GAZL.GARR. 

(Gohen,  pi.  XVII,  Fabia,  n-  6). 


pas  connu  dans  l'histoire^  à  nooins  que  ce  ne  soit  N.  Fabius  Pictor,  dont 
Clcéron  {de  Divin.  1, 21,  43]  parle  comme  d'un  écrivain.  Ce  denier  ne  s'est 
pas  trouvé  dans  le  dépAt  d'OIiva  et  ne  peut  être  classé  qu'à  cette  période. 
Les  lettres  de  Talphabet  qui  se  trouvent  dans  le  champ,  ne  permettent 
pas  de  le  classer  à  la  période  précédente,  le  nom  de  Rome  et  l'Indication 
de  la  valeur  semblent  l'exclure  de  la  suivante,  où  on  ne  les  rencontre 
qu'exceptionnellement.  {Ann,  de  Vlnst,  arch,^  1863,  p.  58). 

(1)  Le  guerrier  est  barbu  et,  d'après  Gavedoni  (Nuotn  studii,  p.  19),  le  per- 
sonnage ici  figuré  doit  être  plus  ancien  que  Fabius  Pictor,  Flamen  Quiri- 
nalis.  Le  savant  modéoals  voudrait  y  voir  C.  Fabius  Dorso  (Val.  Mai.  1, 1, 1 1), 
qui  donna  un  grand  exemple  de  piété,  au  quatrième  siècle  de  la  fondaUon  de 
Rome,  en  sortant  du  Capltole,  alors  assiégé  par  les  Gaulois,  pour  aller  sur  le 
mont  Qnirinni  offrir  un  sacrifice  Totif.  (Statum  Fabiae  gentis  sacri/leium). 
Cf.  T.-Liv.  V,  46  et  52.  B. 


IV—  PÉRIODE.  —  »••  181,  182.  873 

181  [121],  lY,  8. 

Légendes  :  Au  droit  ROMA.  Sans  nom  de  monétaire. 

Espèces  :  Denier,  avec  la  marque  de  sa  valeur  (1) . 

Type  :  Ordinaire,  mais  la  tête  est  plus  petite  et  d'un 
style  particulier.  ^  Femme  casquée  à  la  phrygienne,  (la 
déesse  Rome)  assise  sur  des  armes,  contemplant  Romulus 
et  Rémus  allaités  par  la  louve  ;  dans  le  champ  deux  oiseaux , 
probablement  des  vautours,  allusion  à  la  fondation  de 
Rome  (2). 

Forme  des  lettres  :  X. 

Rareté  :  Très-commun . 

Depuis  :  F  (9).MG  (11).RF.FR,C.SC.G0LL,SA  (3).  GAZL 
(?).  OL  (9  dont  5  usés,  8  beaux  et  1  fruste).  PB  (1  à  fleur 
de  coin).  CI  (1). 

(Cohen,pl.XLIII,/nccrlatww,n*lâ.— Riccio,pl.LXXI,n*5). 


182  [183J.  IV,  14. 

Légendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  au  droit  M«FOVRI. 
(3)  LF.  î^  HLI  (4),  probablement  pour  PHILI. 

(1)  Le  poids  des  denier»  de  cett»  eâpéce  est  à  pea  près  le  même  que  celui 
des  autres.  (Cayedoni,Sa^^io,  p.  1 26). ~Eckhel( Doc^  num,  vet.,  t.  V^  p.  43) 
est  d'une  autre  opinion. 

(2)  La  singularité  du  type,  l'absence  probable  de  ce  denier  du  dépôt  de 
Caziona  (malgré  son  peu  de  rareté),  Jointes  à  sa  belle  conservation  dans 
celui  de  Pozoblanco,  semblent  des  raisons  suffisantes  pour  faire  descendre 
ce  denier  de  quelques  années  et  pour  le  faire  cla.4ser  à  la  fin  de  la  quatrième 
période,  au  lieu  de  le  placer  au  commencement.  Je  n'ose  le  faire  passer  dans 
la  cinquième,  à  cause  de  Tindication  de  sa  valeur  qu'il  cunserve  encore  et 
à  cause  de  quelques  autres  raisons  numlsmatiques  qui  avaient  engagé 
MM.  Mommsen  et  Zubel  à  le  mettre  au  commencement  de  la  quatrième 
période.  —  Ce  dénier  a  été  restitué  par  Trajan.  B. 

(3)  Personnage  inconnu;  le  dernier  personnage  de  cette  famille  dont  il 

soit  fait-mention  dans  l'histoire  est  L.  Furius  Phi  lus,  consul  en  618  et  qui  .     i36  av.  j.-c. 
peut  être  le  père  du  monétaire. 

(4)  Sic  sur  l'exemplaire  du  Cabinet  de  Berlin  et  sur  celui  de  la  coItecUoo 

II.  » 


n.  XXVIII  liMî. 


37&  CHAPITRE   IX. 

Espèce  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 

Types  :  Double  tôte  barbue  et  laurée  de  Janus.  ^  Rome 
casquée  et  debout,  tenant  un  sceptre  et  couronnant  un  tro- 
phée d'armes  gauloises  ;  au-dessus  une  étoile  (1). 

Forme  des  lettres  :  OV  pour  V.  {Voy.  p.  193). 

Rareté  :  Très-commun. 

Dépôts  :  RC.F(27).  MC  (52).RF.FR.C.SC.COLLSA(10j. 
GAZL.OL  (20  dont  16  usés,  A  beaux).  CARR.LIR  (1).  PB 
(16  à  fleur  de  coin). 

(Cohen,  pi.  XIX,  Furia^  n°  3. — Riccio,  pi.  XXI,  n*  3). 


404-84  â^.  j  -c.  Cinquième  période  de  Tan  660  à  l'an  670. 

183  [170].  III,  16. 

Légendes  :  Au  droit  ROMA  sur  le  denier  (ne  se  trouve 
pas  sur  le  quinaire) .  —  Monétaire  :  S)  T.CLOVLI  (u5)  (2). 


Borgfaesi  [Dec.  XVJI,  S,  p.  39;  CEuv,  compl ,  t.  Il,  p.  313).  Cependaut  le  gé- 
nitif PHILI,  qui  serait  l'explication  la  plu»  naturelle,  est  une  rare  excep- 
tion (p.  192  et  173);  peut-être  faut-il  y  voir  une  faute  échappée  au  graveur. 
(Comp,  ie  n-  137). 

(1)  La  Cgure  casquée  qui  couronne  le  trophée  ne  peut  être  que  la  déesse 
Rome,  la  place  qu'occupe  la  légende  ROMA  semble  indiquer  qu'elle  est 
destinée  à  donner  l'explication  de  cette  ligure,  plutôt  qu'à  désigner  que  cette 
pièce  est  une  pièce  romaine.  —  Cette  considération,  jointe  à  l'absence 
de  rinUication  de  la  valeur  et  au  changement  du  type,  m'a  semblé  une 
raison  suffisante  pour  contrebalancer  celles  qui  avaient  décidé  MM.  Zobel  et 
Mommsen  à  classer  ce  denier  dans  la  première  moitié  de  la  quatrième  période. 
Le  grand  nombre  d'exemplaires  trouvé  à  Caziona  s'explique  par  le  peu  de 
rareté  de  ces  pièces;  c'est  pour  la  même  raison  qu'elles  sont  aussi  ifs  plus 
nombreuses  des  espèces  trouvées  à  Pozoblanco;  leur  conservation  (à  fleur 
de  coin)  les  range  évidemment  parmi  les  plus  récentes  de  ce  dernier  dépôt. 

B. 

(2)  Personnage  Inconnu  appartenant  à  l'ancienne  famille  patricienne  des 
CÎuilius  ou  Cloellas.  La  forme  primitive  de  ce  nom  a  dû  être  Glovllius  (com- 
parez la  forme  osque  Clovaiius).  En  retranchant  la  voyelle,  on  en  a  formé 


▼"•  PÉRIODE.  —  is^  183.  375 

Espèces  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur  ;  quinaire, 
avec  la  marque  de  sa  valeur  (1). 

Type  du  denier  :  Ordinaire  ;  dans  le  champ,  derrière  la  pi.xxix,n-iet  2 
tête  une  couronne  de  laurier.  ^  Victoire  dans  un 
bige  ;  au-dessous  un  épi. 


Clovlius  ou  Clulius  (Dionys.  Halicarn.  XI^  H2)  et  en  retranchant  la  consonne 
V,  on  en  a  formé  Cloilius,  Cluilius,  Gloelius.  Tite-Llre  (IV,  11)  parle  d'un 
certain  T.  Gloelius. 

(1)  M.  Mommsen  a  classé  ce  monétaire  à  la  troisième  période,  se  rangeant  à 
l'opinion  de  M.  Zobel.  D'après  ce  dernier,  le  nombre  des  pièces  trouvées  A0U?a 
dépasse  trop  celui  du  dépôt  de  Fiesob  et  leur  conservation  laisse  trop  à  dé- 
sirer, pour  que  l'on  puisse  les  classer  plus  bas  qu'entre  les  années  630  et 
C40.  Mais  M.  Mommsen  ajoute  que  tous  les  autres  criieria  monétaires  indi- 
quaient une  époque  plus  récente.  Cloulius  se  trouverait  être  le  premier  mo- 
nétaire qui  eût  repris  la  fabrication  des  quinaires^  depuis  longtemps  aban- 
donnée: il  aurait  été  imi'é  par  G.  Sabinus  et  G.  Egnatuleius,  ses  contempo- 
rains, suivant  toute  probabilité^  et  cette  émission  n'aurait  plus  été  reprise 
ensuite  que  longtemps  après^  par  G.  Fundanius  et  M.  Caton^  à  la  cinquième 
période,  ce  qui  est  peu  probable.  Mais,  chose  plus  frappante  encore,  il  eût  été 
le  seul  monétaire  de  cette  époque  qui  aurait  omis  l'indication  de  la  râleur  sur 
une  partie  de  ses  pièces  (les  deniers) ,  et  le  nom  de  I^ome  sur  les  autres  (le 
quinaire)  ;  déplus  il  aurait  contremarque  ses  quinaires  d'une  série  de  lettres, 
ce  qui  ne  se  volt  qu'à  la  quatrième  période.  Pour  le  classer  comme  le  propose 
M.  Zobel,  il  faudrait  donner  une  plus  grande  ancienneté  à  la  loi  Glodia 
qui  démonétisa  le  victorlat  valant  V4  de  denier  et  qui  ordonna  l'émission  du 
demi-denier  au  type  de  la  Victoire.  Une  grande  partie  de  ces ditDcultés  serait 
évitée  si  on  supposait  qu'il  a  existé  deux  monétaires  du  même  nom,  dont 
l'un  plus  récent  n'aurnit,  comme  Sabinus  et  Egnatuleius,  frappé  que  des 
quinaires,  et  l'autre,  plus  ancien,  n'aurait  frappé  que  (tes  deniers;  cepen- 
dant, même  avec  cette  hypothèse,  ajoute  M.  Mommsen,  il  serait  difficile  de 
classer  le  plus  ancien  des  Cloulius  dans  la  troisième  période,  à  cause  de  l'ab- 
sence de  la  marque  qui  indique  la  valeur  monétaire.  Ces  observations  m'ont 
décidé  à  reléguer  au  commencement  de  la  cinquième  période  les  pièces  mar- 
quées du  nom  de  Cloulius,  tout  en  étant  assex  disposa  à  donner  ïei  deniers 
et  les  quinaires  à  deux  monétaires  dilTérents;  je  les  laisse  cependant,  comme 
notre  auteur,  réunis  sous  le  même  numéro.  (Cf.  Ann,  deTlnst.  arc/i.,  1863, 
p.  46).  B. 


370  CHAPITEE   IX. 

Type  du  quinaire  :  Tête  laurée  de  Jupiter,  à  droite.  H 
Victoire  couronnant  un  trophée  au  pied  duquel  est 
assis  un  captif  enchaîné. 

Fabrique  :  Dans  le  champ  du  droit  sur  le  quinaire,  lettres 
de  l'alphabet  latin  avec  des  points  jusqu'à  X. 

Rareté  :  G. 

Dipôti  :  Denier.  F  (A).  MC  (13).  FR.C.SG.GOLL.SA  (2). 
GAZL.OL  (12  usés).  GARR.LIR  (2).  PB  (3). 

Quinaire.  RF.  GARB. 

(Gohen,  pi.  XII,  Claulia,  n"  1  et  2). 


184  [182]. 

Légendes  :  ^  ROMA-  —  Monétidre  :  au  droit  C-EGNA- 
TVLEI  {U8)  CF.  (1). 

Espèce  :  Quinaire,  avec  la  marque  de  sa  valeur  (Q)  sur  les 
deux  faces. 
PI.  XXIX,  «•  5.        Types  ;  Tête  laurée  d'Apollon.  £^  Victoire  écrivant  sur 

le  bouclier  d'un  trophée,  dont  le  casque,  orné  de  cornes  de 
taureau,  parait  indiquer  une  origine  gauloise  ou  germa- 
nique. Aux  pieds  du  trophée,  ud  camix  et  un  autre  objet. 
(Gavedoni,  Riposiigli^  p.  258)  (2). 

Fabrique  :  Eckhel  {DocL  num.  vet.  t  V,  p.  92, 9A),  cite 
un  exemplaire  fourré  qui  offre  la  réunion  du  droit  du 
quinaire   d'EgnatuIeius    avec    le     revers    de    celui    de 


(1)  Ce  personnage  est  Inconnu.  Nuus  ne  connaissons  du  reste  de  celte  fa- 
44  ar.  j.^.       mille  que  L.  Egnatuleius,  questeur  en  710,  et  dont  Cicéron  parle  plus  d'une 

fols. 

(2)  L'objet  qui  est  aux  pieds  du  trophée  est  é?idemment  une  trompette 
(earnix)  et  non  une  torche;  quant  au  deuxième  objet,  ce  n'est  pas  une  corne 
mais  un  piquet  de  bois  destiné  à  consolider  le  poteau  qui  porte  le  trophée. 

B. 


I 


I 


V"'  PÉRIODE.    —  N»  185.  877 

T.  Cloulius  (n'  183),  et  un  autre  exemplaire,  où  le  même 
droit  se  trouve  accouplé  avec  le  revers  de  M'.  Acilius  III  vir 
(n»  279). 

Rareté  :  C. 

Dépôts  :  RF.CARR. 

(Cohen,  pi.  XVII,  Egnaiuleia). 


185  [196j. 

Légendes  :  ...  —  Monétaire  :  i^  P.SABIN  {us)  (1). 

Espèces  :  Quinaire,  avec  la  marque  de  sa  valeur  (Q). 

Type  :  Tête  laurée  de  Jupiter.  ^  Victoire  couronnant  un    pi.  xxix.  n»  4. 
trophée. 

Fabrique  :  Lettres  de  l'alphabet  latin,  quelquefois  ac- 
compagnées de  points,  dans  le  champ  sur  les  deux  faces. 

RareU  :  C. 

Dépôts  :  RF.CARR. 

(Cohen,  pi.  XL,  Vettia,  n'I). 


(1)  Personnage  inconnu,  appartenant  peat-étre  à  la  dunlile  Vettia.  On  ne 
connaît  pas  d'antre  famille  dans  laquelle  le  prénom  Publius  et  le  co- 
gnomen  Sabinus  aient  été  aussi  souvent  portés,  du  moins  à  cette  époque. 
(Borghasi,  Dec,  XI,  7  ;  CEuw»  compi.,  t.  H,  p.  28). 

[Je  ferai  remarquer  ici  la  grande  ressemblance  qui  existe  entre  le  qui- 
naire de  Cloulius  (n«  183)  et  celui  de  Sabinus  (n*  185);  le  quinaire  d'Egnatu- 
]eius(no  184)  au  contraire,  est  bien  différent.  Sur  ce  dernier  quinaire^  le  nom 
du  monétaire  est  au  droit  et  le  nom  de  Rome  à  Texergue  du  revers;  déplus 
la  tête  de  Jupiter  est  remplacée  par  celle  d'Apollon.  Ces  différences  me  fe- 
raient presqne  douter  de  la  contemporanéité  du  quinaire  d'Egnatuleiiis  et 
des  deux  autres.  M.  Momm&en  cependant  pense  que  ces  trois  monétaires 
ont  été  collègues.  {Ànn,  de  ilnsi,  arch.,  18G3,  p.  46).  U. 


378  CHAPITRE   11. 

186  [191].  V,  i. 

Légendes  :  ^  D.S.S.  (1)  lettres  gravées  en  creux  à 
Fexerguesur  une  tablette.  — Monétaire  :  Sj  Tl-Q....  (2). 

Espèces  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 

7'ypes  :  Buste  à  gauche  lauré  et  barbu  d'Hercule,  couvert 
de  la  peau  du  lion,  tenant  la  massue  sur  l'épaule.  ^  Éphèbe 
nu  et  lauré  conduisant  deux  chevaux  galopant  à  gauche. 
Sous  les  chevaux  un  rat  (3) . 

Forme  des  lettres  :  Y,Z,  se  trouvent  parmi  les  lettres  ac- 
cessoires dans  le  champ.  {Voy.  ci-dessus,  p.  177. —  Cave- 
doni,  Ripostigli^  p.  125). 

Fabrique  :  Lettres  de  l'alphabet  latin  seules  ou  accom- 
pagnées de  points  dans  le  champ  du  revers. 

Rareté  :  C, 

Dépôts  :  F  (6).  MG  (13).  RF.FR.C.COLL.SA  (3).  OL 
(9  dont  6  beaux,  3  frustes).  CARR. 

(Cohen,  pi.  XXXVI,  Quinctia,  n»  A). 


187  [201].  V,  2. 

Légende  :   .  .  .  —  Monétaire  :  ^  L.SCIP(io)    ASIAG 

{enus)  (i). 

(t)  De  Senatus  Sententia. 

(2)  Ce  prénom  D'appartientni  A  la  famille  Quinctia,  nia  lafamiUeQuinctilia. 

(3)  Il  est  Traisemblable  qae  le  rat  est  Tembléme  de  la  famille  da  moné 
taire.  Mais  ce  serait  aller  trop  loin  que  d'y  reconnaître  une  allusion  aux  sur- 
noms Mus  ou  Trogus  et  de  le  rapporter  à  T.  Qulnctlus  Trogus  (Cavedont* 
Ripost.  p.  125,  d'après  Varron,  de  Lingua  lat.  V,  90, 93,  en  supposant  même 
que  ce  nom  y  a  été  bien  lu).— Le  nombre  relativement  considérable  des  de- 
niers de  cette  espèce  trouTés  à  Cliva  prouve  que  cette  pièce  est  assez  an- 
cienne; c'est  ce  qui  nous  décide  k  la  placer  au  commencement  de  cette  série 
[Ânn.  de  VInst.  arch.,  1863,  p.  61). 

Ce  denier  a  été  restitué  par  Trajan;il  en  existe  un  exemplaire  au  Musée 
Britannique. 

(4)  Ces  pièces  s'étant  rencontrées  dans  le  dépôt  de  Cazlona  et  en  petl^ 
nombre  dans  celui  d'Oliva  doivent  nécessairement  être  classées  parmi  les 
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Espèces  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 

Types  :  Tête  laurée  de  Jupiter  à  gauche.  Sj  Jupiter  dans 
un  quadrige. 

Fabrique  :  Bord  dentelé.  l)ans  le  champ,  du  côté  du 
droit  ou  du  côté  du  revers,  lettres,  souvent  accompagnées 
de  points,  de  l'alphabet  latin  depuis  A  jusqu  àX,  comme  sur 
les  pièces  de  L.  Memmius  (n*  205).  Une  pièce  fourrée  du 
Cabinet  de  Vienne  montre  ce  revers  avec  la  légende  ASIAO 
au  lieu  de  ASIAG,  réuni  au  droit  du  denier  de  P.  Glodius 
M. F.  avec  le  type  de  la  tête  d'Apollon  (Riccio,  Claudia, 
n"13).  Voyez  Eckhel,  Doct.  num.  vet.,t.  V,p.  92. — Arneth, 
Synopsis,  II,  p.  10.  —  Cf.  Wiener  Sitzungsberichte,  t.  IX, 
p.  91 8  et  922.  —  On  trouve  aussi  ce  denier  avec  la  contre- 
marque IMP.VES.  (Eckhel,  loc.  crt.,  t.  I,  p.  CVIIJ. 

Rareté  :  G. 

Dépôts  :  F  (17).  MG  (2'2).  RF.FR.C.SG.COLL.SA  (2). 
GAZL.  OL  (9  dont  1  beau,  6  frustes,  2  à  fleur  de  coin). 
CARR.  LIR  (1).  AR  (3). 

(Cohen,  pi.  XIV,  Corneïia,  n»  3.  —  Riccio,  pi.  XVI, 
n«  36). 

188  [193].  V,  3. 

Légendes  : —Monétaire  :  i^  LTHORIVS  BALBVS  (1). 


plus  anciennes  de  cette  période  :  nous  les  attribuerons  donc  avec  Cavedoni 
[Saggio,  p.  42;  Ripost,,  p.  195)  au  consul  de  l'an  671,  plutôt  qu'à  son  ais  sa  uv.  J.-C. 
(Appian.,Be//.ctt;.  1, 85)^  comme  lesuriiom  ù!Asia§enus  nous  l'arait  d'abord 
fait  supposer.  Ce  surnom  nous  avait  semblé  convenir  mieux  au  ûls  qu'au 
père  que  l'on  désigne  ordinairement,  comme  il  l'est  d'ailleurs  dans  les 
Fastes  CapUolins^  par  le  surnom  d'Asiaticns.  {Ann.  de  VInst,  arch.  1863, 
p.  61).  Ch.  Lenormant  {Revue  numism.,  18ô6,  p.  332)  attribue  aussi  ce  de- 
nier au  vainqueur  même  d'Antiochus. 

(1)  L.  Thorius  Balbus,  originairede  Lanuvium,  contemporain  de  Cicéron  it 
viveur  fameux,  fui  tué  dans  une  bataille,  quand  L.  Turqualus,  préteur  en  705,       «9  ar.  J.-C. 
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Espèces  :  Denier,  sans  la  marque  de  la  valeur. 

Type  :  Tête  de  Junon  Lanuvienne  couverte  de  la  peau 
d'une  chèvre  ;  à  côté  on  lit  I.S.M.R.  {Juno  Sispes  Mater 
liegina).  Le  monétaire  était  originaire  de  Lanuvium.  % 
Taureau  galopant  à  droite,  allusion  au  nom  du  monétaire, 
lauTus^  torus.  On  peut  aussi  penser  à  la  ville  de  Thurium 
en  Lucanie  dont  les  monnsûes  ont  précisément  pour  type 
un  taureau  cornupète. 

Fabrique  :  Lettres  de  Talphabet  latin  depuis  A  jusqu'à  X, 
dans  le  champ  du  revers.  —  Ces  pièces  sont  rarement  four- 
rées (Cohen,  p.  XVlll). 

n  are  té  ;  C. 

Dépôts  :  F  (39).  MC  (76  bien  conservés).  RF.FR.  CSC. 
COLL.SA  (9).  SF  (4).  CAZL.OL  (1  fruste).  GARR.  LIR  (6). 

(Cohen,  pi.  XXXIX,  Thoria.  —  Riccio,  pi.  XLV,  n»  1). 


189  [170J.  V,  4. 

Légendes  : — Monétaire  :  ^  C.ALLI(ti5)  au  droit  BALA 

sur  l'argent  ;  ^  C- ALIO(?),  et  au  droit  BALA  sur  le  cuivre  (1). 

Espèces  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur,  et  pièces 
de  cuivre  étrangères  à  la  série  romaine  (2) . 

était  encore  eofant.  (Cic,  de  Fin,  11, 20).  11  est  donc  probable  que  le  moné» 
taire  en  question  est  bien  celui  des  Thorius  qui  combattit  contre  Sertoriui 
79  «v  J  -c.  ^^^*  ^^^  ordres  de  Meteiius,  et  qui  en  675  fut  tué  dans  un  combat  contre  Hir- 
tuleius  (FloruSj  U,  10,  éd.  de  Jahn);  Plutarque  {Sertorius^  XU)  le  nomme 
Ocopdvioc.— Les  L.  Turiasdont  il  est  quelquefois  fait  mention  dans  Thistoire 
semblent  appartenir  i  une  tout  autre  famille  que  les  Thorius.  —  Le  dépôt 
de  Casiona  contenait  un  grand  nombre  de  deniers  de  L.  Thorius;  ce  denier 
est  donc  assez  ancien  pour  avoir  été  frappé  une  vingtaine  d'années  avant  la 
mort  du  monétaire  auquel  il  est  allriLué.  {Ann,  de  l'Inst.  arch.  18G3,  p.  Cl). 

(1)  Famille  inconnue.  —  La  pièce  de  cuivre  du  Museo  Ciassense  à  Ra- 
venne,  donnée  par  M.  Riccio,  peut  inspirer  des  doutes. 

(2)  Les  pièces  de  cuivre  frappées  dans  la  capitale  &  cette  époque  portent 
encore  le  nom  de  Roa)c  et  IMudication  de  la  valeur^  ce  qui  nous  empêche  de 
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Type  de  t argent  :  Tête  diadémée  de  femme.  ^  Diane      *    et  e  " 

dans  un  bige  de  cerfs. 
—    du  cuivre  :  Poing  fermé.  ^  Légende  dans  une  cou- 
ronne de  laurier  (1). 

Forme  des  lettres  :  Ordinaire  sur  l'argent. 

Quant  au  cuivre,  si  les  archaïsmes  que  l'on  signale  exis- 
^tent  véritablement  sur  ces  pièces,  on  pourrait  les  expliquer 
en  disant  qu'elles  ont  été  frappées  dans  quelque  province, 
comme  on  explique  la  légende  des  monnaies  de  Memmius 
(n"  226).  ALIO  à  l'ablatif  pourrait  s'expliquer,  en  suppo- 
sant que  le  mot  Praetore  est  sous-entendu. 

Fabrique  :  Le  flan  est  remarquablement  petit  et  épais  ; 
il  a  plus  d'une  ressemblance  avec  celui  de  L.  Julius  L.  F. 
Caesar  (n*  199).  (Gavedoni,  Saggio^  p.  52). —  Lettres  de 
l'alphabet  latin  dans  le  champ  du  côté  du  droit  ;  un  symbole 
qui  varie,  dans  celui  du  revers. 

Rareté  :  G. 

Dépôts  :  F  (22).  MG  (15).  RF.FR.G-SG.SA  (5).  CARR.LIR 
(6).  AR  (1). 

(Cohen,  pL  I,  JElia,  n*  3,  et  pi.  XLVI,  n»  1). 


190  [171].  An  de  Rome  660.  V,  5. 

Légendes  :  Au  droit  ROMA»  seulement  sur  le  denier  c. 
—  Monétaire  :  a,  c  ^  LSATVRN(tnus)—  6  ^  LSAT  (2). 

coDsidérer  les  pièces  de  coivre  au  Dom  de  C.ALIO  comme  des  ODces  d'un 
Doureau  type.  H  existe  également  des  pièces  de  cuivre  de  Q.  Curtius  et  de 
ses  collègues  (n«  167}  et  de  L.  Axius  Naso  (n"  283),  frappées,  comme  celles- 
ci,  pour  les  besoins  d'une  proTince  et  se  rattachant  au  denier  romain. 

(1)  Cette  pièce  publiée  par  Paternô  {Monete  consolari-sicule^  pi.  I,  n*4] 
semble  avoir  été  copiée  sur  celle  que  donne  M.  RIccio,  pi.  Lî;  le  poids  n'en 
est  pas  indiqué.  Quant  à  la  substitution  de  la  forme  P  à  la  forme  L>  nous 
n'y  avons  aucune  confiance. 

(2)  Borghesi  (Dec  XVI,  10;  Œuvres  eompl.,  t.  Il,  p.  279}  a  remarqué  arec 
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Espèces  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 

Types  :  a  Ordinaire.  ^  Saturne  dans  un  quadrige,  allu- 
sion au  nom  du  monétaire;  6  le  droit  a  répété  des  deux 
côtés  ;  c  le  revers  a  des  deux  côtés. 

Fabrique  :  Grande  ressemblance  avec  le  denier  de  G. 
GoeliusCaldus,n'»195.(Borghesi,Dec.XVI,lO,  p.  25;  Œuvres 
compl.^  t.  II,  p.  279).  Lettres  de  Talphabet  latin  depuis  A 
jusqu  à  X  dans  le  champ  du  droit  6,  ou  dans  celui  du 
revers  a,  c;  elles  sont  quelquefois  accompagnées  de  points. 

Rareté  :  a  G.  6  et  c  R*. 

Dépôts  :  a  F  (28).  MG  (60  bien  conservés).  RF.FR.G.SG. 
COLL. SA  (12).  SF(5),  OL  (1  fruste).  CARR.LIR  (9). 

6F(1).MG  (1). 

cRF. 

(Golien,  a  pi.  VI,  Appuleia^  n**  2;  6  n^  1;  c  n*  8. —  Riccio, 
pi.  LU). 


191  [178].  V,  6. 

Légendes  :  a  Sj  ROMA.  —  Monétaires  :  au  droit  L.METEL 
[lus),  A.ALB(<nus)  S  (p)  F.  ^  C.MALL  {eolus)  (1) . 


ralBOD  que  le  cogDomen  ne  se  voit  régulièrement  seul  sor  les  monnaies  que 
lorsqu'il  est  suffisant  pour  indiquer  clairement  la  famille  du  monétaire;  or, 
à  répoqne  qui  précède  Sylla,  il  n'y  avait  que  la  famille  Appuleia  qui  portât  le 
surnom  de  Saturnlnus.  Nous  avions  donc  pensé  pouvoir  attribuer  cette  mon- 
naie au  seul  homme  connu  qui  ait  porté  ce  nom  vers  le  milieu  du  vu*  siècle, 
los-ioo  Av  J.  c.    c'est-à-dire  au  fameux  démagogue  qui  fut  tribun  du  peuple  en  651  et  654  (voy, 

notre  Hist.  rom,  t.  U,  p.  179^  not.  197)  et  qui  pouvait  bien  avoir  été  ma- 
gistrat monétaire^  peu  de  temps  avant  son  premier  tribunat,  mais  nous  avons 
dû  renoncer  à  cette  opinion  devant  l'évidence  des  faits.  Ce  denier  n'ayant 
pu  être  frappé  que  dans  la  période  de  650  k  660,  ne  peut  être  attribué  à  ce 
personnage.  (Ann>  de  l'inst.,  1863^  p.  61). 

(1)  Ces  pièces  ayant  été  copiées  par  les  insurgés  italiotes  ont  dû  être  frap- 
pées avant  la  guerre  des  Marges.  Cependant,  d'après  ce  que  nous  avons  dit 
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6  Au  droit  ROMA  (très-rare).  ^C.MALL(eo/u«) . 

e  Au  droit  ROMA.  ^  CM  AL  (/eo/us). 

d  Au  droit  ROMA  (rarement  R) .  ^  AALBIN  VS  S.F. 

e  Au  droit  ROMA.  b]  A.ALBINVS  S.F. 

Espèces  :  Denier,  avec  la  marque  de  sa  valeur;  celle  ci 
manque  quelquefois  sur  le  denier  b  et  toujours  sur  le  de- 
nier e.  (Cavedoni,  Appendice  G,  p.  iiSi5). 

Types  :  a,  b.  Tête  laurée  d'Apollon  (?)  ;  au-dessous  un 
croissant  ou  une  étoile.  ^  Rome  tenant  l'épée  et  la  lance, 
assise  à  gauche  sur  des  armes  et  couronnée  par  la  Vic- 
toire (1). 

c.  Tête  de  Mars  coiffée  d'un  casque  à  cimier;  dans  le 
cbamp  un  marteau,  emblème  du  monétaire.  ^  Héros  nu,  la 
chlamyde  rejetée  sur  l'épaule,  Tépieu  dans  la  main  droite, 
le  pied  posé  sur  une  cuirasse,  se  tenant  debout  devant  un 
trophée,  dans  l'attitude  du  repos.  Dans  le  champ  derrière 


aa  n*  170  {Ann,  de  l*lrut,  arch.,  1863^  p.  56),  nous  ne  pouToos  plus  admettre 

avec  fiorghesi  (Dec,  XVI,  9;  Œuv,  compi.,  t.  II,  p.  272)  que  G.  Poblicius  Mal- 

leolusestlemême  qui  frappa  monnaie  a?ecCrassusetDomitlus  (n"  170)^  mais 

ceMalleolus  peut  bien  être  celui  qui  mourut  en  674.  étant  questeur.  -L.  Me-       ^  *^*  ^•'^' 

tell u 8  est  sans  doute  celui  qui  fut  préteur  en  683  et  consul  en  686  (Orumann,       eg  av*.  j  .-G. 

Geschichte  Roms,i.  ll^p.  56).— A.  Albinus  Sp.  F. est  sans  doute  le  Qls  de  Sp. 

Postumius  Albinus  qui  fut  consul  en  644;  c'est  peut-être  lui  qui  a>ant  em-      no  av.  J.-G. 

brassé  le  parti  de  Marins  fut  tué  eu  672,  dans  le  combat  livré  devant  la  porte       ^'  ^^-  ^«'^  * 

Colline.  (Appian.,  Bell,,  civ.  I,  93).  Ces  monnaies  ne  peuvent  pas  être  de 

beaucoup  antérieures  à  la  Guerre  Sociale,  car  Metellus  ne  peut  être  né  long- 

temps  avant  Tannée  644.  —  De  plus  ces  deniers  sont  en  général  fort  corn-      < i®  av.  j.-c. 

muns,  et  leur  petit  nombre  dans  les  dépôts  espagnols  prouve  bien  qu'on  doit 

les  regarder  comme  les  plus  récents  de  cette  période.  [A^n,  de  l'inst,  arch,, 

1863,  p  61). 

(1)  ROMA  se  trouve  sur  le  revers  de  ces  pièces  comme  explication  du 
type.  Voyez  dacs  l'ouvrage  de  M.  Cohen  (p.  2â8,  n*  6)  la  pièce  sur  la- 
quelle le  mot  ROMA  se  Ht  deux  fois;  mais  la  gravure,  pi.  XXXIII,  Po- 
blicia,  n*  6,  n'est  pas  tout  à  fait  conforme  à  la  desciiption  ;  ROMA  ne 
s'y  voit  que  sur  le  revers. 


384  CHAPiTa£  IX. 

lui,  ou  bien  une  proue,  ornée  tantôt  d'un  caducée,  tantôt 
d'une  sauterelle,  ou  bien  une  tablette  garnie  de  crochets 
pour  la  suspendre,  et  divisée  en  deux  parties.  Sur  l'une  de 
ces  parties  on  voit  toujours  la  lettre  P  et  sur  l'autre  souvent 
le  nom  du  monétaire  C.MAL.  Mais  quand  ce  nom  est  écrit 
au-dessous,  il  n'est  pas  répété  sur  la  tablette  qui  alors  reste 
vide.  (Borghesi,  Dec.  XVI, 9;  CEuv.  comp/.,  t.  II,  p.  272)  (!)• 

d.  Tête  laurée  d'Apollon  (7)  ;  derrière  une  étoile,  i^  Les 
Dioscures  à  pied  faisant  boire  leurs  chevaux  à  une  fontaine; 
au-dessus  un  croissant  (2). 

e.  Tète  de  Diane  armée  du  carquois  et  de  l'arc  (3) .  ^  Trois 
cavaliers  galopant  la  lance  en  arrêt  ;  devant  eux  un  guer- 
rier renversé  ;  au-dessus  l'extrémité  de  deux  étendards  (A). 
(Gavedoni,  Saggio^  p.  17i). 

(l)0n  n'a  pas  encore  pu  trouver  pour  ce  type,  une  explication  satisfaisante, 
cependant  H  se  pourrait  qu'il  fit  également  allnsion  à  la  soumission  et  à  la 
pacification  de  l'Italie  ;  la  tablette  en  parUcuIier  peut  indiquer  la  loi  Plautla- 
S9  BT.  J.^.  Papiria,  ou  la  loi  Pompeia,  décrétées  toutes  deux  en  665.  Toujours  est-il 
que  s'il  faut  l'attribuer  à  une  loi  Poblicia,  ce  ne  pent  pas  être  celle  qui  est 
relative  aaxjenx  de  dés,  la  seule  que  nous  connaissions  Jusqu'ici  sons  ce 
nom.  {Digeit,  XI,  5,  3). 

(2)  Allusion  à  la  victoire  d'A.  Postumius  Albus  sur  le  lac  Régllle  en  258  et 

49C  ar.  j.c.      ^  l'apparition  des  Dloscures  à  Rome»  auprès  de  la  fontaine  Juturna,  le  soir  de 

la  bataille.  (Dlonys.  Halicam.,  VI,  18.  —  Becker,  Roms  Topograph,  p.  298), 

et  pour  cela,  la  Lune  se  trouve  représentée  à  côté.  (Gavedoni,  Saggio,p,  174). 

(8j  En  comparant  cette  pièce  avec  le  n*  250,  on  voit  clairement  qu'on  n'a 
pas  voulu  représenter  ici  Diane  Cornla,  déesse  de  Tusculum  (Plin.,  Hist,  nai.^ 
XVI,  44, 91),  en  mémoire  de  la  bataille  du  lac  Régiile,  qui  avait  eu  lieu  sur 
le  territoire  de  cette  vitle  (Tit.-Uv.  II,  19),  mais  la  Diane  du  mont  Aven- 
tin,  prolectrice  du  Latium  soumis  à  Rome. (Gavedoni,  BuU.  de  finst.  arch, 
1845,  p.  185). 

(4)  Allusion  A  la  même  bataille  dans  laquelle,  d'après  Florus  (I,  5)  et  An- 
rellus  Victor  (de  Viris  illusirUnu,  XVI)  dont  le  récit  diiTère  de  celai  des 
autres  historiens,  la  victoire  fut  décidée  par  une  manœuvre  singulière  du 
général  romain  qui  fit  Jeter  les  enseignes  dans  les  rangs  des  ennemis  et  lança 
la  cavalerie  à  bride  abattue  sur  leur  infanterie.  (Voy,  Schwegler,  R^mùcht 
Ge«chichie,  t.  Il,  p.  63). 
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Formes  des  hures  :  X  sur  les  deniers  a^b^d;  X  ou  X  in- 
différemment sur  le  denier  c.  —  P  ou  P  sur  la  tablette. 

Fabrique  :  Le  revers  des  deniers  a,  6,  est  une  imitation 
des  monnaies  étoliennes  (Gavedoni,  RiposîiglU  p.  157)  ;  il  a 
été  copié  sur  quelques  monnaies  de  la  Guerre  Sociale* 
n*  221,  /.  (Borghesi,  Dec.  XVI,  9,  p.  17;  Œuvr.  compl 
t.  II,  p.  272).  —  Cavedoni  (Bull.  areh.  NapoL  N.  S.  t. 
V,  p.  129)  cite  une  pièce  sur  laquelle  le  droit  du  denier  d  se 
trouve  réuni  au  revers  du  denier  a. 

a    \  b^. 

RarHé  :   {    e    Ic. 

\   e    )  d  Peu  commun. 

/  a  F  (17).  MG  (35  très-bien  conservés). 
RF.FR.SG.GOLL.GARR.OL  (7). 
b  F  (1).    MG.  RF.FR.G.GARR. 
c  F  (14).  MG  (14).  RF.FR.G.SG.SA  (S). 

SF  (1).  GARR.OL  (S). 
d  F  (2».    MG  (4).  FR.G.SA  (1).  GARR. 
e  F  (15).  MG  (7).  RF.FR.G.SG.GOLL.SA 

(1).  GARR.OL  (1), 
a  pi.  VIII.      Cœciîia,    n'4. 
b  pi.  XXXIII,  Poblicia,  n-  5  et  0. 
Cohen       {  e  pi.  XXXIII,  PoMicia.  nr*  2,  3,  4. 

d  pi.  XXXV,    Postumia,  n"  8  et  4. 


Depuis 


e  pi.  XXXV,    Postumia^n 


•  2 


192  [175],  V,  7. 

Légendes  :  i^  AD  FRV  (mentam)  EMV(n(ftim)  EX.S.C— Mo- 
nétaires :  au  droit  PISO  CAEPIO  Q(uaeslores)  (1). 

(I)  On  lit  dans  Tautcur  anonyme  des  livres  ne/  C.  Herennium,  l,  13,  21  : 
Cum  /..  Saturninus  iegem  frumenUiriam  de  semhsibus  et  trientibus  lu' 
11.  35 


S8rt  CHAPITRE   IX. 

Espèceê  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 
T!  \\ix,i4«  7.        Type  :  Tête  de  Saturne  avec  la  barpé,  allusion  à  T/feVa- 

rium  Softirni  des  questeurs.  (Cavedoni,  Appendire^  p.  164.) 
^  Les  deux  questeurs  assis  l'un  près  de  r«iutre;  dans  le 
cbamp  des  épis. 

Fabrique  :  Symboles  accessoires  du  côté  du  droit. 

Marelé  :  G. 

Dipôlt  :  F  (5) .  MC  (12).  RF.FR.C.SC.COLL.SA  (2).  CARR. 
LlRll).  AR  (I). 

(Coben,  pi.  X,  Calpurnia^  n*  24.) 

inS  [176].  V,  8. 

Ugeuiies  :  ....  —  Monétaire  :  k>  LCASSI(,('5)  et  :m  droit 
CAEICIAN(Mjr)  (1). 

^■'  ■_■  ■■P  I  -■■■  ■■■  ■  Ml^-  ■■■■  ^^^^fc»^—  ■-         ■  ■,     — ■  .  ■■■■  ■ 

turus  ettetf  Q,  Cueino,qui  id  temporit  quacstor  urboHUS  erat,  docuil  setta- 
tum  aararium  p'iti  non  potse  largition*fm  tantam.  C'est  a?rc  raii^on 
que  Civedoiii  (Appendice^  p.  164)  fait  l'appiication  de  ce  passage  à  notre 
denier;  la  famille  des  Servlllus  Cacplo  était  trop  connue,  à  l'époque  à 
Inquelle  appartient  nécessairement  cette  pièce,  pour  que  Ton  puisse 
douter  de  ridcntilc  du  personnage.  La  questure  de  Caepion  dont  parle  le 
rhéteur  anon3fme  que  nous  avons  cité,  eut  lieu  lors  du  premier  ou  plus 
vraisemblabii ment  lurs^u  secoad  tribunal  de  Saturninus,  c*est-^-dlre  en 
103 et  ioo;iv.  J  -C.    C5I  OU 054.  [Voy.  notre  Bist.  rom.  t.  n,  p.  109.)  Le  Sénat  avait  probablement 

accordé  aux  questeurs  urbains  des  fonds  extraordinaires  pour  Tachnl  des 
blés  que  la  guerre  de  Sicile  avait  fait  rencbérir;  à  cette  occasion  on 
frappa  une  grande  quantité  de  ces  deniers,  dans  l'intention  de  montrer 
les  efforts  du  gouvernement  pour  livier  au  peuple  le  blé  à  meilleur 
«'ompte.  On  comprend  très-bien  que  Caenion  s'opposa  éncrgiquement  à  la 
proposition  d'abolir  la  Recognitio  qui  avait  été  exigée  jusqu'à  cette  époque 
pour  les  livraisons  de  blé.  —  Pison  doit  être  L.  Pison  flis  de  L.  Pison  Cac- 
.  ^  suninus,  consul  en  G4?,  et  père  du  consul  du  même  nom  en  60C.  (Dru- 
ùi  av.  j-c.  niann,  Geschichte  Roms^  t.  H,  p.  62.)  Ce  drnicr  ne  s'est  pas  trouvé  en  abon- 
dance dans  les  dépôts  espagnols,  mais  celte  circonstance  ne  nous  empêchera 
pas  de  le  classer  entre  les  annct  s  651  et  654,  comme  nous  l'avions  déjà  fait. 
(.4/1/1.  de  VInst,  arth.  1863,  p.  62.) 

(f)  Famille  inconnue;  comparez  L.  Cassius  Kaccianus  dans  une  Inscription 
qui  n'est  probablement  pas  antérieure  au  temps  d'Auguste.  (G'utcr,  p,  864, 
i.»  1 1.  —  r.f,  Erkhel,  Doci.  m/m.  te'.,  t.  V,  p,  166.) 


\'  PÉuiODE.  —  N"  104.  587 

Espèces  :  Denier,  s«ins  la  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Tète  de  Gérés  couronnée  d'épis,  lii  Deux  taureaux 
attelés  à  une  charrue. 

Forme  des  lellres  :  AEI  ,  comme  dans  le  nom  CAEI- 
CILIVS  de  l'inscription  d  Ateste  (Henzen,  n*  511A)  qui  re- 
monte à  l'an  618  ou  à  l'an  638.  niouucar.  j -c. 

Fabrique  :  Lettres  de  l'alphabet  latin  quelquefois  avec 
des  points  depuis  A  jusqu'à  X  du  côté  du  droit  et  du  revei's, 
accouplées  en  ordre  inverse,  comme  sur  le  tableau  suivant  : 

ABCDEF  GH  I  K 
XVTSRQPONM 

(Friedlânder,  Oskische  3îûnzen^  p.  87.  — Riccio,  Cat.  p.  68, 
primo  suppL  p.  6). 

Le  nombre  et  la  position  des  points  auprès  des  lettres  sont 
les  mêmes  sur  le  droit  et  sur  le  revers.  —  Riccio  ((.  cil.) 
cite  une  pièce  fourrée  sur  laquelle  se  trouvent  réunies  les 
lettres  G.  et  C. 

Rareté  :  C. 

Dépôts:  F  (8).  MG.  (15).  RF.FR.G.SC.COLLSA  (S).  SF 
(1).  CARR. 

(Gohen,  pi.  XI,  Cassia,  n«  2.) 


104  [177].  Vers  l'an  de  Rome  655.  V,  9  9«  av.  j.c. 

Légendes  : ....  —Monétaires  :  a  f^  AP.CL [audins) , T  MAL- 
{litAS?)  Q{uQestores)  yR{hani).  6  ^  T.MAL(/«m5?),  AP.CL(mi- 
dius)  Q{ua€stores)  VR(tani)  (1). 


(I)  Ei-khel  [Doct.  num.  vei ,  t.  \\  p.  260}  ii^afimet  pai  pour  In  siglo  Q.VR. 
TcxpUciition  gnaeitores  urbani,  parce  quo,  dil-il,  rindicalion  des  magistra- 
tures ne  se  trouve  pas  sur   les    anciens   deniers.    Borgbesi^  de  son  cùtê 


S88  CHAPITRE   n. 

Espèces  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 

Tiipf  :  Tète  de  femine  avec  le  casque  ailé  ;  dans  le  champ 
derrière  la  tète  un  objet  triangulaire  ou  quadraogolaire 
avec  un  trou  au  milieu.  ^  La  Victoire  dans  un  trige. 

Fabrique  :  Flan  petit,  style  fin  et  soigné.  — Il  existe  des 
pièces  de  cette  espèce  avec  la  contremarque  de  Yespasien, 
(Eckhel,  Dorl.  num.  veL^i.  I,  p.  GVII.) 

Rareté:  C. 

Dépâii  :  F  (64).  MG  (99).  RF  FR.C.SG.COLL-SA  (18).  OL 


(Ùee.,\y,  7;  CE'ivres  compl,  t.  Il,  p.  3i8),  ubjecte  à  celte  Inlei prétalion 
l'absence  de  ta  furmule  EX.S.C.  et  propose  en  conséquence  rex{«lkaiion  Q. 
VR(6>n<W).  Maison  peut  lui  répondre  que  les  pièces  ne  portent  déjà  plus 
ni  le  nom  de  Rome  ni  l'indication  de  leur  ?aleur,  que  rien  n'Indique  en 
elles  une  haute  aniKiofié,  qu'elles  ont  été  trouvées  à  Fiesole  et  appartiennent 
par  conséquent  à  l'époque  où  l'on  toU  de  temps  en  temps  paraître  quelques 
titres  de  magistrature,  sans  l'adjonction  de  la  formule  EX.SC.  {Voy, 
p.  174  et  175.) 

Nous  ne  connaissons  dans  l'histoire  qu'un  seul  Applus  Clandios ,  qui 

puisse  avoir  été  questeur  dans  le  second  tiers  du  vii«  siècle.  Ap.  Glaudius, 

Uiit  87  Mr.  j.-c.   consul  en  6ll,  est  trop  ancien;  eelul  qui  fut  tribun  du  peuple  en  CC7  (Ap- 

ss  AV.  J.-c.       plan.  Beii.  riv.,  \,  68)  et  qui  fut  tué  aux  portes  de  Rome  en  073  (Phitarch. 

77  av.  J.-c.       Syila,  XXIX)  ne  l'est  pas  assf^s.  Vlnierrex  de  Tan  677  (Sallust.  Hùi,  I,  49> 

Al  ST.  J.-G.       23,  éd.  Dietsch)  et  qui  doit  être  le  même  que  le  consul  de  lùf^,  est  encore 

moins  ancien.  Il  ne  nous  reste  plus  de  tous  les  Clandins  qui  appartiennent 

à  ces  générations  que  Ap.  Glaudius,  Ap.  (non  C.)  F.  Pulcber,  (Ils  du  consul 

1 43  et  8  »  «V  j.-o.   de  61 1  et  frère  cadet  du  monétaire  (n*  176),  préteur  lui-même  en  665,  consul 

79  et  76  uv.  J..C.   à  un  âge  déjà  avancé  en  676,  et  qui  mourut  proconsul  de  Macédoine  en  678. 

(Drumann,  Geschiehte  Ronu,  t.  II,  p.  184,  u*  37.  —  Borghesl,  Dec,  XIV,  0; 
CEuvres  compl, ,  t  II,  p.  171.)  Ce  personnage  peut  bien  en  effet  avoir  été 
.00  lur.  J..C.      questeur  de  la  ville  en  655. 

Le  nom  du  collègue  de  Glaudius  ne  peut  être  déterminé  d'une  manière 
certaine.  Le  monogramme  ne  nous  fournit  pas  les  éléments  de  MANL; 
le  prénom  de  Titus  n'appartient  pas  à  la  famille  Poblieia,  et  par  là  même 
Mallêùlus  n'est  pas  plus  possible  que  Manliui,  En  dernière  analyse,  II  ne 
Teste  plus  d'autre  nom  que  celui  de  Mallius,  famille  à  laquelle  appartenait 
loji  av.  .1.  C,      Hki.  Mallius,  Cn.  F.  consul  en  649. 


>•    PÉRIODE.    —   N*    195.  S89 

(5  dont  1  beau,  3  frustes,  1  à  flear de  coin).  GARR.LIR  (10). 
AR  (12). 

(Cohen,  pi.  XL,  Urkinia,  n-  1  et  2.) 


195  [180].  V,  10. 

Légendes:... — Monétaire  :  a  î^  C.COIL(ftif)  CALD(tK)(l). 
b  i^  CALD(iis). 
Espèces  :  Denier,  sans  marque  de  sa  valeur. 
Type  :  Ordinaire.  %  La  Victoire  dans  un  bige  galopant  à 
gauche. 

Fabrique  :  Lettres  de  Talpbabet  latin  depuis  A  jusqu'à  X 
seules  ou  accompagnées  de  points,  sur  le  revers.  Ce  denier 
ressemble  beaucoup  à  celui  de  L.  Satuminus,  n"*  100. 
Rareté:  G. 

a  F  (4)o  MC  (12).  RF.FR.G.SG.SA  (3).LIR 
(1).  OL  (1  fruste)-  CARR. 
Dépôts  :    {  6  F  (12).  MC  (22).  RF.FR.C.SC.COLL.SA 

(7).  SF  (1).  LIR  (2) .  OL  (1  fruste) .  CARR 
AR  (1). 
(Cohen,  pi.  XIII,  Coelia,  n?*  2  et  S.) 

(1)  CeUe  pièce  a  été  frappée  probablemcDt  par  C.  Coelius  G.  F.  Caldus, 
homo  nomUf  d'après  l'expression  de  Clcéron  {de  Oratore,  I,  25,  117}.  Ce 
personnage  avait  été  tribun  du  peuple  peu  après  G47  (Oros.  V,  IS],  consul       j^^  ^^^  j  ^ 
en  060.  (Borghesl,  Dec.  XVI,  10,  p.  25;  XVH,  G,  p.  46;  OEuv.  compl.,  t.  II,        ^^^^  j \^/ 
p.  280  et  318.  ^  Drumann,  Genhichte  Hanu^  t.  Il,  p.  400.)  —  Cette  Htlrlliu- 
tion  peut  se  soutenir  quoiqu'on  puisse  songer  aussi  au  fils  de  ce  même 

personnage,  C.  Caldus  IMP.ÀY^«r,  n*  286.  {Ann.  de  PItuî.  arch,,  1863,p.  62.) 
[J  ajouterai  qu'il  faudrait  classer  cette  pièce  parmi  lis  plus  récentes  de  la 
série  si  die  est  du  Ois,  et  parmi  les  plus  anciennes  si  elle  est  du  père.  — 
Il  me  parait  dlfflclle  avec  la  place  que  lui  donne  M.  Mommsen,  que  le  mo- 
nélaire  ait  pu  être  tribun  du  peuple  peu  après  647,  aussi  dans  son  Histoire 
de  la  monnaie  romaine  (texte  allemand,  p.  563)  lui  aval:-!!  applique  la  date 
approximative  de  645,  date  qui  n'est  plus  admissible,  d'après  sa  nouvelle 
rlasiification.l  U. 


( 


Î^OO  CliAPITKK    fX. 

I»e[l84].  V,  n. 

Légende  : ..  .  —  Monétaire  :  a  C.FVNDAN('tis)  Q,{uaesior) 
et  sur  le  quinaire  :  %  C.FVNDA.  Q.  (1). 

Expéces  :  Denier,  quinaire,  sans  la  marque  de  leur  va- 
leur (:>). 

ri.xxL\,n"8.».       Types  du  denier.  Ordinaire.   ^  Triomphateur  dans  un 

quadrige,  le  sceptre  ei  la  branche  de  laurier  à  la 
main  ;  sur  un  des  chevaux  un  jeune  garçon  qui 
tient  une  branche  de  laurier  sur  Tépaule  (3). 

Tijpe  du  quinaire  :  Tète  laurée  de  Jupiter,  i^  La  Victoire 
couronnant  un  trophée,  auprès  un  captif  L  genoux 
et  un  carnix. 

Fabrique  :  Lettres  latines  avec  ou  sans  points  du  côté  du 
droit. 

Rareté:  C. 


«r.  J.  -C. 


(1)  Ce  personnage  est  peut-éira  le  père,  d'alUeura  inconnu,  de  C.  Funda- 
niuStC.  F.  tribun  du  peuple  en  C8?,et  beau-père  de  Varcon.  (Varro,(/«  Re  rus- 
lica,  I,  3,  I.—  fiorghesl,  Dec.  XVU,  4,  p.  33-33;  Ofc*ui;.  cornpl,^  t.  Il,  p.  307  et 
308.  —  Lexde  Thermens.,  dans  Gruter,  p.  500.—  Muratoil  p.  582— Orelll, 
n«  3673.  —  Haubold,  Ani,  rom,  monum,  leg.,  p.  IZ\.— Corpus  inscript.  iat., 
ii*204.  p.  114.) 

(2)  La  lettre  Q.  se  trouvant  également  sur  le  dtnicr  ne  peut  pas  être  prise, 
Fiir  le  quinaire,  comme  indication  de  sa  yaleur. 

(3)  Voy.  Gavedonl  {Ann.  de  VInst.  arch.  1830,  p.  312),  et  Borghesi 
{loc.  cii,).  Le  triomphateur  représenté  ici  pourrait  fort  bien  élre  C.  Marlua, 

1(1]  av.  .T.-c-  nui  triompha  en  0&3,  et  dont  le  fils  avait  alors  une  dizaine  d'années;  le  pri- 
sonnier qu*on  voit  eu  rie  quinaire  serait  alors  le  roi  Teutobodus  (Cavedonl,  loc. 
cit.),  mais  on  pourrait  aus  l  reconnaître  Ici  un  autre  triomphateur  que 
Marius,  qui  aurait  eu  un  ti\$,  ou  un  Jcone  parent  h  mrtlic  sur  un  des  rlic- 
vaux  de  son  char.  {Voy.  le  n"  245). 

r.e  denier  ne  s*est  pns  trouvé  dans  1rs  dépO's  CFpni:nolii.  {Ann.  de  llnst. 
anh.,  I8C3,  p.  C2.) 


v*  piînioDE.  —  N*  197.  Soi 

Dépôts  :  Denier.  F  (6).  MG  (10) .  RF.FR.C.SG.GOLL.SA  (1). 
SF(1).  Quinaire.  GARR. 

{Gohen,  pi.  XVIII,  Fundania,  n«  1  et  pi.  XIX,  n*  2.) 


197  [185}.  V,  12. 

Légendes  :  Sj  ROMA,  sur  le  cuivre  seulement.  —  Moné  - 
taire:  ^M.HERENNI(u$)(l). 

Espèces  :  Denier,  semis,  quadrans,  once,  avec  la  marque  de 
la  valeur,  sur  le  cuivre  seulement. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Oncial  (un  serais  =  lô»*). 
Types  du  denier  :  Tête  diadémée   de  la  Piété,  PIETAS. 
Si  Homme  nu  qui  s'enfuit,  emportant  son  père  sur 
ses  épaules  (2) . 

(I)  Herennfus  est  comme  Herius  un  anrien  prénom  et  tout  h  la  fois  un 
nom  de  famille  samnite.  (Voy,  nos  Unteriialische  Dialect.,  p.  3Ct.)  Cette  fa- 
mille est  fort  peu  ancienne  à  Rome;  avant  la  Guerre  Sociale  nous  ne  eoii* 
naissons  que  les  personnages  suivants  qui  lui  aient  appartenu  : 

- 1*  C.  Herennius  qui,  d'aprèi  un# donnée  peut-être  erronée,  fut  triumvir 
vol.  (feduct.  en  536.  (T.  LIv.  XXI,  25.).  2ï«  a^-  '  -f*- 

2«  Herennius  Siculus  (Val.  Max.  IX,  \i,  G)  qui  fut  emprisonné  en  ^33,      i^t  «▼.  .i.  c. 
comme  ami  de  G.  Gracehus^  et  qui  échappa  au  supplice  par  une  mort  volon- 
taire; 11  était  arusplee  et  par  conséquent  selon  toute  apparence  II  i.*était 
pa»  né  à  Rome  et  ne  fut  certainement  Jamais  sénateur. 

S*  C.  Herennius  qui,  en  qualité  de  patron  de  la  fatallle  Maria,  refusa  de 
porter  témoignage  contre  C,  Harius,  dans  le  procès  qui  lut  fut  intenté  en  C39      ii&  ar.  j  .r. 
(Plutarch.  Marius,  V)  et  ne  fit  pas  non  plus  partie  du  t^nat. 

4*  M.  Herennius,  consul  en  CGI,  probablement  l'aïeul  de  Herennius,  M.  F.  oi  ar.  j..r. 
Picens,  consul  en  730  (Orelli,  n*  110).  Le  monétaire  peut  être  le  consul  de  u  uv.  J.-c. 
GGl,  ou  son  flis,  père  du  consul  de  730. 

(?)  l^s  deux  frères,  Amphinomus  et  Anapias  de  Catane,  qui,  lors  d*une 
éruption  de  rEtna,  emportèrent  leurs  vieux  parents  sur  leur«  épaules  (Vat. 
Max.  V,  4,4)  et  furent  surnommés  les  pieux  (ol  xiXov^cvoi  tùjeGci;. 
Paus.  X,  28,  4).~  D'après  Solin  (V),  le  lieu  de  leur  lépulture  portait  te  nom 
de  Cnmpus  piorum.  Ils  sont  représentés  sur  irs  monnaies  de  Catane, 
tantôt  efisemble  et  tanlût  iso'cn.ent  (E<khel,  Doct.  num»  vet.,  1. 1,  p.  203', 


S92  CHAPiTaË  u. 

Types  du  iemis  eî  du  quadram  :  Oitlinaires. 
—    de  tonce  :  ^  Deux  cornes  d'abondance  au  lieu  de  la 
proue. 

Fabrique  :  Lettres  latines ,  avec  ou  sans  points  sur  le 
droit,  ou  sur  le  revers. 

Rareté:  C. 

DipôU  :  F  (19).  MC  (42).  RF.FR.CSC.COLL.SA  (7).  SF 
(2).  OL  (1  àneurdecoin). 

(Coben,  pi.  XIX,  Herennia^  n*  1.  —  Riccio   (bronze), 
pi.  LVlI,n**l,2,  8.) 


ainsi  qaesur  les  monnaies  de  M.  Herennios  et  sur  eelles  de  Seitus  Pompée. 
(Eckbel^  /oc.  ctl.,  t.  VI,  p.  28  et  ZO.)  Dans  l'une  et  l'autre  elreonslance  le  type 
se  rapporte  en  partie  à  la  localllé  de  Catane  et  en  partie  à  la  personne  même 
du  monétaire.  Le  plus  ancien  Herennius  connu  d'origine  romaine  et  que  rien 
ne  nous  empêche  de  considérer  comme  le  père  ou  le  grand-père  de  not^e 
monétaire^  l'aruspice  et  l'ami  de  G.  Graccbus»  Herennius  Sicuius  peut  bien 
a? oir  été  originairo  de  Catane.  (Borghesi,  Dec.  XV,  4  ;  OEwores  compi.,  t.  U, 
p.  206.)  Quant  à  la  pièce  de  Sex.  Pompée  elle  a  été  certainement  frappée  en 
Sielle  et  sans  doute  à  Catane. 

H  est  bon  d'obsenr er  sur  le  denier  d'Herennius  le  rapport  frappant 
qui  existe  entre  ce  Tevers  et  la  tête  de  la  Piété  du  droit;  de  même  sur  la 
pièce  de  Ses.  Pompée»  les  deux  IMres  de  Catane  sont  éTidemment  en  rap- 
port avec  le  surnom  de  Piui  qui  se  Ut  sur  tontes  ses  pièces;  on  sait  pour- 
quoi Sex.  Pompée  tenait  à  constater  ainsi  sa  piété. 

Quant  au  monétaire  Herennius,  fils  ou  petit-flis  de  l'ami  de  C.  Graccbus, 
en  cbolsissant  ce  type  il  voulait  probablement  faire  allusion  à  la  fidélité 
de  son  aïeul,  fidélité  qn*ll  scella  de  son  sang  par  une  mort  folontaire;  cette 
explication  s'accorde  parfaitement  ave?  cette  espèce  de  culte  Toué  aux 
Grecques,  après  leur  mort.  (Plutarch.  C.  Graechua^  XVIII,  et  notre  BùL 
nm.  U  II.  p.  128  et  18&.)  C'est  aussi  probablement  à  cause  de  ce  sou- 
venir qu'Hereonlus,  lorsqu'il  brigua  le  consulat,  fut  pré^ré  à  L.  Phi  lippus, 
sans  aucun  mérite  personnel  reconnu  et  sans  avoir  rendu  aucun  service 
signalé,  à  une  époque  où  un  homme  nouveau  (novus  homo)  parvenait  diflicl- 
iemcnt  aux  honneurs  (Cicero,  Brut.  XLV,  ICO;  pro  Jfii/*e«io, XVII,  3€.| 


V  PÉBlODE.  —  N*  198,  199.  393 

1»8  [186].  V,  IS. 

Lègendtê  :....—  Blonétaire  :  %  L.IVLI(tis)  (i). 
Espèces  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur.  As  (d'après 
Riccio) . 
Pied  monétaire  du  cuivre  :  Oncial? 
Type  de  f  argent  :  Ordinaire  ;  dans  le  champ  un  épi.  î^ 

Victoire  dans  un  bige. 
—    du  cuivre  :  Ordinaire  ;  d'après  Riccio,  le  nom  du 

monétûre  se  trouverait  inscrit  sur  la  proue  (2) . 
Rareté  :  G. 

Dépôts:  F  (6).  HC  (6).  RF.FR.G.SG.SA  (2).  GARR. 
(Gohen,  pi.  XX,  Jtiita,  n*  3.) 


190  [187].  V,14. 

légendes  :  ....  —  Monétaire  :  ^  L.IVLI(tM)  LF.  et  au 
droitCAESAR{8). 
Espèces  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur.  ^ 

Types  :  Tête  imberbe,  probablement  de  Mars,  casquée. 


(1)  Voyez  \en' 9b. 

(2}  Cet  as,  qui  est  décrit  dans  le  Caiaiogue  de  Riccio  p.  100,  ne  se  trouve 
pas  dans  les  Moneie  délie  famiglie  di  Roma,  ^  En  supposant  qu'il  soit 
authenUque,  ce  qui  n'est  pas  prouvé^  li  est  plus  rationnel  de  l'attribuer  à 
ce  monétaire  ou  à  son  fils  (n"  190)  qu'à  L.  Julios.  qui  vivait  au  commen- 
cement du  vu*  siècle.  {Ànn.  de  Vliut,  areh.,  iSGZ,  p.  50.)  Voy,  les  notes 
du  D*  190. 

(3)  Cette  légende  convient  tout  aussi  bien  au  consnl'de  l'année  G64  (Dru-  se  ar.  j.  c« 
mann,  Geechichie  Roms^  t.  III,  p.  1 JO,  n*  20.  Comp.  p.  126,  n*  25)  qu'a  son  fils 
consul  en  090  (Drumann,  /oe.  et/.,  t.  lil,  p.  120,  n*  22);  mais  l'époque  à  la-  ei  ar.  j.-c. 
quelle  cette  pièce  fut  frappée,  le  2*  tiers  du  vii«  siècle,  convient  mieux  au 
père,  qui  Joignait  à  son  nom  l'indication  L.  F.  pour  se  distinguer  de  son  père 
L.  Julius  Sex.  F.  Caesari  tandis  que  cette  désignation  était  inuUle  pour  le 
fils»  —  Ajoutons  que  les  dépôts  espagnols  confirment  cette  attribution. 
[Ann.  de  Vînst   atxh,,  18C3,  p.  69.) 


394  CHAPITRE    IX. 

(Borgliesi,  Dec.  I,  4,  p.  10;  OEuvr.  compL  1. 1,  p.  146)  (1). 
Hi  Vénus  dans  un  char  traîné  par  deux  Amours  qui  volent; 
dans  le  champ,  une  lyre. 

Fabrique  :  Lettres  latines,  quelquefois  avec  des  points, 
aussi  bien  sur  le  droit  que  sur  le  revers.  Flan  de  trèsP-petite 
dimension. 

Rarelé  :  C. 

Dépôts:  F  (10).  MG  (20).  RF.FR.C.SCSA  (4).  SF  (l). 
CARR.LIR  (1)  et  1  usé  dans  le  deuxième  dépôt  d'Oliva. 

(Cohen,  pi.  XX,  Julia,  n®  4.) 


200  [189].  •  V,  15. 

Légendes  :  ..  .  —Monétaire  :  R  Q.  THERM(ti5).M.F.  (2). 

Espèce  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur  (3). 

Type  :  Tète  jeune  avec  le  casque  à  crinière  orné  de  plu- 
mes. ^  Deux  guerriers  combattant;  l'un  est  armé  à  la  ro« 
maine,  Tautre  ^ui  semble  être  un  barbare  porte  un  casque 
avec  des  cornes  et  un  bouclier  écbancré;  entre  eux  un 
guerrier  romain  renversé. 

Rareté:  G. 


(1)  Borghcsi  {loc,  cit.)  pense  qu'il  faut  reconnaître  ici  plutôt  la  tête  de 
Rome,  et  11  comp  ire  celte  tête  avec  celte  qui  est  figurée  sur  les  monnnles 
de  la  fnmille  Mlmicia  (Cohen,  pi.  XXVIII.  Minucia,  n*  5)  et  sur  celles  de  la 
ramille  Pobllcla  (Cohen,  pi.  XXXIll,  Poblicia,  n-  2,  3,  4).  Voy.  n"  191,  200. 

(2)  Ce  monétaire  ne  peut  étreQ.  Mlnucius  Thermus,  tribun  du  peuple  en 
C2  et  52  av.  ,1.  C.    (jo2,  et  préleuren  702,  puisque  la  pièce  a  été  frappée  au  plus  tard  en  C70.— 

On  pourrait  plutôt  ridenlifler  avec  Mlnucius  Thermus  qui  brigua  en  vain  le 
Ci  av.  j.  c.        consulat  pour  Tannée  090.  (Clcero,  ad  Alticum,  î,  1,  2.) 

(3)  L'armure  eembic  indiquer  un  guerrier  thrace  (Cavedoni,  Rt'poxt., 
p.  100);  ic  type  rappellerait  donc  la  mort  de  Q.  Minudus  Thermus.  consul 

iM»  av  j  -c        '*"  ^^'  *"®  ^"  combattant  les  Thraces  en  505.  (Tlt.-lJv.  XXXVI!!,  41,  iC  et 
40.)  —  Ce  denier  a  clé  rcgllluc  par  Trajan. 


\'    PÉRIODE.    —   N^  201.  :^i)5 

DêpôU  :  F  (19).  MG(44).  RF.FR.G.SG.GOLL.SA  (7).  CARR. 
LIR  (9)  el  1  bel  exemplaire  à  fleur  de  coin  dans  le  deuxième 
dépôt  d'Oliva. 

(Cohen,  pi.  XXVIII,  JUinueia,  n«  5.) 


201  [190]  V,  16. 

Légendes  :  ....  —  Monétaire  :  Au  droit  L.POMPON(iu«) 

MOLO  (1). 

Espèces  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Tête  laurée  d'Apollon.  î^  Numa  diadème  et  tenant    n.xxix,n-  n. 
le  lituus  dans  la  main  droite,  sacrifie  devant  un  autel  al- 
lumé. Près  de  lui  un  homme  tenant  un  bouc  (2).  A  Texer- 
gue  on  lit  :  NVMA  POMPIL(tii«)  (3). 

Fabrique  :  Elle  ressemble  à  celle  des  pièces  de  L.  Metel- 
lus,  G.  Malleolus,  A.  Albinus  (n*  191) . 

Rareté:  G. 

Dépôts  :  F  (3).MC  (9  bien  conservés).  FR.G.SA  (2).^F  (1). 
Il  est  à  remarquer  que  cette  pièce  ne  s'est  pas  rencontrée  à 
Roncofreddo. 

(Gohen,  pi.  XXXIV,  Pomponia  n«  2.) 


•   (I)  Famille  inconnue.  Cf.  n*  1S3. 

[2)  Nùma  n'a  point  la  tête  Yolléf,  suivant  l'uMige  romain  ;  Il  parait  donc 
qu'il  tacriQe  un  bouc  à  Apollon,  suivant  les  riies  grecs.  Ceci  rappelle  un 
passage  de  Titc-LIve  (XXV,  12)  qui  se  rapporte  à  l*année  542  :  Senatus  cof^       sis  «v.  J.-C. 
suitum  factum  est,  ut  decemviri  sacra  graeco  riiu  facerent,  ApoUini  bove 
auralo  et  capn's  duabus  albis  auratis.  (Cdvcdoni,  Nuovi  studii,  p.  22.)      B. 

(.1)  La  famille  Pomponia  prétendait  descendre  de  Pompo,  fils  de  Numa. 
(Phi»,  yumn,  \\l) 


SOSat.  J.-C. 


305  CIIAPITKE   IX. 

«0«  [192].  V,  17. 

Légendes:  ...—  Monétaire  :  ^  M.SERVEILI(tiâ) CF.  (1). 

E$pêce$  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 

Type:  Ordinaire,  f^  Deux  cavaliers  armés  d'épées  et  de  bou- 
cliers combattant  à  pied  auprès  de  leurs  chevaux.  C'est  pro- 
bablement la  représentation  d'un  des  vingt-trois  combats 
singuliers  de  M.  Servilius  Geminus  Pulex,  consul  en  652  (2). 

Fabrique  :  Lettres  de  l'alphabet  grec  dans  le  champ  du 
droit*  de  l'alphabet  latin  dans  celui  du  revers,  de  sorte  que 
les  deux  alphabets  vont  en  sens  inverse.  (A(0.B4^.CX.D<l>etc.) 
Travail  assez  grossier,  probablement  d'un  atelier  de  pro* 
vince. 

Rareté  :  C. 

Dépôts:  F  (IS).  MC  (A).  G.  SA  (1).  GARR.  LIR. 

(Gohen,  pi.  XXXVll,  SertiUa,  n*  A.  —  Riccio,  pi.  XLIII» 
nM.) 


«03  [197].  V,18. 

Légendes  :  ....  —  Monétaire  :  Au  droit  M.CATO  (3)» 


(1)  Voy,  les  D**  124  et  UG  avec  les  notes.  —  Ce  personnage  estprobabie- 
u  ar.  J.-c.       blement  le  plus  Jeune  des  deux  frères  qui  combattaient  en  672  dans  l'armée 

des  aristocrates  {optimatum),  (Vellelus  Paterculus^ll,  38.— Cf.  Uelnian.p.  27, 
édit.  de  Bonn.)  Il  n'est  pas  connu  dan«  Thistolre,  tandis  que  son  frère  obtint 
•s  Kf  J.-C.  les  honneurs  du  triomphe  en  666,  et  plus  tard  le  titre  d*Uauricus.*Ce  denlet 
n'a  ni  la  marque  de  sa  valeur,  ni  le  nom  de  Rome»  mais  des  lettres  alpha- 
liétiques.  H  a  dû  être  frappé  vers  le  milieu  du  vir  siècle. 

(2)  Voyei  au  n*  124  la  généalogie  de  cette  famille. 

l3)  Ce  personnage  est  sans  doute  le  père  de  Caton  d'Ulique  qui  mourut 

•5  •▼.  J.-c.       pendant  qu'il  briguait  la  préture,  après  650,  année  de  la  naissance  de  son 

Il  ar.  J..C.        IHs,  et  avant  663,  comme  il  résulte  de  la  tutelle  conQée  alors  à  M.  Uvius 

Drusus.  mort  en  663.  (Aul.  Gell.  \W,  20,  It).  Cdle  aUriiiulion  est  d'au- 


V  PÉiiioDK.  — N»  208.  S07 

Espèces  :  Denier  et  quinaire,  sans  la  marque  de  leur  va- 
leur. 

Type  du  denier:  Tète  de  femme  diadémée:  à  côté  le 
mot  ROMA,  qui,  à  cause  de  la  légende  complémen- 
taire VICTRIX  du  revers,  se  rapporte  évidemment 
à  la  tête.  (Borghesi,  Dec.  IV,4,  p.  lA  ;  OEuvres  comp'. 
t.  I,  p.  2S4.)  A  Victoire  ailée,  assise  tenant  une 
palme  et  une  patére  ;  rarement  à  la  place  de  ce  der- 
nier attribut,  on  voit  une  couronne  de  laurier  (Bor- 
ghesi,  Dec.  IV,  A;  OEuvr.  compl.,  1. 1,  p.  232)  ;  à 
Texergne,  le  mot  VICTRIX;  sur  le  siège  quelque- 
fois ST....(1). 

Type  du  quinaire  :  Tête  jeune  couronnée  de  lierre.  Le 
revers  semblable  àceluidu denier, sansles  lettres  ST. 

Fabrique  :  Sur  le  quinaire  on  voit  des  lettres  latines  et 
rarement  des  lettres  grecques  du  c6té  du  droit  (wyez  Rie- 
cio,  Cat.  p.  171,  contrairement  à  ce  queditCavedoni,  Ripos- 
tigli^  p.  121),  ou  bien  des  lettres  numérales  depuis  |  jusqu'à 
XX,  ou  bien  encore  des  symboles  accessoires.  Les  deux  côtés 
ont  été  imités  plus  tard  sur  les  deniers  italiotes.  On  trouve 
aussi  cette  pièce  avec  la  contre-marque  IMP-VES.  (Bor- 


tant  moins  douteuse  que  les  deniers  du  flli,  que  nous  verrons  plus  tard 

frappés  vers  706,  sont  esseniieliement  pareils  à  ceux  de  son  père,  et  que       49  av.  j.  c*. 

toutes  les  Indications  monétaires  concourent  à  la  même  présomption.  Elle 

est  encore  confirmée  par  la  découverte  des  dépôts  espagnols.  (Ann.  de  tinst. 

aren.,  18'j3»  p.  03.) 

(()  Allusion  à  l*ëdlcu]e  consaiTé  à  la  Vidorin  Virtjo  par  r4itou  l* Ancien, 
grand-père  du  monétaire,  après  ses  succès  en  Espagfie.  en  Ml  (T.*Llv.       iss  av.  j.-c. 
XXXV,  0).  L*cxpi:ca!ion  des  lettres  ST  par  le  mot  stipenâium  (Borghesl, 
Dec.  \y,  A;  OEuvres  eompf.,  t.  1,  p.  23t;  ou   s  lai  a ,  staùUis   (Cavedont, 
Sfiggio,  p.  .^8)  n*e<t  pas  ratUfalsantc. 


265  av   J  -C. 


398  CIIAPITKL    IX. 

ghesi.  Der.  III,  8;  OEuvr.  compL.U  1.  p.  211),  et  elle  a  M^. 
restituée  par  Trajan. 

Rareté:  C. 

Dépôts:  Denier.  F(32).MG  (25  bien  conservés).  RF.FR. 
G.SC.COLL.SA  (2).  CARR.Cl  (5). 

Quinaire.  RF.CARR. 

(Cohen,  pi.  XXXV,  Porcia,  n"  5  et  0.) 


Îi04  [200].  V.  10. 

Légende  :  ....  — Monétaire  :  ^  L.COT(/o)  (1). 

E$pécei  :  Denier,  avec  la  marque  de  sa  valeur. 

Types  :  Tête  de  Yulcain  ;  dans  le  champ  des  tenailles, 
le  tout  dans  une  couronne  de  myrte.  ^  Aigle  éployé  sur 
un  foudre  dans  une  couronne  de  laurier,  type  des  monnaies 
de  Lipara  :  il  rappelle  la  conquête  de  celte  île  par  L  Cotta 
en  502.  (Cavedoni,  Saggio^  p.  132.) 

Forme  des  lettres  :  X. 

Fabrique  :  Bord  dentelé,  lettres  de  l'alphabet  latin  sur 
le  droit  ou  sur  le  revers,  rarement  sur  les  deux  côtés  à  la 


(1)  Ces  monnaies  ne  peuvent,  à  cause  de  la  dentelure  du  bord,  appartenir 

92 av.  .i.c.        à  une  époque  antérieure  à  Tannée  C6);Ie  monétaire  n'osr  done  pas  re 

103  av.  j.-c.       L.  Aurelius  Cotta  qui,  vers  Tan  651,  déploya  comme  tribun  du  peuple  tant 

d'acUvité  dans  le  procès  deCaeplon  (Cic.  de  Oratore,  H,  47,  107),  et  qui  plus 

tard  devint  préteur  (CIc.  ibid,  lil,  i\,A2;Brufus,  XXXVI,  137  ;  LXXiV,  359), 

10  et  65  nv.  J.  C.   mais  cc  monétaire  doit  être  le  fameux  L.Cot  ta,  préleur  cn  684  et  consul  enC89, 

appartenant  au  parU  modéré  et  qui,  selon  tout  apparence,  rencontra  beau- 
coup d'obslncles  dans  sa  carrière.  Il  peut  fort  bien  avoir  été  monétaire  avant 
8t  ar.  J..C.       l'année  070;  Gaius,  son  frère  aîné,  brigua  le  tribunal  du  peuple  dès  l'annéft 
91  av.  j.-c.        6fi3.  l^s  dépôts  espngnols  confirment  cette  attribution.  {Ann.  dtt  HnH.  arcb., 
18C3,  p.  C3). 


\*  PÉaiODE.   —  N*»  '105.  .S99 

fois.  (Riccio  Cal.  p.  47.)  Riccio  {Moneie  di  famitjlie  p.  1) 
cite  cinq  exemplaires /ourrés  de  cette  pièce. 
nareié:  C. 

Depuis  :  F  (C).  MG  (6).  FR.SC.GOLL.SA  (-2).  OL  (2  frus- 
tes). CARR. 

(Cohen,  pi.  Vil,  Aurelin,  n^  7.  —  Riccio,  pi.  VIII,  n«  2). 


203  [202].  V,  20. 

Légendes  :  i^  ROMA*  sur  le  cuivre;  au  droit  ROMAt  sur 
l'argent.  —  Monétaire  :  ^|  LMEMMI((i5]  GAL(mcj)-,  mais 
sur  le  cuivre  LMEMMI  seulement  (1). 

Espèces:  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur;  as,  se- 
mis, quadrans,  avec  cette  marque. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Oncia!  ;  la  moyenne  de  deux 
as  =  23^. 
Type  du  denier:  Tête  de  Saiurne;  derrière  la  tête  dans 
le  champ  la  harpe,  i^  Vénus  dans  un  bige,  couron- 
née par  TAmour,  qui  s'approche  d'elle  en  volant. 
Type  du  cuivre  :  Ordinaire;  la  proue  du  revers  est  ornée 
d'une  tête  de  femme  (Vénus)  couronnée  par  l'Amour. 
Fabrique  :  Bord  dentelé.  Lettres  de  l'alphabet  latin  avec 
ou  sans  points,  tantôt  du  côté  du  droit,  tantôt  sur  le  revers. 
Ces  pièces  sont  souvent  fourrées.  (Riccio,  Afonete  di  fatni- 
glie,  p.  2.) 
Rareté:  C. 


(I)  Pour  la  gëné«ilogie  de  celte  fumille,  voyez  hn  notes  du  n"  230.  La  den- 
telure du  bord  et  le  poids  de  l'as  nous  ont  déierininé  h  placer  cette  série  h 
celte  époqur,  et  les  dépôts  crpagnols  ont  cnnfirmc  notre  attribution.  (Ann. 
de  rtnst.  arch.,  18C3^  p.  00.) 


OXFORD 


63  ar.  J    C. 


AOO  CHAPITRE   IX. 

Dipôls:  F  (9).  MC  (21).  RF.FR.C.SC.COLL.SA  (S).  OL 
(3  dont  1  fruste  et  S  à  fleur  de  coin).  GARR.LIR  (1). 
(Cohen,  pi.  XXVII,  Memmia,  n»  2  et  pi.  LIX,  n-  1, 2, 8.) 


206  [208].  V,21. 

Légende  :  ^  ROMA*  ^^^  1^  cuivre  seulement:  —  Moné- 
taire :  %   C.SVLPICIM  CF.;   sur  le  cuivre  C.SVLPI. 

CF.(l). 

Espèces  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur,  as,  (2)  et 
quadrans,  avec  cette  marque. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Oncial  (un  as  =  28s'). 

Types  du  denier  :  Tètes  des  Pénates  couronnées  de  myrte, 
ou  de  laurier,  D(^î)  P{eaales)  P(uhlici).  Voy.  le 
n*  177  (3).  ^  Deux  hommes  tenant  chacun  une 
lance  dans  la  main  gauche  et  la  main  droite  éten- 
due sur  une  truie  couchée  par  terre  avec  ses 
petits  (i) . 

(1)  11  est  difflclle  de  dire  avec  quelque  certitude  quel  est  ca  monétaire  ;  c'est 
peut^lre  C.  Sulpicius,  prêteur  en  001  (Cic  Cûiilùvt,  ill,  3,  8),  ou  comme  le 
pense  Borghesi  {Dec.,  XI,  8;  Œuvres  compl,,  t.  Il»  p.  33  ;  cf.  le  travail  de  Bor- 
ghesl,  Censori,  p.  87  ;  CEuvret  épigr,,  t.  il,  p.  GO),  le  Girltm  qui  servait  dans 
la  guerre  delfithridate(Appian.  JfitArula/.,XLIil.-  Pintarob.,Sv//a,  XVII). 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  S(^out$roc  (Servllius)  dont  parle  Piutarque 
{Syiia,  X.— Cf.  le  n*  146).  La  dentelure  de  la  pièce  indique  l'époque  de  son 
émission. 

[t)  As  (Riocio,  Cat.,  pi.  VI,  n*  6.  —  Horghesi,  Dec,  XI,  8  ;  OKuv.  compi,, 
t.  n,  p.  29  et  30). 

U  planche  LXVll  de  H.  Cohen  donne  la  légende  C.SVLPI  pour  l'as 
et  pour  le  quadrant,  sans  les  lettres  CF.  qui  se  voient  sur  la  planche  XLV 
de  Ricclo. 

(3)  La  légende  comme  le  type  du  revers  font  allusion  à  Lavlnlum,  ville 
qui  semble  avoir  été  le  berceau  de  la  famille  Solpicia.  (Cf.  Taeit.  AfmnU,  III, 
48.) 

(i)  Allusion  au  prodige  qui  flia  l'emplacement  pour  la  fondation  de  Lavi* 


Ir— PÉRIODE.    -N*»   207.  401 

Types  du  cuivre  :  Ordinaire.  Sur  l'un  des  côtés  de  Tas  on 

voit  une  palme  au  lieu  du  signe  I  (?) 
Feri^rique  :  Bord  dentelé.  Lettres  latines  sur  le  revers. 

Rareté:  C. 

Dépôts  :  F(l).  MG  (10).  RF.FR.C.SA  (1).  SF  (1).  CARR 
(1,  Bull,  de  einst.  arch.  1801,  p.  127).  LiR  (2  à  Aeur  de 
coin  dans  le  2'  dépôt  d*01iva). 

(Cohen,  pi.  XXXVllI,  Sulpida,  n*  1  et  pi.  LXVII,  n-'  1 
et  2.  —  Riccio,  pi.  XLV,  n»»  1,  2,  8). 


207  [204].  V,  22. 

Légendes  :  Au  droit  ROMA*  sur  le  denier,  ou  bien,  mais  ra- 
rement P(uUtc«)E.  S{enalus)  C{oniulto)  ;  jamais  sur  Tas.  — 
Monétaire:  1^  LENT(tiliis),  MAR(<r(({/t)  F{ilius)  (1). 


niam  où  devaient  être  déposés  les  Pénates  da  Troie.  Ces  parsonnages  qui 
sont  le  p]as  souvent  représentés  armés,  semblant  être  les  Pénatca  eux* 
mêmes  (Dlonys.  Halliram.  1,  oa];lU  apparorait  à  Ënée,  dana  un  aonge, 
et  lui  promlrant  Templre  de  Rome  après  celui  da  Lavinlum.  (Aur.  Victor, 
de  Origine geni,  rom.,Xll.— Dlonys.  Hallcarn.  I,  66.  --Cf.  Schiregler»  A^- 
misehe  Geêehickte,  U  I,p.  38&.— Dorgbesl>  loe.  cit.;  CEuvr,  compL  t.  Il,  p.  30). 
(I)  Le  premier  LentulusMaitellinus  que  nous  rencontrons  dans  l'histoire, 
est  P.  Lantttins,  fils  de  M.  Clandins  Mareellas,  (Gie.  Brut.,  XXXVI,  130]  qui 
eombatUt  à  Aquaa  SeiUae.  en  0&2  (PluUreh.  Marius,  XX  et  XXI.  —  Dru-       ,os  .^  j  j^. 
mann,  Getehiehte  Jlotiu,  t.  H,  p.  404,  n*  23)  et  père  de  Cn.  Gomellua  P.F. 
Lantttlns  Maivellinns,  consul,  an  603,  (Drumann,  /.  cit.,  t.  II,  p.  405,  n*  31).       m  «t  J  -c 
Il  était  donc  né  au  plus  tard  cn  G3G,  mais  Traisemblablement  plus  tAt,  ce       us  a^.  j..c. 
qui  s'accorde  égatemant  avec  Tàge  da  M*  Clandins  Marcellus  Aesamini.s, 
son  frèra  (Dramann,  /.   cit.,  t.  il,  p.  404,  n«*  21  et  26;.  C'est  donc  1 
tort  qu'on  confond  d'ordinaire  ce  personnage  aYOc  P.  Lentolus  MarcaUlncs 
qui  fut  euToyé  à  Cyrène  comme  premier  questeur,  an  678  (Sailust.,  Biet.,  Il,       75  a,,  j.<;. 
30,  éd.  daDietsch);il  nous  parait  plus  vraisemblable  que  ce  dernier  personnage 
est  son  dis  atné,  mort  de  bonne  heure,  sulTont  tout  apparence,  et,  par 
conséquent,  un  frère  da  Gnaena,  consul  en  608.  11  se  pourrait  égalemeot        &«  kt.  j.<:. 
que  Lentulus  Marcellinus,  qui  setTît  sous  les  ordres  de  Pompée,  en  qualité 
11.  3G 


A02  aiAPiTRE  IX. 

Espèces  :  Denier,  saos  la  marque  de  sa  valeur  ^  as  avec 
coite  marque  (1). 
Pied  manélaire  de  tas  :  Oncial,  (moyenne  de  deux  as  = 

25»0- 

Type  de  t  argent  :  Tète  d* Hercule  jeune  avec  la  peau  de  lion 
et  la  massue  ;  dans  le  champ  derrière  la  tète  un  bou- 
clier, â  Rome  debout  armée  du  casque  et  de  la 
lance,  couronnée  par  le  Génie  du  peuple  qui  tient, 
une  corne  d'abondance;  le  tout  dans  une  couronne 
de  laurier. 

Type  de  F  as  :  Ordinaire  ;  dans  le  champ  la  triquétra  (2). 

Forme  des  lettres  :  P  (Cavedoni,  Appendice  A,  p.  2S1]. 

■      ■  ■  ■         .^^i^— ^»^^—  II. 

67  AT.  J.-G.  <'c  lieutenant,  dans  la  guerre  contre  tee  Pirates,  en  687  (Applan.  JTtfAr»- 
c//i/.,  XCV.— Ftonis,  1,40,  éd.  iahn),ao  lieu  d'être  le  père  du  coosttl  de  698. 
fût  le  même  personnage  que  PaUiui,  quealeur  en  679,  ou  peut-être  le  eon- 
pul  Gnaeua  lui-même.  —  La  légende  peut  se  lire  de  deux  manières  dilTé- 
rentos  :  Lent^ulus)  Mariceili)  F[iliu8),  et  alors  elle  se  rapporterait  au  père; 
ou  l.ien  Lent[ulus)  Mar{€ei4ùm$)  F(i7iti«),  et  alors  elle  indiquerait  l'un  des  fils. 
La  première  leçon  a  été  adoptée  par  GciLhel  {Doct.  num,  vet.  t.  V,  p.  188),  et 
cette  opinion  est  eorroliorée  par  rexempie  parfaitemeut  aeoiblable  de  AU 
I>lnu8  DrutI  F;  d'ailleurs,  il  est  tout  naturel  que  le  père  ne  s'intitule  pas 
ftimplement  P.  Leniulus  P.  P.,  parce  que  ainsi  on  aurait  pu  le  coufondre 

71  AV.  j.-c.  avec  P.  Cornélius  P.  F.  Leotulus  Sura,  son  contemporain  et  eonsul  en  683. 
Enfin,  toutes  les  indications  monétaires  prouvent  que  la  pièce  de  bronse  doit 
i^foir  été  frappée  avant  la  réd<iction  de  l'as  à  une  deiiii  once,  et  avant  la  rom- 
plèle  disparition  du  nom  de  Rome  sur  les  deniers,  c'esl-A-dire  avant  l'an- 
née 665  (comp.  p.  168);  elle  ne  peut  donc  point  appartenir  au  questeur  de 

75  av.  J  -c  '  ^^^  079«--  Cette  attribuUou  est  confirmée  par  les  dépôts  espagnols.  {Atm,  de 
rinsi.  arch,  1863,  p.  63). 

(1)  L*as  ne  se  trouve  ni  dans  Cohen  ni  dans  Riccio.  Voy,  Capnnesl,  Amt, 
de  i*inst.  arch,  1842,  p.  131.  —  Arnelh,  Synopitis  num.  nmi,,  p.  30,  n*.4. 
—  Borgbesi,  (Dec.  XVII,  6,  p.40}  CEuvres  compL,  t,  II,  p.  33f'}  cite  un  ai 
inédit  de  la  collection  d'AiUy. 

(2)  Dorghe^i  (ioc,  cil.)  pense  que  la  triquétra  fait  allusion  à  la  conquête 
312  «T  J  -c        ^®  Syracuse  par  M.  Gloudlus  Uarcellus,  en  StS;  depuis  lors  Syracuse  fut 

toujours  sous  le  patronage  de  celte  famille,  et  chaque  année  elle  eélébrait  la 
fête  de  Marcellus.  (Drumann,  /.  cit.,  t.  II,  p.  309). 


Y*  PéRlODE.  —  N'  '208.  A03 

Fabrique  :  Une  lettre  latine  ou  grecque  seule  ou  avec 
des  points,  sur  le  droit  et  sur  le  revers. 

ttareii  :  Avec  le  nom  de  Rome,  peu  commun;  avec  P.E. 
S.C.  R. 

1  Avec  ROMA  :  F  (A).  MG  (5).  RF.  FR.  G.  SG. 
Dépôts  :    Isa  (1).  CARR.  AR  (8). 

(  Avec  P.ES.C.  :  SA. 
(Gohen,  pi.  XIV,  Carnelia,  n**6et6). 


«08  [205].  V,  28. 

Légendes  :  î^  ROMA«  sur  le  cuivre;  quelquefois  au 
droit  EXAljrgenlo)  PV(6Kco),  sur  Targent.  —  Monétaire: 
l$CFABI(us)  C.F.(1). 


(I)  Nous  hésiionB  fort  à  adopter  rancieone  opinion  remise  en  honneur 
par  Borgheii  {Dec.  IV,  3  et  Dec.  XVII,  6,  p.  40;  Œuv,  compl ,  1. 1,  p.  227  et 
228,  et  t.  Il,  p.  3^0],  d'après  laquelle  Tolseau  ressemblant  à  un  ibis  qui  se  voit 
au  revers  de  ces  monnaies,  ferait  allusion  an  surnom  àtBtUeo,  On  peut  se  de- 
mander d'abord,  si  l'oiseau  appelé  Buteo,  Tptopxo^^  sorte  de  vautour,  répond 
bien  à  relui  que  l*on  voit  ici.  De  plus,  les  Fabius  auxquels  apparUent  le  sur- 
nom de  Buteo,  qui  étalent  patriciens,  ne  sont  plus  meiiUonnés  après  lo 
sixième  slèele,  et  autant  que  noui  sachions,  Ils  n'ont  Jamais  porté  le  prénom 
Gainai  L'attribution  du  surnom  Duteo  A  un  neveu  de  Scipion  Ëmilien  nous 
parait  le  résultai  d'une  erreur  (Appian.  fftjp.,  LXXXIV).  Au  reste  le  nombre 
des  emblèmes  qui  peuvent  faire  a  Insion  à  un  cognomen,  comme  Purpureo 
(n*  G4),  Silanus  (n"  78),  Gragulus  (n*  129),  Malieoius  (u*  101],  Cranipes 
(n*  242}  est  beaucoup  plus  restreint  qu'on  ne  le  suppose  communément. 
—  11  est  par  conséquent  très- vrai  semblable  que  ces  pièces,  qui  ont  été 
frappées  peu  de  temps  avant  665  (comp.,  p.  468)  (ce  qu'Indique  encore       99  «y,  j,.q^ 
l'absence  du  cognomen)  n'appartiennent  pas  à  un  membre  de  l'ancienne  et 
illustre  famille  Fabia,  et  que  le  monétaire  en  quesUon  est  flis  de  C.  Fabius 
Hadrianus,  préteur  en  670  (C.  Fabius.  T.-LIv.,  Epii,  LXXXIV  et  LXXXVI.—       84  ar.  j.^. 
G.  Fabius  Hadrianus,  Schol.  ad  Clc.  in  Verreai,  p.  104,  éd.  Orelil.—  Fabius 
Hadriauus,  Oros.  Y,  20.  —  Hadrianus,  Cic.  m  Verrem,  l,  27,  70  et  V,  3C, 
01.—  Val.  Max.,IX,  10,  2.—  Diodor.  Fragm,  Valir.,  p.  138,  éd.  Dindorf). 


àOh  CHAPITRE   IX. 

Espèces  :  Denier  et  as,  sans  la  marque  de  leur  valeur. 
Pied  monétaire  du  cuîrre  :  Oncial  (un  as  =  22^) . 
Type  du  denier  :  Tète  de  femme  voilée  et  tourelée.  ^  La 
Victoire  dans  un  bige  ;  au-dessous  un  oiseau  res- 
semblant à  un  ibis  ou  à  une  cigogne  (1). 
IType  de  Tas  :  Ordinaire  \  le  même  oiseau  en  avant  de  la 

proue. 
Fabrique:  Lettres  latines  avec  ou  sans  points  sur  le 
revers  des  pièces  où  se  trouvent  les  sigles  EX.A.PV  ;  lettres 
latines  ou  grecques  avec  ou  sans  points  du  côté  du  droit 
siH*  les  autres. 
Rar€liz  G. 
Dépôts  :  AvecEX.A.PV.  :F  (5).  MG  (25).  RF.  G.  GOLL. 

SA  (1).  SF. 
Sans  ces  lettres:  HC.RF.FR.G.SG.GOLL.SA  (3).  GI  (9). 
(Golien,  pi.  XVII  et  XVIII,  Fabia,  n*'  7  et  8  et  pi.  LIV, 

n*A). 


200  [206].  V,  24. 

Légende  :  Au  droit  PV(6{tee).  —  Monétaire  :  ^  M.LVCI- 

Ll(tii)  RVF(tt«)  (2). 


(I)  Cavedonl  reoonnaU  dans  cet  olseto  un  buteo,  espèce  de  héron, 
d*après  Pline  {Hiêt.  nai.,  X,  8,  0  :  Buteonem  appeiiant  Rùmani  familia 
etktm  ex  eo  cognominatûf  cum  protpero  auspieio  in  dueiê  (Fabil)  mavi 
sediêMf).  PHne  le  confond  à  tort  arec  le  fabuleox  TpCop^oc.  Mais  la  fonneqne 
lui  a  donnée  le  graTcur  oonYient  parfaitement  au  butio  on  buteo  qui  in 
paiudiferiê  bubii  aquit  {Phiiom,  4?^  ap,  Wemsdorf,  Poefae  iaiini  minores, 
t.  Vl>  p.  396)^  et  sa  position  sur  la  prooe  dn  narire  an  revers  de  Tas  offre  une 
coincidence  fk'appante  avec  le  texte  de  Plln^  (Cavedonl»  Nuovi  studii,  p.  lO. 
-»  Cf.  Revue  numimn.,  1857^  p.  3&S).  H. 

çt)  Cette  famille  n^est  pas  connue  d'ailleurs.  Borghesi  {Censori,  p.  55; 
C&un/Ts  épigrapKf  t.  Il,  p.  S7,  pense  que  le  monétaire  M.  Lucilins  pourrait 


V   PÉRIODE.  —  N«  210.  405 

Espèces  :  Denier,  sans  la  marque  de  la  valeui^ 

Type  :  Tète  de  femme  avec  le  casque  aîilë,  le  tout  dans 
une  couronne  de  laurier.  '%  La  'Victoire  dans  un  l)ige  galo- 
pant à  droite. 

Rareté  :  C. 

Dépôts  :  F  (20).  MC  (20  tien  conservés;.  RF.  FR.  C.  SC. 
COLL. SA  (5).  OL  (1  à  fleur  de  coin,  le  plus  beau  de  toute  la 
trouvaille).  CARR.  LIR  (7). 

(Cohen,  pi.  XXV,  Lucilia.  —  Riccîo,  pi.  XXVHI)^ 


210  [207],  V,  25. 

Légendes  :  ^  HOMA^  sur  le  cuivre  seulement  ;  au  dlroit 
ARG(enlo)  PVB(Iîco) ,  sur  l'argent.  —  Monétaire  :  ^  LSENTI 
{us)  CF.  (1). 

Espèces  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur  ;  quadrans, 
avec  cette  marque. 

Pied  monétaire  du  cuivre? 

Type  de  V argent  :  Tète  de  Rome  avec  le  casque  ailé.   pi.  xxix,  n^io. 


être  le  même  personnage  qve  le  titbun  do  peuple  anifiMl  lecenaenr  (oeloi 
de  Tannée  690  selon  tonte  apparence)  M'  Acillus  infligea  une  flétrissure 
(Fronio,  ad  M.  Caes,,  \,  26,  27,  éd.  Mal;.  Cependant  le  denier  porte  la 
légende  PV  {blicé)  et  ne  semble  pas  afoir  été  frappé  longtemps  a^ant  670 
(p.  168);  alors  l'attribution  de  Borghesi  n'est  plus  vraisemblable. 

(1)  Personnage  inconnu.  Cest  probablement  le  fils  de  C  Seotlus,  préteur  et 
propréteur  de  Macédoine  de  6651067  (Oros.,y,  18.— T.-LIv.,  Epiu  LXX.— 
Plotarcb.  Sy//a,  XI.— Varro,ap.  Plin.,  Hist.  Na/.,XIV,  15,  96.  — Clc.  in 
Verrem,  III,  03, 217  ;  pro  Pianco,  VIII,  10  ;  inPUonem,  XXXIV,  81.—  Cf.  Bor- 
ghesi, Dec.  XVI,  2,  p.  5  ;  CEuv,  compi.,  t.  n, p.  240) .  Cette  fkmllle  semble  n'avoir 
adopté  que  plus  tard  le  surnom  de  Saturninus.  (Cf.  Cic.  pro  Planco,  /.  cit.), 
—  Quant  à  l'époque,  on  peut  comparer  ce  que  nous  avons  dit  à  la  page  168. 
—Cette  attribution  est  confirmée  par  les  dépéts  espAgnols.  {Ann.  de  Vtnst, 
Qjrch.t  l8G3y  p.  63). 

II.  20" 


64  aT.  J.  C. 
64  «r.  J.-C. 


89  et  87  vr,  J.-C. 


AOt)  ClfAPrTRE   IX. 

^  Jupiter  tenant  le  sceptre,  et  le  foudre  dans  tin 
quadrige  galopant  à  droite. 
Type  du  cuivre  :  Ordinaire. 
Fabrique  :  Lettres  latines  du  cAté  du  revers. 
Rareté  :  C. 

Dépôts  :  F(îî).  MG  (20  bien  conservés).  RF.FB.C.SC. 
COLL.SA  (3).  CARR.LIR  (7). 

(Cohen,  pi.  XXXVII,  Sentia.  —  Four  le  quadrans,  voy. 
Biccio,  pU  LXIV). 


SU  [208].  V,  26. 

Légende  :  ^  P{u¥ic9).  —  Monétaire  :  ^  P.SERVIUM.F^ 
€t  au  droit  RVLLI  (1)* 

EtpéciB  :  Denier,  san»  marcpie  de  sa  valeur. 

îVp*  :  Buste  casqué  de  Pallas  avec  l'égide  (2)  sur  la  poî- 
ti  ine.  ^1  La  Victoire  tenant  une  paknet  dans  un  bige  galo- 
}>am  à  droite. 

On  rencontre  aussi  cette  pièce  avec  la  contremarque 
IMP- VES.  Eckhel,  Doct.  num.  vet.,  1. 1,  p.  CVIl.— Borghesî, 
Dec.  m,  8;  OEutires  conifl.,  t.  I,  p.  210.  —  Riccio,  Cal., 
p.  185. 

Rareté  :  G. 


(1)  Ce  monétaire  «Bt  sans  doute  P.  Servilius  Rulius,  dont  parle  Pline  {His!^ 
nat ,  Vni,  61,  210},  et  dont  le  fils,  qui  portait  le  même  nom»  fut  tribun  du 

ft3  «r  j  -e        peuple  «n  601.  —  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  p.  Hi9  au  sujet  de  la  date  de 
cette  pièce. 

(2)  CaTodonl  {Riposiigli,  p.  132)  volt  avec  quelque  vraisemblance  dans  ce 
type,  semblable  A  eelui  du  triena  frappé  par  d*aulres  monétaires  de  la  famMIe 
Servilla,  une  allusion  an  trions  que  vénérait  cette  famille.  (Voy.  les  n**  124  et 
1460MOU8  avons  cité  le  passage  de  Pline  relatif  àcecuile  à  la  page  317,  note?. 


y  PÉRIODE.    —   N*   212.  407 

ÙipôU  :  F  (8).  MG  (38).  RF.FR.G.SC.COLL.SA  (12).  SF 
(2).GARR.L1R(5). 

(Gohen,  pL  XXXVllI,  Servilia,  n*  6). 


212  [209].  y,  27. 

Légende  :  ^  ROMA,  rarement  sur  le  denier  et  sur  Tas, 
quelquefois  en  monogramme  XA  (Cabinet  de  Berlin)  ;  ja- 
mais SHr  le* quinaire,  le  sesterce,  le  semis  et  le  quadrans. 
1^  EL{egé)  F{apiria?)^  souvent  sur  le  sesterce. — Monétjûre  : 
î^  LPISO-LF.FRVGU  sur  quelques  deniers;  ^  t.PISO- 
FRVGU  sur  la  plupart  des  deniers  et  sur  l'as,  le  semis  et  k 
quadrans  a;  ^  PISO  PRVGI  sur  quelques  deniers,  onbicR 
^  L.PISO  L.F,  -et  au  droit  FRVGL  Ati  dmt  PISO.  ^  FRVGI 
•ou  Si  FRVGI  seulement,  snr  le  sesterce  ;  ^  LPISO  sur  le 
quadrans  6.  On  rencestre  asssi  FRVG.  ou  FRV.  au  li*3u  de 
FRYGI  (l). 


(1)  C'eH  Borshesi  {Annain  de  ClnsL  arch.^  1849,  p.  13}  ^1  le  premiers      89  ar.  j.>c. 
Gipllqué  la  légende  E.L.P«  par  Ex  lege  fapirin,  loi  de  l'an  605.  Moot 
QTont  ^m  plus  haift  qa'eo  effet  ceUe  loi  eti  la  loi  geoéraleaioot  connue  sous 
le  oûin  de  PlmUm-^apéria^  et  qui  fnt  promulguée  cette  mène  tiisée. 
£Ue  conférait  le  droit  de  citoyen  romain  A  tous  les  conMdérés  italiotes  en 
masse  et  contenait  différentes  dispositions  relatives  aux  monnaies  (voy.  p.  73 
Ht  14&).  Le  ^rand  nombre  de  ces  monnaies  peut  être  attribué  avec  beau* 
coup  de  TraisemUance  aux  frais  occasionnés  par  la  Guerre  Sociale.  On  a 
dû  couTertir  alors  en  argent  monnayé  la  réserre  en  lingots  qui  se  trou? ait 
dans  le  trésor  pobHc  ;  c*est  à  cette  circonstance  que  nous  devons  de  savoir  à 
•combien  se  montait  cette  réserve  eu  6C3  [voy»  p.  109,  note  2) .  Il  est  probable        97  vw  J.-c. 
^u*à  cette  époque  le  triumvirat  monétaire  n'était  pas  encore  une  magistra- 
ture régulière  (p.  M)  et  que  le  Sénat  confla  en  €65  ou  606  à  PIsoa  (n*  2 12)  99  ^4  as  iv.  j.-c. 
et  à  Silanus  (n*  2 13)  des  pouvoirs  spéciaux  pour  une  émissiou  extraordinaire 
de  monnaies.  '^ 

Le  premier  de  ces  deux  personnages  est  vraisembablement  L.  Piso  Frugi 
L.F.L.N.  (Cic.  in  Vertem,  IV,  25,  56  et  57)  dont  la  naissance  ne  peut  être  pos» 
lérieure  à  l'année  612,  époque  approximative  de  la  mort  de  son  père,  alors      J  i3  av   t.-(\ 


A08  CHAPITRE   IX. 

Espèces  :  Denier,  quinaire,  sesterce,  as,  semis,  quadrans  ; 
la  marque  de  la  valeur  se  trouve  rarement  sur  le  denier; 
jamais  sur  le  quinaire  et  le  sesterce,  presque  toujours  sur 
le  cuivre. 
Pitd  monétaire  du  cuivre  :  Semi-oncial. 
Type  du  denier  :  Tète  laurée  d*  Apollon.  ^  Cavalier  au  galop 
tenant  dans  la  maia  droite  une  palme,  un  fouet, 
une  hache,  un  trident,  une  épée  ou  une  torche. 

—  du  quinaire  :  Même  tète,  i^  La  Victoire  debout  tenant 
une  palme  et  une  couronne. 

—  du  sesterce  :  Même  tète.  ^  Cheval  au  galop. 

—  de  las  :  Tète  de  Janus.  ^  Ordinaire  ;  au-dessus  de 
la  proue  a  Victoire  tenant  une  palme  ;  6  quelque*- 
fois  deux  navires  avec  leurs  rames»  leur  proue  et 
leura  illustres  (Riccio). 

—  du  semis  et  du  quadrans  :  a  Ordinaire. 

—  du  quadrans  :  b  Tète  d'Apollon.  ^  Un  gouvernail  et 
une  ancre  en  sautoir. 

Forme  des  lettres  :  \ ,       t/x  *     •  ^       i      r  • 

(  i  =  50  toujours  ;  P  quelquefois. 

Fabrique  r  Dans  le  champ  lettres  latines  quelquefois  ac- 
compagnées de  points;  doubles  lettres  latines  le  plus  sou- 
vent en  monogramme  ;  chiffres  entre  autres  CC|  33  (10,000) 

préteur  en  Espagne.  Voy.  Drumann,  GescMchte  Roms.  t.  lî,  p.  83,  n*  17. 
87  av.  j.-c.  Pison  te  porta  accuiateur  de  P.  Gabinlos  en  G67  ou  peu  après  (Cle.  Div: 
in  Cœc,  W,  64.  —  Drumann,  loc.  cit.  L  \\\,  p.  C3)  et  devint  liii-méme 
préteur  en  680  (Cic.  in  Verrem,  f^  46,  119;  IV,  25,  56);  c*est  lui  encore 
qnl  passe  à  bon  droit  pour  être  le  père  de  G.  Pison,  le  mari  de  Tullia» 
né  Ters  670  (n«  270).  Les  monnaies  s'accordent  avec  ces  données;  en 
effet  celles  de  L.  Pison  ont  dû  être  frappées,  comme  nous  l'avons  tu,  en* 
665  ou  666,  et  celles  de  G.  Pison  sont  la  copie  de  celles  de  son  père,  comme 
l'ola  arrive  presque  toujours  quand  le  père  et  le  flis  sont  successivement 
monétaires  (loy.  p.  181). 


74  ar.  J.-C. 
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(Gavedoni,  Ripost,,  p.  60).  Symboles  accessoii'es,  sur  le 
droit  et  sur  le  revers  (I). 

Rareté  :  Le  denier  a  est  commun  ;  il  a  dû  être  frappé  en 
grande  quantité,   puisque  l'on  a  un  coin   marqué  du 
chiffre  10,000. 
Denier  6  R*.  —  Quinaire  R.  —  Sesterce  R*. 

Denier,  F(2il).MG(186  bien  conservés) .  RF. 
FR.C.SG.GOLL.SA(33).  SF(7).  GARR. 
Dépôts  :  {  LIR(80),AR(18). 

'.Quinaire.  GARR, 
(Gohen,  pL  IX,  Calpumia,  n""  3  «\  21  et  ph  L,  n*'  3,  A, 
5,  6.  —  Riccio,  pi.  X,  n-  6,  7,  8,  9, 10  et  pi.  LIV,  if  1, 2, 

8,4,5). 


213  [210].  Vers  665  ou  666.  V,  28.         »»  ^  *•  «^  ^  -«• 

Légende  :  ROMA,  au  revers  sur  les  deniers  a,  A  ;  au  droit 
sur  le  deniers;  toujours  sur  le  denier  a,  quelquefois  sur 
les  deniers  6,  e  ;  au  droit  ROMA  ou  bien  EL{ege)F (apiria?) 
sur  le  sesterce,  jamais  sur  le  cuivre.  —  Monétaire  :  f$  D. 
SILANVS.L.F.  sur  les  deniers  ;  ^  D-SILANYS,  sur  quelques 
deniers  de  la  variété  a  et  sur  le  sesterce  (2) , 


(1)  CaTedoni  (Niiovt  stvdii,  p.  4)  cite  d*aprèt  Eekhel  et  Saitinl  les  lettres 
grecques  C,  A,  I,  TT,  Clt  cooune  se  treuvaoi  quelquefois  sur  les  deniers  de 
la  famille  Calpurnia.  L'ouvrage  de  M.  le  baron  d'AlUy  fournlia  les  plus  ml- 
nuUenx  détails  sur  les  symboles  et  les  lettres  accessoires. 

B. 
•  (2)  Nous  ne  connaissons  ni  le  monétaire  ni  son  père;  d'ailleurs  le  nom  de 
L.  Silanos  ne  se  troure  mentionné  nulle  part  au  temps  de  la  République,  car 
Silanos  qui  fut  gouverneur  d'Asie  en  678,  s'appelait,  d'après  les  manus-  7S  av.  J.-C. 
criU  de  Pline  IHist,  nai.  Uy  35,  100.  —  Cf.  XXXV,  11,  131,  et  surtout  les 
noies  de  Haase  dans  son  Velloius  Patereulos,  11,  42,  3),  Silanus  et  non  L.  Si- 
lanus.  L'attribution  de  l'infcriplion  rfc  Cano8a  {fnscn'pt,  Ncapol.  n"  Cil)  : 


AlO  CHAPITRE   IX. 

E$fèce$  :  Denier  et  sestercet  sans  la  mai-quc  de  leur  va- 
leur, as  et  seaiis  (1),  avec  cette  marque. 
Pied  monétaire  du  cuitre  :  Semi-oncial. 
**'  ^^^i^l]  *■  '•      Type  du  denier  :  a  Tête  de  femme  avec  le  casque  ailé. 

^  Victoire  ailée  dans  un  bige  galopant  à  droite. 

6  Tète  diadémée  de  Salus  avec  le  nom  SALVS 
écrit  au-dessoas;  autour  un  torques  (2).  ^  La  Vic- 
toire dans  un  bige  ;  au-dessous  une  mouche. 

c  Masque  de  Silène  couronné  de  branches  de 
pin,  au-dessous  quelquefois  une  charrue,  le  tout 
dans  un  torques.  La  charrue  fait  péot-étre  allusion 
au  surnoB  Bubulcus  que  portait  la  famille  Juoia. 
^  Victoire  ailée  dans  un  bige,  galopant  à  droite  ; 
dans  le  champ,  au-dessous  un  camix. 
Type  du  sesterce  :  Semblable  à  celui  du  denier  a. 
—    du  cuivre  :  Ordinaire. 
Fabrique  :  Denier,  a  Lettres  latines  âepub  A  jusqu'à  X  du 

L.  SILANO  M.  F.  D.  N.  PR.  AVGVRI  à  SfUmus  «ul  ëtaU  gouver- 
neur d'Asie  en  918  (comme  le  ««ppose  Berglieal*  Ann.  de  T/m/.  arch,, 
1849,  p.  IS)  est  devemie  fort  douteuse,  surtout  depuis  qu'il  est  moins  cerUIn 
que  ce  gouyerneur  s'appelAt  positif ement  Lucius;  l'omission  du  nom  de  fa- 
mille indique  d'ailleurs  une  époque  plus  réeente.  Il  est  beaucoup  phi»  vrai- 
semblable que  ce  monument  appartient  A  L.  Sllanus  qui  brigua  InuUlement 

Si  a7  J  «c.       '®  consulat  en  783  (Dio  Cass.  UV,  6.  —  Borghesi,  toc.  cit.  p.  32»  n*  17) 

61  av.  j.-c.       ®^  4"^  P^^  ^^^^  ^^^^^  ^^  '®  ^^  ^  ^*  Sll«nu8,  lleateuaut  de  César  en  700 
(Borgliesl,  ibid.,  n*  15)  et  le  petlt-flls  de  D.  Silanns,  gouTeraenr  de  TEs- 

101  av.  J.-C.      P^SiM  ^^  ^^  (Borghesi,  ibid.,  n*  0).  On  ne  connaît  d'ailleurs  aueup  D.  Silanus 
89  00  88  ftT  J  -C    ^*  ^'  ^^  pourrait  avoir  été  monétalre.en  605  ou  686,  car  le  eousul  de  l'an 

092  était  le  fils  d'un  Marcns  (Borghesi,  toc.  cit.  n*  10].  Le  poids  cité  par 
Retneslus  (U,  68)  arec  la  légende  :  D.  IVNIVS,  L.  F-  SILANVS  Q. 
VRB.  est  d'uDO  authenticité  fort  douteuse, 
(t)  Le  semis  est  cité  par  Riccio,  Cat.,  p.  12G. 

(*2)  Allusion  au  temple  consacre  à  la  Santé  parL.  Junius  Bubulcus  Brutus 
en  M2,  peut-être  aussi  à  la  parenté  des  Silanus  avec  les  Manlius  Turquatus. 

212  tr.  J..C.       (Oorghcêi.  Ann,  de  VInst.  arch.  ISiO.  p.  8). 
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côté  da  droit,  chiffres  depuis  |  jusqu'à  XXX  sur  le  revers. 
(Borghesi,  Pfc,  V,  S;  (^uvr.  ampL^  L  I,  p.  256). 
b  Lettres  latines  du  c6té  du  droit  et  symbole  accessoire 
sur  le  revers,  quaud  le  nom  de  Rome  ne  s'y  trouve 
pas. 
c  Quelquefois  lettres  latines  sur  le  droit. 
Rareté  :  Deniers  a,  6  G.  — c  R.  —  Sesterce  R*. 

a  F(106).MG(162  bien  conservés). RF.FR. 
C.SC.C0LL.SA(17).  SF(2).  Cl(44  beaux). 
,6F  (12),  MC  (10).  RF.FR,C.COLL.SA  (2). 
^**''  •   i      CI  (2  beaux). 

c  F  (7).MC  (2  bien  conservés).  RF.FR. 
Sans  distinction  de  type.  GARR.L1R  (12). 
(Coben,  pi.  XXIII,  Junia,  n^*  A,  6,  6^  7,  8,  0,  10  et 
pi.  LVI,  n*  S). 


214  [213].  V,  29. 

Légende  :....  —  Monétaire  :  i$  Q.Tm(ia)  (1). 
Espêcei  :  Denier,  quinaire,  as,  sans  la  marque  de  leur 
valeur;  semis,  trions,  quadrans  avec  cette  marque. 
Pied  monétaire  du  cuipre  :  Seroi-oncial. 
Type  du  denier  :  a  Tète  avec  une  longue  barbe  pointue, 
et  un  diadème  ailé.  ^  Pégase  volant  (2). 


(1)  La  famille  Tltia  est  eonnoecomine  famille  sénatoriale  depals  le  vu*  siè- 
cle ;  on  trouve  Sex.  TItlas,  tribun  du  peuple  en  05&;  mais  le  nom  du  moné-  n  ar.  J.  c. 
taire  n'est  cité  nulle  part,  car  on  ne  peut  le  confondre  avec  Q.  Titlns^qui  s'oc- 
cupait de  négoce  et  qui  vint  trouver  Sylla  en  668,  après  la  bataille  de  Chéronée  se  «▼.  J.-Cr 
(Plolarch.,Sy//ii,  XVH)  ;  en  outre  on  doit  plutôt  lire  Q.  TUlInsqueQ.  TItius 
dans  le  teite  de  César  (BelL  cie,  III,  4S),  puisque  l'on  rencontre  un  Q.  Til- 
lios  SassIos  dans  les  actes  des  frères  Arvales,  63  ans  après  J.  C. 

(})  Le  type  de  la  tête  barbue  reste  encore  inexpliqué.  Voy.  Borghesl,  Dec,  W, 


41*2  CHAPITRE   IX. 

Type  du  denierb  Tête  diadéméeetcouronnée  de  lierre  d'une 
Bacchante.  ^  Semblable  à  celai  du  denier  a. 

—  du  quinaire  :  Buste  ailé  de  la  Victoire.  Sf  Semblable 
à  celui  du  denier  a. 

—  de  Tas  :  Ordinaire.  Tète  non  laurée  de  Janus,  avec 
une  longue  barbe  pointue.  (Borgbesi,  Dec.  VII,  5, 
p.  12;  XI,  2,  p.  12;  OEuvr.  compl,  1. 1,  p.  3S8  et 
t.  II,  p.  11)  ;  à  côté  de  la  proue  un  croissant,  une 
palme,  ou  les  bonnets  des  Dioscures. 

—  du  semis  :  Tête  laurée  d'Apollon,  t^  Kfinerve  casquée 
dans  un  quadrige,  et  tenant  la  lance.  (Borghesi, 
Dec.  VII,  5;  OEuvr.  complu  t.  I,  p.  S38)  (1). 

—  du  iriens  :  Masque  barbu  de  Silène  couronné  de 
lierre  (Borghesi,  Dec.  VII,  A;  OEuvr.  compl.,  1. 1,  p. 
336  et  337).  ^  Gérés  tenant  deux  torches,  devant 
elle  un  porc;  autour  une  couronne  de  laurier.  (Bor- 


1  et  2  ;  OEuv.  eompi.,  t.  II,  p.  &  et  7).  CesaTaot  croit  reconnaître  le  Mercnre 
gaulois  dans  ane  téta  semblable  sur  les  monnaies  gaaloises  de  eoivre. 

[Il  est  plos  vraisemblable  que  les  monnaies  gauloises  de  Tatinos  sont  nne 
Imitation  oo  contrefaçon  de  cell^ss  de  Q.  Titias  {Revue  numismatique,  1817, 
t.XII,p.  t54}.— On  pourrait  attribuer  cette  tête  A  Bacchus  Psilax.  (^Inii.  de 
Vlnst,  areh,  t.  \l,  p.dlC— Caredonl,  Nuùvistudii,  p.  20).— Ch.  Lenormant 
{Souv.  galerie  myth,  p.  6)  reut  y  reconnaître  le  dieu  Mutlous  TlUnus. 
Cf.  Remte  ntim.  1838,  t.  III,  p.  11)].  B. 

Quant  au  Pégase,  ce  type  pourrait  également  être  gnulois.  (Borghesi, 
Dec,  XI,  1  et  2,  p.  13;  Œuv.  comph,  t.  H,  p.  12).  —  Ce  denier  a  été  restitué 
parTri^sn. 

(1)  Ces  types  se  retrouvent  sur  le  denier  contemporain  de  C.  Vibios  Pansa, 
n*  216  a.  Le  nombre  disproportionné  d'exemplaires  des  deniers  à  trouvés 
dans  le  dépôt  de  Fiesole  a  fait  croire  à  Cavedonl  (Ripottigli^  p.  800)  que  le 
denier  a  n'était  pas  encore  en  pleine  circulation  lorsque  ce  dépôt  fut  enfoui; 
mais  les  autres  dépôts  montrent  que  ce  nombre  disproportionné  ne  prouve 
rien;  on  peut  l'expliquer  en  supposant  que  le  propriétaire  du  dépôt  venait 
de  recevoir  au  moment  de  l'enfouissement  et  pour  une  raison  quelconque 
400  deniers  tous  semblables  et  sortant  de  la  monnsie. 
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ghesi,  Dec.  VU,  hi  OEuvr.  compL^  t.  1,  p.  335  et 
suiv.)(l). 
Type  du  quadrans  :  Tète  semblable  à  celle  au  denier  a. 
^  Masque  de  Silène  comme  sur  le  droit  du  triens. 
Fabrique  :  Très-grossière,  les  as  souvent  de  forme  pres- 
que ovale.  (Borghesi,  Dec.  XI,  2,  p.  12  ;  OEuvr.  eompL ,  t.  II, 
p.  10). 
Rareté  :  C. 

Denier  a  F  (39).  HC  (70  bien  conservés). 
RF.  FR.  C.  se.  COLL  SA  (16).  SF  (3).  CI  (43 
beaux). 
Dépôts  :  {  Denier  b  F  (AOO).  HC  (&5).  RF.  FR.  C.  SC  .CI 
(77  beaux).  COLL.  SA  (15).  SF  (6).  GARR. 
LIR  (21). 

Quinaire  Rf  .  CARR. 
(Cohen,  pL  XXXIX,  Titia,  n-1,  2,  3  et  pi.  LXVIII,  n-1, 
2,3,4). 


SItf  [214].  V,  30. 

Légendes  :  kn  droit  k{rgento)  PV(6/tco)  sur  le  denier  6  et 
quelquefois  aussi  sur  le  denier  a.  —  Monétaire  :  ^  L.TI- 
TVRI  [us)  L.  F.SABIN  VS  sur  Tas  -,  ^  L.TITVRI  {us) ,  et  au  droit 
SABIN(us)  sur  le  denier  (2). 


(1)  Oq  donne  ordiuairement  à  tort  cette  pièce  pour  un  quadrant.  Lee 
types  sont  semblables  A  ceux  des  deniers  contemporains  de  C.  Vibias  Pansa 
n'  210  d,  pour  le  droit  et 21 6  c,  pour  le  revers. 

(2)  Ce  monétaire  est  peot-étre  Titurius,  qui  eut  un  commandement 
dans  la  guerre  de  SertoriusCSallnst.,  Hist  H,  28,  éd.  deDieUcb),  et  dont  le  fila 
0.  Titurlus  Sabinusfut  lieutenant  de  Céftar,  —  Quanta  l'as  arec  la  légende 
TVRIL  dont  parle  M.  Cohen,  p.  318,  n*  I.ToicI  comment  Borghesi  s'exprime 
h  ce  sujet  :  Posseggo  ancor  ioquesV  case,  sut  guaU  leggochiaramenteT^ R\L, 
TuUavoUa  la  corrispondenza  del  peio  e  delta  fabbrica  mi  fa  diibilare,  che 


h\h  CIUPITBE  IX. 

Espèces  t  Denier  et  as,  sans  la  marque  de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Semi-oncial. 

Type  du  detiier  :  a  Tète  du  roi  T.  Tatius,  à  côté  on  voit 
les  lettres  TA{liu$)  (en  monogramme),  ou  bien 
une  palme.  ^  Deux  jeunes  gens  enlevant  des  jeunes 
filles.  — Enlèvement  des  Sabines. 
b  Même  tète;  ordinairement  dans  le  champ  une 
palme.  ^  Une  jeune  fille  (Tarpéia)  élevant  les  bras 
et  ensevelie  sous  les  boucliers  que  jettent  sur  elle 
des  hommes  debout  à  ses  cètés  ;  au-dessus  un  crois- 
sant et  une  étoile  (1). 

c  Même  tète.  ^  Victoire  dans  un  bige,  tenant  une 
branche  de  laurier. 

Type  de  Vas:  Ordinaire ,  quelquefois  au-dessus  de  la 
proue,  la  Victoire  tenant  une  palme  et  une  cou- 
ronne. La  tète  de  Janus  ressemble  quelquefois  à  celle 
que  Ton  voit  sur  l'as  de  Q.  Titius,  n""  21i  (2). 


sia  uno  dei  soliti  délia  Tituria,  in  ciiisi  sono  consunte  le  prime  letiere  delf 
epigrafe  (t.  Ti.)  TVRI-L-  (/.)  e  risparmiatn  tultima  per  angustie  di 
épazio,  Per  ntancanza  pot  di  métallo  non  è  leggibile  la  leggenda  delf  e»ergo, 
che  deciderebbe  ogni  questione.  (Lettre  à  M.  Mommsen).  L'empreinte  qu'en 
donneHiccio(C<i/.,  p.  194,  pL  \l,  ii*  8)  semble  favorable  à  cette  supposiUon; 
11  faut  observer  cependaut  que  Capranesl  (Ann^  de  Cintl.  hrch.,  1842,  p.  134 
et  pi.  0,  n*  14)  a  publié  un  semis  avec  la  légeode  L.  TVR  en  monogramme 
et  que  Iticclo  (/  cit.)  a  fait  connaître  un  quadrant  avec  TVR  également  en 
monogramme— Cf  A.  de  Barthékmy^  Revue  num.  I8SV,  p.  188  et  pi.  V, 
n»l. 

(1)  Properce  (V,  4,  23)  fait  aussi  Jouer  un  rôle  à  la  Lune  dans  Thistoire 
de  Tarpéia  et  il  parait  que  Tédicule  de  la  Lune  sur  la  Graecostasls  se 
ratUche  A  cette  tradiUon  (Kat.  Pinc.  a.  d.  IX  K.  Sept.).  Sur  les  deniers  de  P. 
Pétronlns  Turplllanus  on  volt  également  tantôt  la  mort  de  Tarpéia,  et 
tantôt  un  croissant  et  une  étoile,  ce  qui  est  une  coïncidence  digne  de 
remarque. 

(2)  Lorsque  le  dépôt  de  Fiesole  fut  enfoui,  il  n'y  avait  en  circulation  que 
les  deux   premières  espèces  (Cavcdoni   Ripostigli,  p.  200}.  —  Un  dépôt 
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(Borgbesi,  Dec.  XI,  2,  p.  12;  Œuvr.  compl.^  L  lU 
p.  11). 

Fabrique  :  Le  denier  e  est  d'un  travail  différent  et  beau  - 
coup  plus  soigné  que  celui  des  deniers  a,  6.  (Cavedoni, 
Append.  A,  p.  183). 

Sur  le  denier  c,  lettres  latines  ou  chiffres  romains  jus- 
qu'à CVf  même  D,  (h*  seuls  ou  suivis  de  chiffres,  jusqu'à 
XVIII,  ou  bien  chiffres  grecs,  ou  bien  encore  symboles  ac- 
cessoires du  côté  du  revers  (1) . 

Rareté:  C. 

Dépd(j  :  Denier  a  F  (18).  MC  (90  bien  conservés).  RF. 
FR.  G.  se.  COLL.  SA  (18).  SF  (8).  CARH.  LIR  (5). 

Denier  b  F  (lOj.  MG  (96  bien  conservés).  RF.  FR.  C.  SG. 
COLL.  SA  (12).  GARR.  LIR  (1). 

Denier  c  MG  (67).  RF.  FR.  C.  SG.  COLL.  SA  (11).  SF 
(6).  GARR.  LIR  (1). 

(Cohen,  pi.  XXXIX,  rtfwria,  n"l,  2,  S,  4, 6,  G  etpl.  LXVIII) . 


21C[215].  V.31. 

Légendes  :  ^  ROMA  sur  les  as  6  et  c.  —  Monétaire  : 
i^  CVIBIVS.  CF.  et  au  droit  PANSA,  sur  les  deniers;  ^  C. 
VIBI.  PANS  sur  l'as  b  et  sur  le  semis;  ^  C.  VIBIVS  sur  l'as  a  ; 
S^  C.  VIBI  sur  le  quadraos  et  le  sextans  e,  ainsi  que  sur  l'as  b 
(Cabinet  de  Berlio)  ;  ^  C.  PANSA  sur  l'as  c  (2). 


de  1316  deniers  IroaTé  à  Glulia  (province  de  Teramo)  consistait  presque 
escluslvement  en  monuaiesde  la  famille  Tituria.  (fiu//.  de  Phtst,  arch.  1839, 
p  180). 

(1 )  Morell  (Sestia,\\\) et  Eckhel  {Doct,  num,  vet,  t.  V,  p.  94) citent  un  dénier 
de  ce  monétaire  dont  le  droit  se  trouve  rcuni  au  type  d'un  quinaire  de 
t.  SesUiis  proquesteur  de  Brutus. 

(2)  A  en  Juger  par  la  ressemblance  du  nom  et  du  type,  comme  d'aprèii 
l'époque  déterminée  parles  indices  monétaires,  ce  personnage  est  sans  doute 
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P).xxx.n««s.t7.      Eipiees  :  Denier  et  as  6,  c,  sans  la  marque  de  leur  va- 
leur; asa,  semis,  quadrans,  et  sextans,  aveccette  marque  (1) . 

Pied  monilaire  du  cuivre  :  Semi-oncial. 

Type  du  deni*r  :  a  Tète  laurée  d'Apollon.  ^  Pallas  cas^ 
quée  dans  un  quadrige,  tenant  un  trophée  et  un  bou- 
clier. Foy.  le  semis  n""  21A. 
b  Le  même  quadrige  sur  les  deux  faces. 
c  Tète  laurée  d'Apollon.  ^  Gérés  marchant,  tenant 
deux  torches  dans  les  mains;  devant  elle  un  porc; 
quelquefois  une  couronne  de  laurier  entoure  le 
type.  Foy.  le  triens  n*  21  A, 
d  Masque  de  Silène  couronné  de  lierre;  au-des- 
sous un  thyrse,  des  tintinnabula^  des  crotales  ou  un 
triangle.  (Borghesi,  Dec.  VII,  A;  OEuvr.  rompl., 
1. 1,  p.  336.  — Gomp.  le  triens,  n*  21A).  ^  Mas- 
que barbu  de  Pan  avec  des  oreilles  de  chèvre,  allu- 
sion au  surnom  du  monétaire  (Eckhel  Doct.  Num. 
vet. ,  t.  Y,  p.  3A0)  ;  au-dessous  un  pedum,  des  flûtes 
ou  la  syrinx. 

Type  de  Tas  :  a  Ordinaire. 

b  Tète  de  Janos.  î^  Trois  proues. 

cTète  de  Janus.  ^  Trois  proues,  au-dessus  les 

tètes  des  Dioscures,  deux  étoiles  et  une  palme  (2j . 


4S  «T.  j.-c.      I0  P^r®  â«  c.  Vlblas  C.  F.  C.  N.  Pansa,  consul  en  711,  sur  le  compta  da- 
S2~8iftT.j.-c.    quel  noua  ne  savons  du  reste  rien  si  ce  n*est  qu'il  fut  proscrit  en  672  ou 

678  (DIo  Cassins^LV,  17). 

(1)  Les  plècea  de  cuivre  appartiennent  sans  doute  an  père  puisqu'il  n'en 
43  ET.  J.-c.  :  fut  frappé  aucune  à  Rome,  lorsque  le  flis  battait  monnaie  en  711. 

(2)  Sur  un  des  as  de  la  collection  Borghesi  la  tête  de  ianus  n'est  pas  laure'e 
et  a  une  barbe  pointue»  absolument  comme  sur  l'as  de  Q.  Titius  n*2M.  (Bor- 
glieàl,  Z>ec.  Vil,  5;  OEuu.  comp,  U  \,  p.  339  et  310). 
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Type  du  semis  :  Ordinaii^e. 

—    duquadrans  ti  du  sexians  :  Busle  ailé  de  la  Vic- 
toire, i^  Proue  de  navire. 

Forme  des  kttres  :  On  trouve  Y  parmi  les  lettres  gravées 
sur  le  denier  a. 

Fabrique  :  Sur  les  deniers,  a,  A,  c,  chiffres  avec  ou  sans 
points,  ou  lettres  latines  avec  ou  sans  points.  Les  lettres 
M.*.  etX.\  accompagnées  de  trois  points  (Riccio,  Ca/., 
p.  200)  rendent  inadmissible  l'opinion  de  Cavedoni  (RiposL, 
p.  1 A2)  qui  voyait  dans  SoS:  etc.  les  indications  de  diverses 
fractions  de  l'as.  Sur  le  denier  d,  symboles  accessoires  se 
rattachant  aux  tètes  des  divinités,  sur  les  deux  côtés. 

Rareté  :  Deniers  a,  c,  C  6,  R.  d,  R*. 

DèpôU  :  Denier  a  F  (A6].  MC  (323  bien  conservés).  RF. 
FR.  C.  se.  COLL.  SA  (30).  SF  (11).  CARR.  LIR  (19). 
Denier  6  MG  (&  bien  conservés) .  RF. 
Denier  c  F  (A).  MC  (2  bien  conservés).  RF.  SA  (1).  CARR. 
LIR  (1). 
Denier  d  MG  (3  bien  conservés).  FR.  CARR. 

(Cohen,  pi.  XLI,  Vibia,  n-  S,  4,  6,  r,  7,  8,  9,  10  et 
pLLXIX,n"l,  2,3.) 


217  [63]. 

Légendes  :  ^  ROMA  (manque  quelquefois.  Voy.  Riccio,  Cal. 
p.  206). —Monétaire  :  ^  VNI  (1). 

Espèces  :  Pièce  d'un  sesterce  et  demi(?),  sans  la  marque 
de  sa  valeur  (2). 

(t)  Borghesi  (Dec.  XVII,  S;  CEur.  compl.^  t.  H,  p.  311)   suppose  que 
ces  pièces  appartiennent  k  Claudlus  Unimanos,  prêteur  en  G05  (Oros.  V«  4.  —      i^^  «^  J-C 
Florua,  I,  33,  éd.  de  Jahn.  —  A*jr.  Victor,  de  Viris  iilustr.  LXXl).  Cependant 
tout  concourt  à  leur  faire  assigner  une  date  beaucoup  plus  re'oente. 

(2)  H  est  aussi  difllciie  de  déterminer  précisëment  la  Taienr  de  cette  mon- 
naie que  sa  date. —Si  l*on  admettait  la  supposition  de  Borghesi,  nous 
II.  57 
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ri.  XXX,  n*8.        7Vp«  :  Tète  laurée  d*Âpollon.  ^  La  Victoire  couronnant 
un  trophée. 
Rareté:  R'. 
(Cohen,  pi.  XII,  Claudia,  n*  1.) 


21»  [196]. 
Légendes  :  ^  ROMA. 

Espèces  :  Pièce  d'un  sesterce  et  demi,  rarement  avec  la 
marque  de  sa  valeur  IS  (!)• 


aurions  ici  le  seul  exemple  d'un  demi-victoriat  portant  un  nom  de  mo- 
nétaire; mais  si  cette  pièce  est  de  fabriqoe  plus  récente,  elte  doit  valoir  on 
un  sesterce  et  demi  {voy,  n"  tt8)  ou  représenter  le  quinatre.  Le  type  con- 
vient également  à  ces  deux  espèces,  et  le  poids  1(^,78  (Berlin;  et  i<',34  (sui- 
vant Borghesi)  ne  décide  rien.  l.a  présence  de  cette  pièce  parmi  d'antres 
quinaires  à  Valfenera  est  en  faveur  de  la  dernière  supposition.  {Voy.  p.  lO^, 
noie  2.) 

[Lf s  observations  de  M.  Mommsen  dans  les  Àwu  de  flnsi,  arcA.,  1863, 
pastim,  et  la  comparaison  de  cette  pièce  avec  les  autres  monnaies  divisioo- 
naires  de  cette  époque  m'ont  décidé  &  la  classer  provisoirement  à  la  fin  de 
la  V*  période.  Ce  qui  est  positif,  c^est  qu'elle  est  de  fabrique  réeeole  et  n'ap- 
partient pas  au  milieu  du  vi*  siècle,  comme  notre  auteur  l'avait  cru  d'abord, 
en  la  classant  à  la  première  période.]  Bb 

(1)  Cette  espèce  de  monnaie  sur  laquelle  on  volt  régulièrement  des  eon- 
tre-marques  d'ouvriers  ne  peut  être  antérieure  à  l'année  630  (p.  176)  et 
appartient  proitabiement  an  second  tiers  du  vu*  siècle.  Nous  avons  tu  plus 
haut  (p.  85  et  su iv.)  qu'on  pouvait  considérer  ees  pièces  comme  une  conti- 
nuation, ou  plutôt  comme  une  nouvelle  émission  des  demi-vietorlali.  Le 
poids  confirme  cette  opinion;  quant  au  type,  il  est  certainement  une  ré- 
miniscence de  l'ancien  victoriat,  mais  il  ne  reproduit  pas  celui  de  l'ancien 
demi-victoriat.  Celte  espèce  n'a  jamais  été  frappée  en  grande  abondance. 

Lorsque  Ton  recommença  à  frapper  des  quinaires ,  on  leur  donna  un 
type  pareil  à  celui  du  vicloriat,  et  on  leur  assimila  ce  qui  restait  dans  la 
circulation  d'anders  victoriats  ou  dcmi-victoriats.  La  nouvelle  pièce  d'un 
sesterce  et  demi  frappée  nlors  pour  la  première  fois  reçut  un  type  assez  9em> 
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Types  :  Tête  laurée  d'Apollon,  fit  La  Victoire  couronnant   n  xxix.n-i? 
un  trophée. 

Fabrique  :  Ordinairement  lettres  latines  avec  ou  sans 
points,  ou  bien  des  points  seuls  (Borgbesi,  Dec.  XVII,  2,  p. 
19;  OEuvr.  compl.j  t.  Il,  p.  296  et  297)  ou  des  chiffres  (Rie- 
cio,  Monele  di  fam.^p.  262)  ou  bien  des  eoiblëmes  particu- 
liers (quatre  torches^  ou  quatre  quenouilles)  (1). 

Rareté:  R. 

(Cohen,  Incertaines^  pi.  XLIII,  n°16.) 


219  [2H], 
Ugende$i%L.?Si.k.?.{^). 


lilable  &  celui  du  quinaire  sur  lequel  la  této  de  Jupiter  est  reroplacde  quel- 
quefois par  celle  d'Apollon. 

Le  demi-vlctorlat,  comme  nous  l'avons  déjà  remarque  en  son  lieu  (p.  103), 
peut  fort  bien  être  une  pièce  d'un  sesterce  et  demi, avec  sa  valeur  Indiquée  par 
IS  au  lieu  de  S;  quant  aux  pièces  h  peu  près  semblables  sur  lesquelles  on 
voit  quatre  flambeaux  ou  la  légende  VNI  (n*  217)  on  peut  fort  bien  ne  pas 
les  placer  à  l'époque  du  vlctorlat  et  les  coDsidérer  on  comme  des  pièces  d'un 
sesterce  et  demi,  ou  comme  des  quinaires  d'une  époque  plus  récente. 

(1)  Nous  avons  donué  plus  haut  sous  le  n"  3  (cf.  p.  222)  cette  monnaie  sur 
laquelle  on  volt  la  tète  d'Apoilon,  et  au  revers  la  Victoire  couronnant  un 
trophée,  et  dans  !•  champ  quatre  flambeaux  qnt  Cavedonl  (fît/M»/.,  p.  15C, 
Dot,  140)  regarde  comme  quatre  quenouilles.  Noua  l'avons  considérée  comme 
un  demi-Victoria t,  à  cause  de  l'existence  prétendue  d'un  victoriat  tout  à  fnir 
pareil.  Mais  tandis  que  la  pièce  avec  la  tête  d'Apollon  est  indubitable,  la 
pièce  analogue  avec  la  télé  de  Jupiter  n'est  connue  que  par  le  témoignage 
de  Rlccio  {Mon*  di  fam.,  p.  202).  Le  silenee  du  Catalogue  de  cet  auteur  (p.  23) 
semble  prouver  qu'en  effet  elle  n'existe  pas.  Ainsi  tombe  l'objection  que  l'on 
pouvait  faire  contre  ce  que  nous  avons  établi  dans  U  note  précédente,  que 
ifls  pièces  oà  l'on  voit  la  Victoire  au  revers  de  la  tète  d'Apollon  n'appartien- 
nent pas  à  la  série  des  victoriats  mais  au  nouveau  quinaire  émis  en  vertu 
de  la  loi  Clodia.  Il  e»t  probable,  quoique  nous  ne  le  sachions  pas  posiii- 
veroent,  que  les  quatre  flambeaux  sont  une  marque  particulière  d'ouvrier 
plutôt  qu'un  emblème  de  monétaire. 

(2)  Ces  lettres  n'ont  point  encore  été  expliquées  d'une  manière  satisfai- 
sante. Borghesi  (Dec.  Vlll,  3;  (JÊCuvr.  compl,,  t.  I,  p.  379)  a  proposé  de  lire  : 
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Espèces  :  As,  seuûs,  triens,  quadrans,  avec  la  marque  de 
leur  valeur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Semi-oncîa). 

Typez  Ordinaire. 

(Cobeû,  Incertaines,  pi.  LXX,  n*  Q.  —  Riccio,  pi.  XXXVII, 
Plautia,  n"5  et  6  et  pi.  LXII,  n-  3,  à.) 


880  [212]. 

Ugendes  :  ^  ROMA.  —  Monétaire  :  ^  M.  FABRINI(ta)  (1). 

Espèces  :  Semis,  triens,  quadrans,  sextans,  avec  la  mar- 
que de  leur  valeur. 

Pied  numitaire  de  Vas  :  Se  rapproche  plus  de  la  demi-once 
que  de  l'once. 

Type  :  Ordinaire. 

(Cohen,  pi.  LIV,  Fabrinia^  n-  1,  2,  »,  4.) 


00-81.  j.-c.  Pièces  de  la  Guerre  Sociale,  de  66i  à  672. 

221  [216]. 

Légendes  :  ITALIA  (sur  les  deniers  k  au  droit,  /  tantôt  au 
droit,  tantôt  au  revers,  m  au  revers);  Vl^3Th3  sur  les 
deniers  a,  6,  n  au  revers,  p,  h  au  droit  Les  deniers  e,  d,  f, 
g,  i,  sans  légende. 


L.P(iaulius)  D{ecittnus)  A{edilit)  P^lebis)-,  malt  Jamnif  les  ëdiles  plébéiens 
n*ciiit  frappé  des  roonnaiea  de  cuivre.  {Voy.  p.  &4).  Cayedoni  {Bullet.  de 
Vlnst.  arch,,  18i4,  p.  187)  supposait  que  I*on  pouvait  interpréter  ces  sigles 
par  Lfige  Papiria  Diminutum  A^sif  Pondus ^  mais  la  seconde  moitié  de 
cette  restituUon  n'est  basée  sur  aucune  preuve  solide,  tandis  que  la  première 
est  en  quelque  sorte  confirmée  par  les  légendes  des  sesterces  de  Pison  et 
de  Stianus  (n**  213  et  313).  On  pourrait  peut  être  lire  Lege  Papiria  De  kfre 
Pubiico. 

(0  Famille  inconnue.  L'époque  de  ces  pièces  est  incertaine,  mais  la  fai- 
blesse de  leur  poids  prouve  qu'elles  ne  peuvent  pat  être  fort  anciennes. 
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Espèces  :  Deniers  a,  b  (7)  avec  le  signe  X,  I  avec  les  signes 
X  ou  XVI  indifféremment,  les  autres  ,sans  la  marque  de  leur 
valeur. 

Types  :  a  Tète  de  femme  avec  le  casque  ailé;  devant 
X.  ^  Les  Dioscures  galopant  la  lance  en  arrêt  ;  au-dessus 
deux  étoiles.  (Friedlânder,  OskisckeMûnzenjBundesgenossm 
Krieg,  pi.  IX,  n*  7.) 

b  La  même  tête;  dans  le  champ  une  couronne.  ^  Les 
Dioscures  s'élançant  en  sens  inverse  avec  leurs  lances 
tournées  vers  la  terre.  (Riccio,  Jfoii.  dî  ct7tô,  p.  8)  (1). 

e  Tête  d'un  Dioscure  (ou  de  Yulcain  d'après  Gavedoni, 
Bull,  de  fInsL  arch.  1853,  p.  123),  coiffée  d'un  bonnet  co- 
nique lauré;  au  dessus  une  étoile.  ^  Minerve  ou  l'Italie 
(Avellino,  Bull.  arch.  nap.  II,  p.  8  et  26)  casquée,  armée 
d'une  lance  et  d'un  bouclier  dans  un  bige  galopant  à  droite. 
(Friedlànder,  loc.  cit.,  pi.  X,  n*22.) 

d  Buste  de  femme  casquée,  à  gauche,  dans  le  champ  I. 
^.  Personnage  couvert  d'une  peau  de  lion,  armé  d'une  épée 
et  tenant  une  lance  dans  la  main  gauche  ;  il  pose  la  main 
droite  sur  la  tête  d'un  taureau  dont  on  ne  voit  que  la  partie 
antérieure.  Le  taureau  est  l'emblème  de  l'Italie.  (Fried- 
lànder, loc.  et/.,  n*  28.) 

e  Tête  de  femme  laurée  à  gauche,  i^  Figure  debout, 
casquée  et  revêtue  de  la  cuirasse,  tenant  la  lance  de  la  main 
droite,  et  la  main  gauche  appuyée  sur  le  parazonium,  posant 
le  pied  sur  une  enseigne  militaire  (on  un  casque?)  ;  à  côté 
la  partie  antérieure  d'un  taureau  couché,  à  l'exergue  une 
lettre  ou  un  chiffre  qui  varie.  (Friedlànder,  loc.  cit. ,  pi.  IX« 
nM.) 

^  Buste  casqué  de  femme  à  gauche,  la  poitrine  couverte 

(I)  Ce  type  a  été  copié  dei  deniers  de  la  famille  Servllia.  Voy,  n*  124. 
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d'une  cuirasâc,  et  couronné  par  la  Vicioii'C.  li^  Person- 
nage armé  d'une  cuirasse;  à  côté  de  lui  un  demi^taureau 
et  un  trophée  avec  quatre  boucliers.  (Friedlânder,  loc.  cil., 
pi.  XI,  n»  5.) 

9  La  mèjne  tète  à  droite  conronnée  par  la  Victoire.  ^  Deux 
guerriers  dont  l'un  tient  une  lance  et  a  la  tète  ceinte  d'un 
diadème,  se  tendent  les  mains;  à  côté,  l'avant  d'un  navire 
portant  une  espèce  de  pavillon  (7)  ;  &ur  le  pont  du  navire 
deux  boucliers  et  deux  lances;  à  Texergue  la  lettre  A  ou 
d'autres  signes.  (Friedlânder,  loc.  ct7.,  pL  X,  n""  13.  —  Bor- 
gliesi,  BuU.  de  VInsU  arch.  1851,  p.  61.)  Il  est  hors  de  doute 
que  ce  type  fait  allusion  &  l'alliance  conclue  entre  les  peuples 
italiotes  et  Mithridate,  et  à  la  descente  sur  les  côtes  d'Italie, 
promise  par  ce  dernier.  (Diodor.  Sicul.,  t.  Il,  p.  5A0,  éd. 
Wess.  —  Friedlânder,  loc.  et/.,  p.  84.)  (1), 

A,  t,  /<:  Tôte  de  femme  laurée,  tantôt  à  droite  tantôt  à 
gauche.  ^  Jeune  homme  agenouillé  devant  une  lance, 
tenant  un  porc,  que  huit  guerriers,  quatre  de  chaque 
côté,  touchent  avec  la  pointe  de  leurs  épées.  (Friedlân- 
der, toc.  ciL,  n»*  11,  12,  18.)  Ce  type  fait  probablement 

3ii  av.  j.-c.     allusion  au  traité  des  Fourches  Gaudines,  l'an  A33.  Foy.n'lll. 

PI.  XXX,  n"  y.        l  Tête  de  femme  laurée  à  droite  ;  devant  X.  î^  L'Italie,  cas- 
quée, la  lance  dans  la  main  droite,  et  la  main  gauche  posée 

(I)  Ursinus  [Famil.  Rom.,  p.  73)  el  après  lui  Morell  [Comelia,  pi.  V, 
n*n]  donnent  une  pièce  semblable  avec  la  légende  SVLA.IA/P.  Borghesi 
(Arc.  Vlll,  1  ;  Œuw,  compL,  t.  I,  p.  373  et  suiv.;  BuUet,  de  Plnsl.  arch., 
ISbi,  p.  Cl)  et  Cavedoni  {liullet.  de  Vlnst.  arch,,  1837,  p.  300;  1843,  p.  i43; 
1844,  p.  24;  18&0,  p.  202)  croyant  à  son  exisletice  ont  cherché  à  expliquer 
cette  légende  singulière;  mats  nous  ne  l'avons  rencontrée  nulle  part,  et  doos 
nous  sommes  as«uré  qu'elle  n'existe  pas  au  Cabinet  de  France  où  l'on  pré- 
tendait  qu'elle  se  tiouvait.  (Voy.  Friedlânder,  OskUcfie Mwixen,  p.  8i.)  L'er- 
reur d'Ursinus  est  assez  excusable  à  une  époque  où  l'on  connaissait  peu  les 
chiffres  ainsi  que  les  lettres  tracées  de  droite  à  gauche  et  renversées  qui  se 
trouvent  souvent  à  Icxergue  d(s  pièces  de  la  Guerre  Sociale. 
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sur  le  parazonium ,  assise  sur  des  boucliers  et  couronnée 
par  la  Victoire  debouMerrièreelle.  (Friedlânder,  toc.  cit.^ 
pi.  X,  n-  14, 16  et  16.) 

m  Tète  de  femme  diadémée.  ^  La  Victoire  assise,  tenant 
une  palme  U  la  main  (1).  (Friedlânder,  l.  cU.^  pi.  X,  n*  17.) 
n  Tête  de  Bacchante ,  couronnée  de  lierre ,  à  droite  ;  le 
tout  dans  une  couronne  de  laurier,  i^  Taureau  terrassant 
une  louve,  dans  le  champ  une  lettre  osque.  Ce  type  fait 
allusion  à  la  destruction  de  Rome  par  Tltalie. 
Forme  des  lettres  :  X  et  lettres  osques. 

a  Quelquefois  des  chiffres  osques. 
Sur  les  variétés  c,  n,  lettres  osques  ou  sym- 
Fabrique  :  j  ^qJ^s  accessoires  dans  le  champ.  (Riccio,  Mon, 

diciUà^  p.  7.) 
e  Lettres  osques  ou  chiffres  à  l'exergue. 
SI      A  09  i  Chiffres  osques  à  Texergue. 

h  Lettres  osques. 
^  1      k  Let  treslatines  isolées  ou  disposées  deux  par 
deux  (2)  la  première  réunie  avec  la  dernière  : 
AX  et  ainsi  de  suite,  (Friediânder,  p.  86)  ou 
bien  chiffres  à  Texergue. 

l,  n  Quelquefois  des  lettres  latines  à  Texer* 
gue  ou  dans  le  champ. 
Rareté  :  Toutes  ces  variétés  sont  rares,  surtout  6,  d,  h ,  m,  n. 
Dépétêi  eMG(l).  9MC(1). 
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Légende  :  a  \f\J3Th3.  —  Monétaire  :  Au  droit  linRRn.>. 

JhjyM-  >.  légende  circulaire  autour  de  la 
tête  entre  double  grènetis. 


(t)  Cf.  Vituia,  nom  dooné  à  la  Victoire.  Piao  ap.  Macrob.  Satum.,  IJI,  2. 
(2)  Vny.  suprâ,  p.  387. 
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b  Au  droit  VI^3T^3  et  au  revers  le  roènic 

nom  >.HnNNn.>. 
c  Au  droit  :  JbJWm  ^  >.infJNn.>. 
c*  Au  droit  ;  ITALIA.  J^  MHNNn.  >. 
d  ^  MnNNH.  >.  et  au  droit  :  aVTNOams 

f   î^   IHNNn.  >.  et   au   droit   :   CIVTROawa 

JhjyM.  (1). 
f  ^  miMiSN^  et  au  droit  JbJWm.  >.  (2). 
Espèces  :  Deniers  b,  c,  avec  la  marque  de  leur  valeur;  les 
autres,  saus  cette  marque. 

Types  :  a  Tète  de  femme  avec  le  casque  ailé.  ^  Sem- 
blable au  11»  221  e.  (Friedlânder,  loc.  cit.,  pi.  IX,  n*  A.) 


(1)  On  voit  sur  un  eiempUlre  Mutii  embraiur  du  c6té  du  droit,  Viteiiu 
sur  le  reyert.  (Riccio,  Mon,  di  città,  p.  0.) 

oo  «T.  j.-c.  (2)  Les  roniulf  nommés  par  les  confédérés  flaliotes  en  664,  le  MsrseQ. 

PompaediQS  SUo  et  le  Samnile  C.  Papius  Mutllos  (biodor.  Sicul.  XXXVII, 
p.  539,  ad.  Wess  )  ont  tous  deux  battu  monnaie,  sans  doute  en  Tertu  de 
leur  autorité  consulaire  et  plus  tard  proconsulaire,  puisque  le  aeoond  prend 
le  titre  d'tmpera/or  sur  ses  monnaies.  —  Dans  les  fragments  qui  nous  res- 
tent de  rbistoire  de  cette  guerre,  nous  ne  trouvons  le  nom  de  Papius  dté 

89  av.  J.-c.  nulle  part^  après  sa  défaite  par  Sylla  en  665;  11  avait  été  blessé  (Appian., 
Bell»  ct'tf.,  1,  51)  dans  ce  combat,  mais  il  ne  périt,  selon  tout  apparence, 
que  plus  tard,  à  la  suite  des  proicriptions  dj  Sylla;  car  11  est  sans  doute  le 
Papius  Mutilus  dont  la  mort  est  mentionnée  par  Tite-LtTe  (Epit.  tJCXXIX) 
et  par  Granius  Licinianus  (p.  39,  édit  de  Bonn);  il  ne  faut  pas  le  confondre 

49  •▼.  J.-c.  arec  Statlus  cité  par  Appicn  {Bêll,  civ.  IV,  35)  qui  mourut  vers  l'an  711. 
Lji  plus  grande  partie  de  ces  monnaies  et  en  particulier  toutes  celles  qui 
portent  les  légendes  Italia,  ou  Yiteliu,  doivent  avoir  été  frappées  dans  les 
premières  années  de  la  Guerre  Sociale,  lorsque  les  insurgés  espéraient  en- 
core fonder  une  capitale  rivale  de  Rome.  Au  contraire,  les  monnaies  plus 
rares  qui  portent  les  noms  de  rliefs  safiniens  ou  samnites,  sont  d^une  époque 
plus  récente  et  ont  été  frappées  lorsque  le  Samniom  soutenait  seul  encore 
le  poids  de  la  guerre  et  ne  combattait  plus  que  pour  Tindépendance  de  son 
territoire.  {Voyez  notre  Hixt.  rom.,  t.  Il,  p.  243.) 
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b  Tète  casquée,  à  droite ,  avec  des  favoris  le  long  des 
joues  et  le  menton  rasé  (Mars).  ^  Semblable  au  n*  221»  A, 
t,  k^  avec  quatre  guerriers  au  lieu  de  huit  (Friedlânder, 
(oc.  et/.,  pi.  IX,  n*10.) 

c Gomme  le  n""  221  6.  (Friedl&nder,  toc.  ciL ,  pi.  IX,  n"*  8.)    n.  x\x,  »-  lo. 

if  Semblable  ;  seulement  au  lieu  de  la  légende  osque  on 
lit  ITALIA  du  côté  du  droit.  (Friedlânder,  n*  20  ;  à  Beriin, 
Munich,  Paris)  (1). 

d  Tête  imberbe,  casquée  à  gauche.  ^  Semblable  au  de- 
nier 6,  mais  avec  deux  guerriers  au  lieu  de  quatre.  (Fried- 
lânder,/.  ct7.,  pi.  IX,  n"  0.) 

e  Tële  de  femme  couronnée  de  lierre  à  droite.  ^  Taureau 
frappant  de  ses  cornes  une  louve  renversée  à  terre.  (Fried- 
lânder, toc.  et/.,  pi.  IX,  n*"  6.) 

f  Tête  de  femme  casquée  à  gauche.  ^  Comme  au  n"*  221  e. 
(Friedlânder,  I.  ct7.,  pi.  IX,  n»  3.) 

l  X  c,  c*,  X  6. 
Forme  des  lettres  :  <  A  dans  ITALIA  (d'après  les  exem- 

(plaires  de  Berlin  et  de  Munich). 
Fabrique  :  f  Lettres  osques  sur  le  revers. 
Rareté:  R. 


225  [218]. 

Légendes  :  Au  droit  V  U'û  T 1-3  — Monétaire  :  ^  Q  H1 H3  V  ^ 
m.  (Friedlânder,  pL  IX,  n*  2)  (2). 
Espèces  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 


(I)  Un  exemplatre  du  Cabinet  de  France  porte  au  reyers  la  légende 
ITAIflA  et  n'a  pas  de  nom  osque. 

(})  \a  quatrième  leUre  do  nom  n'est  pas  on  h»  comme  l'a  lu  Swinlon, 
mais  nn  K,  comme  le  disent  Avellino,  {Bull.  arch.  Nap»,  t.  VI,  p.  78-70.) 
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Type  :  Semblable  au  n*  221  e. 

Fabrique  :  Lettres  osques  à  Texergue  sur  le  revers. 

RureliiV. 


384  [219].  (probablement  de  66A  à  666). 
Légendes  :  Au  droit  ITALIA.  —Monétaire  :  f^  Q.  SILO  (i). 
Espèces  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 
Type  :  Semblable  au  n""  221  A,  t  X  (Friediander,  loc  cil. , 
pLX,n-19.) 

Rareté  :  Un  seul  exemplaire  connu,  au  Cabinet  de  France. 
(Millingen,  5yl/o90  0^  anc.  com<,  pi.  I,  n*  1.) 


223  [220]. 

Légendes^....  —  Monétaire  :  ^  IHi  ^11-31.  Ihl. 
11.  XXX,  iiMi.        Espèces  :  Aureus,  sans  marque  de  sa  valeur  (2). 


Friedlâoder  (p.  77)  et  Rlccio  (  Jfoii.  di  ctïtô,  p.  6);  ce  qui  esteDcore  coDflrmé  par 
l'exemplaire  acheté  à  la  veote  Norlbivick  pour  le  Cabinet  de  Berlin.  La  cin- 
quième lettre  d'après  Swinton,  qui  l'a  copiée  sur  deux  exemptai  ras,  est  un  I,  et 
d'après  Rlccio  qui  a  cm  Toir  deux  lettres^  h  I;  d'après  ATelIIno,  c'est  p; 
l'exemplaire  de  Berlin  est  malheareosement  usé  à  cet  endroit  C'est  proba- 
blement la  lecture  de  Siwinton  qui  est  la  bonne.  En  effet,  Lunkis  ou  Luvikis 
est  employé  comme  prénom  sur  une  lame  de  plomb  trouTée  à  Capooo  {BuiL 
arch.  Nap.  N.  S.  t.  V,  p.  100).  L'histoire  ne  parle  pas  d'un  général  itallote 
qui  ait  porté  le  nom  de  N.  Locius  MarilF. 
68  nniav.  j.  c.        (1)  Comparez  len*22},p.424,  note  3.— Q.  Pompaedlqs Stlo  movulen  006. 

(Tit.-Liv.,  EpU.  LXXYI.) 

(2)  Cette  monnaie,  connue  depuis  1830,  a  passé  au  Cabinet  de  France  avec 
la  collection  de  M.  le  duc  de  Luynes.  (RIcdo,  Jfon.  di  città,  App.  p,  14.)  1^ 
légende  en  langue  osque  est  caractéristique  et  si  correcte  qu'aucun  fsussalre 
italien  n'eût  été  alors  en  état  de  l'inventer.  Tons  les  indices  monétaires 
concourent  éprouver  son  authenticité;  on  n'a  jamais  pu  lui  opposer  t^ne 
seule  preuve  plauûble  ni  même  réfuter  ce  que  M.  Friedlànder  {Otk,  Mùnzen, 
p.  73  et  sujv.)  dit  on  sa  faveur;  au  contraire,  depuis  lors  le  duc  de 
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Poids  :  Egal  au  stalëre  (l*or  at tique  (p.  116). 

Type  :  Tôle  de  Bacchante  couronnée  de  lierre  à  droite. 
1^  Ciste  mystique  contre  laquelle  est  appuyé  un  thyrse  orné 
d'une  bandelette  flottante.  Sur  la  ciste,  une  nébride. 

Ravêié  :  Exemplaire  unique,  au  Cabinet  de  France. 
(Friedlânder,  Oskische  Mûnzen^  p.  73.) 


Monnaies  trouvées  dans  le  dépôt  de  Cingoli,  enfouies  sesaansar.  j.c. 
vers  671  et  frappées  de  668  à  671. 

22«  [226]. 

Légendes  ;  Au  droit  EX.S.C.— Monétaires  :  ^  L.C.  MEMIES. 
L.F.GAL(eria)(l). 


huyneSf  l'un  de«  iiremiers  numUmatUtei  pratiquei»^  A  démontré  avec  certi- 
lude  l'aulhenUcitéde  cette  pièce  remarquable. ( Pi nder  el  Priedlander,  Beilr&ge 
zur  âiieren  Mûnshmde, },  p.  170.)  Cf.  supra,  p.  IIC. 

(1)  l\  est  évidenly  d'opréa  les  documents  que  nous  possédons,  que  les  deux 
frères  Ludus  etGaius  qui  ont  fait  frapper  le  denier  n*  226,  ont  servi  ensemble 
en  qualité  de  questeurs  dans  l'armée  opposée  k  Sertorlus  ;  Clcéron  {pro 
fkilbOt  II,  5)  dit  positivement  que  Gaîus  occupa  cette  charge»  mats  comme 
nous  savons  que  ce  personnage  fut  préteur  en  006,  Il  ne  peut  être  eo  ss  ar.  j.^:. 
même  temps  le  questeur  Memmius  qui  fut  tué  en  670  à  ia  bataille  de  la  Turia.       -^^  ^^  j^ 

Le  denier  au  type  des  Dioscurea  avec  la  légende  L.  MEMMI.  a  été, 
d'après  tous  les  indices  monétaires,  classé  vers  le  milieu  do  vu**  sièclOi  et 
attribué  au  plus  ancien  membre  connu  de  cette  famille*  portant  le  préoom  de 
Uicios,  sous  le  n*  175.  Le  denier  n*.  206  avec  la  légende  L.MEMMI.GAL.  et 
ayant  pour  type  le  char  de  Vénus»  aussi  bien  que  lea  pièces  de  cuivre  qui  s'y 
rattachent»  semble  beaucoup  plus  récent,  et  d'après  les  lettres  qui  se  trouvent 
dans  le  champ  et  d'autres  indices»  peut  se  placer  entre  les  années  662  et  665.  ^  ^^  gg  ^,,  j  .^^ 
En  elTet  d'une  part  le  denier  est  dentelé  et  s'est  trouvé  à  Fiesole  et  de  l'autre 
le  cuivre  apparUent  au  système  onclal  ;  il  a  donc  été  probablement  frappé' 
par  le  second  L.  Memmius,  lieau-frèrede  Pompée,  pendant  son  triumvirat  mo- 
nétaire. Lea  pièces  de  cuivre  de  G.  Memmius  (n*  161)  ne  se  distinguent  de  celle 
de  Lucius  que  par  la  légende;  elles  portent  les  unes  et  les  autres  des  symboles 
relatifs  au  culte  de  Yénuf»  symboles  qui  ne  se  voient  ni  sur  les  anciens  de- 


111   AT.  J.-C. 


A28  cHAPirns  ix. 

Espèces  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur  (i). 
Types  :  Tête  de  Saturne  ;  derrière  elle  la  faucille  ou  harpe. 


niera  de  la  même  famille,  ni  sur  les  plu»  récents,  (n**  175, 296.)  On  peut  donc 
les  attribuer  avec  Traisemblance  ta  frère  de  ce  Luclns;  mais  II  se  peut  aaui 
qu'elles  aient  été  frappdes  par  son  oncle  qui  fut  tribun  du  peuple  en  643.  C'est 
pour  cette  raison  que  nous  les  avons  classées  avant  Sylla  ;  enfin  les  deniers 
avec  la  légende  L.  C.  MEMIES  L.  F.  GAL.  ne  peuvent  pas,  quoi  qu'en 
dise  Borghesi  (Dec.  XV1I,G,  p.  46  ;  CEuv.  compL  t.  11.  p.  318),étre  attribués  aux 
deux  frères  de  la  première  génération;  car  s'ils  avaient  été  frappés  avant 
100  ar.  j.-c.  l'année  654,  on  en  aurait  trouvé  dans  le  trésor  de  Fiesole;  or  comme  il  ne  s'en 
est  pas  rencontré  un  seul  à  Fiesole,  et  qu'ils  étaient  en  grand  nombre  et  d'une 
belle  conservation  dans  le  dépôt  de  Uontecodruzto,  Ils  ont  dû  être  frappés 
87  et  81  av.  J.-C.   entre  les  années  667  et  675;  de  plus  le  type  est  le  même  que  celui  des  de« 

niera  frappés  par  le  beau-frère  de  Pompée  pendant  son  triumvirat  moné- 
taire. Les  deux  frères  Memmius,  comme  nous  Tavons  dit,  servaient  alors 
ensemble  dans  l'armée  d'Espagne  en  qualité  de  questeurs;  la  mention  du 
S.  C*i  sur  les  monnaies  militaires^  convient  parfaitement  aux  monnaies 
frappées  par  des  généraux  du  parU  de  Sylla,  et  se  retrouve  encore  sur  les 
deux  déniera  n**  237  et  238;  l'absence  des  pièces  de  cuivre  correspondantes, 
l'archaïsme  des  lettres,  singulier  pour  cette  époque,  la  fabrique  à  demi-bar- 
bare, tout  semble  s'accorder  pour  faire  crolreqne  ces  monnaies  ont  été  frappées 
en  Espagne,  et  pour  les  faire  attribuer  auxquesteura  L.  et  C.  Memmlus;  il  faut 
encore  remarquer  que  diaprés  CIoéron  {pro  Baibo,  II,  6),  C.  Memmlus  n'ar* 
77  av.  J.-C.  riva  pas  en  Espagne  en  même  temps  que  Pompée  en  677,  mais  qu'il  s'y 
trouvait  avant  lui  ;  on  pourrait  donc  admettre  que  les  deux  frères  furent  en- 
si  aT.  J.-C.  voyés  en  Espagne  avant  Annius  et  dès  l'année  678  pour  y  combattra Sertorlus, 
et  que  ce  fut  alon  qu'ils  frappèrent  ces  deniers. 

[D'après  ce  que  nous  avons  vu  ci-dessus,  Il  faudra  faire  remonter  ces  déniera 

à  quelques  années  plus  haut,  si  comme  tout  porte  à  le  croire,  le  dépôt  de 

83  av.  J.-C.       Ciogoll  a  été  enfoui  en  671  au  plus  tard.  Il  est  Tral  qu'il  ne  s'y  trouvait 

qu'un  seul  denier  des  frères  L.  et  C.  Memmiu»,  ce  qui  peut  faire  penser 

qu'à  l'époque  de  S'il)  enfouissement  Us  étaient  encore  fort  rares  en  Italie.] 

B 

(1)  Borghesi  {Dec.  1, 7,  p.  10;  OEuv.  compL  t.  I,p.  149)  propose  d'attribuer  le 

denier  de  L  MEMMI.  (n*  305)  et  les  pièces  de  cuivre  de  C.  MEMMI. 

(n*  l&l)  à  la  même  émission,  mais  cette  combinaison  ne  nous  parait  pas 

possible;  les  trouvailles  prouvent  que  les  deniers  de  L.  et  de  C.  Memmlus 

88  av.  J.-C.      sont  postérieure  à  l'année  666,  tandis  que  les  pièces  de  cuivre  sont  du  sys- 

81  ar.  J.-C.       tème  oncial  et  par  conséquent  frappées  avant  665.  D'aiiieura  nous  avons  vu 


j 
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Si  Vénus  dans  un  bige  couronnée  par  TAmour  volant  au 
devant  d'elle  (1). 

Forme  des  lettres  :  L  (et  non  i). 

La  consonne  M  n'est  pas  redoublée.  —  Le  nominatif  du 
pluriel  de  la  seconde  déclinaison  se  termine  en  es. 

Fabrique  :  Presque  barbare.  (Eckhel  ^Doct.  num.  vet.  t.  V, 
p.  96  et  p.  251.)  Lettres  latines  avec  ou  sans  points  du  côté 
du  droit. 

Rareté:  C. 

Dépôts:  MG  (i&  bien  conservés).  RF.FR.G.SG.SA  (2). 
SF(1).GARR.LIR(1).GI(1). 

(Gohen,  pi.  XXYII,  Memmia,  n'*  3.) 


(p.  54)  que  les  magistrats  autres  que  les  trlamTlrs  monétaires  et  qui  ne  bat- 
taient monnaie  qu'en  vertu  d'un  sinatus-consulie  ne  frappaient  ordinaire- 
ment que  des  pièces  d'argent,  et  si  ces  deux  monnaies  avalent  la  même  ori- 
gine, pourquoi  les  lettres  S*  C*  qui  setrouvent  sur  l'argent  ne  se  verraient-elles 
pas  aussi  sur  le  cuivre  ?  En0n  à  cause  de  la  différence  du  style  et  de  Tortho- 
graphe,  II  semble  qu'on  doit  attribuer  plutôt  une  commune  origine  au  de- 
nier de  L.  Memmlus  et  aux  pièces  de  cuivre  qui  portent  le  môme  nom 
(n*  20&),  et  les  séparer  de  celles  qui  portent  le  nom  de  Gains  et  qui  appar- 
tiennent, sans  doute,  à  une  autre  émission. 

(1)  Vénus  couronnée  par  T Amour  se  voit  sur  toutes  les  monnaies  des  deux 
frères  Memmios  (n**  151,  30&);  voilà  pourquoi,  comme  l'a  très-bien  remar- 
qué Borghesi  {Dec.  I,  7 ,  p  20  ;  GEuv,  compl.  1 1,  p.  160),  Lucrèce  (1, 1-28)  dans 
la  belle  dédicace  de  son  poème  au  plus  Jeune  des  deux  frères.  Invoque 
Vénus  comme  sa  protectrice  : 

Memniadae  nostro  quern  tu,  Dea,  temporein  omni 
Omnibus  omahan  voiuisti  excellere  rébus. 
Mneadum  genetrix  hominum  divumque  voluptas 
Aima  Venus 


Te  sociam  studeo  scribundis  versibis  esse, 
Quos  ego  de  Berum  Natura  pangere  conor. 

Pour  mettre  plus  de  clarté  dans  la  elasslfleaUon  des  monnaies  de  la  fa- 
mille Memmia  nous  en  donnons  Ici  la  généalogie. 


430  GiiAPiinE  IX. 

C,  Memmius  Iribun  militaire  en  620.  (Frontin.Slfaffpfin.  I V,  1 , 1 .  -  PluUrrh 

Apophih,  Sdpion.  Min.  XVII). 


C.  Memmius 
tribun  du  peuple  en 
643,  tué  pendant  sa 
candidature  au  con- 
•ulat  en  664  ;  né  par 
conséquent  vers  Gli. 


Frères 
(Cic,  BfHt. 
XX\VI,136.) 


L.  Memmiua'L.  f.  Gai. 
{ son  prénom  connu 
seulement  par  les  mé- 
dailles) servit  en  672 
en  Sicile,  sous  les  or- 
dres de  Pompée  (Piu- 
tarch.  Pomp.f  XI); 
questeur  en  Espagne 
pendant  la  guerre  de 
Sertorius;  tué  en  679  à 
la  bataille  de  la  Turia 
(Plutarch.  Serioriut , 
XXI.  —  Oros.,  V,  23); 
a  frappé  les  deniers 
n"  206  et  22G. 


U  Pampeia, 
sœur  du 
triumvir. 


C.  Memmitis  tribun  du  peuple  en  700 
(Cicer.  ad  Quintumfratrem,  III,  5, 15 
et  ailleurs).  Comme  la  chronologie  ne 
permet  pas  d'en  faire  le  flls  de  Fausia, 
on  peut  le  considérer  comme  le  fils  de 
Pompeia. 


L,  Memmius 
avocat,  vivait  encore 
en  nG4  (CIcer.  Brut. 
LXXXIX,  304).Uoné- 
taire  du  denier  n*  175. 


I 


C.  Memmius  L.  f.Gal.    U  PoMsia, 
(c'est  à  tort  qu'nn  Ta    fille  dudir- 
appelé    Gemeiius,    à    tateurSylla, 
cau^e  de  C.  MaenlueGe-    née  en  665. 
roellus  dont  parle  Cicé- 
rnn  dans  ses  lettres  ad 
/Vim.  XIII.  19,2). Hem 
mlus  n'avait  pasde  sur- 
nom, sans  quoi  on  le 
verrait  sur  ses  mon- 
naies à  lu  place  de  ce- 
lui de  la  tribu.  Ques- 
teur en  Espagne  pen- 
dant   la    guerre     de 
Sertorius     avant     et 
pendant  Tannée    677 

(Cic,     pro    Balh.   Il, 

5);  Il  était   donc   ne 

avant  650.    Il  intenta 

un  procès  à  M.  LucuU 

lus  en  688  (Plutarch., 

Lueullus,  XXXVII;  Cat. 

Min.  XXIX).    Préteur 

en  696,  prupréteur  de 

Bîth>nie  en  697  (Ca- 

lui).  Carm.  X,  28}  et 

im//er^/or  (monnaie  de 

!>on  flis  n*  296)  ;  con- 
damné pour  cause  de 

brigue  illégale  pendant 

sa  candidature  au  con- 
sulat en  701.  L'ami  de 

Lucrèce  (G59-702).  Il  a 

frappé  le  denier  n*  ISl 

peiit>étre  et  le  n*  226.  

C.  Memmius  C.  /.,  comparut  dans  le 
procès  de  Scaurus  en  700  (Ascon.  in 
Scatrr.  p.  29);  il  a  frappé  le  denier 
n*  296. 
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227  [230]. 

Monétaires  :  a  Au  droit  L.CENSORIN  (ws).  ^  P.  CRE- 

PVSl(t««).  C.LIMETA(nttf)  (1). 
b  Au  droit  L.  CENSORIN  {us). Si  CLIME- 

TAN(w«)»P.CREPVSlM. 

c  »i!LCENSOR(«ww«). 
d  ^P.  CREPVSl(tw). 

e  %  C.MAMIL(ttis)  LIMETAN(tM}. 

Espèces  :  Deniers,  sans  la  marque  de  leur  valeur  (2) . 

Types  :  a,  6  Tête  de  femme  (Vénus ?)  diadémée ,  voilée  et 
ornée  d'un  collier.  ^  Divinité  féminine  dans  un  bige. 

c  Télé  laurée  d'Apollon»  un  sceptre  sur  l'épaule.  i$  Le  sa- 
tyre Marsyas  nu  portant  une  outre  sur  l'épaule  et  levant  la 
main;  derrière  lui  une  colonne  surmontée  d'une  statue 
drapée  (3). 


(1 }  L'époque  à  laquelle  ces  deolere  ont  été  frappée  est  asies  eiactemf  nt  dé- 
terminée perles  troaTaiilef  et  les  autres  cri7«rùi  monélaires,  mais  il  D'est  pas 
possible  de  déterminer  quels  étalent  les  monétaires  eux-mé&ses.  Ces  mon- 
naies ne  donnent  aacun  éclaircissement  sur  la  famille  Crepusia.— On  eomiait 
un  persiMinage  nommé  C.  Mamilius  Limetanu».  tribnn  dn  peuple  en  644,  mais      <  io  ar.  j.-c. 
nous  ne  pouvons  pas  lui  attribuer  oes  pièces  ;  bous  ne  pouvons  pas  nen  plos 
songrr  à  Mamiiius  qui  a  donné  son  nom  à  la  loi  agraire  de  700  (GromaUci       54  «t.  j.-C. 
lùLy  II,  226).  —  L.  Censorinus  est  probablement  un  frère  do  monétaire  C 
Marcius  Censorinus  (n*  230)  tué  en  673  et  père  de  L.  Marcius  L.  F.  G.  N*       ai  ar.  J.-C. 
Censorinos,  consiil  en  71  S.  as  •▼.  J.-c. 

(i)  Le  semis  avec  la  légende  L.  CENSORIN  (collecUon  NoU^ooy.Riccio» 
Marcia^  n*  IS)  ne  nous  inspire  pas  de  conflanoe,  et  il  se  pourrait  que  cette 
pièce  ne  fût  autre  chose  qu'un  exemplaire  mal  lu  du  semis  de  C.  CENSORI 
(n*  230). 

(3)  Ce  type  représente  probablement  la  statue  de  Marsyas  (Eckbel 
Dùci.  num.  oet.  t.  IV,  p.  403)  élevée  sur  le  Forum  (Becliery  Roms  Topo^.t 
p.  321).  La  colonne  qui  est  par  derrière  peut  bien  être  celle  dont  parle  Festu» 
(verb.  Statua^  p.  290,  éd»  Mûiler)  comme  ayant  été  élevée  i  un  comédien  anr 
le  Vulcanal  ;  c'est  l'opinion  de  Cavcdoni  {Ripostigii,  p.  ]0&)ou  bien  encore 


482  CHAPITAS   IX. 

d  Tète  laurée  d'Apollon,  i^  Cavalier  brandissant  nne 
lance  (1). 

e  Tète  de  Mercure  coiffée  du  pétase  ailé;  dans  le  champ 
derrière  son  épaule  un  caducée  {"l)  •  ^  Ulysse  en  costume  de 
matelot  coiffé  du  pileus,  appuyé  sur  un  bâton,  et  reconnu 
par  son  chien  qui  vient  au  devant  de  lui  (8) . 

B  =  500  sur  le  denier  b.  (Cavedonl, 

Forme  des  kUres  :  I  ^'P^"-  •  P'  '*'  "«*«—  «'<=■ 

cio,  Cat.,  p.  81,  n*  84). 

1=60    toujours  (A)  • 
Fabrique  :  a,  b  Chiffres  romains  sur  le  revers. 

c  Rarement  avec  des  symboles  accessoires 
correspondant  sur  les  deux  côtés,  ou  bien 
avec  des  symboles  accessoires  au  droit 
et  des  lettres  ou  chiffres  au  revers. 


la  colonne  Maenia,  car  la  statue  qui  la  Burmontalt  n'était  éTidemmeot 
pas  équestre.  (Becker»  ioc.  cit.  p.  328.)  Mais  comment  JasUfier  le  choii 
d'Apollon  et  de  Marsyas  pour  type  de  ces  monnaies r  fions  l'ignorons  ;  il  se 
poarriit  que  la  famille  Marcia  eût  quelque  prétention  à  faire  remonter  sa 
généalogie  jQsqa'à  Marsyas.  Cavedoni  {Soggio,  p.  &4),  (ait  obserrer  les  rap- 
ports qui  existent  entre  les  noms  Marsyas  et  Marcia, 

(1)  Ce  type  fait  probablement  allusion  à  quelque  trait  de  bravoure  d'un 
membre  de  la  famille  Grepasia,  mais  dont  le  souvenir  ne  nous  a  pas  étécou* 
serve. 

(2)  Mercure  était  Taîeul  de  la  maison  d'Ulysse,  et  par  conséquent  de  la  fa- 
mille Mamllia.  Sa  présence  sur  les  pièces  de  oetle  famille  est  donc  parfisi- 
tement  Justifiée.  (Ovid.  Metam.  XIII,  14G.  —  EckheU  noct,  mon.  veL,  t.  V, 
p.  242.) 

(3)  La  Camille  MamIlla,  originaire  de  Tuscnlum,  faisait  remonter  sa  gé- 
néalogie Jusqu'à  Mamilia  fille  deTélégonus  et  petlte-fllie  d'Ulysse  (Pestus, 
verbo  Mamiiiorum,  p.  130, 131,  éd.  MûUer.  ^  T.-Liv.,  I,  49.  —  Cf.  p.  200, 
note  !)• 

(4)  Dans  le  Cabinet  de  Derlln  JLXXXII  et  CXI  avec  les  typi-s  a,  b,  — 
CCCCXX  avec  le  type  (f. 
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d  Lettres  latines  et  symboles  accessoires  au 
droit  et  chiffres  au  revers.        « 

e  Lettres  latines  ou  monogramme  TA  ou  AT 
du  côté  du  droit,  bord  dentelé  (1). 
Rareté  :  C. 

a,  6  MC  (4  bien  conservés),   RF.FR.G.SC. 

SA  (4).  CARR.LIR(1). 
c        MC  (10  bien  conservés).  RF.FR.G.SC. 

COLL.SA  (17).  SF  (1).  CARR.LIR  (11). 

AR  (Ij. 
Dépôts:  (  d        MC  (16  bien  conservés).  RF.FR.C.SC- 

COLL.SA  (14).  SF  (2).  CARR.LIR  (6). 

CI(1).  AR(5). 
e        MC   (2  bien  conservés).  RF.FR CSC. 

COLL.SA  (6).    SF  (S).  CARR.LIR  (5). 

AR  (5). 

a,  6  PL  XXVI,  Marcia,  n»'  10  et  11. 

^  .         ]  c        PI.  XXVI,  Marciay  n'  9. 
Cohen:   /  . 

d        PI.  XVI,  Crepnsia  n*  9. 

e        PL  XXV,  Mamilia. 


828  [231]. 

Légende  :  ....  —  Monétaire  :  ^L.  RVBRI(ti«).  Au  droit 
DOSSEN  (nus)  sur  le  denier  a,  le  quinaire  et  Tas  ;  ^  L. 
RVBRI  et  au  droit  DOS.  sur  les  deniers  6,  c;  DOS.  sur  le 
semis;  L.  RVBRI  sur  le  quadrans  et  le  sentans  (2). 


(I)  CeUe  pièce  a  été  resUtaée  parTraJan. 

(3)  Personnage  Inconnu  è  moins  que  ce  ne  soit  le  sénateur  !..  îtubrins 
fait  prisonnier  à  Corfliilum  en  7fi&.  (foirsar,  Beli.  civ  ,  I,  33). 

II.  38 


4»  at  J..C. 


A 34  ,  CHAPITRE   IX. 

Espèces  :  Denier,  quinaire,  as,  semis,  quadrans,  sextans; 
la  marque  de  la  valeur,  seulement  sur  le  semis,  le  qua- 
drans et  le  sextans. 
Pied  monétaire  du  cuivre  :  Semi-oncial. 
Type  du  denier  :  a  Tète  laurée  de  Jupiter,  le  sœptre  sur 
l'épaule.  ^  Char  {tensa)  attelé  de  quatre  chevaux, 
orné  d*un  foudre  et  surmonté  d'une  Victoire  volant 
et  tenant  une  couronne  (1). 

b  Tête  de  Junon  voilée  et  diadëmée,  le  sceptre  sur 
r épaule,  itj  Même  char  [tensa)  orné  d'un  foudre  ou 
d'un  aigle  tenant  un  foudre  et  surmonté  d'une 
Victoire  (2). 

c  Buste  casqué  de  Pallas,  l'égide  sur  la  poitrine. 
^  Char  semblable  orné  d'un  aigle  sur  un  foudre, 
et  surmonté  d'une  Victoire  dans  un  bige  (3)« 
—  du  quinaire  :  Tête  de  Neptune  avec  le  trident.  ï^. 
La  Victoire  marchant  une  palme  à  la  main  ;  devant 
elle  un  autel  de  forme  ronde  avec  Yomphalos  de 
Delphes;  un  serpent  est  enroulé  autour  de  cet 
autel  (A). 


(1)  Voyez  Borghesi,  Dec.  XVI»  6;  OEuv.  compL^  t,  II,  p*  258.  Celte  monnaie 
et  les  suivantes  ont  été  souvent  mal  décrites.  —  Ce  dcnieT  a  été  restitué  par 
Tri^an. 

(2)  Ce  deqier  a  été  restitué  par  Trajan. 

(3)  On  volt.sur  ces  trois  deniers  les  trois  divinités  du  Capitole  et  les  revers 
représentent  les  chars  honorifiques  de  ces  mêmes  divinités;  ces  types  font 
allosion  aux  Jeux  du  cirque  et  à  rentrée  solennelle  des  chars.  (Koy.  Bor- 
ghesi^  /oc.  cit.,  et  Cavedonl,  ilnn.  de  rinst.  arch.,  1849,  p.  20S).  Nous  Igno-» 
rons  ce  qui  a  pu  déterminer  le  choix  de  ces  types.  Ce  que  nous  savons  de  la 
loi  Rabria-Acilla  (Cor/m«  inscr,  graec.  n*  2485)  que  Cavedoni  rappelle  à  cette 
occulon,  ne  semble  pas  indiquer  qae  cette  loi  ait  eu  aucun  rapport  avec  cette 
solennité;  —  Le  denier  c  a  aussi  été  resUtué  par  Trajan. 

(4)  Nous  ignorons  quel  rapport  peut  exister  entre  ces  emblèmes  du  culte 
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Jype  de  Vas  :  a  Tête  de  Janus;  entre  les  deux  têtes,  un 
autel  avec  Yomphalo&  et  entouré  d'un  serpent. 
^.  La  proue  de  navire. 

—  de  fas  :  b  Double  tête  composée  d'une  tête  d'Her- 
cule avec  la  peau  de  lion,  et  de  la  tête  de  Mercure 
coiiTée  du  pétase  ailé.  ^.  Laproue;  devant ,  un  temple, 
dans  lequel  on  voit  un  autel  avec  Yomphalos  et  le 
serpent. 

—  du  semis  et  du  quadrans  :  Ordinaires. 

—  du  sextans  :  Tête  de  Mercure  avec  le  pétase  ailé  et 
le  caducée,  ejl.  La  proue  et  le  temple  comme  sur 
l'as». 

Rareté  :  G. 

Denier  a  MG.  (50  bien  conservés).  RF.FR.C. 
SG.COLL.SA  (12).  SF  (1).  GARR.GI. 

—  6  MG  (28  bien  conservés).  RF.  FR.G.SG. 
Dépôts  :   {  GOLL.  SA  (6).  SF  (3).  GARR. 

—  c  MG.  (29 bien  conservés).  RF. FR.G.SG. 
GOLL  SA  (8).  SF  (8).  GARR. 

—  6  et  c  GI  (13) .  Quinaire.  GARR. 
(Cohen,  pL  XXXVI,  Rubria  a,  n*»  1;  fr,  n»  2;  c,  n-  8; 

quinaire,  n**  4  et  pL  LXIV,  n"  1,  2,  3  et  4.) 


229  [232]. 

Légende  :...— Monétaire  :  i^  CN.LENTVL(t«)  sur  le  de- 
nier; CN.LENT  sur  le  quinaire,  Tls  et  le  semis  (1). 


d'Escutape  et  la  loi  Rubria^  car  il  serait  absurde  de  rappeler  à  cette  occa- 
sion le  médecin  Rubrius  (Plin.  Hisi,  Nat.  XXIX,  1,4),  qui  vivait  sous  l'ora- 
pire,  par  conséquent  longtemps  après  l*époqiic  à  laquelle  appartiennent  vc\ 
monnaies. 

(l)Ge  personnage  ne  peut  être  que  Cn. Cornélius  Leiilu!t:s.M.'irce)iiMusqui  fut 
consul  en  698  et  qui,  en  680  pendant  sa  questure,  fll  frapper  le  denier  n**  269.     66et74Av.  J..c. 


7Sar.  J.-G. 


iS6  CHAPITRE   IX. 

Espèces  :  Denier,  quinaire,  as  et  semis;  marque  de  la  va- 
leur sur  le  semis  seulement. 
Pied  monétaire  du  cuivre  :  Semi-oncial. 
Type  du  denier  :  Tète  de  Mars  jeune  et  casquée,  avec  la 
lance  sur  l'épaule.  <$  La  Victoire  dans  un  bige  (1). 

—  du  quinaire  :  Tète  de  Jupiter.  ^  La  Victoire  couron- 
nant un  trophée. 

—  du  cuivre  :  Ordinûre  ;  quelquefois  dans  le  champ 
de  Tas  la  triquétra  à  c6té  de  la  proue.  (Riccio,  CaU 
p.  76,  n*  76). 

Rareté:  G. 

[Denier  MC  (308).  RF.FR.G.SC.COLL.SA  (28). 
Dépôts  :         SF  (4).  CARR.CI  (8).  AR  (1). 

Quinaire  RF.GARR.  CI  (10). 
(Gohen,  pi.  XIV,  Comelia,  n"  7,  8,  et  pi.  LUI,  n-  9 
et  10.) 


G'est  ici  qu'on  doit  classer  cette  pièce  d'or  énigmatique, 
quoique  indubitablement  bonne,  dont  l'unique  exemplaire 
se  trouve  au  Cabinet  de  France. 

^  CN.LENTVL  —  Tète  de  Jupiter  dans  une  couronne  de 
laurier.  ^  Aigle  sur  un  foudre.  (Morell,  Corne/ta,  pi.  V,  E. 
—  Rev.  num.^  1856,  pi.  X,  n'  7.  —  Cohen,  pi.  XIV,  Corne- 
lia,  n*  9) . 


fiorghesi (Dec. XVH,  4,  p.  31  ;  CEuv,  compi.t  t.  Il,  p.  305), propose  de  TaUribuer 
à  On.  Lentulus  Clodianus,  consul  en  682,  mats  TAge  de  ce  personnage  et 
rëpoque  ne  coïncident  pas  d'une  manière  satisfaisante  et  d'ailleurs  on  volt 
dans  le  champ  de  l'as  la  triqoétra,  emblème  connu  des  Marcellus«  et  qui 
prouve  bien  que  le  monétaire  est  un  Cornélius  Lentulus  Karcellinas. 

r(])  On  le  trouve  avec  la  contre-marque  :  IMP.VES.  (Borghesi,  Dec.  111, 
8  ;  Œuvrer  compL^  1. 1^  p.  210  et  311). 


i 
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Le  poids  de  cette  pièce  est  de  7»%80  (=146  |  d'après  de 
la  Nauze,  Mém.  de  rAcadimiey  vol.  XXX,  p.  368) . — M.  F.  Le- 
normant  {Mon.  des  Lagides^  p.  140  et  Revue  num.^  1856, 
p.  336)  avait  d'abord  indiqué  7b%65  comme  poids  de  cet 
aureus,  mais  il  l'a  ensuite  rectifié  à  7<%90.  —  Riccio  {Mon. 
di  fam.^  p.  63,  n*  17)  cite  un  denier  d'argent  du  même 
type  que  l'aureus  dont  nous  venons  de  parler  ;  mais  cette 
pièce  n'a  jamais  existé.  (  Yoy.  Cayedoni,  Ripostiglù  p.  72. 
—  Cohen,  Monnaies  de  la  République^  p.  104,  note  1.) 

Le  poids  de  cette  pièce  est  celui  des  derniers  aureus  du 
règne  d'Auguste;  mais  alors  on  ne  trouve  pas  de  monétaire 
qui  ait  porté  le  nom  de  Cn.  Lentulus,  et  le  type  et  la  légende 
des  monnaies  d'or  et  d'argent  sont  tellement  différents 
qu'il  semble  impossible  d'admettre  que  cette  pièce  ait  été 
fabriquée  à  cette  époque.  Il  ne  nous  reste  donc  plus  qu'à  la 
classer  à  l'époque  de  Sylla  ou  de  Pompée,  en  lui  attribuant 
un  poids  de  ^  de  livre  ou  de  2  deniers,  et  de  la  considérer 
comme  concordant  avec  les  pièces  d'argent  et  de  cuivre  que 
nous  venons  de  décrire. 


230  [233]. 

Légendes  :  ^  ROMA  seulement  sur  le  cuivre.  —  Moné- 
taire :  ^  CMARCVus)  ŒHSO{rinus)  sur  l'as  a  ;  ^  CCEN- 
SORI  (rarement  CENSOR)  sur  le  denier  6  et  le  semis;  hjI  C. 
CENSO  sur  le  denier  a  et  l'as  6  (1). 

Espèces  :  Denier,  as,  semis  ;  marque  de  la  valeur  sur  le 
semis  seulement. 


(1)  On  peut  supposer  que  ce  personnage  est  C.  Censorinus  du  parti  de 
Mariosqul  périt  Jeune  encore^  à  ce  qu'il  parait,  en  073.  (de.  Brut.  LXVH, 
337  ;  XG,^3I  1.—  Drumann^  GesMchte  Roms,  t.  II,  p.  585  et  4G7).  Comparez 
len*  237,  p.  431,  note  1. 


81  nr.  j.-c. 


1 


h^H  CHAPITRE    IX. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Senii-oncîal. 

Type  du  denier  :  a  Tête  barbue  de  Nuraa  Pompilius  (1), 
et  tête  imberbe  d'Ancus  Marcius,  arxolées. 
Sj  Deux  chevaux  galopant,  et  sur  l'un  un  jeune 
homme  armé  d'un  fouet  sautant  de  l'un  sur 
Tautre. 

b  Tête  d'Apollon  ;  quelquefois  une  lyre  dans  le 
champ.  ^  Cheval  en  course,  quelquefois  couronné 
par  une  Victoire  volant  au-dessus  (2). 
—  de  Vas  :  a  Têtes  de  Numa  et  d'Ancus,  comme  sur  le 
déniera;  à  côté  on  lit  NVMAE  POMPILI.  ANCI 
MARC!  on  NVMA  POMPILI  (u5),  ANCVS  MARC! 
(us)  (8) .  ^  Deux  proues  ;  entre  elles  une  colonne 
surmontée  de  la  Victoire  tenant  une  palme  et  une 
couronne  (4). 

b  Semblable  au  précédent,  i^  Deux  arcs  ;  sous  l'un 
on  voit  une  proue,  sous  l'autre  la  Victoire  comme 
ci-dessus. 


(1)  La  famille  Marcia  qui  portait  le  surnom  de  rex  rai>ait  remonter  sa 
généalogie  à  Mamercus,  flls  de  Numa.  (Plutnrch.,  Numa,  XXI). 

(2)  Les  types  des  deniers  a,  b,  de  même  que  les  deniers  n**  213et  270  des 
Pisons  font  allusion  aux  Jeux  célébrés  en  l'honneur  d* Apollon,  dont  Tinsti- 
tution  avait  eu  lieu  en  vertu  d'un  oracle  du  devin  Marcius  (T.  Liv.,  XXV, 
U)  et  dont  le  préteur  CCalpurnius  Pison  demanda  au  Sénat  la  continuation 

?it  ar.  j.«c.  en  543  (T.  Liv.,  XXVI,  23;  XXVII,  11).  Il  ny  avait  pas  seulement  à  ces 
jeux  des  courses  de  chars,  mais  aussi  des  courses  de  cavuVers {desuUores)  qui 
conduisaient  deux  chevaux  et  qui  pendant  la  course  sautaient  de  Tunsar 
Tautre.  (L.  Friedlânder  dans  le  Manuel  de  Marquardt,  t.  IV,  p.  518*519). 

(3)  Nous  n'avons  pas  encore  rencontré  la  légende  au  nominatif  que 
donne  M.Cohen  à  la  pI.LVlII,  n**  9  et  lO. 

(4)  La  colonne  est  placée  à  côté  des  vaisseaux;  elle  représente  un  phare 
ou  un  monument  du  port  et  n'est  pas  posée  sur  l'un  des  vaisseaux  comme 
on  lit  iUr.«  quelques  dCv^cripliuus  (Cavcdoni,  Nuovi  stuffii^  p.  20),  • 

B. 
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Type  du  semis  :  Ordinaire. 

Fabrique  :  Sur  les  deniers  a,  b  on  voit  quelquefois  des 
lettres  latines  du  côté  du  droit,  des  symboles  accessoires, 
des  lettres  numérales,  ou  des  lettres  latines  ou  grecques 
sur  le  revers. 
Rareté  :  G. 

Denier  a  MG  (65).RF.FR.G.SG.G0LL.SA(4). 
SFfl).GARR.CI(A). 
Dépôts  :  JDenier6MG(27).RF.FR.G.SG,SA(6).GARR. 

GI(1). 

(Gohen,  pi.  XXVI,  Marcia,  n^  (J  et  7,  et  pi.  LVIII.  n*«  9 
et  10.) 


251  [246]. 

Légende:  Au  droit  S-  C  —Monétaire  :  ^  Tl.  CLAVD(îtis) 

Tl  F.  AP.N  (1). 

Espèce  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 

Type  du  denier  :  Tète  de  Diane  accompagnée  de  l'arc  et 
du  carquois.  ^  Victoire  dans  un  bige. 

Forme  des  lettres  :  ±  =:  50. 

Fabrique  :  Bord  dentelé.  Lettres  numérales  sur  le  revers 
jusqu'à  CLXV  au  moins;  une  autre  série  avec  A  devant  le 


(1)  Probablement  Tiberias  N<:ro  qui  dans  la  gaerre  des  Pirates  en  687  ^7  nr.  J.-c. 
avait  un  eoromandement  sur  la  flotte  sous  les  ordres  de  Pompée  (Appian. 
Mithridat.,  XCV.^FIorus,  1,  40,éd.  Jahn)  et  qui  en  691  donna  son  avis  dans  sa  av.  J.-C . 
rassemblée  du  Sénat.  (SallusL,  Ca/t7tfui,L.— Appian.  Beiiutn  civHe,  ll,&). 
Ce  personnage  est  sans  doute  le  grand-père  de  l'empereur  Tibère^  mais 
nous  ne  connaissons  ni  son  père  ni  son  grand -père.  —  C'est  la  première  fois 
que  nous  trouvons  le  nom  du  grand-père  du  monétaire  mentionné  sur  les 
monnaies.  (Suj^,  p.  173). 

[Ce  denier  s'étant  trouvé  dans  le  dép6t  de  Cingoli  est  évidemment  anté- 
rieur à  l'époque  que  lui  assigne  Cavedoni  {OEuv.  compl.  de  Borghesi,  t.  1,    7S  et  7S  at.  j.-c. 
p.  186^  note  de  Cavedoni)  entre  675  et  681.]  B* 


hhO  CHAPITRE   IX. 

nombre  et  allant  au  moins  jusqu'à  CXXV.  Borgbesi,  (Dec, 
II,  9;  OEuvr.  campl.y  1. 1,  p.  185)  explique  A  par  Aller  (7). 

Rareté  :  C. 

Dépôts  :  RF.FR.C.SC.GOLL.SA  (9).  SF  (S).  LIR  (8).  HSZ. 
CI  (1  assez  beau).  AR  (Ô). 

(Cohen,  pL  XII,  Claudia,  n*  3.) 


sfleisi  »v.  J..C.  Pièces  de  Sylla  frappées  de  666  à  673  (1). 

232  [224]. 

Monétaires  :  a  ^  L  SVLLA IMP  {erator)  ou  IM.  ;  au  droit  L 

MANU  (us)  PRO.(X{uae$tore). 

is  «T.  J.c.  (1)  A  la  fin  de  ran  672,  la  loi  Valeria  conféra  à  Sylla  la  dictature  et  il  prit  la 
même  année  le  titre  de  Félix  (Drumann,  Getchichte  Rom»,  U  M,  p.  474  et 
475);  depuis  Ion  il  ne  s'appela  pins  que  F«/fxcfiWa/or  et  quitta,  comme  de 
raison, le  Utre  dUmperator  qui  ne  convenait  plus  à  la  magistrature  purement 
eiflle  qu'il  occupait 

Ce  changement  de  titre  se  trouve  confirmé  par  les  Fastes  Capitolin».  li 
avait  conservé  Jusqu'alors  son  titre  dVm/)er«i/or  (Cic.  Bruius,  XLVIII,  179; 
Phih'pp.,  XIV,  8,  28;  Pro  Rab.  Post.,  X,  26.  —  Epigram,  ap,  Appian.  Bell. 
civ.,  1,  07).  Le  titre  de  imperaior  iterum,  que  lui  donnent  quelquefois  les  mé 
dallles,  ne  se  rapporte  pas  au  nombreuses  victoires  qu'il  remporta  sur  Mi- 
87-84  ST.  J.-c.    thridate,  de  667  à  670;  car  un  général  ne  pouvait  être  proclamé  imperaior 

qu'une  seule  fois  dans  la  même  guerre  (Dio  Cass.  LX,  21).  Mais  il  est  probable 
que  ce  titre  lui  avait  été  déjà  donné  une  fois,  soit  dans  sa  campagne  de 

91 BT.  J.-c.  Cilicle,  qu'il  fit  en  qualité  de  propréteur  en  662  (Plutarch.,  Sylla,  V),  soit 
pendant  la  Guerre  Sociale,  et  on  avait  tenu  compte  de  ce  renouvellement  de 
titre,  comme  nous  le  verrons  aussi  pour  L.  iEmillus  Paullus  (n*  280).  Ce- 
pendant il  ne  faudrait  pas  regarder  les  monnaies  sur  lesquelies  on  lit  IMP. 
comme  plus  anciennes  que  celles  sur  lesquelles  on  trouve  IMP.  ITERVM9 
car  nous  savons  par  les  inscriptions,  que  Tusage  d'ajouter  iterum  comroeoçs 
seulement  à  s'Introduire  vers  cette  époque,  et  qu'il  n'était  pas  encore  devenu 
une  régie  fixe  ni  exactement  suivie.  Les  trois  premières  pièces  ont  donc  pu 
S7-8S  •▼.  J.  c.     être  frappées  entre  les  années  667  et  672.  On  lit  dans  Plutarque  {Lucultut, 

H)  au  sujet  de  L.  Lucullus  :  Ai  èxeCvou  lx<firrt  xh  «Xtlorov  èv  IlcVncowifoy 
«tp\  tèv  MiOptSaTtxbv  sdXc|&ov  xa\  AouxouWf  lov  dit  ixcCvou  TezoçriyoptxAr^  xa\ 
StevAcaev  iic\  icXtiorov  ùrb  tûv  orpaTuurixiûv  XP<^  ^^  ^V  i^^i^V  \s(i6dv(iiv 
d|ioi69|v  tox*^^*  Lorsque  Sylhi,  après  la  guerre  contre  Mithridate,  Imposa  une 
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6  H-  SVLA.  IMPE. 


contribution  de  guerre  aux  villes  de  l'Asie  Mineure,  il  ordonna  à  Lucollus 
de  faire  rentrer  cette  contribution  et  de  battre  monnaie  :  Td  tc  xpniiiomi  tvÛTa 
icpâ^ai  xoi\  v<Jiii9(jLa  xotjrat.  Lucullus^  qui  avait  servi  sous  les  ordres  de  Syiia  en 
Asie  comme  questeur^  et  ensuite  comme  proquesteur^  resta  dans  cette  pro- 
vince après  le  départ  de  son  général.  (Cic.  Acad,  pr. ,  H,  1 , 1  :  in  Asiam  quaestor 
profectus  ibipermultos  annos  admirabili  quadam  laude  provinciae  praefUit), 
Il  eut  done  par  deux  fois  l'occasion  de  battre  monnaie;  la  première  fois  en  g^  ^,  j  f, 
6G7,  dans  le  Péloponnèse  pendant  le  siège  d'Athènes, ensuite  depuis  67  ]  après  33  ^^  j[^ 
le  départ  de  Sylla.  Nos  monnaies  s'accordent  parfaitement  avec  ces  données 
historiques,  seulement  elles  ne  portent  pas  le  nom  de  Lucullus.  En  effet, 
comme  nous  l'avons  déjà  vu,  elles  ont  été  firappées  k  diverses  époques,  les 
unes  avant,  les  autres  après  le  départ  de  Sylia  ;  ensuite  la  fabrique  des  pièces 
avec  la  légende  IMP.  ITERVM  convient  bien  à  une  émission  faite  hors 
de  Rome.  Troisièment  enfin  (et  c'est  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable),  l'émis- 
sion exceptionnelle  des  monnaies  d'or  de  Sylla  oe  s'explique  que  parce  qu'elle 
eut  lieu  en  Grèce  et  dans  l'Asie  Mineure,  par  conséquent  dans  les  pays  où 
la  monnaie  d'or  était  d'an  usage  général. 

On  pourra  se  demander  comment  11  se  fait  que  ces  pièces  dont  plusieurs 
sont  assez  communes,  et  qui  ont  dû  être  frappées  entre  les  années  666  et  679,  g^^g,  ^^  j  ^ 
ne  se  sont  cependant  pas  rencontrées  dans  les  dépôt»  de  Flesole  et  de  Monte- 
codrnzio,  enfouis  en  666-670  et  en  673,  et  ne  se  sont  trouvées  qu'en  très- 
petit  nombre  dans  celui  de  Roncofreddo  enfoui  en  683  ;  mais  il  ne  fsut  pas 
oublier  queles  communications  furent  presque  entièrement  interrompues  en- 
tre l'Italie  et  l'Orient  pendant  la  période  de  667  à  670,  et  que  les  pièces  d'or 
de  Sylla  (Plutarque  le  dit  formellement)  étaient  avant  tout  destinées  à  cir- 
culer en  Orient.  II  ne  faut  donc  nullement  s'étonner  que  ces  pièces  n'aient 
pénétré  en  Italie  que  quelques  années  plus  tard. 

Les  pièces  de  cuivre  au  contraire  peuvent  bien  aYOir  été  frappées  dans 
ritalie  méridionale  pendant  la  guerre  de  673,  d'autant  plus  que  tout  ce  qu'on 
en  connaît  Jusqu'à  ce  Jour  se  trouve  dans  la  collection  d'un  Napolitain,  et 
que  l'as  entre  autres  a  été  positivement  trouvé  à  Maddaloni  dans  la  Cam- 
pante. (Riccio,  Cai,f  p.  76). 

11  n'est  pas  probable  que  L.  Manlius  soit  le  même  personnage  que  L.  Tor- 
quatus  qui  frappa  le  denier  n*  169;  on  pourrait  plutôt  pen«er  à  L.  Manlius, 
gouverneur  de  la  Gaule  Narbonnalse  vers  677,  (Oros.  V,  23.— T.-LIv.  Epit,  XC), 
nommé  L.  Mallius„par  César  (Beii.  civ.,  111, 20],  ou  L.  Lollius,  par  Plutar* 
que  (Sertoriust  Xll).  ~  {Voy.  Drumann,  Geêchichte  Roms,  t.  IV,  p.  857.— 
fiorghesl,  De7.  Vil,  9,  p.  39;  CEuv,  compL,  t.  1,  p.  364.) 

A.  Manlius  A.  F.  est  le  personnage  qui  Joua  un  rôle  dans  la  guerre  contre 
Jttgnrtha  ou  bien  Manlius  qui  prit  part  vers  cette  époque  à  une  délibération 
du  Sénat  relative  aax  habitants  de  Tibur.  Un  des  deui  Manlius  nommé  sur  les 
pièeea  de  Sylla  est  sans  doute  celui  qui  combattit  à  côté  de  ce  général  auprès 
de  la  porte  Colline  (Plntarch.,  Sylla,  XXIX). 


88  84.81  ftV.J.C 
îl  ET.  J.-C. 


8S  ar.  J.-C. 


î7  ar,  J.  C, 


Â&2  CHAPITRE    IX. 

c  Au  droit  L  SVLLA.  ^  IMPER.ITERVM  ou 

ITERV  (1) . 

d  Au  droit  A.  MANLI(ti«)  A.p.  Q(uaestof)  (2). 

Espèces  :  a,  c^  d  aureus;  a,  c  deniers;  b  as,  triens  et 

sextans  (3).  Marque  de  la  valeur  sur  le  cuivre  seulement. 

Pied  mofiilaire  de  for  :  -^  de  Isl  livre  (a,  c,  d)  ou  ^ 

de  la  livre.  Voy.  supra^  p.  118. 
—  du  cuivre  :  Se  rapproche  plus  de  la  demi- 

once  que  de  Tonce. 
3  et  *a.     '        Types  de  taurem  et  du  denier  a  :  Tête  de  femme  avec  le 
casque  ailé^  à  côté  J.  ou  T  (&).  ^  Jupiter  dans  un  quadrige 
tenant  une  branche  de  laurier  ou  le  caducée  et  couronné 
par  la  Victoire  (5), 


(1)  ITERV, l'oy.  Cavedoni,  Saggio^p.  143. 

(2)  Telle  est  la  légende  de  Texeinplafre  da  cabinet  de  France.  Cohen, 
pi.  XXVl,Jlfan/ia  n*  4.  La  légende  n'est  pas  complète  sur  la  pièce  de  la  col- 
lection Peinbroke  :  A.  MAN*-  et  L.  SVLL.  FE-«*  {Num.  Pembr.  1^ 
pi.  VIH,  avec  moins  d'exactituie  que  dans  le  Catal,  p.  77). 

(3)  Le  triens  et  le  sextans  sont  cités  par  Rlcclo,  CaL  p.  76,  mais  sans 
quMl  en  donne  la  description. 

(4)  Le  signe  X  ou  T  qui  sur  une  partie  de  ces  pièces  se  lit  après  le  nom 
MANLI  n*a  pas  encore  été  expliqué  d'une  manière  satisfaisante;  peut-être 
est-ce  un  chiffre  Indiquant  les  60  années  de  l'âge  de  Sylla?  Nous  retrou- 

iss  Mv.  .T.-41.      vons  un  fait  analogue  sur  les  pièces  de  M.  Antoine  :  Sylla  était  né  en  G 16, 
S7  AT.  j.-c.        nous  avons  vu  p.  440,  note  1  que  ces  pièces  ont  dû  être  frappées  en  667. 

[Cavedoni  {Nuovi  studii,  p.  17)  conteste  cette  explication  de  X= 50  et  son 
attribution  à  l'Age  de  Sylla  en  la  remplaçant  par  une  autre  plus  contestable 
encore.  Il  pense  que  la  lettre  T  signifie  triumphalis^  c<)  qui  donnerait  lieu 
de  croire  que  ces  pièces  avaient  été  frappées  d'avance  pour  être  distribuées 
en  largesses  à  l'occasion  du  triomphe  de  Sylla.]  B. 

(5)  Quoi  qu'en  dise  Eckhel  (Doct.  ntmi.  vet.,  t.  V,p.  190)  le  triomphateur  qnl 
est  dans  le  char  n'eat  certainement  pas  Sylia.  A  cette  époque  on  n'aurait  pas 
encore  osé  représenter  ainsi  sur  les  monnaies  un  fait  contemporain,  et  d'ail- 
leurs ces  pièces  ont  été  frappées  plusieurs  années  avant  le  triomphe  d9 

81  ar.  J.-c.        Syl'A  Qut  v^'cut  lieu  qu'en  073. 
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b  as  :  Type  ordinaire. 

c  aureus  et  denier  :  Tête  de  Vénus  diadéinée  ;  devant,  Cu- 
pidon  tenant  une  palme.  A  Le  praefericulum  et  le  lituus 
entre  deux  trophées  (l). 

d  aureus  :  Tète  de  femme  casquée.  ^  Statue  équestre  ;  à 
côté  on  lit  :  L.  SVLL(ae)  FELI(cO  D\C{tatori}  (2). 

Forme  des  lettres  :  Sur  Tas  on  lit  L.SVA,  ce  qui  fixe  les 
données  incertaines  sur  la  forme  de  la  lettre  P  qui  est 
aiguë  dans  la  ligature  sur  l'as  seulement.  {Voy.  Riccio,  Car., 
pi.  V,  n»*  12  et  18,  et  Mon.  di  fam.,  p.  243.  —  Bull,  de 
rinst.  arch.,  1844,  p.  187;  1856,  p.  79.  —  Cohen,  pi.  LUI, 
Cornelia^  nM3.) 

La  consonne  V  n'y  est  pas  redoublée,  comme  sur  les 
pièces  d'or  et  d'argent.  . 

Fabrique  :  a  Le  flan  tantôt  petit  et  épais,  tantôt  mince 


[Daos  les  Nuovt  studii(p.  17),CaTedoni  conteste  cette  appréciation  de  notre 
auteur.  Un  fait  analogue  se  trouve  sur  les  pièces  d'or  de  Pompée.  Jupiter  est 
toujours  représenté  le  buste  nu,  et  le  foudre  à  la  main  comme  sur  les 
monnaies  de  Q.  et  de  G.  Metelius,  de  C.  Domitius  et  de  M.  Vargunteius 
(li"  143,  131,  167  et  139).  Ici  le  personnage  est  en  costume  triomphai;  les 
deniers  peuvent,  d'après  Cavedoni,  avoir  été  frappés  quelque  temps  avant 
le  triomphe  de  Sylla  qui  eut  lieu  en  673  pour  servir  aux  largesses  qui  de- 
vaient se  faire  dans  cette  occasion].  B. 

(1)  Appien  {Beit,  civ.,  l,  79)  parie  du  pontificat  de  Sylla;  les  deux  trophées 
font  allusion  à  son  titre  de  imperator  iterum.  Nous  verrons  une  allusion 
semblable  sur  les  monnaies  émises  par  Paul  Emile  :  PAVLLVS  TER, 
sur  le  denier  n*  280.  L'allusion  aux  deux  trophées  ite  Chéronée  ne  nous 
semble  pas  admissible  (Pausanias,  IX»  40.  —  Plutarch.,  Syiia^  XIX,  et  de 
Fort,  Rom.  IV). 

(2)  L'inscription  FELI  se  rapporte  à  la  statue,  et  doit  se  lire  FELI(ct') 
plutôt  que  FELI(a;).  Appien  {Beli,  civ„  l,  97)  raconte  en  effet  que  pendant  l;i 
dictature  deSylia,  on  lui  érigea  aux  rostres  une  statue  équestre  et  dorée  avec 
l'Inscription  KopvT^XCou  ZuXXa  ^lYcj&dvoc  eOtvxoO;.  (Cic.  Philipp,,  IX,  6,  18.— 
Velieius  Paterc.  II.  61.—  Suetun.  Caesar,  75.— Dio  Cass.  XLII»  18;  XLIII,  49. 
'•^Çt,  Drtimann,  Geschichte  RomSt  t.  II»  p.  474.) 
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et  large  (Borghesi,  Dec.  I,  1,  p.  8;  CEuv.  compl,  t.  1, 
p.  lAO). 

c  Les  pièces  d'argent  sont  toutes  de  fabrique  grossière 
(Eckhel,  DocL  num.  vel.,  t.  V,  p.  190). 

Rareté  la^  6,  c,  rf  C;e  R. 

Dèpài$  :  a  RF.FR.  (en  grand  nombre,  Gavedoni,  Saggio, 
p.  19).  G.SC.GOLL.SA(lô).SF(4).LIR(10).  Dans  le  trésor 
de  Diamanle,  40  exemplaires  bien  conservés  (Riccio,  Mon. 
di  fam.j  p.  134). 

c  FR.G.G0LL.SA(5).LIR(2). 

(Cohen,  pi.  XXV,  Manïia.  n»*  2  et  3;  pi.  XXVI,  n*4; 
pi.  XV,  Cornelia,  n»  17  et  pi.  LUI,  n-  13.) 


La  pièce  d'or  suivante,  sans  légende,  a  été  décrite  dans 
le  Catalogue  de  la  Coll.  Thomas,  p.  297,  n»  21 32,  et  à 
cause  de  son  poids,  5«%462  (=  84, 3»'  anglais),  elle  a  été 
classée  parmi  les  monnaies  de  Sylla,  comme  valant  la 
moitié  de  Taureus  ordinaire.  En  voici  la  description  : 

Tète  de  Diane  avec  l'arc  et  le  carquois.  ^  Statue  de  Diane 
d'Épbèse;  dans  le  champ  un  cerf  et  une  abeille. 

Gette  pièce  est  donc  parfaitement  semblable  à  celle  qui 
est  décrite  par  Hionnet  (t.  III,  p.  15 1  ;  5upp{.,  t.  VI,  pi.  III, 
n*  2) ,  ayant  le  poids  ordinaire  attique (8»',4=1 58, 5  grains) , 
et  la  légende  EOEZIHN.  Par  son  poids,  cette  pièce  se  rap- 
proche il  est  vrai  beaucoup  plu^  de  -^  de  la  livre  romaine 
(=  5»',46)  que  du  pied  monétaire  des  pièces  d'argent  du 
système  perse  ou  des  statères  d'Égine  {voy.  1. 1,  p.  16);  il  est 
possible  qu'elle  ait  été  frappée  à  Ëphèse  par  ordre  de  Sylla. 


J 
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Pièces  trouvées  dans  le  dépôt  de  Montecodruzzo, 
enfouies  en  673  et  pièces  contemporaines» 

255  [221]. 

Légendes  :  b]  ROM  A  seulement  sur  le  cuivre;  au  droit  EX. 
A{rgento)  P(u6Itco),  sur  les  pièces  d'argent  6,  c.  —  Mo- 
nétaire :  a  Au  droit  M.  FONTEI(ms)  C.  F;  sur    le  cui- 
vre M.  FONT  (1).  Le  nom  du  monétaire  manque  sur  les  • 
pièces  &«  c. 

Espèces  :  a,  b  Deniers  ;  c  quinaire  sans  la  marque  de  leur 
valeur  ;  as,  semis  (2)  et  once,  avec  la  marque  de  leur  va- 
leur. 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Semi-oncial. 
l'ypes  du  denier  et  du  quinaire  :  Tête  jeune ,  au-dessous 
un  foudre  ;  à  côté  Â,  monogramme  du  nom  d'Apol- 
lon. Voy.  n?  178.  ^  Génie  ailé  monté  sur  un  bouc; 
au-dessus  les  bonnets  des  Dioscures  (3)  ;  à  l'exer- 
gue un  thyrse  :  le  tout  dans  une  couronne. 

—  de  Cas  et  du  semis  :  Ordinaires;  au-dessus  de  la 
proue  les  bonnets  dés  Dioscures  et  deux  étoiles. 

—  des  onces  :  a  ^  Ordinaire. 

b  Sj  Quadrige  au  lieu  de  la  proue. 


(1)  M'Fontelas  C.  P.  n'est  certainement  pas  le  même  M'  FoDlelas  qui 
a  frappé  le  denier  d*  177  (Àtm.  de  VlnaL  arch,,  1868,  p.  57);  il  fut  questeur 

vers  670,  et  frappa  ces  pièces  pendant  sa  questure;  son  père  C.  Fonteius       84  ar.  j.tC, 

est  probablement  celui  qui  étant  triumvir  monétaire  a  frappé  le  denier 

n*  164,  et  fut  tué  à  Ascnlum  en  663.  C'est  par  erreur  que  CavedonI  {Ripostigii,       9  (  ^^^  j  .^^  1 

p.  202)  attribue  ce  denier  à  un  prétendu  cousin,  complètement  inconnu,  du 

questeur  de  670. 

(2)  Semis.  Foy.RiccIo,  Cai,  p.  92.  ' 

(3)  Comp.  Cavedonl,  Builet,  de  rinst.  arth,,  1816,  p.  181.  On  ne  comprend 
pas  trop  pourquoi  M'  Fonteius  avait  clioisi  ce  type. 
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Fabrique  :  Morell  {Fonteia  D)  donne  une  médaille  hy- 
bride composée  du  droit  du  denier  de  C.  Egnatîus,  n*  261 
c,  et  du  revei-s  du  n*  238. 

Rareté  :  Denier  a  G  ;  6  R*.  Quinaire  R*. 

Dépôts  :  a  MG  (Al  bien  conservés). RF.FR. CSG  COLL.SA 
(i3).SF(3).GARR.LIR(8). 

6  MG.FR.G  (Gavedoni,  Ripostigli,  p.  254). COLL. 

a,  6AR(4). 

(Gohen,  pi.  XVIII,  FonUia,  n-  4,  5,  6,  7  et  8;  pi.  LV, 
n-  5.) 


234  [222]. 

Légendes  :  b  ^  EX.  A{rgenio)  P(ablico). — Monétaire  :  a  % 
L.  IVLI(ti5)  BYRSIO  (!)•  Sur  les  pièces  6,  c  le  nom  du  mo- 
nétaire manque. 

Espèces  :  a«  6  Deniers  ;  c  quinaire,  sans  la  marque  de  leur 
valeur. 

Types  du  denier  :  Tête  de  Génie  laurée,  avec  des  ailes  aux 
tempes;  dans  le  champ  un  trident.  ^  Victoire 
tenant  une  couronne  dans  un  quadrige  galopant 
à  droite. 
—      du  quinaire  :  Même  tète.  ^  Génie  nu  ailé,  dansant 
et  tenant  un  trident  ou  un  foudre  ou  plutôt  es- 
sayant de  rompre  un  foudi*e  sur  son  genou.  (Bor- 
ghesi,  D^c,  VI,  8;  OEuvr.  compt.,  1. 1,  p.  318). 
Forme  des  lettres  :  1  =  50. 
Fabrique  :  Symboles  accessoires  toujours  sur  le  droit,  et 


(1)  Cette  famille  n'est  pas  connue.  L'analogie  despièces  deL.  iulius  Bursio 
avec  celles  de  M'  Fonteios  C.  F.  (n''  233)  est  frappante,  bursio  était  sans 
doute  lecollègue  deFontcius  dans  la  questure  urUainc* 
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presque  toujours  sur  le  revers  des  chiffres,  des  lettres  ou  bien 
des  syllabes  latines.  On  connaît  depuis  BA.BE-BI-BO.BV  jus- 
qu*à  VA,  etc.  (p.  19&)  XA,  etc.,  et  même  la  série  QA,  etc. 
{Voy.  Borghesi,  Dec,  VI,  8;  OEuvr.  complu  t.  I,  p.  317. 
—  Gavedoni,  lUpostigli,  p.  92, 178,  252). 

RareU  :  a  G  ;  6  R  ;  quinaire  R^. 

Depuis  :  a  MC  (167  bien  consei-véa).RF.FR.G.SG.COLL.SA 
(18).SF(7).GARR.L1R(21).AR(9). 

b  MG.G.COLL. 

(Cohen,  pi.  XX,  Julia,  n«  5,  6,  7.) 


255  [223]. 

Légendes:  ^  Plublico)  A{rgento). —  Monétaires:  ^  M. 
FAN(miM),  LCRIT(ontt<s),etaudroit^D(tfe«)  PL(ebe%)  (1). 

Espèces  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 

Types  :  Tête  de  Gérés  couronnée  d'épis  ;  deux  magistrats 
assis  sur  leur  siège,  devant  eux,  un  épi. 

Forme  des  letlres  :  L  ordinairement  ;  mais  l  se  voit  clai- 
rement sur  un  denier  du  Cabinet  de  Berlin  dans  ^  .CRIT^ 
^D.PL  manque  sur  ce  même  denier.  CRt  a  été  lu  avec 
certitude  ;  CRT  qui  se  voit  quelquefois  (Cohen),  doit  être 
considéré  comme  une  faute  du  graveur. 

Rareté  :  R. 


(i)  M.Fannias  remplit  avant  ft74  les  foncUons  de  Judex  quaestionis.  (Cic       so  ar.  j.-^. 
pro  Sex.  Roscio,  IV,  u).  Cette  charge  était  donnée  en  général  aux  magla- 
trats  qal  avaient  été  édiles.  Fannius  avait  donc  exercé  cette  magistrature 
en  619  ou  un  peu  avant  —  L.  Gritonius  n'est  pas  connu;  il  est  peut-être  le       ss  ar.  j.-c. 
père  de  Gritonius  qui  fut  édile  en  710  (Gic.  ad  Attiewn,  Xill»  21,  3,—       44aT.j.-o. 
Appian.  Beli.  ctV.,  III,  28). 
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Dépôts  :MC  (5  bien  conservés).  RF.FR.C.SC.C0LL.SA(3). 
CARR.AR(l). 

(Cohen,  pi.  XVI,  Critonia.) 


230  [225]  (an  de  Rome  672). 

Légende  :  Au  droit  S.C  —  Monétaire  :  ^  Q.  ANT0(mu5) 
BALB(tn)  PR{aetor){i). 

Espèces  ;  Denier,  sans  marque  de  sa  valeur. 

Types  :  Tête  laurée  de  Jupiter.  ^  La  Victoire  dans  un 
quadrige. 

Fabrique  :  Bord  dentelé.  Lettres  latines  jusqu'à  X  avec 
des  points  sur  le  droit  ou  sur  le  revers,  rarement  sur  les 
deux  côtés  à  la  fois.  (Riccio.  Cat.^  p.  86,  n*  iô). 

Rareté  :  G. 

Dépôts  :  MC  (13  à  fleur  de  coin).  RF.FR.C.SC.COLL. 
SA(18).SF(4).CARR.LlR(21).AR(f)).* 

(Cohen,  pi.  III,  Anlonia,  n""  1.) 


«57  [227]. 

Légende  :  ^  EX.  S.  C  —  Monétaire  :  â  C.  VAL (ernu) 
FLAC(cu«)  IMPERAT(or)  (2). 


(1)  GavedonI  (Saggio,  p.  32)  a  fixé  le  premier  la  date  de  ce  denier  en  fai- 
83  av.  j  -c.       *^^^  remarquer  qu'en  072  on  ût  porter  h  la  monnaie  les  trésors  des  temples 

pour  payer  les  troupes  (Val.  Max.  VII,  C,  4.  Senattis  consuito  aurea  atgue  ar» 
gtnifta  iemplorum  ùmamenta^  ne  miiitibus  stipendia  deessent  conflata  sunl) 
et  que  cette  même  année,  Q.  Antonius  étant  préteur  et  gouverneur  de  ia 
Sardaigne  pour  Marins,  en  fut  expulfé  par  L.  Philippus,  lieutenant  de  Sylla 
(T.-Llv.  Epit.  LXXXVI). 

(2)  C.  Valerius  Flaccus  était  dans  le  courant  deVété  de  671  gooveniettr  des 
Gaule?,  et  déjà  imjyerator  {C\c.  pro  Quinctio,  VII,  98;  cf.,  VI,  24).  C'est 


SS  aY.J.C 
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Espèce  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Buste  de  la  Victoire.  ^  Aigle  légionnaire  entre 
deux  enseignes  de  cohortes  sur  lesquelles  on  lit  :  H{asta(i) 
et  P(rincîpcji)  (1). 

Fabrique  :  Lettres  latines  jusqu'à  X,  ou  symboles  acces- 
soires du  côté  du  droit 

Rareté  :  G. 

Dépôls  :  MG  (2  bien  consei*vés).  RF.FR.G.SC.COLL.SA 
(2).GARR.AR(1). 

(Gohen,  pi.  XL,  Vakriai  n'  à.) 


258  [228]. 

Légende  :  Au  droit  EX.  S.  C — Monétaires  :  a,  6  Au  droit 
C.  ANNIVS  (a  ANNI)T.  F.  T.  N-  PRO-  COS  (2);  a  1^  L.  FA- 


lol  qui  conféra  le  droit  de  citoyen  romain  an  Gaulois  C.  Valerios  Cabuius 
(Caeaar,  de  Bell,  Gaii.  1, 47).  Il  obtint  lea  honneurs  du  triomphe  après  le 
12  mars  673.   Lidnianus  (p.  39,  éd.  de  Bonn)  dit  qoMl  triompha   des       siat.  j-c. 
Celtibériens  et  des  Gaulois  :  Ex  Celtiberia  et  Gailia.  Il  avait   déposé 
la  magistrature,  l'année  même  que  Cicéron  parla  pour  P.  QuincUus. 
Lucius  Flaccns,  neveu  du  monétaire,  et  préteur  en  691,  servit  d'abord  sous       g4  uv.  j  ^. 
ses  ordres,  et  fit  ensuite  la  campagne  de  Cilicle  sous  P.  Servllius  Isau- 
ricus  en  676.  Diverses  circonstances,  et  en  particulier  son  triomphe,  mon-       ;«  „-^  j.  c. 
trent  que  bien  qu'il  eût  commandé  dans  la  Gaule  sous  le  gouvernement  do 
parti  contraire,  cependant  II  8*étalt  réconcilié  avec  Sylla  ;  Il  ne  (aut  par  con- 
séquent pas  s'étonner  de  voir  mentionner  le  S.C-  sur  ses  monnaies,  comme 
sur  celles  des  généraux  du  parti  de  Sylla  (n'*  336,  338).  On  peut  en  conclure 
que  ses  monnaies  ont  dû  être  frappées  vers  la  On  de  son  commandement  :  le 
trésor  de  Mootecodrusxo,  enfoui  en  673,  ne  contenait  que  deux  exemplaires       si  av.  j  .c. 
de  ce  denier  qui  est  cependant  assez  commun ,  ce  qut  prouve  qu'alors 
ces  pièces  étalent  nouvelles ,  et  n'étaient  pas  eocore  très-répandues  en 
lUlie. 

(1)  Ce  denier  a  été  restitué  par  Trajan. 

(3)  G.  Annius  était  probablement  le  flls  de  T.  Annius  Rufus  consul 
en  636,  petit-flis  de  T.  Annius  Luscus  consul  en  ÔOI.  Ici  se  trouve  men-    >''8fti53*T..i.-r. 
11.  39 
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B\{us)  LF.  HlSP(amcrisw)  Qimestor)  ;  6  »^C.TARQVm(tt«) 
P.  F.  Q{uaeslor). 
Espèces  :  Denier,  sans  marque  de  la  valeur. 
Type  :  a  Tête  de  femme  dîadémée;  dans  le  champ  or- 
dinairement un  caducée  et  une  balance.  Sj  La  Vic- 
toire dans  un  quadrige. 
b  Tête  semblable.  ^  La  Victoire  dans  un  bige. 
Fabrique  :  a  Lettres  avec  ou  sans  points,  ou  symboles 
accessoires  sur  le  droit  ou  sur  le  revers.  Travail  ordinaire. 
6.  Chiffres  sur  le  revers.  Travail  très-grossier.  (Cavedoni, 
Ripostigli^  p.  21). 

tiODDé  encore  une  fois  le  nom  da  grand-père  du  monétaire.  Voy,  n'usât. 

107  av.  j.-c.      €.  Annius  ayalt  servi  comme  officier  dans  la  guerre  contre  Jugurtha  en  647 

(SalluBt.  Bell.  Jugurt.  LXXVIl).  Sylla  alore  maître  de  l'IUUe  TeoToya  k 

83  oasi  ar.  J.-C.   la  fin  de  672,  OU  an  commencement  de  673,  en  Espagne  pour  combattre 

Sertoriup,  général  du  parU  de  Marins  ;  Annius  l'expulsa  de  la  proYince  après 
80  av.  J..C.  ravoir  battu,  mais  il  fut  remplacé  dès  l'année  674.  (Plutarch.  Serton'us, 
Vil.— Drumann,  Geschichte  Roms^  1. 1,  p.  42  ;  t.  IV,  p.  353).  Les  deniers  d'An- 
nius  ont  été  frappés  en  Espagne  dans  les  deux  provinces  qu'il  gouvernait, 
et  par  deux  questeurs  différents,  ce  qui  explique  la  différence  de  fabrique 
qu'on  remarque  entre  les  deux  variétés. 

L.  Fabius  Hispaniensis  senator  ex  proKriptis  (il  est  quelquefois  nommé 
Tuclus  ou  Titius  dans  les  manuscrits)  est  cité  parmi  les  partisans  de 
Sertorius  qui  prirent  part  à  l'assassinat  de  ce  général.  (Sallust,  Hist,  III,  4, 
éd.  Dietsch). 

Frontin  (Stratagem.  II,  S,  31)  nomme  C.  Tarquitius  parmi  les  officiers  de 
l'armée  de  Sertorius,  et  11  l'appelle  C.  Tarquitius  Priscus  {Tarqwmus  ou 
Àrquinius  Priscus  dans  les  manuscrits  de  deux  fragments  de  Salluste,  Hist, 
lï\,  Zf  4).  Il  était  aussi  du  nombre  des  meurtrier^  de  Sertorius;  comp.dans 
Tacite  (il nn.,  XII,  59;  XIV,  46)  et  sur  les  monnaies,  d'après  Eckbel  [Doci, 
num  vet.,  t.  II,  p.  402),  M.  Tarquitius  Priscus,  gouverneur  de  Bitbynie.  II  se 
peut  que  ce  soit  l'historien  Tarquitius  Priscus  (voy.  ci-dessus,  p.  13,  en  note) 
que  Virgile  nomme  en  même  temps  que  Aelius  Stilo  et  Varron,  et  aux  écrits 
duquel  les  fragments  de  Salluste  que  nous  avons  cités,  semblent  se  rapporter. 
Il  peut  paraître  asses  singulier  de  voir  deux  questeurs  du  lieutenant  de 
Sylla  servir  ensuite  dans  l'armée  de  Sertorius,  mais  tl  ne  faut  pas  s'en 
étonner. 


DÉPÔT   DE   BiONTliCODRUZZO.    —   N<>   289.  âôl 

Barété  :  a,  R.  6,  R*. 

Dépôts  :  a  MC  (1).  RF. CSC. COLL. SA  (3).  SF  (1).  GARR 
L1R(7).  AR(7). 

6.  RF.C.SC.SA(1).CARR. 

(Cohen  a,  pi.  II,  Annia,  n*'  1,  2,  3  et  4  ;  fr,  pi.  XXXVIll, 
Tarquitia). 


259  [229]. 


Monétaires  : 


a  ^  GAR....,  OCVL....,  VER...  (1). 

b  ^  GAR.  VER.  OCVL. 

c  ^  OCVL  GAR.  VER. 

d  i^  OCVL  VER.  GAR. 

e  Si  VER.  GAR.  OCVL 

f  i^  VER.  OCVL  GAR. 

g  Sanslégende  et  sans  nom  de  monétaire. 


(1)  La  leçon  GAR  (au  lieu  de  CAR),  a  été  définitivement  établie  par 
Borgbesl  (Dec.  III,  6;  CEuv,  compî.,  U  I,  p.  206).  Ce  BaTant  avoue  pourtant 
qu'assex  souvent  on  voit  CAR.  mais  ceci  ne  prouve  rien,  parce  que  dans 
récriture  en  petites  lettres  et  peu  soignée  on  met  souvent  C  pour  G.  — 
M.  Cohen  (p.  80)  remarquequ'esurlcsmoniiaieson  ne  voit  jamais  OGVL.  mais 
toujours  OCVL.  et  Borghesi  (loc.  cit.)  a  lu  de  même.  —  Morell  doene 
(OgvUma^  B),  une  pièce  qui  au  lieu  de  la  légende  ordinaire  da  denier  </, 
porte  la  suivante  :  Q.  OGVL*  CAL*  VER. CAR.  Mais  Morell  a  proba- 
blement emprunté  cette  pièce  à  Goitzius,  et  c'est  vralaonbUblement  par 
erreur  qu'elle  a  été  mise  dans  la  liste  des  pièces  trouvées  à  Cadriano  (Ca- 
vedoni,  Ri/iOstigli,  p.  Z%)  ;  elle  n'existe  dans  aucune  collection,  et  1rs  nu- 
mismatistes  ie«  plus  expérimentés,  nommément  M.  le  Baron  d'Allly ,  ne 
l'ont  Jamaii  vue.  Après  avoir  ainsi  éliminé  ce  denier  comme  faux,  nous 
pourrons  dire  avec  raison  que  ces  trois  noms  sont  trois  surnoms  {cognontina); 
car  à  cette  époque  le  nom  de  famille  ne  se  meliait  pa»  spuI  sur  les  monnaies. 
Il  faudra  donc  rayer  de  la  liste  des  familles  iii<>iu't.ii:rs  l.i  Ouvilia  ou  Gat^- 
fiiia,  la  Gargonia,  VOgulnia,  la  VergitiaoM  Vergiràa;mhX^  il  faut  avouer 
que  Icff  Icsendes  ainsi  rétablies  n*en  sont  peut-être  que  plus  difiicilcs  à  com. 


A52  CHAPITRE   IX. 

Espèces  :  a,  6,  c,  d,  f ,  g  Deniers  :  a,  6,  c,  d,  «,  /*  As,  sans 
marque  de  leur  valeur  (1) . 

Pied  monétaire  du  cuivre  :  Semi-oncial. 

Type  du  denier  :  Tête  de  Jupiter  jeune  couronnée  de  chêne  ; 
au-dessous  le  foudre.  ^  Jupiter  tenant  le  foudre 
dans  un  quadrige  galopant  à  droite. 
—    de  Tas  :  Ordinaire. 

Fabrique  :  Lettres  latines  sur  les  deniers,  qui  ont  la  lé- 
gende a,  6,  c,  d,  e  (non  sur  g),  toujours  du  côté  du  revers. 
L'as  ressemble  à  celui  de  M'  Fonteius,  n**  233  (Riccio). 

Rareté  :  a,  6,  c,  d,  e,  R*.  g,  G. 

Dépôts  :  a,  &,  c,  d,  e  MC  (4  bien  conservés).  RF.G.SG. 
GOLL.SA  (1). 

aGARR.G.LIR  (13  beaux). 

g  MG  (194  bien  conservés).  RF.FR. CSG. GOLL.SA  (29). 
SF  (4). 

(Gohen,  a,  6,  g,  pi.  XI,  Carvilia,  n'"  1,  2,  3,  et  pi.  LI, 
n-  1  et  2;  c,  d,  pi.  XXX,  Ogulnia,  n-  1  et  2;  e,  pi.  XL  et 
pi.  LXIX,  Vergilia;  d,  pi.  LX,  Ogulnia.) 


240  [235]. 

UgetWe: —  Monétaire  :  ^  C.  LICINIVS.  LF.  MA- 

CER  (2). 

pléter.  Les  denien  a,  6,  c,  d,  existent  avec  la  cootremarque  de  Vespasien 
(Bckhel,  Doet  num.  vei,,  1. 1,  p.  CVII). 

(1)  Borghesi  (loc,  cit,-,  Œuvr,  compL,  t.  I,  p.  208)  fait  remarquer  que 
la  légende  /  ne  se  ?  oit  que  sur  les  as,  et  Jamais  sur  les  deniers.  M.  Gohen 
ne^donne  que  toi  légendes  a,  b,  Cjd,  e,  U  se  peut  qu'il  existe  des  as,  cor- 
respondant avec  le  denier  anépigraphe  g,  que  Borghesi  a  joint  aux  deniers 
(I,  6,  c,  df  e,  et  que  ces  monétaires  aient  fait  frapper  des  as  seml-onciaux, 
sans  le  nom  de  Rome  et  sans  marque  de  valeur. 

(3)  Sans  aucun  doute  ce  personnage  est  Thistorien  C.  Licioius  Maeer  qui 
73  ir.  J.-c  devint  tribun  du  peuple  en  681  (Drumorn,  GeschichteRoms,  t.  IV,  p.  194^ 
•t  qui  doit  avoir  été  triumvir  monétaire  pendant  la  dictature  deSylla. 


DÉPÔT   DE   MONTEGODRUUO.    —   N*   2&1.  A6S 

Espèces  :  Denier,  sans  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Buste  jeune  diadème  (Apollon?),  brandissant  une 
triple  lance  (ou  plutôt  un  foudre?)  (!)•  ^  Pallas  dans  un 
quadrige,  armée  de  pied  en  cap  et  combattant. 

Fabrique  :  Flan  singulièrement  grand  et  mince.  (Borgbesi, 
Dec,  1, 1,  p.  8  ^  OEuvr.  complu  t.  I,  p.  139  et  làO). 

Rareté  :  G. 

Dépôts  :  MG  (15  bien  conservés).  RF.FR.G.SG.GOLL. 
SA  (12).  SF(4).  CARR.L1R  (7).  AR  (1). 

(Gohen,  pi.  XXIY,  Licinia^  n"  1.) 


241  [236]. 

Légende  :  ....—  Monétaire  :  Au  droit  C.  NORBANVS  (2). 

Espèces  :  Denier,  sans  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Tête  diadémèe  de  Vénus,  i^  Proue,  faisceau  de 
verges  avec  la  hache,  caducée  et  un  épi  de  blé.  Chiffres 
romains  de  I  à  XXI.  —  Même  revers  sans  proue  :  la  série  de 
chiffres  commence  également  par  i  (Riccio,  Cat. ,  p.  202), 
et  non  à  XXII  comme  le  pense  Gavedoni,  Ripost.i 
p.  141  (3). 


(1)  Voy.  n«  178. 

(3)  Ce  magistrat  est  probablement  le  flis.  inconna  dans  Thiatolre,  de 
C.  Norbanus,  consul  en  671,  et  le  père  de  C.  Norbanus  C.  F.  Fiaccas;  con-        83  av.  j,-C. 
sul  en  716  et  en  730.  Lorsque  les  dernières  bandes  itallotes  assiégeaient  Rhë-   zs  et  S4  «t.  4.-(l . 
giom  vers  Tannée  667,  avec  TintenUon  de  transporter  la  guerre  en  Sicile,       67  «v.  J.-c. 
après  la  prise  de  ceUe  Tille,  C.  Norbanus,  alors  gouverneur  de  nie  (Ole.  in 
Verrem,  III,  49,  117;  V,  4,  8}  réunit  des  troupes,  et  Ût  dos  préparalUs  de  dé- 
fense tels,  que  les  insurgés  abandonnèrent  cette  entreprise,  et  levèrent  le 
siège  de  Rhégium  (Diod.  Sicul.,  t.II,  p.  S40,éd.  Wess.).  C'est  peut-être  en  sou- 
venir de  cet  événement  que  le  type  de  ce  denier  réunit  les  emblèmes  qui 
peuvent  caractériser  une  flotte,  un  général,  une  levée  de  troupes,  et  des 
approvisionnements  (Gavedoni,  Saggio,  p.  192). 

(3)  Cette  pièce  a  été  restituée  par  Trajan. 


454  f  ^jjj  CHAPITRE    tX. 

Forme  des  lettres  :  1  =  50. 

Fabrique  i  Lettres  numérîiles  du  côté  du  droit.  D'après 
Morell  {Norbana,  IV),  il  existe  une  pièce  hybride  sur  la- 
quelle le  droit  du  denier  de  Norbanus  est  réuni  au  revers 
de  celui  de  L.  Gensorinus  (n"*  227  c). 

Rareté  :  G. 

Dépôts  :  MG  (12).  RF.FR.G.SG.GOLL.SA  (10).  SF  (1). 
GARR.LIR  (7). 

(Gohen,  pi.  XXIX,  Norbana,  n^»  2.) 


248  [287]. 

Légende;....  —Monétaire  :  ^  P.  FOVRIVS  CRASSIPES 
(rarement  CRASSVP ES)  AED.  CVR  (1). 

Espèces  :  Denier,  sans  marque  de  sa  valeur. 

Types  :  Tête  tourrelée  de  Cybèle;  dans  le  champ  un  gros 
pied.  ^  Ghaise  curule  (2) . 

Forme  des  lettres  :  OV  {Voy,  page  193). 

Rareté  :  G. 

Dépôts  :  MC(31).  RF.FR.C.SG.C0LL.SA(2).  SFfl).  G\RR. 

(Gohen,  pi.  XIX,  Furia,  n»  4.) 


243  [238]  (3). 

Légende  :  àf  D(«)  S{enatus)  S{enteritia)  sur  la  proue. — 


(1)  Foy.  Cavadoni,  Riposifgh\  p.  20  et  88.  Cette  fntnflle  est  connue  dès  le 
?!•  ilècle  (T.  LU.  XXXV,  40;  XXXVIII,  42;  XLI,  38;  XLII,  1). 

Le  monétaire  qui  a  frappé  ce  denier  est  inconnu,  c'était  peut-être  le  père 
M  AT.  j.*c.  ^^  Pari  us  Crasslpea  qui  épousa  en  G08  la  illle  de  Ciccron  (Drumaun,  Geschi- 
eMeHom#,  t.  VU  p.  697). 

(3)  La  chaise  curule  caractérise  les  édiles  curulesqnl  présidaient  anx  Jeoi 
mégalésicns.  [Voyez  n«  367.) 

^3)  Lf's  trois  pièces  suivantes,  n"  243,  as,  n*  344,  quadrans  et  n*  24 &, 
auicu^,  sont  ('■outfmpor.iint^s  de  i'cnf misscmcnt  de  l'an  G'73. 


DÉPÔT   DE   MONTECODRUZZO.    —    N-  244   ET   245.     455 

Monétaires  :^ ce ASSIVS  (ordinairement CASSI) ,  L-  SALI- 
NA(ifor)  (ordinairement  SALIN).  On  trouve  aussi  L  SALIN. 
C  CASSIVS  (1). 

Espèces  :  As,  avec  la  marque  de  sa  valeur.  pi.  xxxii,  n*9. 

Pied  monétaire  :  Semi-oncial. 

Type  :  Ordinaire. 

(Cohen,  pi.  LU,  Cassia,  n*  1.) 


244  [239]. 

Légende  : ....  —  Monétaire  :  S)  C.  RVF(tK). 
Espèces  :  Quadrans,  avec  la  marque  de  sa  valeur  (€ohen, 
p.  218,  n*  3). 

Pied  monélaire  :  (?). 

Type  :  Ordinaire.  Tête  d'Hercule«  ^  Proue  de  vaisseau. 

(Cohen-,  pi.  LIX,  Minucia^  n*  2). 


243  [240]. 

JJgende  : ....  —Monétaire  :  Au  droit  MAGNVS.  ^  PRO. 
COS  (2). 


(1)  Morell,  Cassia,  H,  B.  L'as  étant  semi-oncial  peut  être  attribué  àC.Ças- 

iiu8  L.  F.  Varus,   consul  en  681.  L.  Salloator  est  lotaleT.ent  inconnu»  à       73  av.  i.^. 

moins  que  ce  ne  soit  Julius  Salinator,  offlcier  dans  i'arméede  Sertorius,  et 

tué  en  C73  (Plutarch.^  Sertorius,  VII).  Cet  as  ne  peut  avoir  été  frappé  ni   .   s:  nr.  j.  c. 

par  un  Livius  Salinator  du  vi'  siècle,  ni  par  L.  Opplus  Salinator,  préteur 

en  5C3  (T.  Llv.  XXXII  28;  XXXV,  23  et  24  ;  XXXVI,  2),  ni  par  Snllnalor  qui      loi  av.  J.-c. 

fut  accusé  de  concussion,  et  absous  par  ses  juges  peu  avant  632  (Appian.,      122  «t.  j.-c. 

BeU.Civ.,l,n). 

(2)  C'est  un  fait  bien  connu  et  suffisamment  prouve  que  Pompée,  après  ses 

victoires  en  Afrique  en  673.  reçut  le  surnom  de  Magtius,  par  les  acclama-   i    91  »t.  j.  r. 


PI.  XXXI    u*  1«. 


A5<i  CHAPITRE    IX. 

Eêpéce:  Aureus. 

» 

Pi$d  monétaire  :  ^  de  la  livre  (Poy.  p.  118). 
Type  :  Tète  de  T Afrique  couverte  d'une  peau  d'éléphant 
entre  le  praefericulum  et  le  lituu»,  le  tout  dans  une  cou- 


tioDs  de  rarméeoa  par  oellet  de  ton  eatoorage  immédiat,  pan  importe,  et 
les  hësilatioDa  pleines  de  contradictions  d'Appieii  ne  peuvent  pas  le  fidre 
révoquer  en  doute  (PlnUrcb.  Pompenuj  XIII.  ^  Plin.,  Hist.  naL^  VU,  26, 
96.—  Diodor.  Sicul.,  XXXYII,  p.  &41,  éd.  Wess.  —  Dio  Cass.  XXXVU,  31 .  - 
T.  Ut.  XXX,  45.  — Appian.  Miîhridat.,  XGVU,  118,  lit  s  Beii.civ.,  II«86}. 
Ainsi,  ces  pièces  d'or  dont  le  refers  fait  allusion  à  uo  triomphe,  ont  été 
si,7i«tsuv.j.-c.   fr^Ppte  ^  roceasion  de  la  guerre  d'Afrique  en  673,  on  pour  la  campagne 

d'Espagne  en  686,  on  en  698  poar  la  guerre  des  Pirates,  oo  enfin  pour  celle 
de  11 ithridate.  Cavedoni  (Appendice  B,  p.  149)  a  adopté  la  deoxièaie  hypo- 
thèse; Eckhel  (0OCI.  num,  vef.,  t.  V,  p.  381)  la  troisième;  nous  penchons 
poar  la  première.  En  effet  la  tête  coiffée  de  la  dépouille  d'un  éléphant  ne  peut 
représenter  qae  l'Afrique,  et  il  est  difficile  de  ne  pas  y  voir  une  allusion  aux 
Yietoires  africaines,  et  en  parUculier  à  Ui  grande  chasse  d'éléphants  organisée 
par  Pompée  après  Ui  défaite  des  ennemis  (Ptutarch.  Pompeius^  XII},  ainsi 
qu'au  projet  abandonné  depuis,  mais  qu'il  avait  formé  de  monter  au  Capitale 
dans  un  char  attelé  d'éléphants  (Plutarch.  /.  ctï.,XlV.—  Piin.,  RisL  nat, 
YIII,  3,  4.~Ueinian.  Gran.,  p.  89,  éd.  de  Bonn).  Là  titn  de  proconsul  peut 
paraître  singulier,  mais  Pompée  après  avoir  refusé  le  titre  û'imperator  et 
avoir  été  salué  de  Magnut  par  ses  soldats,  se  montra  asses  avide  d'honnears 
extraordinaires  poar  qn'on  puisse  le  croire  capable  d'avoir  préféré  mettre  sur 
ses  monnaies  le  titre  de  MAGNVS  PRO  COS.  plutôt  que  le  titre  plus 
ordinaire  à'imperaicr,  sans  mentionner  son  nom  propre;  nous  verrons 
plus  tard  Ui  même  slngnlarité  sur  les  denien  de  Metellus  (n«  348).  On  peut 
objecter,  U  est  vnl^que  Pompée,  à  ton  retour  d'Afrique  triompha  avec  le  titre 
de  propréteur  et  non  avec  celai  de  proconnU  (Ucinlan.,  ioc.  cit.),  mais  il 
y  a  entre  ces  deux  titres  une  distinction  de  rang,  et  non  une  dlflérence 
d'autorité;  on  connaît  les  rapports  asses  froids  qui  régnaient  alora  entre 
Sjrlla  et  Pompée.  Ce  dernier  envoyé  en  Sicile  et  en  Afrique  cum  imperio 
(T.  Liv.  Spit.,  LXXXIX),  sans  avoir  rempli  auparavant  aucune  magistra- 
ture régulière,  peut  bien  avoir  en  Afrique  pris  de  sa  propre  autorité  le  titre 
de  proconsul  et  avoir  ensuite  à  son  retour  à  Rome  triomphé  avec  celui  de 
propréteur  i  tout  le  reste  s'explique  facilement.  Les  aurons  de  Pompée  res- 
semblent par  leur  poids  et  leurs  types  à  ceux  de  Sylla  ;  Ils  n'ont  évidem- 
ment p^s  ét^  ffappés  à  Rome,  miii^  daps  «ne  provipee,  Ia  légende  consacrq 


DÉPÔT   DE   CARRARF.    —   N"   24(5.  457 

ronne  de  laurier  ou  de  myrte,  â  Personnage  dans  un  qua- 
drige tenant  une  palme  ;  il  est  couronné  par  la  Victoire  qui 
vole  au-dessus;  sur  un  des  chevaux  est  assis  un  jeune  gar  - 
çon  tenant  une  palme  et  une  baguette. 

(Cohen,  pi.  XXXIII,  Pampeia,  n»  2.— Riccio,  Cat.,  pi.  II, 
n*  15). 


Pièces  trouvées  dans  le  dépôt  de  Carrare  enfoui  entre 

les  années  675  et  679.  79.71  a^.  j..c. 

24»  [224  e]. 

Légende  :  ^  Q.  sans  nom  de  monétaire  (1). 


le  tUre  de  Magnus  que  l'armée  avait  donné  à  son  général  par  acclama- 
Uon,  et  semble  comme  sur  les  pièces  de  Sylla  anticiper  sur  les  honneurs  du 
triomphe  qui  devaient  lui  être  accordés  à  Rome. 

Le  litnus  et  le  praefericnlum  conviennent  à  la  dignité  d'augare  dont 
Pompée  était  refétu.  (Cic.  P/ti7ip.  Il,  2, 4.  Voy.  le  n*  275).  Quant  au  jeune 
garçon  qui  est  sur  le  cheval,  il  est  évident  que  ce  n'est  pas  un  fils  de  Pom- 
pée puisqu'à  cette  époque  il  n'en  avait  pas  enore;  mais  à  défaut  d'enfant 
de  l'imperator,  cet  honneur  s'accordait  souvent  à  des  parents.  (Cic.  pro  Mur. 
V,  1  l.^Appian.  Ptin.,  LXVI.— Sueton.  TibMl).  Ce  Jeune  garçon  pourrait  donc 
être  Sextus  Pompée  auquel  Sylla  confia  en  même  temps  qu'à  son  propre 
beau-Ab  M.  Scaurus  (préteur  en  698)  la  direction  du  jeu  de  la  guerre  de  ^^  *^-  ''*  ^'' 
Troie,  célébré  par  les  jeunes  gens  (IMutarcb.  Cato  Min,  III);  il  est  dit 
expressément  que  c'était  le  fils  du  frère  de  Pompée  (dSeXfvSoû^.  11  est  à 
croire  que  Plutarque  a  voulu  désigner  Cii.  Pompeius  Magnus,  le  rival  de 
César;  mais  on  sait  que  Pompée  n'avait  qu'une  soeur,  mariée  à  Memmius, 
et  point  de  frère.  Aussi,  d'après  Borghesi  {Jnn.  de  Vlntt,  arch,  1848,  p.  243), 
le  personnage  dont  il  s'agit  serait  plutôt  Cn.  Pompeius  Strabo,  le  père  de 
Pompée  ;  le  passage  n'est  pas  clair  ;  Plutarque  aurait  dû  désigner  Sextus 
Pompée  comme  le  fils  de  l'oncle  du  grand  Pompée.  En  tout  cas,  Sextus 
Pompée  né  vers  C59,  et  consul  seulement  en  719  (Borghesi,  loc,  cit.),  93  et  ss  ar.  j.-c. 
peut  bien  avoir  assisté  comme praetexiatus au  triomphe  de  673.  ^^  *^« *''^- 

(1)  D'après  ce  que  nous  avons  vu  p.  58  et  suiv.,  on  peut  supposer  que  le  Q 
de  ces  monnaies  anonymes  indique  qu'elles  ont  été  frappées  par  le  guesteur 
d'an  général  d'arniéOt  Cette  supposition  se  trouve  conflripée  par  l'exemple 


A58  CHAPITRE   IX. 

Espèces  :  Aurens  et  denîer,  sans  marque  de  la  valeur. 

Pied  monétaire  de  Vor  :  1/36  de  la  livre  (t?oy.  p.  117, 
note  2). 

Types  de  tor  et  de  t argent  :  Tète  diadémée  de  femme, 
j^  Double  corne  d'abondance  (le  même  type  que  celui  de  la 
ville  de  Yalentia  dans  le  Bruttium). 

Fabrique  :  Lettres  latines  sur  le  droit. 

Rareté  :  R. 

DépôU  :  FR.C.COLL.GARR. 

(Cohen,  pi.  XV,  Cornelia,  n«  18.) 


247  [241], 

Légende  :  S)  EX.S.C.  (1)  sans  nom  de  monétaire. 

Espèces  :  Denier  et  as,  sans  marque  de  leur  valeur. 

Pied  monétaire  de  tas  :  Semi-oncial. 

Type  du  denier  :  Tête  diadémée  de  Vénus.  ^  Corne  d'a- 
bondance entourée  d'une  bandelette,  le  tout  dans 
une  couronne  de  laurier  (2). 


des  tétradrachmes  et  des  cistophores  sur  lesquels  on  voit:  Q*  et  LEG. 
avec  cette  slgniflcaUon.  Gavedoni  (Ripottigti,  p.  147)  a  attribué  ces  mon- 
naies à  Sylla;  cette  attribution  nous  a  semblé  devoir  être  conservée  parce 
que  le  poids  del'aureus  les  classe  évidemment  à  l'époque  du  monnayage  de 
Sylla  et  de  Pompée.—  Le  denier  est  la  seule  des  pièces  de  Sylla  qui  ait  été 
trouvée  dans  le  dépôt  de  Carrare  {Ann,  de  Vlnst,  arch,,  1863,  p.  67].  11  ne 
se  trouve  pas  plus  que  les  autres  ni  à  FLesole  ni  à  Montecodruuo. 

(1)  Nous  ne  savons  pourquoi  cette  pièce  est  ordinairement  classée  à  la 
famille  Julia;  M.  Cohen  remarque  avec  raison  que  celle  attribution  est  in- 
certaine. C'est  un  des  cinq  deniers  qui  manquent  au  dépôt  de  Monteco- 
druzzo,  et  se  Iroiivent  à  celui  de  Carrare.  {Ann,  de  llnst,  arch.,  1863, 
p.  67). 

(2)  Eckhel  (^Doct,  num,  vet.,  t.  YI,  p.  192)  pense  que  cette  corne  d'abon* 
dance  pourrait  être  romblèmedu  Sénat. 


DfPÔT   m:  CARRABE.   —  N*   2A8.  459 

Type  de  Pas  :  Ordinaire;  au-dessus  de  la  proue,  un    pi.xxxn.n-u 
guerrier  appuyé  sur  sa  lance,  et  devant,  un  épi 
(Cavedoni,  Bull.  deVlnst.  arch.,  1844,  p.  28). 

Fabrique  :  Letties  latines  du  côté  du  droit. 

Rareté  :  R. 

Dépôts  :  RF.SC.CARR. 

(Cohen,  pi.  XX,  Julia,  n^  8  et  pi.  LVI,  n*»  1.) 


80  ar.  J.-C. 
71  ar.  .!.<!, 


248  [244]. 

Légende  :  .... —  Monétaire  :  a  ^  Q,.C{aecilius)  yi{etellu$) 
P(ttt5)  \{fnperator)\  b  %  IMPER (a(of)  {!)• 
Espèces  :  Denier,  sans  marque  de  sa  valeur  (2). 

(0  Q*  Caecllios  Metelius  est  le  premier  de  celle  famille  qui  ait  porté  le 
surnom  de  Pius,  Dans  sa  jeunesse  il  avait  frappé  les  pièces  que  nous  avons 
données  sous  le  n*  136.  Celles  dont  m)U8  nous  occupons  à  présent,  n'ont  pu 
être  frappées  que  plus  tard,  lorsque  après  avoir  été  consul  en  G74,  il  fut  en- 
voyé comme  gouverneur  en  Espagne,  où  il  resta  Jusqu'en  683.  Plutarque 
(Sertortus,  XXIÏ.— Cf.  Drumann,  Geschichte  Roms,  t.  IV,  p,  870)  dit  quMl  y  fut 
acclamé  imperator  par  son  armée  en  679  ;  mais  Plutarqoe  est  une  autorité     •  75  ^^  j^^ 
qui  mérite  peu  de  confiance  quand  il  s'agit  de  chronologie;  et  nous  croi- 
rions volontiers  qu'il  prit  ce  titre  peu  de  temps  après  son  arrlvéeen  Espagne 
vers  67  5.  Quoiqu'il  en  soit,  même  en  admettant  avec  Cavedoni  {SaggiOf^.  38)        ^^  ^^  j  ^ 
qu'il  l'ait  déjà  obtenu  en  Ualie,  pendant  la  guerre  contre  les  Marses  en  666        sa  ar.  j.-c. 
(ce  que  contredisent  Plutarqne,  loc.  cit.^  et  Velleius  Paterculus,!!,  15)  toujours 
est-il  qu'il  avait  dû  le  quitter  à  l'époque  de  son  consulat  en  674,  et  qu'il       so  ar.  J.-c. 
ne  put  pas  le  reprendre  arbitrairement,  sans  une  nouvelle  acclamation  de 
l'armée  {Ann,  de  'Inst,  arch.,  ISiS,  p.  68)  ;  quoi  qu'il  en  soit,  ces  pièces 
doivent  être  postérieures  i   son  arrlvéeen  Espagne;   elles  ne  se  sont 
trouvées  ni  h  Montecodruzzo,   ni  à  Ficsole,   mais  il  s'est  rencontré  deux 
exemplaires  du  denier  a,  et  un  du  denier  6,  à  Llria,  et  le  ilenler  a  estune  des 
cinq  pièces  manquant  k  Montecodruzzo  dont  le  dépôt  de  Carrare  contenait 
un  petit  nombre  d'exemplaires.  (Ann.  de  VlnsU  arch.,  1863,  /.  cit.). 

(2)  Morell  {Caeciiia,  II,  3)  est  le  seul  auteur  qui  mentionne  un  semis  avec 

la  légende  Q.  MET.  PIVS;  maiii  nous  doutons  fort  de  l'authenticité  de 
cette  pièce. 


WO  CHAPITRE    IX. 

Type  :  a  Tête  diadémée  de  la  Piété  ;  dans  le  champ,  une 
cigogne.  ^  Éléphant,  emblème  de  la  famille  Gae- 
cilia  (rot/,  ir'  13(5  et  là  à). 
b  Tête  semblable,  ni  Le  lituus  et  le  praefericnlum, 
dans  une  couronne  de  laurier  (1). 
Forme  des  lettres  :  Tantôt  P  tantôt  P  ;  les  deux  formes 
se  voient  très-clairement  sur  les  exemplaires  du  Cabinet 
de  Berlin. 
Rareté  :  C. 

a  RF.FR.G.SC.G0LL.SA(6).  SF  (2).  \ 
CARR.LIR  (2). 
Dépôts:   ^    ^   RF.FR.GSG.G0LL.SA(1).SF(2).(AR    (4) 

LIR  (1). 
(Cohen,  pi.  VIII,  Caecilia,  n»'  10  et  11.) 


249  [250]. 

Légende  :.... — ^.  S  C  (manque  sur  les  coins  marqués  de  | 
jusqu'à  XXIV,  et  se  trouve  sur  les  coins  depuis  XXVI  jus* 
qu'à  Cl).  —  Monétaire  :  Au  droit  C.MARI(us)C.F.CAPIT(o) 
(sur  les  coins  de  I  à  XXVIIII)*,  ^  C.MARI(u$)  CF.  et  au 
droit  CAPIT(o)  (sur  les  coins  de  XXXIV  à  CL)  (2). 


(1)  Les  insignes  d'augure  se  trouvent  sur  les  monnaies  de  Q.  Metellus  et 
sur  celles  de  son  fils.  Ce  fait  peut  nous  surprendre,  car  Vun  et  l'autre  furent 
pontifesi  et  le  père  irourut  pendant  son  pontiflcat.  (Drumann,  Geschichte 
Roms,  t.  Il,  p.  43  et  45). 

(2)  Famille  inconnue.  Voy.  Borghcsi  {Dec.  UI,  5;  OEnv.  cowpL,  1. 1, 
p.  203),  au  sujet  de  ces  vnriétés.  Le  nom  de  T.  Bfnriiis  G.  F-  Capito  a  été 
complété  d'aprèà  une  inscription  donnée  par  Muratori,  p.  C*8,  G.  Ces  pièces 
étaient  belles  et  nombreuses  dans  le  dépôt  de  Carrare.  On  peut  supposer 
que  c.  Marlus  et  les  deux  monétaire.^  suivants  ont   été  collègues  dans  le 
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Espèces  :  Denier,  sans  marque  de  valeur. 

Type  :  Tête  de  Gérés  couronnée  d'épis.  Si  Laboureur  con- 
duisant une  cliarrue  attelée  de  deux  taureaux  (1). 

Forme  des  lettres  :  1  =  50. 

Fabrique  :  Bord  dentelé,  série  de  chiflres  romains,  sur 
le  droit  et  sur  le  revers.  Symboles  accessoires,  sur  le  re- 
vers des  pièces  marquées  S*C.  Il  existe  deux  exemplaires 
(dont  l'un  est  fourré)  ayant  tous  deux  le  nombre  XII  survie 
droit  et  CXXIII  sur  le  revers  (Riccio,  p.  1).  Ce  denier  est 
très-souvent  fourré.  (Cohen,  p.  XVIII). 

Rareté  :  C. 

Dépôts  :  RF  (de  toutes  les  variétés).  FR.C.SC.SA  (8).  SF 
(1).  CARR.LIR  (2). 

(Cohen,  pi.  XXVI,  Maria,  n"  1,  2,  3.) 


250  [254].       (An  de  Rome  673  à  685). 

Légende  :  ....—  Monétaire,  i^  A.POST(umtu<)  A.F.S(p). 
N.ALBIN (145)  (2). 

Espèces  :  Denier,  sans  marque  de  sa  valeur. 

Type:  a  Tête  de  Diane  avec  Tare  et  le  carquois;  au- 
dessus  un  bucrâne  de  face.  ^  Personnage  revêtu 
de  la  toge  debout  sur  une  montagne  et  près  d'un 


triumvirat  et  ont  battu  monnaie  en  G74  ou  675,  immédiatement  après  l'en-   ^  ^^  ^^^  ^^.  j  ç 
fouissement  du  dépôt  de  Montecodruzio.  (Ann.  de  rinst.  arch.,  1863,  p.  67 
et  68). 

(1)  Ce  denier  a  été  restitué  par  Trajan. 

(2)  Ce  monétaire  est  probablement  le  même  A.  Albinus  que  César  nomma 
gouverneur  de  Sicile  en  705.  (Appian.  Bell,  civ.y  H,  48).  Drumann  (Geschichte       49  nv.  J.  G . 
Roms,  t.  III,  p.  400)  l'a  confondu  à  tort  avec  Postumius,  le  confident  de  Céaar, 

qu'Appien  et  Cicéron  nomment  souvent  ;  il  éiait  leills  du  monétaire  A.  Al- 
binus Sp.  F.  n»  101. 


âO^  CHAPITRE   IX. 

autel  allumé,  aspergeant  avec  un  rameau  le 
taureau  destiné  au  sacrifice  (1). 
b  Tète  de  femme  les  cheveux  dénoués  et  à  demi 
voilée.  HISPAN(ia).  H  Personnage  revêtu  de  la 
toge,  étendant  la  main  droite  vers  une  aigle  lé- 
gionnaire plantée  en  terre;  à  la  gauche  de  ce 
personnage,  un  faisceau  consulaire  avec  la 
hache  (2) . 

Fabrique  :  Bord  dentelé. 

Rareté  :  C. 

i   a    RF.FR.C.SC.C0LL.SA(3).SF(1).  CARR. 

Dépôts:  }   b    RF.FR.G.SG.COLL.SA  (6).  SF  (1).  CARR. 
(  L1R(4). 

(Cohen,  pi.  XXXV,  Poslumia,  n«  5  et  6.) 


(1)  Borghesi  {Fasti^  U,  p.  43)  rcconiiail  avec  raison  dans  ce  type  une  allu- 
sion au  taurobo'e  du  mont  Avcntin  (T.  Liv.  I^  4ô)  dans  lequel  les  augures 
virent  l'annonce  de  la  domination  de  Rome  sur  les  villes  du  voisinage;  le 
bucràne  qui  se  voit  du  côté  de  la  tête  représente  les  cornes  de  taureau, 
suspendues  au  temple.  La  famille  Postumia  avait  probablement  adopté  ce 
type  parce  que  ce  fut  un  Pnstumius  Aibus  qui,  par  la  victoire  du  tac  Régiile, 
soumit  le  Latium  et  accomplit  ainsi  la  prédiction.  C'est  aussi  pour  cette  rai- 
son que  sur  les  monnaies  de  cette  famille  on  rencontre  presque  toujours 
des  allusions  au  culte  de  Diane. 

(2)  Nous  ne  connaissons  pas  d'explication  assez  satisfaisante  pour  ce  type. 
Parmi  le  grand  nombre  de  celles  qui  ont  été  proposce^^  l'opinion  de  Cave- 
dont  {BuiL  de  l'Inst.  arch.,  1838,  p.  161]  semble  être  une  des  plus  plausi- 
bles: il  voit  dans  ce  type  une  allusion  aux  levées  extraordinaires  ordonnées 

151  av.  J.-C.       pai"  I^'  Lucullus  et  A.  Albinus.  consuls  en  G03,  pour  la  guerre  d'Espagne. 

Cependant  la  hache  dans  le  faisceau  consulaire  resta  toujours  un  embarras, 
car  dans  les  levées  qui  avaient  lieu  dans  rintérieur  de  Rome^  on  ne  portait 
pas  leâ  faisceaux  avec  Ips  haches;  de  plus,  nous  voyons  bien  le  général  et 
ses  Insignes,  mais  pas  d'enrôlés;  cnfln  ce  n'est  pas  Albinu9^  mais  Lucullus, 
qui  alla  en  Espagne,  et  le  choix  de  •  e  fait  est  au  moins  singulier  dans  une 
famille  si  riche  en  exploits  glorieux.  Nous  croyons  plutôt  que  ce  type  fait 
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251  [257]. 

Légende  :.. .. — Monétaire. ^  L-RVTILI(u5)  ;  au  droit,  FLAC 
{eus)  (1) . 

Espèces  :  Denier,  sans  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Tête  de  femme  avec  le  casque  ailé,  i^  La  Victoire 
dans  un  bige. 

Rareté  :  C. 

Dépôts  :  RF.FR.C.SG.COLL.SA  (6).  SF  (2).  CARR.LIR 
(8etl  incuse). 

(Cohen,  pi.  XXXYI,  Rutilia.) 


Dépôt  de  Hewisz-Szamos  en  Transylvanie  enfoui  vers  680.      74 tr.  j.c. 

2S2[2à5].    • 

Légende  : ....  —  Monétaire.  ^  LCASSI (ti<] .  Q.F.  (2). 

Espèces  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 


allusion  à  on  événement  dont  le  souvenir  est  entièrement  perdu  pour  nous; 
peut-être  à  une  circonstance  de  la  campagne  d'Espagne  (574  à  576)  d'Albl-   isoouiTSar.J.-C. 
nos  qui  fut  ensuite  consul  en  581 .  173  ar.  j..c. 

[Ces  pièces  se  sont  trouvées  en  trèâ-petit  nombre  à  Carrare.]  B. 

(1)  Famille  inconnue.  Cicéron  {Pro  Ciueniio,  LXV,  182)  parie  d'un 
sénateur  nommé  L.  Rutilius,  qui  siégea  comme  juge  dans  le  procès  de 
CluentiuB.  U  s'est  trouvé  à  Carrare  très-peu  d'exemplaires  de  ce  denier; 
CavedonI  (Ànn.de  VInst.  atxh.,  1863,  p.  67)  n'en  cite  qu'un  seul,  mais  très- 
bien  conservé;  nous  pensons  que  ce  monétaire  a  été  le  collègue  des  deux 
précédents. 

[CavcdoDi  {Nuovi  studii,  p.  25)  attribue  également  ce  denier  au  sénateur 
L.  Rutilius  qui,  dit-il,  a  dû  exercer  la  charge  de  triumvir  monétaire  entre 
les  années  673  et  677  ;  on  voit  que  le  savant  Modcnais  se  trouve  d'accord   ei  «t  77  «▼.  J.-c. 
arec  notre  auteur.]  B. 

(2)  A  l'époque  où  ce  denier  a  dû  être  frappé,  nous  ne  connaissons  qu'un 

leul  Cassius;  c'est  celui  qui  fut  prétour  en  688,  et  qui,  compromis  dans  la     •  66  av.  j.-c. 
conjuration  de  Catilina,  fut  condamné  à  mort.  Son  père  est  inconnu.  Salluste 
ifiatUim,  XVii)  et  Asconlns  Pedianus  (in  Tog.  Cand.,  p.  82.  —Cf.  Schol. 


464  CHAPITRh   IX. 

Type  :  Tête  de  Bacchus  (Liber)  couronnée  de  lierre  (1). 
Hjf  Tête  jeune  de  Libéra  couronnée  de  pampres  et  de  raisins. 
Fabrique  :  Travail  fort  délicat. 
Hareié  :  C. 

Dépôts  :  HSZ  (1).  RF.FR.C.SG.SA  (4).  LIR  (3).  AR  (4). 
(Cohen,  pi.  XI,  Cassia^n^  3.) 


2«3  [251]. 

Légende  :  Au  droit  S  *C.  —  Monétaire  :  ^  C*NAE(mta) 

BAL(6us)  (2). 

Espèces  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Tête  diadémée  de  Vénus.  ^  La  Victoire  dans  un 
trige. 

Forme  des  lettres  :  1  =  60. 

Fabrique  :  Bord  dentelé.  Lettres  latines  depuis  A  jusqu'à 


Bob.,  p.  8<$7)  lui  donnent  le  surnom  de  Longinut,  mais  en  général,  on  ne  le 
nomme  que  L.  Cassius,  et  c'est  ainsi  que  le  désigne  Cicéron.Dani cette 
famille  l'on  portait  rarement  lecognomen.  Oii  pourrait  aussi  attribuer  ce  dc- 
co  nr.  j  c.  niera  L.  Cassius,  tribun  militaire  en  C85  (CIc.  in  Verrem,  I,  10,  30).  Ce- 
pendant ce  dernier  personnage  par«ilt  plus  Jeune. 
493  a^.  J.-c.  (0  Allusion  au  temple  consacré  en  SGI  à  Gérés,  à  Liber  et  à  Libéra,  par 

Spurius  Cassius  (Beclier,  Roms  Topograph,,  p.  471).  Comp.  la  tète  tonte  sem- 
biable  de  Liber  sur  )e  denier  n*  267  c.  La  Libéra  italienne  était  Invoquée  à 
l'époque  des  vendanges  (Pieller,  iiom.  Mythologie,  p.  440  et  suif.};  la  cou- 
ronne de  pampres  lui  convient  donc  parfaitement,  quoique  cet  attribut  ait 
fait  naître  des  doutes  à  Eckhel  {Doct.  num.  vet.^  t.  Y,  p.  167),  sur  le  nom  à 
donner  à  cette  divinité.  Les  rapports  existant  entre  le  temple  de  Cérès  et  la 
Liberté  plébéienne  (Preller,  toc.  cit,,  p.  433)  et  le  culte  particulier  de  la  Cs- 
mille  Cassia  pour  cette  dernière  divinité  (n**  157  et  284),  rentrent  dans  le 
même  ordre  d'idées. 
(2)  Personnage  inconnu.  Tite-Live  (XLV,  13) mentionne  un  L.  Naeviua  Bal- 
isa tty .J.-c.       bus,  sénateur  en  580. 


DÉPÔT  DE  HKWISZ-SZAMOS.    —  N"*   25A.  465 

X  (lu  côté  de  la  tète,  lettres  latines  ou  chifTres  sur  le  revers. 
Rareté  :  G. 

Dépôts  :  RF.FR.G.SG.GOLL.SA  (16).  SF  (6).  LIR  (12). 
HSZ  (S). 

(Gohen,  pi.  XXIX,  Naevia.) 


2S4  [252]. 

Légende  :  ....  —Monétaire  ;  ^  L.PAPKtM)  (1). 

Espèces  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Tête  de  Junon  Lanuvienne  couverte  d'une  peau 
de  chèvre  et  ornée  d'une  bandelette  (2) .  ^  Griffon  courant. 

Fabrique  :  Borddentelé,  symboles  accessoires,  correspon- 
dant des  deux  côtés.  (Borghesi,  Dec.  IV,  1  ;  OEuvr.  compl.^ 
1. 1,  p.  22A  et  suiv.) .  On  voit  rarement  le  même  chiffre  sur  les 
deux  faces.  Parmi  les  symboles  accessoires  on  voit  aussi  une 
tablette  portant  le  mot  PAPI  ;  on  y  a  reconnu  une  allusion  à 
la  loi  Papia  sur  les  Vestales,  rendue  à  une  époque  que  nous 
ne  connaissons  pas.  (Mercklin,  Coopt.^  p.  75.)  Il  ne  peut  en 
effet  être  ici  question  de  la  seconde  loi  Papia  publiée  en 
689;  mais  le  symbole  correspondant  étant  leseriniutn^  il 
est  évident  quil  ne  s'agit  ici  que  d'un  acte  privé  et  non 
d'un  acte  public.  Gette  pièce  est  très-souvent  fourrée. 
(Gohen,  p.  XVIII). 

Rareté  :  G. 


(1)  Personnage  inconnu  ;  peut-être  est-il  le  père  de  L.  Paplus  Celsusqul  fut 
monétaire  à  Tépoque  de  César. 

(2)  Lafttmllle  Papia  était  originaire  de  Lanafium.  (Orumann,  Getchichte 
RonUf  1. 1,  p.  43.) 

II.  30 


M  «T.  J.-C. 


A66  CHAPITRE   «• 

Dépôts  :  RF.  FR.  C.  SC.   COLL.  SA(8).SF(1),L1R.(2). 
HSZ(l). 
(Cohen,  pi  XXX,  Papia,  n- 1.) 


255  [253]. 

Légende  :  Au  droit  ROMA.  —  Monétaire  :  %  C.POBLICI 

(us)  Q,F  (1). 

Espèces  :  Denier,  sans  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Tête  de  femme  jeune  et  casquée,  deux  plumes  sur 
le  casque  :  le  mot  ROMA  désigne  certainement  la  tête  cas- 
quée comme  représentant  la  déesse  Rome.  ^  Hercule  étouf- 
fant le  lion  ;  à  côté  la  massue  et  le  carquois. 

Forme  des  lettres  :  Y,  Z. 

Fabrique  :  Bord  dentelé;  du  côté  du  droit  une  lettre  qui 
varie,  et  du  côté  du  revers  la  même  lettre  renversée. 

Rareté  :  C. 

I>*pô/5  :RF.FR.C.SG.COLL.SA(4).SF(2).  LIR(2).HSZ(1). 

(Cohen,  pi.  XXXlll,  Poblicia,  n»  7.) 


«56  [255]. 

Légende  :  Au  droit  S.C.  —  Monétaire  :  ^  L*PROCILI(m)  F 

(ilius)  (2). 

6«  IV.  J.-c.  (1)  Peut-être  un  ûls  de  Q.  Publicius,  préteur' en  688.  (Ole.  pro  CiuerUio, 

XLV,  126.) 
(2)  Cicéron  (dans  son  épltre  ad  Quint,  fratrem,  II,  8,  1)  parle  d'un  Proci- 
56  at.  j.-c.         lius  à  l'occasion  d'une  délibération  du  sénat  en  698  ;  il  fut  condamné  poar 
54  ar.  j.  C.         meurtre  ou  pour  tout  autre  crime  en  700.  (Cic.  adAtticum^  IV,  15,4  et  16,  %*\ 
I!  est  probable  que  Tbistorien  de  ce  nom  et  ce  personnage  ne  font  qu'un. 
(Varro,  de  lingua  latma,  V,  148,  154.— Plin.^if^  na^^VIII,  2,  4.)  Procilius 
Jouissait  d'une    certaine  réputation    pour  la  connaissance  de  l'histoire 
romaine,  car  Cicéron  {ad  Quint,  fratrem,  II,  %,\\ad  Atticum,  II,  2, 2),  de- 
mande s'il  vaut  mieux  consulter  Diccarque  ou  Prociiius  ;  c'est  sans  doute 
ce  dernier  personnage  qui  est  le  monétaire  en  question. 
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Espèce  :  Denier,  sans  marque  de  sa  valeuf . 
Type  :  a  Tète  laurée  de  Jupiter.  ^  Junon  Lanuvienne 
debout  armée  d'une  lance  et  d'un  bouclier, 
et  coiffée  de  la  peau  de  chèvre  ;  devant  elle 
le  dragon  (1) . 
b  Tète  de  Junon  Lanuvienne  couverte  de  la  peau 
de  chèvre.  ^  Junon  Lanuvienne  dans  un  bige, 
le  dragon  sous  les  pieds  des  chevaux. 
Fabrique  :  b  Bord  dentelé. 
Rareté  :  C. 

aRF.FR.C.SG.COLL.SA(10).  SF(2).  LIR(4)- 

HSZ. 
6RF.FR.G.SG.SA(6).  LIR(7). 
(Cohen,  pi.  XXXV,  Procilia,  n-  1  et  2.) 


Dépôts  : 


857  [259]. 

Légende  :....—  Monétaire  :  ij  M.VOLTEI(tw)  M.F.  (2). 

Espèce  :  Denier,  sans  marque  de  sa  valeur. 

Types  :  a  Tète  laurée  et  barbue  de  Jupiter,  v^  Temple 

orné  de  quatre  colonnes  doriques   avec  un 

foudre  ailé   sur  le  fronton  et  trois   portes; 

celle  du  milieu  est  plus  grande  que  les  deux 

autres. 
6  Tête  d'Hercule  jeune  couverte  de  la  peau  de 

lion.  ^  Sanglier  courant* 
c  Tète  jeune  et  diadémée  de  Liber  couronnée 

de  feuilles  de  lierre  et  de  corymbes.  n^  Gérés 

(1)  Ce  type  s'explique  parraitemcnt,  si  l'on  suppose  que  la  famille  Pro- 
cUia  était  originaire  de  Lanuvium. 

(2)  11  n'est  pas  question  de  cette  famille  comme  famille  sénatoriale;  seu- 
lement un  L.  Vulteius  est  nommé  par  Cicéron  (in  Ferreni,  111^  66^  16ô}  et  par 
Piorus  (llj  iZ,  p.  08,  éd.  lahn). 
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dans  un  char  traîné  par  deux  dragons  et  te- 
nant une  torche  dans  chaque  main. 

cl  Tête  laurée  d  Apollon.  ^  Trépied  avec  le  ser- 
pent; à  droite  du  trépied ,  on  lit  S{enalu$) 
C  (onsulto)^  à  gauche,  D(e)  T{he$auro1) . 

e  Tête  jeune  à  longs  cheveux,  avec  un  casqoe 
sans  cimier,  autour  une  couronne  de  laurier 
ou  d'olivier;  les  épaules  couvertes  de  la 
chlamyde.  ^  Cybèle  avec  une  couronne  tour- 
relée,  assise  sur  un  char  attelé  de  lions,  et  te- 
nant une  patère  à  la  main  (1). 

(1)  Jusqu'ici,  les  types  de  ces  cinq  monnaies  n'ont  pas  été  expliqués 
d'une  manière  satisfaisante  :  Us  se  rapportent  aux  cinq  grandes  fêtes  célé- 
brées annuellement  à  Roue  à  cette  époque,  savoir  :  la  fête  de  Rome^  la 
fêle  Plébéienne,  celles  de  Gérés,  d'A[»oIlon  et  les  jeux  Mégaléslens.— Ledcnitr 
a,  avec  la  tête  de  Jupiter  et  le  temple  du  Capltole,  se  rapporte  aux  Jeux 
Romains  :  ludos  antiquissimos  qui  primi  Romani  appeUati  sunt.,..  Jovi, 
JuHoui,  Minervaeque  esse  faciundot,  (Cio.  in  Verrtnif  V,  14, 96.)— L^  Jeux 

S30  AT.  i  -C;  Piét>élens  furent  fondés  par  C.  Flaminlus  en  534  (voy.  notre  Hist.  rom.^ 
t.  1,  p.  788)  ;  leur  programme  est  trèi-peu  connu,  car  on  ne  peut  consi- 
dérer comme  tel  ce  que  nous  savons  de  leurs  rapports  avec  Vepuium  Jovis 
(Marquardt,  Handb.,  t.  IV,  p.  293).  Nous  croyons  reconnaître  dans  les  types 
du  denier  b  (tête  d'Hercule  et  au  revers  un  sanglier)  une  allusion  à  ces 
jeux.  Hercule  n'était  pas  seulement  le  protecteur  des  luttes  de  la  palestre, 
il  prér'idait  encore  aux  concours  de  musique  dont  il  était  considéré  comme 
le  dieu  tutélalre,  et  on  voyait  dans  le  cirque  Flamlnien,  à  côté  du  temple 
où  il  était  honoré  avec  les  Muses,  un  second  temple  qui  lui  était  particu- 
lièrement consacré  sous  le  titie  de  Magmu  Custos,  (Becker,  Rtmu  Topogr., 
p.  612,  618.)  —  Le  denier  c,  sur  lequel  on  voit  d'un  côté  unetétejeune  cou- 
ronnée de  lierre  dans  laquelle  on  reconnaît  facilement  celle  de  Li6fr(comp. 
n*252)  et  au  revers  Gérés  dans  un  char  attelé  de  dragons,  se  rapporte  bien  évi- 
demment aux  fêtes  de  Gérés  (Cereo/ta^comp.^n*  296),  qui,  d*aprésle  témoi- 
gnage de  Cicèroti  {in  Verrem,  V,  14,  36),  se  célébraient  en  Fhonneur  des 
trois  divinités  honorées  dans  le  temple  de  Gérés  :  Cereri,  Libero^  UberaeipÊe; 
l'origine  de  ces  fêtes  est  fort  ancienne,  mais  nous  ne  pouvons  en  flxer  la 
date  d'une  manière  certaine.  — *  Le  denier  </,  aveo  la  tête  d'Apollon  et  le 

SIS  av.  j.-c       trépied,  se  rapporte  évidemment  aux  J<ux*  fondés  en  S42  en  1  honneur 
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Fabrique  :  c  Symboles  accessoires  sur  le  revers. — e  Sym- 
boles  accessoires  sur  le  droit  et  chiffres  grecs  sur  le  revers. 


d'Apollon  (comp.,  n*  230).  La  seconde  partie  de  la  légende  SC.  DT.  a  été 
expliquée  Jusqu'ici  par  donum  tulii,  ce  qui  ne  signifie  rien  et  ne  semble  pas 
confoimeaux  usages  monétaires  deii  Romains.  L'explication  de  thesauro,  nouê 
parait  beaucoup  plus  convenable^  puisque  la  collecte  qui  se  faisait  pour  la  cé- 
lébration de  ces  ffttes  en  était  une  des  particularités  les  plus  remarquables^  et 
afait  déjà  été  mentionnée  par  l'oracle  à  l'époque  de  leur  fondation  ;  on  peut 
même  appliquer  à  cette  partie  de  la  cérémonie  le  passage  suivant  de  Varron 
{deiing.  lot.  Y,  ISl) i  Etiam  nunc  CHis  cum  thesauris  asses  dant,  stipemdi- 
eunt.  L'explication  entière  de  la  légende  serait  donc  senaius  eonsuito,  de 
thesauro  et  signifierait  que  les  frais  de  cette  fête  étalent  couverts  en  partie 
par  le  trésor  pubiir,  et  en  partie  par  le  produit  de  la  collecte;  l'oracle  cité 
par  Tite  Live  (XXV,  12)  dit  :  Cam  popuiM  dederit  expublico  partem,  [par" 
tem]  privati  uti  conférant  pro  se  atque  suis.  —  Enfin  sur  le  denier  e,  nous 
voyons  la  Mère  des  Dieux  sur  son  char  traîné  par  des  lions;  elle  ntalt  la 
protectrice  particulière  des  jeux  Mégalésiens,  Institués  en  550  ;  la  tête  casquée  S04  av.  j..c. 
Jeune  et  imberbe  attribuée  d'abord  à  Minerve»  puis  à  Mars  jeune,  a  été  in- 
génieusement expliquée  par  Cavedoni  {Saggio,  p.  76;  Ripostigli,  p.  145); 
ce  savant»  rapprochant  le  type  du  droit  de  celui  du  revers,  y  reconnaît  une 
tête  de  Corybante  que  l'on  voit  souvent  sur  d'autres  monuments  repré- 
sentée de  la  même  façon,  imberbe  avec  de  longs  cheveux,  un  casque  d'une 
grande  simplicité  et  une  chlamyde.  Il  nous  semble  que  sans  sortir  de  cet 
ordre  d'idées»  on  pourrait  donner  à  cette  tête  le  nom  d'Attis  dont  la  présence 
sur  le  droit  d'uoe  pièce  au  revers  de  laquelle  se  trouve  Cybèle,  nous  parait 
plus  convenable  que  celle  d'un  simple  Corybante.  On  peut  comparer  à  ce 
sujet  les  fragments  d'un  hymne  en  l'honneur  d'Attis  cités  par  l'auteur  des 
Philosophumena,  saint  Hippolyte,  Origène  ou  un  autre  (Refuiatio  omnium 
haeresium,  \,  d);9k  xoi^oCîm....  AliJLdvioi  (?)  Ropù6xvTai.  (Cf.  Gerhard,  Grie' 
ckiscks  Mythologie,  $  M9.)  —  Les  fêtes  de  Flore  (voy.  n*  301)  et  de  la  Vic- 
toire {voy.  n*  271)  qui  sont  moins  anciennes  et  moins  importantes  ne  sont 
pas  représentées  sur  ces  monnaies. 

[Cavedoni  {Nuovi  studiit  p.  27  et  28)  donne  son  adhésion  complète  à  l'attri- 
bution faite  par  M.  Mommsen  des  types  de  ces  cinq  deniers  aux  cinq  Jeux 
principaux  du  peuple  romain,  puis  il  ajoute:  «  Je  préfère  toujours  attribuer 
«  la  tête  eu  question  (denier  e)  plutôt  à  un  Corybante  qu'à  Attis,  et  J'en 
»  ferais  même  plus  particulièrement  la  tête  de  Corybas,  fils  de  Jason  et  de 
«  Cybèle»  qui  après  l'apothéose  de  son  père,  passa  avec  sa  mère  et  son  oncle 
«  Dardanos  en  Asie,  où  il  répandit  le  culte  de  la  Grande  Mère  des  Dieux, 
«  qu'il  appela  Cybèle  du  nom  de  sa  propre  mère.  (D'odor.   Sicul.  V,  40.)  Ce 
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Rareté  :  a  G.  b,  c»  d,  e  B. 

a  RF.FR.G.SG.SA  (7).  SF  (1).  LIR  (6). 

6  RF.FR.G.SG.SA  (1).  LIR  (2).  HSZ(l). 

,   c  RF.FR.G.  SG.  COLL.  SA  (7).  SF  (1).  LIR  (7). 
Dépôts  :  (        Hsz  V  y         V  ;  ^  . 

d  RF. 

e  RF.FR.G. SG.GOLL.  SA  (6).  SF(1).  LIR  (4). 
(Gohen,  pi.  XLII«  Volieia,  n^'  1,  2,  3,  A,  5.) 


258  [285]. 

I<»ff«ida:....— Monétaire:  Au  droit  KALENI.  ^CORDI  (1). 
Espèce  :  Denier,  sans  marque  de  la  valeur. 
Type  :  Tête  laurée  de  V  Honneur^  et  tète  casquée  de  la 
Valeur  \k  côté  on  lit  les  deux  mots  HO(no«) ,  VIRT(tM)  (2).  % 


«  mythe  qui  se  liait  n  l'origine  troyenne  de  Rome,  est  selon  mol  le  sujet 

M  d'un  bas-relief  publié  par  M.  Gerhard  (Àntike  Bildu}erk€f  pi.  XXII)  ;  il  re- 

M  présente  un  Corybante  semblable  à  celui  qui  est  figuré  sur  le  denier  de 

«  M.  Volteius,  tenant  son  bouclier  élevé  en  Talr  et  placé  debout  entre  Cy- 

«  bêle  assise  sur  son  trône,  et  une  femme  voilée  que  Je  crois  être  la  mère 

«  du  héros,  arrivée  de  la  Samothraee.  Ce  bas-relief  ornait  l'un  des  cétéi 

«  d'un  autel  carré  trouvé  à  Sorrente  et  semble  appartenir  à  l'époque  de 

«  Marc-Aurèlc.  »  B. 

(1)  L'étude  des  monnaies  permet  d'attribuer  ce  denier  à  Q.  FufiusQ. 

61  av.  J.-c.       F.  C.  N.  Calenus,  le  fameux  tribun  du  peuple  de  l'année  693,  préteur 

69  et 47  AT.  J.-G.    en  695  et  consul  en  707,  le  seul  sénateur  de  ce  nom  qui  nous  soit  conno. 

^  Quant  à  son  collègue  Cordus,  c'est  un  personnage  inconnu  et  la  famille 
elle-même  est  incertaine.  On  trouve  ce  cognomen  à  l'époque  de  l'Empire 
porté  par  des  Gaesius  et  des  Cremutius  ;  du  temps  de  la  République  nous  ne 
eonnaissons  que  le  meurtrier  de  Porsennaque  Detiys  d'HHlicarnasse  (V,}6)  et 
quelques  auteurs  plus  récents  appellent  Cordus  au  lieu  de  Scaevola  (Schwc- 
gler,  RUmische  GeschichtCf  t.  II.  p.  183},  mais  ces  témoignages  nous  semblent 
insufilsants  pour  faire  descendre  ce  monétaire  de  la  famille  Mucia. 

(2)  Nous  ne  pouvons  déterminer  au  Juste  la  signification  de  ce  type.  Le 
revers  pourrait  faire  penser  qu'il  est  question  de  la  pacification  de  l'Italie 
oprês  la  GuiTre  Socinle.  Quant  à  Hono9  et  Virtus,  Eckhcl  {Doct.  num,  vet.. 
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L'Italie  vêtue  d'une  tunique  talaire  tenant  une  corne  d'abon- 
dance et  tendant  la  main  à  Rome  diadémée  ;  celle-ci  vêtue 
de  la  tunique  courte,  ceinte  du  parazoniuni,  tenant  le  scep- 
tre dans  la  msdn  gauche,  pose  le  pied  sur  un  globe  ^  à  côté 
sont  écrits  les  noms  ITAL(ta),  ROM  (a)  (1);  dans  le  champ, 
derrière  l'Italie,  un  caducée  ailé. 

Fabrique  :  Bord  dentelé. 

Rareté:  R. 

Dépôts  :  G.SC.COLL.SF.  (1).  LIR  (1).  HSZ  (1). 

(Ck)hen,  pi.  XVIII,  Fufia.) 


J'ajoute  ici  les  détails  suifants  extraits  de  VArehiv  fur  Kunde  Oesterrei» 
ehtseher  GeschieMs-Quelien^  vol.  XXIV,  p.  377  et  suiv. 

A  He^ROsi-Ssamos  (Obères  Weissenburger  Comitat)  en  Transylvanie,  dans  V  ~  (  r\ 

l'année  1844,  on  a  trouvé  on  dép6t  contenant  : 

9  deniers  consulaires  sans  noms  de  monétaire.  —  Tète  de  Rome,  i^  Les 
DIoscures;  dans  le  champ  un  croissant  (3).  —  Tête  d'Apollon,  fj  iapiter 
dans  un  quadrige  (3).  —  Tête  de  Rome,  ijf  Victoire  dans  un  blge  (3  dont 
an  incnsj. 

111  pièces  de  monétaires  : 

N**  de  notre  classification, 

126.  Aàuria  (1).  Tête  de  Rome.  ])/ Quadrige  du  Soleil. Rlcdo^  Mon.  di  fam., 
n»  1. 

^ — ■ —   -'  

t.  V,  p.  266)  voit  dans  ce  type^  mais  ceci  ne  nous  semble  pas  probable,  une 
allusion  à  G.  Mucius,  l'architecte  du  temple  consacré  par  Marins  à  l'Honneur 
et  à  la  Valeur.  On  classe  généralement  le  monétaire  Cordus  à  la  famille 
M ucia  sans  qu'il  y  ait  pour  cela  de  raison  bien  déterminante. 

(1)  Cette  image  de  la  Paix  qui  suivit  la  guerre  de  Syila  s'accorde  par- 
faitement avec  l'époque  à  laquelle  nous  ramènent  .les  Indices  ronnétairos. 

[Cette  pièce  classée  d'al)ord  entre  680 et  700  ayant  été  trouvée  dans  1«  r4  on  s4  »«.  jm2. 
dépôt  de  Transylvanie  doit  évidemment  être  de  quelques  années  plus  an- 
cienne, et  le  type  du  revers  permet  de  la  classer  après  la  paclOcation  de 
l'Italie  ;  son  absence  des  dépôts  de  Roncofreddo  et  de  Frascarolo  peut  s'expli- 
quer par  sa  rareté;  il  est  cepeniant  asses  singulier  que  le  premier  dépôt 
où  elle  paraisse  soit  en  Transylvanie,  cette  pièce  ayant  été  probablement 
frappée  à  Rome.]  B. 
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70.  »Aeiia.  Paetaa  (1).  Romi.  ij)  DloMares.  Riccio,  n*  1. 

155.  Aemiiia,  Upidus  (i).  Tête  laurée  et  dladémée.  i^  Statue  équeitie. 
Riccio^  n"  5. 

71.  Antestirt,  Calai  (t).  Tête  de  Rome,  ij!  Dloscarea.  Rloclo.n*  1. 

129.  «-Grag.  (1).  Tète  de  Rome,  i^^  Japlter  dans  ud  quadrige.  Riecio,  n*  7. 

236.  Antonia.  Balbas  (I).  Tète  de  JupUer.  ql  Quadrige  de  la  Vieloire. 
Riccio,  n»  1. 

63.  Atilia.  Saranat  (i).  Tête  de  Rome,  ij!  Bige  de  la  Victoire.  Rlcclo,  a*  7. 

191  a,  Caecilia,  L.  Metel.  (3).  Tête  d'Apollon.  i^  Rome  aaafie  sur  dea 
armes.  Ricclo,  n*  37. 

248  a.  — Metellus  Pins (l).Tête  delà  Piété,  ql Éléphant  avec  une  sonnette 
au  cou.  Riccio,  n*  40. 

166.  Calidia.  Tête  de  Rome  (1).  ql  BIge  de  la  Victoire.  Rioeto,  n*  1. 

SIS.  Calpumia.  Tête  d'Apollon  (2).  q).  L.  Piso  Fnigi.  CaTalier.  Riecio, 
n*6. 

239.  Carviiia.  Car.  Ogul  Ver.  (1).  Tête  de  Jupiter  Jeune  on  d'Apollon 
Vedius.q)  Quadrige  de  Jupiter.  La  légende  du  revers  est  effacée.  Rkcio,  n*  1 . 

252.  Cassia.  L.  Q.  f.  (1).  Tête  de  Uber.  ql  Tête  de  Libéra.  Riecio,  n*  9. 

161.  Cipia,  H.  M.  f.  (1).  Tête  de  Rome,  q)  Bige  dé  la  Victoire.  Riecio,  n*  I. 

176.  Claudia.  C.  Puicher  (2).  Tête  de  Rome,  qj  Bige  de  la  Victoire.  Riecio, 
n*3. 

231.  --TIberins  (3).  Tête  de  Diane,  ql  Bige  de  la  Victoire.  Ricclo^n*  10. 
195.  Cœlia,  Caldus  (3).  Tête  de  Rome,  ql  Bige  de  la  Victoire.  RIcdo, 

n»2. 

229.  Comelia.  Lentulus  (1).  Tête  de  Mars,  q!  Bige  de  la  Victoire.  RIcdo, 
n*  16. 

207.  —  Marcelll  f.  (1).  Buste  d*Hercule.  q!  La  Valeur  ou  Rome  couronnée 
par  le  Génie  du  peuple  romain.  RIccio,  n*  34. 

148.  —  SIsena  (t).  Tête  de  Rome,  q!  Jupiter  combattant  les  géants,  ac- 
compagné des  signes  du  Soleil,  de  la  Lune  et  des  étoiles.  Riecio,  n*  48. 

232.  —  Sulla  Imperator  (1).  Tête  de  Rome,  q^  Sylla  dans  un  char  triomphal 
couronné  par  la  Victoire.  Riecio,  n*  54. 

227  d.  Crepuiia,  P.  (2).  Tête  d'Apollon,  ql  Cavalier.  Pièce  fourrée. 
Riecio,  n*  2. 

227  a.  —  L.  Censorinus  (1).  Tète  de  Junon  Moneta.  ql  La  déesse  dans  un 
bige.  Riecio,  n'  1. 

235.  Crilonia.  M.  Fan.  L.  Crit.  aed.  pi.  (1).  Tête  de  Gérèa.  q/  Lea  deux 
édiles  assis.  Dans  le  champ  P.  A.  Riecio,  n*  1. 

101.  Curiatia,  G.  (1).  Tête  de  Rome,  q?  Junon  CurtfiV  (?)  dans  un  <)ua« 
drige  couronnée  par  la  Victoire.  Riecio,  n*  1, 
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147.  Pahia.  Labeo  (2).  Tête  de  Rome.  ^  Jupiler  dans  un  quadrige^  tenant 
le  sceptre  et  le  foudre;  dessous  un  éperon  de  navire.  Rlccio,  n*  1. 

173.  Flaminia,  Cilo  (3).  Tdte  de  Rome,  i];  Btge  de  la  Victoire.  Rieclo^  n*  1. 

238.  Ponieia,  M'  (1).  Tête  d'Apollon  Vedlus.  ^  Génie  allé  monté  sur  un 
bouc.  Riecio,  n*  9. 

258.  Fufia»  L.  Kalenns  (1).  Têtes  de  l'Honneur  et  de  la  Valeur.  ^  Rome 
et  l'Italie  te  donnant  la  main.  Rlcclo,  n*  I. 

166.  Fuiuia.  Cn.  (I  ).  Tête  de  Rome.  ^  Bige  de  la  Victoire.  Riccio,  n*  1. 

196.  Fundania,  C.  (1).  Tête  de  Rome,  i^  Triomphateur  dans  un  quadrige. 
Rlcclo,  n*l. 

243.  Pturia,  Crassipes  (1).  Tête  de  Cybéle.  ^  Chaise  curnie.  Riccio,  n*  16. 
182.  —  Phltus  (5).  Double  tête  de  Janus.  ^  Rome  couronnant  un  trophée. 
RicciOy  n*  11. 

197.  Herennia.  M.  (1).  Tête  de  la  Piété.  ^.Un  des  Jeunes  gens  de  Catane 
emportant  son  père  sur  ses  épaules.  Ricclo,  n"*  1. 

234.  Juiia.  Bursio  (!}.  Tête  ailée  de  Jeune  homme.  ^  Victoire  dans  un 
quadrige.  Rlccio,  n*  5. 

78.  Junia.  M.  (1).  Tête  de  Rome.  ^  Les  Dloscnres.  Ricclo,  n*  7. 

213  a.  — Silanus  (3).  Tête  de  Rome,  f}  Victoire  dans  un  bige.  Riccio,  n*  12. 

240.  Ucinia,  Macer  (1).  Buste  d'Apollon  Vedius.  '^  Pallas  dans  un  qua- 
drige. RlcclOy  n*  12. 

162.  Lutatia,  Cerco  (4).  Tête  de  Mars.  ^  Galère.  Riccio,  n*  2.  Sur  un  des 
revers*  la  tête  de  Mars  est  incuse. 

230  6.  Marcia,  C  Censorinus  (1).  Tête  d'Apollon.  ^  Cheval  en  course; 
an-dessus  une  oreille.  Riccio,  n"  19. 

227  c.  —  L.  Censorinus  (1).  Tête  d' Apollon.  ^  Marsyas  avec  l'outre  sur 
l'épaule,  an  pied  d'une  colonne  surmontée  d'une  statue.  Rlccio,  n'  13t 

71.  —  Libo  (1).  Tête  de  Rome.  ^  Les  Dloscures.  Riccio,  n*  4. 

142.  —  Q.  Pilipns  (1).  ^  Le  roi  Philippe  de  Macédoine  à  cheval.  Rlcdo, 
n"2K 

205.  Memmia.  L.  (i).  Tête  de  Saturne.  qlVénns  dans  un  bige.  Rlccio,  n*  6. 

122.  Mittucia.  L.  (1).  Tête  de  Rome,  ql  Jupiter  dans  un  quadrige.  Rlccio, 
n»l5. 

200.  —  Q.  Tliermus  (3).  Tête  de  Rome.  ^  Combat  de  deux  guerriers  près 
d'un  troisième  blessé.  Rlccio,  n*  13. 

253.  Naevia»  Balbus  (3).  Tête  de  Vénus.  ^  Victoire  dans  un  trige.  Rlccio, 
n»  I. 

254.  Papia.  L.  (1).  Tête  de  Junon  Sisplta.  if  Griffon.  Rlccio,  n*  1. 

70.  Pinaria.  NatU  (i).  Tête  de  Rome.  ^  Bige  de  la  Victoire.  Rlccio,  n*  I. 

255.  Pùbiicia.  C.  (1).  Tête  de  Rome.  ^  Hercule  et  le  lion.  Rlccio,  n*  10. 
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191  e.  Poblicia.  C.  Malleolns  (1).  Tôte  de  Mars,  ij)  Héros  na,  le  pied  posé 
sar  une  cuirasse;  devant,  un  trophée  et  une  proue  de  navire.  Riccio,  n*6. 

110.  Pompeia.  Fostlus(2i.  Télé  de  Rome.  ^  La  louve  et  les  jumeaux, 
avec  le  berger  Faustulus.  Riccio,  n*  ti. 

170  d.  Pomponia.  L.  (1).  Tête  de  Rome.  ^  Bige  de  Mars.  Riccio,  n*  1. 

106.  Porcia.  Cato  (3).  Tête  de  Rome.  ^1  Bige  de  la  Victoire.  Riccio,  n*  3. 

172.  — Laeca  (2).  i)l  Provoco.  Guerrier  accompagné  d*un  licteur,  étendant 
la  main  au-dessus  d'un  citoyen  en  toge.  Pièce  fourrée.  Riccio,  n*  1. 

128.  —  Laeca  (1).  ^  Quadrige  de  la  Liberté  couronnée  par  la  Victoire. 
Riccio,  n*  4. 

101  e  et  130.  Postumia,  Albinus  (3).  Tête  de  Diane*  Jf  Trois  cavaliers 
poursuivant  un  ennemi.  —  Tête  de  Rome.  J^  Mars  dans  un  quadrige.  Riccio, 
n**  3  et  4. 

256  a.  Prociiia.  L.  (3).  Tête  de  Jupiter.  ^  Junon  Slspita.  Riccio,  n*  1. 
60.  Saufeia.  L.  (1).  Tête  de  Rome,  ^^  Bige  de  la  Victoire.  Riccio,  n«  1. 

210.  Sentia.  L.  (2).  Arg.  pub.  Tête  de  Rome.  ^  Jupiter  dans  un  quadrige. 
Riccio,  n*  1. 

168.  Sergia.  Siius  Q.  (2).  Tête  de  Rome.  ^  Cavalier.  Riccio,  n*  1. 

211.  ServUia.  Rulius  (  1  ).  Tête  de  Pallas.  ^'  Bige  de  la  Victoire.  Riccio,  nM  1 . 
214  a  et  6.  Titia.  Q.  (4).  Tète  ailée  et  barbue.  ^  Pégase.  —  Tête  de  Bac- 
chante, n^  Pégase.  Riccio,  n*'  1  et  4. 

21  &  b.  Tituria,  Sabinus  (3).  Têle  de  Tatius.  ^'  Tarpéla  entre  deux  guer- 
riers. Riccio,  n**  3. 
194.  Vrbinia  (1).  Tête  de  Rome.  ^  Victoire  dans  un  trige.  Riccio,  n*  1. 
99.  Fa/eria. Flaccus  (l).Tête  de  Rome,  i^  Bige  de  la  Victoire.  Riccio,  n*  i. 

111.  Ke/uria.  Tiberius  (1).  Tête  de  Mars.  ^  Deux  guerriers  prêtant  ser- 
ment sur  un  porc.  Riccio,  n*  1. 

216  a.  Vibia,  C.  Pansa  (5).  Tête  d*Apotloo.  ^  Pallas  tenant  un  trophée 
dans  un  quadrige.  Riccio,  n"  5. 

257  6.  Volteia,  M.  (1).  Této  d'Hercule,  l^  Sanglier.  Riccio,  n«2. 

On  a  trouvé  en  même  temps  3i8  drachmes  de  Dyrrhachlum,  27  autres  à 
peine  lisibles,  et  un  anneau  d'argent,  pesant  en  tout  43*',59. 

Lies  détails  que  l'on  trouve  dans  le  même  recueil,  vol.  XXIX,  p.  308  et 
suiv.;  p.  311  et  suiv.  sur  les  trouvailles  de  Tersacte  près  de  Fiume,  et  de 
Grosspold  en  Transylvanie,  fournissent  des  relevés  analogues. 

Dans  la  première  de  ces  localités  on  a  trouvé  à  deux  reprises  différentes 
en  1858  et  en  1860  une  cinquantaine  de  deniers  de  l'époque  répul)licaine.  A 
Grosspold,  on  a  trouvé  en  1860  environ  600  pièces  appartenant  également 
aux  temps  de  la  République.  B. 
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Monnaies  trouvées  dans  les  dépôts  de  Roncofreddo  et  de 
Frascarolo,  enfouis  de  680  à  685  et  monnaies  contempo-    74  eo  ar.  j.-c 
raines, 

25»  [242]. 

Ugende  :  %  EX.S.C.  —  Monétaire  :  a  ^  CN.LEN(/u/ii«) 
aiuaestor);  b^  LENT(u/u«)  CfR{alor)  X.FL(an(iw)    (1). 

Espèces  :  Denier,  sans  marque  de  la  valeur. 

Types  :  Tète  barbue  et  diadémée,  avec  un  sceptre;  à 
côté  on  lit  :  G(enius)  P(opu(i)  R{omani).  j$  Le  globe  ter- 
restre entre  un  sceptre  et  une  couronne  de  laurier  d'un 
côté,  et  un  gouvernail  de  l'autre. 

Rareté  :  a  G.  6  R. 

la  RF.FR.G.SC.G0LL.SA(12).  SF(2).  LIR(6). 

Dépôts:)  AR(IO). 

\b  C.SG.SA(1).SF(1).LIR  (1). 

fCohen,  pi.  XIV,  Comelia,  n**  10  et  11.) 


(1)  Les  dépôts  ayant  constaté  que  cette  pièce  a  été  frappée  entre  les 
années  673  et  685^  nous  n*hésitons  pas  à  croire  qu'elle  a  été  frappée  à  Toc-   si  et  69  ar.  j  c 
casion  des  grands  armements  de  terre  et  de  mer,  que  le  Sénat  ordonna  de 
préparer  contre  Mtthridate  et  les  Pirates  en  680,  et  en  particulier  au  crédit       74  ar.  j.c. 
de  18  millions  de  deniers  voté  pour  la  construction  d'nne  flotte  destinée 
au  gouverneur  d'Asie  (Plntarcb.  Lucuilus,  \l\\);  le  type  convient  parfaite» 
ment  à  cette  explication.  Le  magistrat  qui  ût  frapper  cette  pièce  est  Cn.  Cor- 
nélius P.F.Lentulus  Mai  eellinus,  fils  du  monétaire  du  n*  207 .  En  684 ,  Cicéron       70  ar.  J.-c. 
(m  Verremt  II,  i2,  103)  le  qualifiait  de  clarUsimus  adolescens;  il  fut  pré- 
teur en  695,  consul  en  698.  (Borghesi  cité  par  CavedonI,  Ripostigii,  p.  26.    59  et  66  «t.  j.-g. 
— Drumann,  Geschichte  Roms,  t.  II,  p.  405).  D'après  son  âge,  il  peut  bien  avoir 
été  questeur  en  680  et  avoir  en  cette  qualité  battu  monnaie  en  vertu  d'un        74  ^t.  J.-c 
sénat  us-consul  le. 
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860  [2iS].  (An  de  Rome  6807) 

Légende  :  Au  droit  SX.  —  Monétaire  :  f^  P.LENT(ii{im) 
P.F.LN.  et  au  droit  Q(uaestor)  (1). 

Espèce  :  Denier,  sans  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Tète  d'Hercule  barbue  (2).  â  Le  Génie  du  peuple 
romidn  imberbe  assis  sur  la  cbaise  curule,  le  pied  posé  sur 
le  globe,  et  couronné  par  la  Victoire. 

Rareté  :  R. 

Depuis  :  SA.AR  (1). 

(Cohen,  pi.  XIV,  Camélia,  n^  !2.) 


861  [247].       (An  de  Rome  673  à  685). 
Légende:....—  Monétaire  :  ^  C.EGNATIVS.CN.F.CN.N. 
et  au  droit  MAXSVMVS  (3). 
Espèce  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 
Types  :  a  Buste  de  Vénus,  portant  Cupidon  sur  l'épaule 
droite.  î^  Figure  de  divinité  (la  Liberté)  dans 


(1)  A  rëpoque  à  laquelle  apjNirtient  oetta  monnaie,  il  n'existe  qa'an  seul 
67  ar.  J.-c.  Leotulus  qui  puiue  l'avoir  frappée,  P.  Lentulas  Sptnther,  consul  en  697, 
dont  le  père  se  nommait  Publius  et  dont  le  grand-père  est  iuoonna.  (Dru- 
mann,  Gesckichte  Roms,  t.  Il,  p.  633.)  La  grande  analogie  de  ce  type  avec  celui 
du  denier  précédent  rend  très-plausible  l'hypothèse  de  Cavedoni  (Ripottigfi, 
p.  306), qu'elles  ont  été  frappées  en  même  temps;  il  est  aussi  très-possible  que 
67  et  66  iT.  J..C.  P.  Lentulus,  consul  en  697,  et  Cn.  Lentulus,  consul  en  698,  aient  été  ques- 
teurs ensemble.  Cette  pièce  est  si  rare  qu'il  n'est  pas  étonnant  qu'elle  ne  se 
soit  pas  trou  fée  dans  les  dépôts  plus  anciens. 

(3)  On  a  cru  lire  OSCA  sur  quelques  exemplaires  de  cette  pièce,  mais 
cette  prétendue  légende  nous  parait  être  tout  simplement  Q*S.C*>  et  la 
ressemblance  de  la  tête  avec  celle  des  deniers  espagnols  n'est  pas  asses  frap- 
pante pour  faire  penser  qu'on  ait  en  l'intention  de  les  copier. 

(3)  Personnsge  inconnu  dans  l'histoire.  Qoéron  [ad  AtHcum,  XIII,  34} 
46  ar.  J.-C.       parle  d'un  Egnatius  Maximns  virant  en  709. 


J 
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un  bige,  coaronnée  par  un  jeune  garçon  ou 
par  la  Victoire  ;  dans  le    champ  le  bonnet 
de  la  liberté. 
h  Buste  ailé  de  Cupidon  avec  l'arc  et  le  car- 
quois sur  l'épaule.  %  Temple  distyle  dans  le- 
quel on  voit  les  images  de  deux  divinités,  un 
dieu  et  une  déesse  de  face  et  debout  ;  au-dessus 
le  foudre  et  le  bonnet  de  la  liberté  (1). 
c  Tète  diadémée  de  la  Liberté  -,  derrière  elle  un 
bonnet.  %  Deux  femmes  debout  ;  l'une  (Rome) , 
casquée,  pose  le  pied  sur  une  tète  de  loup  ; 
l'autre  (Vénus)  diadémée»  caressée  par  Cupidon 
qui  arrange  sa  chevelure  ;  des  deux  côtés  un 
éperon  de  navire  et  une  rame  (2). 
Fabrique  :  a  Bord  dentelé;  lettres  numérales   sur  le 
droit.  (Riccio,  Ca^,  p.  87).  6  Lettres  numérales  sur  le  re- 
vers, c  Lettres  latines  sur  le  revers. 
Rareté  :  a,  6  R.  e  Peu  commun. 

ia  FR.G  (Cavedoni,  RiposL,  p.  254).  SC.AR(2). 
6  RF.FR.C.SG. 
c  C.SC.C0LL.SA.(6)LIR.  (S). 
(Cohen,  pi.  XVII,  Egnatia,  n"  1,  2,  3.) 


268  [2Â8]. 

Légende  :  Au  droit  S.C.  —  Monétaire  :  â  L.FARSVLEI(ti<) 
et  au  droit  MENSOR  (3). 

(1)  CavedODi  (Ripoétigii,  p.  81)  appelle  avec  raison  ce  temple  :  aedes  Jouis 
Ubertatit. 

(2)  La  réunion  de  Vénns  et  de  Rome  se  rapporte  éridemment  à  la  fable 
de  l'origine  trojenne  de  Rome. 

(3)  Famille  inconnue.  Voyez  ce  que  nouidiioni  «tipra,  p«141,  sur  l'époque 
à  laquelle  cette  pièce  appartient. 
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Espèces  :  Denier,  sans  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Tète  de  femme  diadémée;  dans  le  champ,  un 
bonnet.  ^  Guerrier  armé  d'un  casque,  d'une  cuirasse  et 
d'une  lance,  conduisant  un  bige  sur  lequel  un  autre  per- 
sonnage revêtu  de  la  toge  s'apprête  à  monter.  Au-dessous 
un  scorpion,  mais  seulement  quand  les  chiffres  se  trouvent 
sur  le  droit.  Ce  type  est  encore  inexpliqué. 

Forme  des  lettres  :  ^  =  50  (1). 

Fabrique  :  Chiffres  sur  le  droit  ou  sur  le  revers. 

Rareté  :  G. 

Dépôts  :  RF.C.SC.COLL.SA  (7).  SF  (S).  LIR(5).  AR  (4). 

(Gohen,  pi.  XVIU,  Farsuleia,  n**  1  et  2.) 


263  [2Â0]. 

Légende —  Monétaire  :  ^  LLVCRETIM  TRIO  (2). 

Espèce  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 
Type  :  a  Tête  radiée  du  Soleil  {Lucretius  de  luxl).  i^ 
La  Lune  avec  sept  étoiles  {septem  triones). 
b  Tête  laurée  de  Neptune,  le  trident  sur  l'épaule. 
%  Génie  allé  monté  sur  un  dauphin  (3). 
Forme  des  lettres  :  1  =  60. 

Fabrique  :  Lettres  numérales  du  côté  du  droit  sur  le 
denier  6. 
Rareté  :  G. 

la  RF.FR.G.SA  (8).  SF(2).  LIR(l).  AR  (2). 
Dépôts  :  j^  RF.FR.G.SG.COLL.SA  (4). 

(Gohen,  ph  XXV,  Lucretia,  n"*'  2  et  3.) 


(1)  L'arcbaUmc  da  chiffre  ^  (=  50)  est  digne  de  remarque. 

(3)  Comp.  le  n*  77. 

(3)  Ces  deax  pièces  ont  été  restituées  par  Trajan. 


DÉPÔTS  DE  RONCOPREDDO  ET  DE  FBASCAROLO.  — N**  264-5.  A79 

S64  [256].       (Ao  de  Rome  673—685). 

Légende  :  An  droit  S*C  —  Honétdre  :  ^  L-RVSTI 
{tu)  (1). 

Espèce  :  Denier,  avec  la  marque  de  sa  valeur,  dont  la 
présence  à  cette  époque  est  singulière* 

Type  :  Tète  casquée  de  Mars.  ^  Bélier  debout  (2) . 

Forme  des  Utlres  :  X. 

Fabrique  :  Lettres  numérales  sur  le  droit. 

Rareté  :  C. 

Dépôts  :  RF.G.SG.G0LL.SA(6).SF(1).LIR  (2).  AR(2). 

(Cohen,  pL  XXXYI,  Rustia,  n«  1.) 


265  [258]. 

Légende:....  —  Monétaire  :  i$  P.SATRIENVS  (3). 
Espèce  :  Denier,  sans  marque  de  la  valeur. 

Type  :  Tète  casquée  de  Mars.  ^  Louve  marchant;  au- 
dessus  le  mot  ROMA  qu'il  faut  prendre  comme  une  légende 
explicative  (p.  166;.  Cependant  jamais  le  nom  de  Roma  n'a 
été  donné  à  la  louve.  (Foy.  Schyfegler^RômischeGeschichle, 
1. 1,  p.  423). 

Forme  des  lettres  :  1  =  50. 

Fabrique  :  Lettres  numérales  du  côté  de  la  tète.  Morell 
{Satriena^  II)  donne  une  pièce  hybride  sur  laquelle  ce  revers 
est  joint  à  un  autre  qui  porte  la  légende  :  TLCAESAR  DIVI 

AVG.  F.  AVGVSTVS. 

— 1 — '  —  — -  -  -  ■  ■   -       -    I  I    I 

(1)  Personnage  inconnu.  On  connaît  un  Raslius,  qui  fit  la  campagne 

contre  les  Parthes  en  701  sous  les  ordres  de  Crassus.  (Plutarch.,  Crassus,       »s  at.  j.-c. 
XXXll.)  Foy.  p.  141,  pour  l'époque  à  laquelle  nous  classons  cette  pièce. 

(2)  Le  bélier  est  l'emblème  du  mois  de  mars,  le  premier  moi«  de  l'année 
avant  Jules  César  (voy.  notre  Chronologie,  p.  307,  Berlin,  18&9).  On  volt 
également  des  têtes  de  bélier  auprès  des  bustes  des  deui  Fortunes  d'AnUum> 
sur  les  deniers  de  Q.  Rustius,  monétaire  du  temps  d'Auguste. 

(S)  Cette  famille  est  incennue* 


I 


&80  CHAPITRE   IX. 

I 

I  Rareté  :  C. 

Dépôts  :  RRFR.C.SC.GOLL.SA  (8).  SF  (1).L1R(2).AR(1). 
(Cohen y  pi.  XXXVI »  Satriena.) 


Monnaies  trouvées  dans  le  dépôt  de  Gadriano  enfoui  en 
ôoou4»ni-.  j..  c.  704  ou  705. 

266  [260].  (An  de  Rome  685). 

Légende  :  Au  droit  S.C.  —  Monétaire  :  ^  P.  GALB(a) 
AED.  (ouAE).CVR.  (1). 

Espèces  :  Denier,  sans  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Tète  voilée  de  Yesta,  peut-être  allusion  au  ponti- 
ficat du  monétaire  comme  les  emblèmes  du  revers.  ^  Cou- 
teau de  sacrifice/  simpulum  et  hache  sacerdotale  ornée 
d*une  tète  de  lion  (2). 

Fabrique  :  Cette  pièce-se  trouve  souvent  fourrée.  (Cohen, 
p.  XIX). 

Rareté  :  R. 

Dépôts  :  C.SG.COLL.SF  (2).  LIR  (1). 

(Cohen,  pi.  XXXYIII,  Sulpicia,  n-  2.) 


70 

av. 

J. 

-c. 

63 

ttV. 

J 

.-C. 

57 

ar. 

J 

r 

■    « 

10 

«r. 

J. 

C. 

70  et  69  a 

IV. 

J.  C. 

63 

«V. 

J 

.-C. 

(0  P.(Sulpiciu6)  Galba  eat  le  personnage  récusé  comme  jaré  par  Verres  (Gie. 
in  Yerrem,  },  1,  18),  pn  684,  et  qui  brigua  inutilement  le  consulat  pour 
l'année  691.  (Asconius,  in  Tog,  Candid.,  p.  82).  Il  est  fait  mention  délai 
comme  pontife  en  697.  (Ole.  deharusp.  respons.,  W,  12).  On  peut  fixer  avec 
asseï  de  certitude  l'année  de  l'édillté  de  Galba,  d'après  la  loi  annale.  Ce  ne 
peut  être  toutefois  en  684,  puisque  cette  année-là  il  remplit  les  fonctions  de 
Juré.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  a?ec  P.  Salpldus,  Juré  comme  lui  dans 
le  procès  de  Verres  en  684,  questeur  en  686  (Cic.  in  Verrem,  \,  10,  30), 
d'abord  parce  que  Galba  qui  espérait  devenir  consul  en  €91 ,  ne  pouvait 
exercer  la  questure  en  685  ;  et  d'autre  part  parce  que  P.  Galba  fut  récusé  par 
Verres,  tandis  que  P.  Sulpicius  ne  le  fût  pas,  et  siégea  au  nombre  des  Jurés. 
11  ne  faut  pas  non  plus  le  confondre  avec  l'augure  Galba  (Cic,  ad  Atticum, 
IX,  9,  3)  qui  est  évidemment  Ser.  Sulpicius  Galba,  partisan  de  César. 

(2)  Ce  denier  a  été  restilué  par  Trajan. 


DÉPÔT   DE  •CADRIANO.    —   N*   267.  481 

267  [261].  (An  de  Rome  685). 

a  â  EX.S.C. 
6  Au  droit  :  S.C 
Légeiides  :l  c,  d,  0  ^  EX.S.C. 

fi^.  S.C. 
9  ^  S.C. 

a  ^  M.  PLAETORiVS.  AED.  CVR.  et  au 

droit  CESTIANVS. 
6  i$  M.  PLAETORIVS.  M.  F. AED.  CVR.  et 

au  droit  CESTIANVS. 
c,d,efH  M.  PLAETORI.  CEST. 
f  ^  M.PLAETORIVS    (ou    PLAETORI) 

CEST. 
g  î^  M.PLAETOR.CEST.  (1). 

Espèces  :  Deniers,  sans  la  marque  de  la  valeur. 

Types  :  a  Tête  tourrelée  de  Gybèie  ;  dans  le  champ  de- 
vant la  tète  un  globe;  derrière,  la  partit 
antérieure  d'un  lion.  Un  bandeau  autour.  ^ 
Chaise  curule;  dans  le  champ  un  symbole 
qui  varie,  le  tout  dans  un  bandeau  (2). 


Monitaires 


(1)  M.  Plaetorius  est  probablement  le  même  que  Plaetorlos  qui  fut  Taccti- 
sateur  de  Fonteius  en  684  (Cic.  pro  Fonieio,  \,  2;  XVI,  36)-,  11  fut  édile,  selon 
toute  apparence,  en  685  (Cic.  ;>ro  Cluentio,\L\,  136.~Drumann,  Geschichie 
Roms,  t.  V,  p.  335),  puis  préteur  en  688.  (Cic.  pro  Ciuentio,  Llll>  147).  Son 
père  pourrait  être  M.  Plaetorlu«,  que  Sylla  flt  tuer  en  672  (Valer.  Max.,  1X;2, 
I.  —  OroF.V,  21). 

(3)  Ce  type,  et  relui  du  n*  242,  qui  lui  ressemble,  se  rapportent  évidem- 
ment aux  fêtes  Mégalésiennes  que  célébraient  les  édiles  curulcs.  Les  autres 
types  sont  restés  Jusqu'ici  sans  explication  satisfaisante;  on  n'a  pas  même 
pu  détermiuer  d'une  manière  certaine  les  divinités  qu'ils  représentent.  Au 
sorplas,  ils  ne  paraissent  pas  pouvoir  se  rapporter  aux  trois  autres  fêtes 
II.  31 


70  ..r.  J.-C. 
69  «r.  J..C. 
66  av.  J.-C. 
82  av.  J  -C. 


A82  CHAPITRE   IX. 

6  Tête  jeune  casquée,  couronnée  de  laurier, 
d'épis,  de  pavots  et  de  lotus;  des  ailes  aux 
épaules  ;  derrière  elle  un  arc  et  un  carquois  ; 
devant,  une  corne  d'abondance,  le  tout  dans 
un  bandeau.  ^  Aigle  sur  un  foudre;  le  tout 
dans  un  bandeau. 

c  Tète  jeune  imberbe  avec  des  cheveux  flot- 
tants. ^  Caducée  ailé. 

d  Tète  de  femme  les  cheveux  élégamment 
tressés  en  réseau,  les  bandeaux  relevés  en 
forme  de  couronne  autour  d'un  diadème,  et 
parée  de  boucles  d'oreille  et  d'un  collier.  ^ 
Caducée  ailé. 

e  Tète  semblable  à  la  précédente.  ^  Praeferi- 
culum  et  torche  allumée. 

f  Tête  semblable  aux  deux  précédentes.  ^  Fron- 
ton de  temple  dont  le  tympan  est  orné  d'un 
géant  anguipëde. 

g  Tête  de  femme  avec  les  cheveux  relevés  sur  la 
nuque.  ^  Tête  imberbe  de  face  ;  comme  base 
un  cartouche  qui  se  termine  aux  deux  extré- 
mités en  queue  d'aronde  et  qui  porte  pour 
inscription  le  mot  SORS;  au-dessous,  des 
traits  incertains. 
Fabrique:  a,  avec  symboles  accessoires  sur  le  rerers; 
6,  sans  symboles  accessoires;  c,  d,  e, /*,  g,  symboles  acces- 
soires, ou  plus  rarement  lettres  grecques  du  côté  du  droit. 
Rareté  :  a,  6,  c,  d  C.  e,  ^  g  R. 

que  faisaient  célébrer  les  édiles  ciirules,  savoir  :  les  fêtes  de  Rome,  en 
l'hooneur  de  Jupiter,  de  JuDon  et  de  Mlnenre,  les  Céréales,  en  l'honneur  de 
Gérés,  de  Liber  et  de  Libéra,  enfin  la  fête  de  Fiore.  Voy.  ci-dessus  le  n*  257 
et  plus  bas  les  n**  296  et  301. 


DÉPÔT    DE   CAOniANO.    —   N*   2C8.  fiSS 

a  G.  se.  COLL.  SA  (8).  SF  (1).  LIR  '3).  AR(15). 
6  G.SC.COLL.SA  (6).  SF  (1).  L1R(6). 
cG.SG.SA(2).SF(l). 
DèfbU  :\dQ  (Gavedoni,  Riposl.,  p.  25â).  SA  (2). 
eG.SA(l). 
^G.SG. 

(Gohen,  pL  XXXII,  Plaelaria,  n"  2,  3, 4,  5, 6,  7,  8  et 9). 


208  [262].         (Avant  l'an  de  Rome  688). 

Légende  :  S.C.  sur  les  deux  côtés. -^Monétaire  :  ^  L.PLAE- 
TOR\ (us)  LJ  Q.{uaeslor)  (1). 

Espèce  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Tête  diadémée  de  femme  (Junon  Moneta)  ;  à  côté, 
on  lit  :  MONETA.   ^  Athlète  nu  tenant  une  palme   sur    pi.  xxxi,  n»». 
l'épaule  et  le  ceste  à  la  main  ('2). 

Fabrique  :  Symboles  accessoires  sur  le  revers,  se  rap- 
portant tous  h  la  palestre;  sur  une  pièce  hybride  on  trouve 
le  droit  des  deniers  de  M.  Plaetorius  (n"  267  d,  e)  avec  le 
revers  du  nôtre  (Morell,  Ptaet.^  II,  A),  et  sur  un  autre  le 
droit  de  L.  Plaetorius  avec  le  revers  de  M.  Plaetorius 
(n»  267  c)  (Morell,  tfe/d.,  II,  B). 

Rareté  :  R\ 


(1)  Ce  denier  peut  être  altrlbué  à  L.  Plaetorius,  qa*on  trouve  cité  en  688       q^  ^^  j  .^^^ 
comme  Bénntenr,  et  qui  par  conséquent  avait  été  questeur.  (Cic.  pro  Cluent., 

LX,  165.  —  Borghesi,  Decad,  II,  1;  OEuvr,  compl.^  t.  I,  p.  180). 

(2)  Allusion  évidente  au  cognomen  Cestianus^  porté  par  cette  famille* 
(Borghesi,  Dec.  11,  7;  Œuxr,  compl.,  t.  I,  p.  182.  —  Cf.  n'  267).  Le  mot 
caesitts  (de  caedere)  et  le  mot  xcordç  ont  dû  se  confondre  de  Lonne  heure 
dans  la  prononciation.  (Pestas,  verb.  Caestus,  p.  45,  éd.  lfûUer)« 


àSh  CHAPITRE  IX. 

Dépôt  :  G. 

(Cohen,  pi.  XXXII,  Plaetoria,  n^  1). 


«69  [263J,  (Vers  Fan  de  Rome  690). 

Légende  :•...  — Monétaire  :  a  Au  droit  FAVSTVS  (1);  b 
^  FAVSTVS. 

Espèce  :  Deniers,  sans  la  marque  de  leur  valeur. 

Type  :  a  Tête  diadémée  de  Diane  surmontée  du  crois- 
sant; derrière  elle  le  lituus  (2).  ^Un  magistrat 
romain  assis  {Sylla) ,  devant  lui  un  homme  im- 
berbe agenouillé  {Bocchus)  tient  une  branche 
d'olivier  à  la  main  ;  derrière  lui  également  age- 
nouillé, un  captif  barbu  (Jugurtha);  à  côté, 
on  lit  le  mot  :  FELIX  (3). 


(1)  Ces  monnaies  semblent  pouvoir  être  attribuées  à  Faustus  Sylla,  fils 
89  ft  «4  AT.  j.-c.  dn  dictateur^  né  vers  666  ;  il  les  aurait  fait  frapper  comme  triumvir  moné- 
taire vers  690.  Tandis  que  les  deniers  frappés  par  ce  même  Faustus  en  700 

S4ir.  J.-c.       (n"  275)  célèbrent  la  gloire  de  Pompée,  ceux-ci  se  rapportent  seulement. à 
Sylla;  ceci  s'explique  d'ailleurs  par  suite  du  mariage  de  Faustus  avec  la  flile 
S9  ir.  J.-c.        d«  Pompée,  après  695.  (Drumann,  Geschichte  Bonis,  t.  IV,  p.  591). 

(2)  Le  dictateur  Sylla  honorait  particulièrement  Diane.  (Velleius  Pater- 
culus,  II,  35.~/fi5cnp.  Neap,t  n*  3575.  — Drumann,  Geschichte  Roms^  t.  II, 
p.  459.  —  Comp.  le  denier  de  L.  Buca,  n"  306).  Il  était  augure  (comp.  le 
n*  232,  p.  443,  note  1).  Il  ne  peut  pas  y  avoir  ici  d'allusion  à  la  qualité  d'au- 
gure de  Faustus  lui-mémo  (Drumann,  ioc.  cit.,  t.  II,  p.  510),  quand  même 
on  aurait  la  preuve  qu'il  était  déjà  en  possession  de  ce  titre  lorsqu'il  Ht 
frapper  ces  monnaies,  puisque  tout  sur  ces  pièces  se  rapporte  à  son  père. 

(3)  Allusion  à  l'offrande  en  or,  consacrée  au  Capitole  par  Bocchus,  lors- 
qu'il fut  déclaré  l'ami  des  Romains  (Plu  tarch.  Marius, XWll;  Sylia,\\). 
On  dit  que  ce  même  sujet  était  gravé  sur  le  cachet  de  Sylla.  Val.  Max.  VIII, 
14,  4  :  L.  Sut  la  Jugurthae  a  Boccho  rege  ad  Marium  perducti  totam  sibi 
laudem  tam  cupide  adseruit,  ut  annula,  quo  signatorio  utebalur,  in- 
sculptam  illam  traditionem  haberet.  Plutarque  {Sylla,  111),  dit  :  Hv 
Ôè  ^  YpafT)  Bdxx^  H^^  mpaS(6o6(  X6X^(  &  itapaXgi|i]^vuv  t6v  'loydplsv. 


I 


i 


DÉPÔT  DE   GADRUNO.   —   N*   270.  485 

—      b  Buste  jeune  diadème  et  avec  la  peau  de  lion  sur 
les    épaules ,   avec  le  mot  PEELIX  «  écrit  à 
côté  (1).  ^  Diane  dans  un  bige,  le  lituus  à  la 
main  ;  dans  le  champ ,  le  croissant  de  la  lune 
et  trois  étoiles  (2). 
Forme  des  lettres  :  FEELIX  et  FELIX ,  le  premier  con  - 
serve  tel  qu'il  s'écrivait  au  temps  du  dictateur  {voy.  supra^ 
p.  195). 
Rareté  :  R. 

aG.SG.G0LL.SA(2).LIR  (1). 
6SA.SF(1). 
(Cohen,  pi.  XV,  Cornelia,  n««  24  et  25). 


Dépôts  : 


270  [264].  (Vers  l'an  de  Rome  698). 

Légende  :....  —  Monétaire  :  ^  C.  PISO.  L  F.  FRVGI  (ra- 
rement  FRVG.  FRV.  FR.)  (3). 


(Comparez  ce  que  dit  le  même  Plutarque  dans  la  yle  de  Marins  (X),  et  dans 
son  traité  :  Reip.  gerend,  pt^aecepta,  XII.  —  Plin.,  Hist.  nat.,  XXXVII,  1, 
9.  —  Eclthel,  Doct.  num.  vet.,  i.  V,  p.  193). 

(1)  Ce  type  fait  probablement  allusion  à  la  môme  olTrande,  et  Ton  doit 
reconnaître  Ici  la  tète  de  Jugurtha. 

[Cette  attribution  est  conlestëe  par  Cavedonl  (Nmvi  studii,  p.  18],  par  la 
raison  qu'en  649  lorsqu'il  fut  livréàSylta  par  Bocchus,  Jugurtha  n'était  plus  105  ty.  j..c. 
Jeune.  Cette  tête  avait  été  attribuée  précédemment  à  Bocchus  lui-même  par 
£ckhel(/oc.ci7.),mai8avecpeu  de  vraisemblance sul?aiitropiniun de  Viftconti 
[Iconographie  grecque^  t.  III,  c.  19).  Le  savant  modénais  {Ripostigli,  p.  75) 
mettant  en  regard  cette  tête  avec  la  gravure  d'un  miroir  étrusque  (Gerhard, 
Etruskische  Spiegel,  pi.  GLXXIll)  pense  qu'elle  représente  Hercule Callinicusj. 

B. 

(2)  Le  denier  6  a  été  restitué  par  Trajau. 

(3)  Ce  personnage   est  certainement  C.   Piso  Frugi  L.  F.  (Cic.  ad 
Atiicum,  l,  3,  3).  11  était  (Ils  de  L.  Piso  L.  F.  Frugi,  monétaire  du  denier 

n"  2l2;  en  G87^  tiès-jeune  encore,  il  avait  été  Ûancé  à  la  fille  de  Glcéron  ;  il        67  ir.  j.  c. 


A86  CIIAPITBE   IX. 

Espèce  :  Denier,  sans  la  marque  de  la  valeur. 
PI.  XXXI.  n*  7.       Type  :  Tête  d'Apollon   avec   un  diadème  très-simple, 

quelquefois  avec  une  couronne  de  laurier,  rarement  avec 
Tare,  le  carquois  ou  le  trident  sur  F  épaule.  ^  Cavalier 
quelquefois  ailé,  quelquefois  portant  une  espèce  de  capu- 
chon sur  la  tête,  le  plus  souvent  tenant  une  branche  d'oli- 
vier, un  fouet  ou  une  torche,  rarement  un  globe,  sur  un 
cheval  galopant  à  droite  ou  à  gauche  (1), 

Forme  des  lettres  :  ±  =  50. 

Fabrique  :  Elle  est  tout  autre  et  meilleure  que  celle  des 
deniers  de  L.  Pison  (n"  212)  ;  les  pièces  de  Gains  ont  un 
relief  plus  saillant  et  sont  toujours  de  0«',1  environ  plus 
fortes.  (Frledlànder ,  dans  le  journal  de  Kœhne,  ZetU- 
chrifl,  II,  p.  142).  Lettres  latines  et  grecques;  mono- 
grammes, lettres  numérales,  symboles  accessoires  sur  le 
droit  et  sur  le  revers. 

Rareté  :  C. 

Dépôts  :  G.SC.GOLL.SA  (8) .  SF  (1).  AR  (6). 

(Cohen,  pi.  IX,  Calpurnia,  n»'  15,  16, 17,  18,  19,  20 

et  21). 


57  «T.  J  -C,        mourut  en  C97,  \  peine  âge  de  30  ans.  (Drumann,  /.  cit.  t.  H,  p.  83  et  saiv.). 

61  *av.  J*-c.       '^  ^"^  qiicsleur  en  G9G,  et  par  conséquent  monétaire  au  plus  tard  en  693.— Ce 
denier  ne  s'étant  trouvé  ni  à  Montecodruzzo,  ni  à  Roncufreddo^  on  ne  peut 

«7  iiT.  J.-C.        Tattribuer  au  consul  de  l'année  G87.  (Cf.  Drumann,  loc.  cit.,  t.  II,  p,  92). 

(1)  Le  t>'pc  ressemble  à  celui  du  denier  n*  212  frappé  par  le  père  de  noire 
monétaire,  et  fuit,  comme  ce  denier,  allusion  aux  jeux  Apolllnaires  fond^ 
par  un  de  leurs  ancêtres.  Voy.  n"  230,  p.  438,  note  2. 

On  a  dit  qu'il  s'était  rencontré  un  exemplaire  de  ce  denier  àFrascaroIOj^ 
mais  cette  donnée  ne  concorde  ni  avec  son  absence  da  dépôt  de  Rouco-^ 
freddo,  ni  avec  la  date  certaine  qui  peut  lui  être  attribuée  d'après  d'autre& 
Indices;  elle  est  probablement  le  résultat  d'une  erreur  facile  à  expliquer 
quand  on  sait  la  manière  dont  ce  trésor  a  été  décrit.  (Foy.  p.  140  et  141)^ 
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«71  [265]  (Vers  l'an  de  Rome  694). 

Légende  :  Au  droit  S«C.  —  Monétaire  :  Au  droit  SV- 
FENAS  (1). 

Espèce  :  Denier,  sans  la  marque  de  la  valeur. 

Type  :  Tète  barbue  de  Saturne;  dans  le  champ,  derrière 
elle  la  barpé  et  un  objet  indéterminé,  peut-être  un  vase  à 
serrer  de  l'argent  ou  un  bonnet.  Foy. ,  quant  à  la  fabrique, 
ci-après  le  n*  27A,  p.  A90,  note  3.  j^  Rome  armée  de  la 
lance  et  de  l'épée,  assise  sur  un  monceau  d'armes,  et  cou- 
ronnée par  la  Victoire;  à  côté,  on  lit  :  SEX.NONI(u«)  PR 
(aelor)  L{udos)yf(ictoriae)  P{rimu$)  F(ecrt)  (2). 

Rareté  :  G. 

Dépôts  :  G. se. SA  (13).  SF  (3).  LIR  (A).  AR  (4  très-beaux). 

(Gohen,  pi.  XXIX,  Nonia). 


(1)  Ce  magistrat  est  saus  doute  M.  Nonius  Sufenas,  triban  du  peuple  en 

608|  et  proprétenr  en  704,  selon  toute  apparence.  (Cic.  ad  Atticum,\l,  1, 13  ;  s«  et  so  ar.  j.-C. 
Vni,  15,3,  (?)  -  PluUrch.  Ctcero,  XXX VIII).  Nous  avons  restitué  le  prénom 
uniquement  d'après  le  texte  deCicéron  {adAtticum,  W,  1, 13).  La  tête  de  Sa- 
turne qu'on  voit  sur  le  droit  de  ces  pièces,  pourrait  faire  penser  que  Nonius 
Sufenas  les  a  fait  frapper  peudaut  sa  questure  urbaine,  charge  qu'il  a  dû 
remplir  vers  Tan  694.  eo  a?,  j.-c. 

(2)  Nous  ne  pouvons  admettre  l'explication  des  lettres  L.V,  par  Ludos 

y/otivos;  les  jeux  votiCs  sont  aus4i  anciens  que  Rome  même;  d'après  la  na-  ^ 

ture  des  choses,  comme  d'après  l'analogie  des  deniers  n"*  296  et  301,  il  ne 
peut  évidemment  être  ici  question  que  de  jeux  périodiques  annuels.  L'ex- 
plication propotée  par  Pighius  {Annaies,  III,  p.  365)  Ludos  y/ictoriae,  est 
donc  la  plus  probable;  il  s'agirait  alors  des  jeux  institués  en  672,  en  Thon-  st  ar.  J.-c. 
neur  do  la  victoire  de  la  porte  Colline.  Ces  jeux  étaient  dans  les  attributions 
des  préteurs.  Sex.  Nonius  qui  fut  le  premier  à  les  faire  célébrer  doit  avoir 
été  préteur  en  673.  C'est  ^ans  doute  ce  même  Nonius  qui  échoua  en  666  dans  •*  **  ^  ■^'  '•*^- 
sa  candidature,  parce  qu'il  était  neveu  de  S>lla  (Plutarch.  Syila,  X.  —  Dru- 
mann,  /.  et/.,  1. 11^  p.  513.*Cf.  supra,  le  n*  124,  p.  316,  note  de  la  généalogie 
de  la  gens  ServUia),  mais  après  la  victoire  de  Syila  il  fut  déd/)mmagé  de 
pet  échec  d'une  manière  éclatante. 


489  ar.  J.-C. 


A88  CHAPITRE    IX. 

272  [266]  (Vers  Fan  de  Rome  696). 

Légende  :  ....  —  Monétaire  : ....  (1). 

Espèces  :  Deniers  sans  la  marque  de  leur  valear  (2). 
M9  âT.  J..C.  Xyp^  ;  ^  Tète  de  M.  Junius  Brutus,  consul  en  245.  A  côté 

on  lit  :  BRVTVS.  ^  Tête  de  G.  ServiliusStruc- 
tus  Ahala,  qui  en  315  étant  maître  de  la  cava* 
leiie  tua  Sp.  Maelius,  lequel  passait  pour  as- 
pirer à  la  royauté;  à  côté  on  lit  :  AHALA. 
-  b  Tète  de  la  Liberté  ;  àcôté  :  LIBERTAS.  ^'Consul 
accompagné  de  deux  licteurs  avec  les  fais- 
ceaux et  les  haches,  et  précédé  d'un  accensus  ; 
au-dessous  :  BRVTVS. 

Rareté  :  G. 

la  G.SG.GOLL.SA  (16).  SF  (8).  LIR(2)  AR  (2). 
Dépôts  :  j  j  c  SG.GOLL.SA  (12).  SFi  3).  LIR  (2).  AR  (5) . 

(Gohen,  pL  XXIII,  Junia»,  n^»'  11  et  12). 


(1)  Le  monétaire  n'a  pas  mis  son  nom  &nr  ces  pièces,  mais  il  le  fait  connaître 
(comme  on  le  yolt  aussi  pour  les  deniers  n*«  15S  et  281)  en  donnant  sous 
la  forme  d'une  légende  explicative  les  noms  de  quelqaes-uns  de  ses  ancêtres, 
et  en  même  temps  ceui  du  libérateur  et  des  tyrannicides  des  familles  Junia 
et  Servilia.  Ces  deniers  peuvent  donc  être  attribués  ayee  beaucoup  de 
probabilité  à  Q.  Caepio  Brutus,  propre  fils  de  M.  Juolus  Brutus  et  de  Senrllia, 
85  ar.  J.-C.  et  flU  adoptif  de  Q.  Servillus  Caepio.  Ce  personnage  était  né  en  669  et  il  peut 
M  ir.  j.^.  avoir  été  triumyir  monétaire  en  696  et  par  conséquent  avoir  fait  parade  de 
ea  théorie  sur  le  tyrannicide  quinze  ans  avant  de  la  mettre  en  pratique. 

(2)  Nous  regardons  comme  douteux^  Taureuscité  par  Rlccio  (Ca/.,p.  136, 

n*  106,  etp.  185,  pi.  II,  n"  18),  parce  que  le  denier  est  évidemment  antérieure 

64  ar.  J.-C.       !'&"  700  et  que  l'émission  des  monnaies  d'or  ne  commença  à  Rome  qu'en 

49  av.  J.-C.       705.  Le  type  des  prétendus  aureus  est  le  même  que  celui  du  deoler;  leur 

poids  nous  est  inconnu. 
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275  [267J  (Vers  l'an  de  Rome  696). 

Légende  :  Au  droit  EX.S.C  —  Monétaire  :  Au  droit 
M.SCAVR(««)  AED.CVR.  ^  P.HVPSAEVS  (ou  HVPSAE.) 
AED.CVR  (1). 

Espèce  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 

l'ype  :  Un  roi  à  genoux,  retenant  de  la  main  gauche  un 
chameau,  et  présentant  de  la  main  droite  une  branche 
d'olivier;  on  lit  au-dessous  :  REX.ARETAS  (cette  légende 
manque  quelquefois)  (2).  ^  Jupiter  dans  un  quadrige,  avec 
les  mots  :  C.HVPSAE(w5)  COS-PREI VER (nwm)  (ou  PREIVE. 
PREIVI.  PREIV.)CAPTV. (rarement CAPT.etCAPTVM).(Ga-    Pi.xxxi.n-5. 


(1)  On  assure  que  le  mot  AED.  est  quelquefois  orthographié  AID.(Ecl(he], 
Jftt^.  Caes,,  Plautia,  n*  13).  L'édilité  deScaurus  tombe  certainement  en  696  «s  av.  J.-C. 
(Cicero,  pro  Sestio,  LIV,  116.— Druroann,  Geschichte  Roms,i,  1»  p.  29). Cette 
pièce  montre  que  le  Sénat  accorda  exceptionnellement  aux  deux  édiles  cu- 
rules  le  droit  de  faire  une  émission  de  monnaies,  à  l'occasion  des  Jeux  qu'ils 
devaient  faire  célébrer.  Les  anciens  historiens  {voy,  Drumann,  ioc.  cit.)  nous 
parlent  des  sommes  énormes  que  particulièrement  Scaurus  dépensa  à  cette 
occasion,  et  l'abondance  de  ces  monnaies  en  est  une  nouvelle  preuve.  11  passe 
pour  avoir  supporté  à  lui  seul  la  plus  grande  partie  des  dépenses  qui  furent 
faites  en  celte  circonstance.  Nous  ne  connaissons  son  collègue  que  par  les 
monnaies.  Comp.  le  n**  274. 

(3)  Arétas,  le  roi  des  Nabatéens  de  Pétra,  fit  sa  soumission  aux  Romains 
entre  les  mains  de  H.  Scaurus,  alors  gouverneur  de  Syrie,  vers  692  ou  694.  «{.go  j..c. 
(Joseph.  Aht,  Jud,  XIV,  5,  1;  Bell.  Jud.,  \,  S,  1.  —  Drumann,  Geschichte 
Roms,  t.  I,  p.  39.  —  Borgbesi,  Decad.  XV,  1  ;  OEuv.  compl.,  t.  H,  p.  185). 
C'est  la  plus  ancienne  monnaie,  dont  le  type  représente  un  fait  contemporain 
Important  (comp.  p.  18?).  M.  le  duc  de  Luynes  (Aev.  ntim.,  1868,  p.  294) 
attribue  à  ce  roi  une  série  de  pièces  d'argent  et  de  cuivre  dont  les  légendes, 
en  caractères  slnaïtiques,  signifieraient  Aretas  rex  Nabat.  Philodetnus  et 
Chulda  regina  Nabat,  Les  pièces  d'argent  pèsent  4*'',70, 4<%&3, 4<'^,23, 4fi%05, 
et  malgré  leur  poids  un  peu  fort  semblent  être  des  drachmes  atUques.  Les 
légendes  des  pièces  de  cuivre,  d'après  le  même  savant^  signifieraient  :  Obolus 
argenti,  et  hemiobolium  argenti. 


&00  CHAPITRE   IX. 

vedonî.  Appendice^  p.  189.  —  Borghesi,  Dec.  XV,  p.  1; 
OEuvr.  compL^  t.  II,  p.  185).  Dans  le  champ  au-dessous, 
souvent  un  scorpion.  Comp.  le  n"*  suiv.  S7A  (1). 

Forme  des  lettres  :  On  lit  toujours  HVPSAEVS  sur  ce  de- 
nier et  toujours  YPSAEVS  sur  le  denier  suivant  ;  PREiV. 
toujours  ici,  PRIV-  ou  PREV.  sur  le  suivant,  et  CAPTV  au 
lieudeCAPTVM(2). 

Rareté  :  C. 

Dépôts  :  C.SC.COLL.SA  (84).  SF(9).  LIR  (23).  AR  (23). 

(Cohen,  pi.  I,  Âemilia,  n»'  1  et  2.  — Riccio,  Caf.,  pi.  IV, 
n^  17). 


274  [268]  (Vers  l'an  de  Rome  696?) 

Légende  :  Au  droit  S.C.  —  Monétaire  :  Au  droit  P. 
YPSAE(w«)  (3). 


(1)  Cette  pièce  a  été  restituée  par  Trajan. 

(2)  Voyez  sur  cette  suppression  de  la  lettre  M  ce  que  dit  M.  Adr.  de  Long* 
périer  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  1852, 
t.  XXI,  p.  370  et  suiv.^  et  dans  ie  Bulletin  de  V Académie  des  Sciences  de 
Belgique,  t.  XIX,  2*  partie,  1852,  p.  397  et  sut?.  Comp.  sur  les  lettres  M 
et  N  omises  dans  l'écriture,  ce  qui  a  été  dit  au  sujet  de  VAnovsvara  dans  la 
Revue  numismatique,  186C,  p.  76,  87  ;  1858,  p.  23;  1864,  p.  333  et  sulv.  J.  W. 

(3)  Ce  denier  passe  en  général  pour  être  contemporain  du  précédent,  ci 
pour  avoir  été  frappé  par  P.  Plautius  Hypsaeua  pendant  son  édilité.  Cave- 
doni  (Ripostigli,  p.  210)  fait  cependant  remarquer  qu'il  diffère  pour  l'ortho- 
graphe et  ie  style  des  monnaies  émises  par  les  édiles  Scaurus  et  Hypsaeus; 
il  serait  plutôt  disposé  à  l'attribuer  aux  deux  questeurs  Sufenas  et  Hypsaeas, 
ainsi  que  celui  que  nous  avons  décrit  sous  le  n"*  271.  Ces  deux  pièces  se 
ressemblent  beaucoup  et  on  en  a  même  fait  une  troisième,  en  se  servant  de 
la  face  de  l'une  et  du  revers  de  l'autre;  mais  Cavedoni  n'a  pas  observé 
que  ces  deniers  ont  été  frappés  par  ordre  du  Sénat  et  par  conséquent  à 
Rome  ;  celui  de  Sufenas  porte  même  l'indicatloQ  de  la  questure  urbaine^ 
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Espèce  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 

Types  :  a  Tête  de  Neptune  à  droite;  dans  le  champ,  der- 
rière la  tète,  un  trident.  ^  Jupiter  dans  un 
quadrige  ;  sou3  le  char,  souvent  un  scorpion. 
A  Texergue,  on  lit  :  C.YPSAE(u5)  COS. 
PRIV (ernum)  (PREV.  sur  Texemplaire  de 
Berlin)  CEP  IT(1). 

fr  Tête  d'Amphitrite  (Borghesi,  Dec.  XI,  9; 
OEuv,  comp, ,  t.  II,  p.  34  et  35)  ;  dans  le  champ 
un  dauphin  (2).  i$  Semblable  au  précédent. 

tandis  qae  Hypsaeus  était  questeur  de  Pompée  en  Asie.  (Asconius,  inMilone, 

p.  36.  -^  Cic.  pro  Fiacco,  \W,  50).  Les  dates  ne  peuvent  pas  non  plus 

s'accorder,  car  Sufenas  était  probablement  questeur  en  694,  et  Hypsaeus       60  it.  J.-C. 

l'avait  été  probablement  en  690,  puisqu'il  fut  édile  en  696,  et  que  cette  64  et  &8  it.  j.-C. 

année-là  même,  Pompée  se  trouvait  en  Asie.  11  semble  donc  préférable  de 

s'en  tenir  à  l'opinion  générale,  et  d'admettre  que  le  denier  (n"  274)  a  été 

frappé  par  Hypsaeus  seul,  et  le  précédent  (n"  273)  par  Scaurus,  ce  qui  suffit 

d'après  nous,  pour  expliquer  la  différence  de  la  fabrique  et  de  l'orthographe; 

les  historiens,  il  est  vrai,  ne  parlent  pas  de  l'édilité  d'Hypsaeus  ;  la  date  en  est 

cependant  à  peu  près  certaine,  puisqu'il  brigua  le  consulat  pour  l'année  703.       si  ar.  j.-c. 

(1)  Cette  pièce  est  le  seul  monument  qui  donne  le  cognomen  grec  YPSAE 
{tu)  à  un  des  anciens  membres  de  la  famille  Plautia  ;  nous  pensons  que  c'est 
par  erreur:  le  personnage  auquel  cette  légende  fait  allusion  est  sans  doute 
C.  Plautius  Decianus,  consul  en  426  (T.-Liv.,  YHI,  20),  et  non  son  homo-  ,..  .  ^ 
nyme  C.  Plautius  Yenno,  le  conquérant  de  Privernum  en  413,  et  dont  nous  341  ^r.  j.-c. 
ne  trouvons  pas  le  nom  sur  les  listes  triomphales.  (T.-Llv.^  VIII,  1.  —  Bor* 
ghesl,  Decad.,  XV,  2;  OEuv.  compl.,  t.  H,  p.  191  et  suiv.  —  Voy.  noire 
Hist.  rom.f  t.  I,  p.  329).  La  légende  ne  s'applique  évidemment  pas  au  moné- 
taire et  nous  parait  destinée  à  célébrer  le  triomphe  qui  suivit  la  conquête 
de  Privernum;  nous  ne  pouvons  comme  Eclihel  trouver  dans  le  type  de 
Jupiter  figuré  au  revers  une-reprcsenlation  de  ls.1^  (j^<jto^  et  une  allusion 
au  cognomen  du  monétaire. —  Oorghesi  (loc.  cit  ;  CEuv,  compL,  t.  II,  p.  197) 
a  fait  observer  que  le  scorpion  est  l'emblème  de  la  Commngëne  où  Hypsaeus 
exerçait  un  commandement  sous  les  ordres  de  Pompée  pendant  sa  campa-* 
gne  d'Asie. 

(2)'^avedoni  (Ann,  de  Vlnsi.  arch,,  t.  XXI,  p.  309)  avait  reconnu  dans  cette 
tête  celle  d'ino  ou  de  Leucolhoé  ;  depuis  [JSuovi  stmlii,  p.  21)  il  a  préféré;^ 


Ii9'},  GflAFITRE   IX. 

Forme  des  lettres  :  Voy.  ce  qui  a  été  dit  au  n«  273. 

Fabrique  :  Elle  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celle 
des  deniers  de  Sufenas,  n*  271. — Morell  {Nonia^  III)  donne 
une  médaille  hybride  sur  laquelle  le  revers  de  ce  denier  se 
trouve  réuni  au  droit  du  denier  de  Sufenas,  n""  271. 

Rareté  :  C. 

DépôU  :  C.SC.COLLSA  (6).  SF  (1).  LIR  (4). 

(Cohen,  pi.  XXXII  et  XXXIII,  Plautia,  n-  &  et  5). 


275  [269]  (An  de  Rome  700). 

Légendes  ;  Au  droit  SC  —  Monétaire  :  Tantôt  au  re- 
vers, tantôt  au  di'oit  FAVST(u«)  (toujours  en  mono- 
gramme ^^)  manque  quelquefois  (1). 

Espèce  :  Deniers,  sans  la  marque  de  leur  valeur. 


avec  plus  de  probabilUé,  TaUribuer  à  Leuoonoé,  fille  de  Neptune  [Leuconci 
Neptuni  filia  ex  ThemUto  Hypsei  filia.  Hygin.  Fab.  157).  l\  paraîtrait  d'après 
cette  eiplicatioD  que  les  Hypsaeus  faisaient  remonter  leur  origine  à  Neptune, 
de  même  que  les  Bursio  coDsidéraieot  comme  leur  auteur  Byrseus,  qui  avait 
Jadis  donné  l'hospitalito  à  Neptune,  à  Mercure  et  à  Apollon.  (Hygin.  Fab., 
195).  B. 

55  av.  J.-C.  (1)  Le  type  de  ces  monnaies  Indique  qu'elles  ont  été  frappées  en  6d9  ou 

très-peu  de  temps  après  ;  nous  leur  donnons  la  date  de  700  qui  est  celle  de 
la  questure  de  Faustus  Sylia  ;  nous  pensons  même  qu'il  était  questeur  urbain 
puisqu'il  habitait  Rome.  (Asconius,  in  Scaur.,  p.  20).  Pompée  faisait  aîors  de 
grands  efforts  pour  subvenir  à  ralimcntation  de  la  capitale  dont  il  était 
chargé.  Le  Sénat  lui  accorda  une  subvention  extraordinaire  de  quarante 
mille  sesterces  pour  acheter  des  blés,  et  suppléer  ainsi  à  Tabsence  de  ré« 
coites,  causée  par  les  inondations  du  Tibre,  {bio  Cass.  XXXIX,  03.  —  Cic. 
ad  Quinium  fratrem,  lil,  7  ;  11,  5).  Faustus  Sylia,  gendre  de  Pompée  et  alors 
questeur  urbain,  fut  sans  doute  charge  de  l'émission  de  monnaies  que  ces 
dépenses  nécessitaient.  Les  types  de  ces  pièces  sont  comme  un  reflet  de  la 
position  politique  de  Kome  à  cette  époque.  Car  c'était  le  moment  où  Pompée 
cherchait  à  s'emparer  de  la  dictature. 
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Types  :  a  Tète  diadémée  de  Vénus,  couronnée  de  myrte; 
sur  l'épaule  un  sceptre  (1).  i^  Trois  trophées 
posés  de  face  entre  le  praefericulum  et  le 
lituus  (2) . 
b  Tête  d'Hercule  jeune  couverte  de  la  peau  de 
lion  (3).  S)  Globe  sur  lequel  sont  indiqués 
les  continents  et  les  mers,  au  milieu  de  trois 
couronnes  ;  des  deux  côtés  de  la  couronne 
inférieure,  un  aplustre  et  un  épi;  au-dessus 
du  globe,  une  quatrième  couronne  de  feuilles 
entremêlées  de  pierreries  avec  un  ornement 
de  métal  au  milieu  et  relié  par  des  bande- 
lettes (â). 

(1)  Ce  type  fait  allusion  aa  temple  de  Vénus  Victrix  consacré  par  Pompée 

en  C99.  (Becker,  Roms  Topograph,,  p.  C76).  W  ir.  J.-C. 

(2)  On  Yoyait  trois  trophées  sur  le  cachet  de  Pompée  (Dio  Cass.  XLII 
18),  d*où  lui  Tient  le  titre  de  t6  TpîTov  aÙToxpitup  que  lui  donnent  les  in- 
scriptions. (Corp,  inscr.  graec.^  n"  3G08).  C'est  probablement  par  erreur 
qu'un  cachet  tout  semblable  est  attribué  à  Sylla  (Dio,  loc,  cit.)  car  Sylla  ne 
fut  jamais  que  imp,  iterum  (voy.  ci-dfssos  n*  232).  Nous  avons  vu  d'ailleurs 
que  Sylla  avait  adopté  pour  type  de  son  sceau  la  scène  dans  laquelle  Ju- 
gortha  est  livré  par  Boccbus  (n«  269).  Pompée  était  de  plus  augure  (n«  245). 

(3)  À  rexempte  d'Hercule,  Pompée  avait,  jeune  encore,  parcouru  Tuni- 
▼ers  en  conquérant.  (Plin.,  Hist,  nat.,  VII,  26,  95.  —  Cavedooi,  Ann.  de 
VJnst.  arch,,  1839,  p.  301). 

[Il  regardait  Hercule  comme  son  protecteur.  A  la  bataille  de  Pharsale,  il 
avait  donné  comme  mot  d*ordre  à  ses  soldats  :  Hercules  invicius.  (Appian. 
Bell,  civ.f  II,  76.  Ka\  ta  om^^^xol  àva6i8cfvTe( ,  6  (lèv  Kaloap,  'A^fodin^v 
MixT^fdpov,  ô  Sk  Do|&iiy,Yo«  HpoxXia  'AvCxi^xov).  Cf.  Ann,  de  VlnsL  arch.  1868, 
p.  203].  J.  W. 

(4)  Les  trois  couronnes  semblables  font  allusion  aux  trois  couronnes 
triomphales  {coronae  triumphales)  dêccrnces  à  Pompée  pour  ses  victoires 
dans  les  trois  parties  du  monde.  (Val.  Max.,  V,  1,  10.  On  peut  citer  aussi 
son  trophée  i:cp\  oUou|xivT);  (Dio  Cass.  XXXVIf,  21.  —  Cicero,  pro  Balbu, 
VI,  16.  Cujus  ires  iriumphi  testes  essent  totum  orbem  ferrarum  ncstro 
imperio  teneri).  Les  ornements  de  navire  et  les  épis  font  allusion  à  Tap- 


à9à  CHAPITRE    IX. 

Rareté  :  a  G.  b  Peu  commun. 

(  a  G.SG.COLL.SA  (1).  AR(1). 
Dépôts:  I   ^  G.SG.C0LLSA(3).  SF(1). 

(Cohen,  pi.  XV,  Cornelia,  n»«  21,  22,  23). 


276  [270]  fAn  de  Rome  700). 

Légendes  :  a  Au  droit  S.C  —  Monétaire  :  Au  droit  CN. 

PLANCIVS.AED.CVR. 
b  Au  droit  S.C  —  Monétaire  :  Au  droit  A. 

PLAVTIVS.AED.CVR  (1). 


67  ar.  j.-c.       provisionnemcnt  de  la  ville  confié  à  Pompée  en  697,  sans  qu'il  soit  néces- 

fiaire  de  l'attribuer  à  la  défaite  des  Pirates.  La  grande  couronne  de  métal 
est  sans  doute  la  couronne  de  laurier  en  or  avec  laquelle  Pompée  fut  auto- 

63  iT.  j.c.        rJsé  à  paraître  dans  les  fêtes  publiques  en  C9l.  (Vell.  Paterc.  Il,  40.  —  Dio 

Cass.  XXXVI'»  21.— Borghesi,  i)cc.  IX,  8;  CEuv.  comp,,  1. 1,  p.  449  et  sul?.)- 

68  ar.  J..C.  (0  Cn  Plancius^  questeur  ou  proquesteur  en  Macédoine  en  696,  tribun  da 
66  et 64 ar.  J.-c;     peuple  en  698,  était  cdile  curule  en  700.  (Drumann,  Geschichte  RomSf  t.  VI, 

p.  46.  —  Wunder,.  Prolegom.  in  Plane,  p.  LXVIII).  Son  collègue  était 
A.  Plautius  ou  Plotius»  tribun  du  peuple  comme  lui  en  698  (Dio  Cass. 
XXXIX,  16),  édile  curule  en  700  (Cicero,  pro  Piancio,  VII,  17;  XXII,  53), 
61  av.  J.-C.  préteur  en  703  (Cicero,  ad  Attkum^  V,  16,  1).  Il  est  douteux  que  les  deux 
édiles  ne  soient  entrés  en  charge  qu*au  mois  de  septembre,  comme  on  le 
croit  généralement;  rien  dans  le  texte  de  Cicéron  ne  peut  le  faire  supposer, 
et  d'ailleurs  la  monnaie  de  Plolius  fait  allusion  aux  jeux  Mégaléslens  qui  se 
célébraient  en  avril;  il  est  positif  que  le  premier  scrutin  sur  cette  élection, 

64  ar.  j.c«       ct  qui  n'cut  aucun  résultat,  avait  eu  lieu  avant  le  premier  janvier  700  (Cic. 

pro  Plane.  XX,  49),  et  que  le  procès  intenté  à  Planclus  pour  coalition  électo- 
rale {sodalitium)  fut  juL:é  au  mois  de  septembre  de  la  même  année  (Wunder, 
/f>c.  cit.).  Une  particularité  de  ce  procès  de  coalition,  si  singulier  sous  dilTé* 
renls  points  de  vue,  mérite  d'être  examinée  de  plus  près  :  l'accusation  a-t- 
elle  suspendu  l'cntrén  en  fonctions  de  Planclus  ou  bien  l'instruction  da 
procès  a-t-elle  eu  lieu  pendant  sa  magistrature?  Celte  seconde  hypothèse 
est  sans  doute  la  véritable,  et  les  comices  qui  décidèrent  l'élection  des 
64  ftv«  J.-c.       édiles  pour  l'année  700  eurent  lieu  dans  les  premiers  jours  de  cette  annéo« 
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Espèce  :  Deniers,  sans  la  marque  de  leur  valeur. 

Types  :  a  Tête  de  femme  coiffée  d'un  bonnet  plat,  peut- 
être  Diane  Planciana  (Orelli,  n»  2880.  — 
Eckhel, Doc^ntim.  vel,,t.  V,p.  275);  derrière, 
un  arc  et  un  carquois^  ^  Bouquetin  à  droite; 
derrière  un  arc  et  un  carquois  (1). 
b  Tête  tourrelée  'de  Cybèle  ;  allusion  aux  jeux 
Mégalésiens  (2).  ^  Homme  barbu  agenouillé, 
vêtu  d'anaxyrides  et  d'un  ample  manteau;  il 
tient  de  la  main  gauche  un  chameau  par  la 
bride,  et  une  branche  d'olivier  dans  la  main 
droite.  Autour  on  lit  :  BACCHI VS  IVDAEVS  (3) . 

Rareté  :  C. 

Dévots  •  1^  ^-SCGOLLSA  (6).  LIR  (2).  AR(3). 
^   V    |6  G.SG.C0LL.SA(11).SF(2).AR(5). 
(Cohen,  pi.  XXXll,  Plancia;  pi.  XXXUI,  Piautia,  n»  6). 


(1}  On  troavecette pièce  avec  la  contremarque  IMP*  VES.  (Ëckhel^  Doct, 
num,  vet,^  1. 1,  p.  CVII.— Borghesi,  Decad.  111,  8;  CEuvr,  compl.^  1. 1,  p.  2iO. 
-^  Cohen,  p.  XXXIX). 

(2)  Voy,  supra,  n"  257  et  267. 

(3)  Ce  denier  est  éridemment  une  imitation  de  celui  de  Scaurus  (n"  273) 
frappé  peu  de  temps  auparavant;  VéTéoement  auquel  il  fait  allusion  doit 
avoir  de  l'analogie  avec  la  soumission  d'Arétas  et  a  eu  lieu  pendant  la  cam- 
pagne de  Pompée  en  Orient  et  au  corps  d'armée  commandé  par  A.  Plotius. 

Ce  dernier  devenu  tribun  du  peuple  en  G98  se  déclara  pour  le  parti  de       66  av.  j..c. 

Pompée.  (Dio  Gass.,  XXXIX,  16).  Il  est  donc  très-possibie  qu'il  ait  servi  sous 

ses  ordres  dans  sa  campagne  de  JudéCé  Le  nom  de  Baccbius  ne  se  trouve 

nulle  part  cité  dans  l'histoire.  Le  duc  de  Luynes  {Rev.  num.,  1858,  p.  384) 

croit  reconnaître  dans  ce  nom  la  forme  Juive  du  nom  d'Aristobule  et  attribue 

par  conséquent  à  la  déesse  protectrice  de  la  ville  de  Jérusalem  la  tète 

de  divinité  gravée  sur  le  droit;  mais  cette  opiolon  est  contestable.  S'il  en 

était  ainsi,  le  titre  de  Hex  accompagnerait  le  nom  du  roi  Juif,  et  d'ailleurs 

Arislobule  0t  e«  soumission  à  Pompée  lui-même* 


A96  CHAPITRE   IX. 

277  [271]  (An  de  Rome  701). 

Légende  :  Si  S*C.  —  Monétaire  :  Au  droit  MESSAL(Ia) 
F(tKtt.$).  i^  PATRECOS  (1). 

Espèce  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Buste  de  femme  casquée  à  droite;  sur  l'épaule 
gauche  un  javelot  (2) .  ^  Chaise  curule  au-dessous  de  la- 
quelle on  voit  un  sceptre  et  un  diadème  (allusion  aux  rois 
qui  obéissaient  au  consul  de  Rome). 

Rareté  :  R\ 

Dépôt  :  AR  (1) . 

(Cohen,  pi.  XL,  Valeria,  n"»  5). 


278  [272]  (An  de  Rome  696  à  704). 

Légende  :....  —  Moné.  lire  :  ^  CAESAR  (5). 

Espèce  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Simpulum,  aspeisuir,  hache  ornée  d'une  tête  de 


(1)  Quatre  personnages  de  ce  nom  ont  été  consuls  pend  uni  les  années  693, 
:0l,  722  et  723;  auquel  faut-il  s'arrêter?  Borghesi  {Decad,  MU,  \0;  CEuv. 

M,  68,  82,  ai      compl,,  t.  1,  p.  402  et  suiv.),  après  avoir  examin  •  In  question,  ^o  décide 

*^"   ■    *  en  faveur  du  consul  de  l'année  701,  puisqu'il  est  prouvé  que   les  trois 

autres  n'avaient  point  eu  de  ûls  adultes  ù  l'époque  de  leur  consulat;  da 

reste  le  fils  de  ce  M.  Valerius  Messallai  consul  eo  701,  nous  est  lui-même 

inconnu. 

(2)  Gavedoni  {Riposliglt,  p.  I39i  fiWfvi  studit,  p.  2G)  croit  que  cette  tète 
est  celle  de  Mars  imberbe.  B. 

(3)  Toutes  les  indications  monétaires  qui  peuvent  déterminer  la  date  de 
cette  pièce  et  son  type,  faisant  allusion  au  pontificat,  se  réunissent  pour  la 
faire  attribuer  à  César  le  dictateur,  et  à  une  époque  antérieure  à  la  guerre 
civile.  S'il  eu  est  ainsi,  il  est  évident  qu'elle  a  dû  être  frappée  pendant  le 

>à  et  60  av.  J.-C.  gouvernement  de  César  dans  les  Gaules  entre  les  années  696  et  70i. 
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lion  ou  de  loup,  bonnet  sacerdotal  (1).  ^  Un  éléphant 
contre  lequel  se  dresse  un  serpent  (2). 

Rareli  :  C. 

Dépôts:  CSG  (bien 'conservé).  COLL. SA  (60).  SF  (19). 
LIR  (184).  AR  (132). 

(Cohen,  pi.  XX,  /u/ta,  n*  10). 


279  [278]  (An  de  Rome  700). 

Légende .....  —  Monétaire  :  i^  M.ACILIVS  III VIR  (3). 

Espèce  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Tète  laurée  de  femme  à  droite  ;  légende  explicative 


(1)  Ces  objets  sont  remblème  da  pontiflcat;  on  les  voit  aussi  sur  les 
pièces  da  triam?ir  Lépidus,  pontifex  maximus  (EclLhel,  Dwit,  nwn.  veL, 
t.  VI,  p.  34),  et  du  pontife  On.  Domitius  Caivious  (BciLhel,  loc,  cit.,  t.  V, 

p.  203).  César  derint  pontife  en  682  et  pontifex  maximus  en  691.  71  et  63  it.  J.-C* 

(2)  Ce  type  rappelle  à  Cavedoni  (Ripostigli,  p.  9i)  le  teite  de  Pline  (Hist 
nat,,  VI II,  ] 2,  33}  :  {Dracones)  obvii  deprehensi  inadrenos  (elephantos)^  eri- 
gunt  se  ociUasque  maxime  petunt.  Oo  sait  que  l'éléphant  était  remblème  de 
la  famille  de  Jules  César.  (Drumann,  Geschickte  Boms,  U  III,  p.  116). 

Ce  denier  a  été  restitué  par  TraJan. 

(3)  On  connaît  un  M.  Aeilius  qui  combattit  dans  la  guerre  cft?lle  sous  les 

ordres  de  César,  en  706  (Caesar,  de  Beilo  civili,  III,  15, 16,  89);  c'est  sans       «g  ar.  J.-G. 

doute  lui  qui  peu  de  temps  après  devint  gonyerneur  de  la  Sicile  (Cic.  ad 

FamiL  XIU,80)  et  de  la  Grèce  (idiVf.,  VII, 30,8  et31, 1).  Oncroit  reconnaître 

sou  nom  surun  as  de  Palerme.  (Buil.de  Plnst.  arch,,  l834,p.  74  ;  t6tcf.,1836y 

p.  43.  —  Morell,  Aciiia,  I,  A).  La  légende  de  cet  as  serait  M.  ACILI.  PRO... 

mais  cette  lecture  n'est  pas  suffisamment  constatée.  Enfin  les  fastes  deVe- 

nusium  font  mention  de  M.  Aeilius  consul  subrogé  en  721.  On  trouve  le  pré- 

nomM.  et  non  pas  M' danslemanuscritdeJucundus.  (Rossl,  Fastimunicip.  di 

Venoia^  p.  26).  Ce  dernier  Aeilius  est  ordinairement  considéré  comme  étant  le 

même  personnage  que  le  consulaire  Aeilius  Aviola.  (Val.  Max.  I,  8, 12.  — 

Plin.,  Hisi.nat.,  VII,  52, 173).  Comme  le  prénom  M.  (Marcus)  ne  nous  parait 

nulle  part  complètement  avéré,  nous  pensons  que  ce  personnage  peut  être 

le  monétaire  du  denier  n*  279;  l'époque  de  son  émission  est  déterminée 

par  le  titre  de  triumvir  monétaire  que  nous  voyons  Ici  pour  la  première  fois. 

(Cf.  si^fnra,  p.  175). 

U.  32 


SS  AT.  J.-C 


i08  CHAPITftE  IX. 

PI.  XXXI,  n*a    SALVTIS  (1).  i^  La  Santé  debout  tenant  de  la  main  droite 

un  serpent;  autour  la  légende  explicative:  VALETY(dtn{i). 
Fabrique  :  Cette  pièce  se  trouve  rarement  fourrée.  (Cohen, 
p.  XVIII). 

Rareté  :  G. 

Dépôts  :  C.SC.COLL,SA  (88).  SF(7).  UR  (6).  AR  (19). 

(Cohen,  pi.  I,  AcUia^  n*  8). 


280  [27A].  (An  de  Rome  700). 

Légende: ....  —  Monétaire  :  a  Au  droit  PAVLLVS  LE- 
PIDVS  (2)  ;  6  Au  droit  PAVLLVS  LEPIDVS.  ^  LIBO  (8)  ; 

(1)  Ce  type  rappelle  le  verbe  grec  dbcéoiut  que  la  famille  Acllla  pon?ait 
donner  comme  ëtymologle  A  loo  nom,  af  ec  d'antant  plus  de  raison  qae  le 
premier  médecin  grec  qui  Tint  à  Rome  avait  obtenu  du  gouvernement  le 
privilège  d'ouvrir  une  boutique  dana  la  me  Acilia.  (Plin.,  Bist,  nai,,  XXIX, 
ly'12).  Du  reste  les  mots  salus  et  valetudo  sont  ordinairement  regardéi 
comme  synonymes,  et  il  est  possible  que  la  même  divinité  ait  été  repré* 
sentée  sous  différents  noms  des  deux  côtés  dé  ce  denier. 

(2)  Bocgtaesi  (Cenaorit  p.  101»  107;  Œuvr.  épigr,,  t  II»  p.  OSêtsuivOa 
porté  beaucoup  de  lumière  sur  tout  ce  qui  se  rapporte  à  Paullus  Amillns 
L.F.1I.N.  Lepidus.  Son  père  était  consul  en  704,  el  il  fat  exiié  avec  lui  en 

50  et  43  AT.  J.-c.   "^ll*  (^^^  Cass.i  LIV»  2).  Cest  A  cette  occasion  que  nous  trouvons  son  nom 

menUonné  pour  la  première  fois  dans  rhistoire*  Il  fàt  plus  tard  à  la  télé 
du  paru  républicain  dans  .l'Ile  de  Crète  (Appian.  BeU,  civ,^  V,  9);  ensuite 
U  fit  la  paix  avec  le  gouvernement  établi,  devint  consul  en  720,  et  censeur 

54elMar.  J.-C.    en  732. 

se  tr.  j.c.  (3)  L.  Scribonlus  LIbo  Jouait  déjà  un  rôle  important  dans  le  Sénat  en  698 

(GIcero,  ad  Famii.,  1, 1,  8}>  et  11  est  souvent  nommé  parmi  les  principaux 

49  AT.  J.-C.       ^^^^*  ^°  P*'^  ^®  Pompée  dans  la  guerre  civile  pendant  Tannée  705  et  les 
années  suivantes;  plus  tard>  11  fit  également  sa  paix  avec  le  parti  vain- 

84  nr  j  c        <lueur,  ct  devint  consul  en  même  temps  que  Paul  us,  en  720. 

Les  deniers  dont  nous  nous  occupons  ont  été  frappés  lei  uns  conjointe* 
ment  par  les  deux  monétaires,  les  autres  par  un  seul  des  deux,  car  LIBO 
qui  se  lit  sur  le  denier  b,  ne  peut  pas  être  réuni  A  la  légende  PVTEAL 
SCfilBON.,  parce  que  l'abréTiaUon  LIBO(nf«},  qui  d'ailleurs  n'est  pas 
lomaine,  n'est  pas  conclliable  avec  la  légende  du  denier  c. 
Les  édiles  Scaurus  et  Hypsaeus  (n"*  273  et  274)  ont  flrappé  des  momiaies 
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ce  dernier  nom  manque  quelquefois  ;  c  Au  droit  LIBO. 
Eêpices  :  Deniers,  sans  la  marque  de  la  valeur  (1). 
Types  :  a  Tète  de  femme  voilée,  avec  la  légende  explica- 
tive CONCORDIA.  ^  Trophée;  à  droite,  le 
général  romain,  la  main  droite  étendue,  et  à 
gauche  un  prisonnier  en  costume  grec,  les 
mains  attachées  derrière  le  dos,  ayant  deux 
jeunes  garçons  devant  lui  (Persée  et  ses  fils)  ; 
légende  explicative  :  PAVLLVS.TER  (2) . 
b  Tète  de  femme  voilée  \  à  côté  le  mot  CONCORD 
(ta).  ^  Autel  (ou  plutôt  margelle  de  puits) 
orné  d'une  guirlande  de  laurier  et  de  deux 
lyres  ;  au  bas,  un  marteau  ou  des  tenailles, 


dans  le  même  genre.  Cependant,  comme  sar  ceUes  da  n«  280  on  ne  lit 
pas  S.Cy  U  paraîtrait  fae  Panlns  et  Libo  étaient  trlumrlrs  monétaires.  Ces 
deax  familles  avaient  entre  elles  des  liens  de  parenté.  (Dio  Cass.,  XL,  04}. 
La  femme  de  Panlns  était  fille  d'une  Scribonia.  (Drumann,  Geschichte  Rams^ 
t.  I,  p.  10.  —  Cavedonl,  Saggio,  p.  84). 

(1)  L'anrens  de  la  collection  Pembroke  (F,  pi.  VII»  et  Catf  n*  826),  pe- 
sant 6*',92  et  portant  le  type  du  denier  a  est  certainement  fànx  ;  et  on 
peut  en  dire  autant  de  celui  qui  est  figuré  sur  la  pi.  I,  n*  l  du  Cat,  de  Ric- 
clo,  p.  226.  Quant  à  Tàureas  du  Cabinet  de  Vienne  (Eckhel,  Dœt,  mtm»  vet., 
t.  V|  p»  130}  avec  le  type  du  denier  b,  sa  fausseté  a  été  constatée  dans  les 
Wiener  Sitzungs  Berichte,  t.  IX,  p.  922. 

(S)  Cette  légende  fait  allusion  aux  trois  Yictoires  de  L.  iEmilius  Panllus 
en  Espagne,  Tan  564  j  en  Ligurie,  l'an  673,  et  en  Macédoine,  en  686;  le  ^^i^H^,^^^^^ 
mot  ifnperator  est  donc  sous-entendu.  Mous  aTons  tu  de  mémo  sur  les 
pièces  de  SyDa  (n*  232)  deux  trophées  en  rapport  avec  la  légende  IMPE- 
RATOR  ITERVM.  L'auteur  de  la  pièce  a  éyité  de  nonmier  les  trois 
triomphes  de  Paulius  que  nous  voyons  mentionnés  plus  tard  sur  une  ins- 
cripUon  (Grater,298, 2),  et  dans  Velleins  Paterculos  (I,  9).  C'est  dans  ce  sens 
qu'il  faut  rectifier  ce  qui  a  été  dit  dans  les  Annales  de  V!mtiM  archéoio^ 
giquede  1868,  p.  178. 
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OU  le  bonnet  de  Vulcain  ;  autour  de  l'autel,  od 
lit  :  PVTEAL  SCRIBON (îanum)  {!)• 
c  Tète  imberbe.  A  côté  on  lit  :  BON(tt<)  EVENT(itf). 
^Type  et  légende  seoiblables  au  denier  b  (2). 
Rareté  :  a^  b^  c  G. 

I  a  C.SC.C0LL.SA(18).SF(7).LIR(8).AR(1S)- 
Dipôlê  :      6  C.SG.C0LL.SA(7).LIR(1). 

(  cC.SC.COLL.SA  (22).  SF  (6).  LIR(IA). 

C'est  probablement  par  erreur  que  Cavedoni  (Rip. ,  p.  209) 
cite  un  exemplaire  de  la  variété  c  comme  ayant  été  trouvé 
à  Frascarolo. 

(Coben,  pL  I,  Âemilia,  n-  0  et  10  ;  pL  XXÎVI,  Scribania^ 
n*2). 


S81  [276]  (An  de  Rome  603  7) 

Légende  : ....  —  Monétaire  :  —  (S). 
Espèces  :  Deniers,  sans  la  marque  de  la  valeur. 


(1)  Nous  Ignorons  complètement  qnel  est  le  Scribooiut  Ubo  qui  érigée 
cet  antel  sur  le  Foram.  (Becker,  Boms  Topagraph.  p.  280). 

[Ce  monument  est  plutôt  la  margelle  d'nn  paits  qu'an  antel.  En  Teiaml- 
nant  attentivement  sur  quelques  pièces,  on  volt  parfaitement  qu'il  était 
creoi  ;  Il  y  avait  autour  trois  lyres,  dont  deux  seulement  se  voienti  et  trois 
festons.  (Cf.  Schiassi,  Guida  al  Museo,  p.  30.  —  Eckhel,  Doct.  num.  veL, 
t.  V,  p.  301.  —  Buil.  de  PInst.  arch.,  1847,  p.  79.  —  Cavedoni,  Nuooi 
studiif  p.  26].  B. 

(2)  Les  variétés  a  et  c  de  ce  denier  ont  été  restituées  par  Trajan. 

(3;  Ces  pièces  ont  été  frappées,  suivant  toute  apparence,  par  un  M.  L^ 
pidus,  mais  qui,  à  l'exemple  de  M'  Lepidus  (n*  166}  et  de  Brutus  (n*272), 
ne  désigne  son  nom  que  par  celui  de  ses  ancêtres.  Nous  devons  en  eonsé* 
49  AT.  J.  a  quence  les  attribuer  au  triumvir  Léptde,  qui  devint  préteur  en  706,  et  qui, 
01  ar.  j.-c.  par  conséquent,  peut  avoir  été  monétaire  en  693.  Les  lettres  S*C-  sur  les 
deniers  a,  b  font  partie  de  la  légende;  ce  qui  le  prouve,  c'est  que  cette 
formule  ne  se  trouve  pas  sur  le  denier  c  (comp.  le  n*  249). 
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Types  :  a  Tète  de  femme  tomrelée  ;  à  côté  le  mot  ALEXS  AN- 
DREA, ou  plus  souvent  ALEXANDREA.  ^  Per- 
sonnage en  costume  romain  posant  un  dia- 
dème sur  la  tète  d'un  enfant  revêtu  du 
costume  grec,  et  tenant  le  sceptre.  On  lit  à 
côté  :  M.  LEPIDVS  TVTOR.  REG(û)S.C  POIV 
(«c)  MAX.  (1). 

b  Tète  de  femme  voilée;  quelquefois  dans  le 
champ  une  couronne  et  un  vase.  ^  Façade 
latérale  d'une  basilique,  avec  les  mots  :  M- 
LEPIDVS  AIMILIA.  REF(ecla)  SC  (2). 

e  Tète  de  femme  diadémée  et  laurée;  dans  le 
champ  des  deux  côtés,  souvent  un  vase  et  une 
couronne,  rarement  une  palme.  (Riccio,  Cat. , 
p.  31,  n*  88  et  primo  nippl.,  p.  S).  ^  Jeune 


(1)  Ce  type  représente  probablement  M.  Lepidas,  eoniul  en  587  et  579,    i67eti75AT.j  -c 
ponttfez    maxlmae    en    574,  et,    dans  aa  Jeunesse,   membre   de  la      ^^  ,^,  j  .^^ 
eommiuion  qui,  en  554,   fut  envoyée  en  Bgypte  et  an   roi  Philippe      200  av.  j.  c. 
pour  protéger  Ptolémée  V   Êpiphane  pendant  sa  minorité.  (  Drumann , 
Geichichte  Roms ,  t.  I,  p.  3).  La  faute  de  chronologie  commise  par  Va- 
1ère  Maxime  (VI,  6, 1),  qui  fait  aller  A  Alexandrie  Lepidus  déjà  pontifex 
nuunmut  bis  camul,  ne  ae  trouTe  pas  reproduite  sur  la  monnaie,  puisque, 
d'après  la  disposition  de  la  légende,  les  différents  titres  honorifiques  ne 
doivent  pas  se  lire  A  la  suite  les  uns  des  autres.  Le  type  se  rapporte  évi* 
demmeot  aux  négociations  qui  se  suivaient  à  Rome  vers  C93  pour  décider       01  av.  j.  c. 
du  sort  de  l'tgypte.  Leur  résultat  fut  la  consécration  du  pouvoir  que  les 
Lagides  exeroalent  déJAde  fait.  (Yoy,  notre  Hist,  rom,^  t.  III,  p.  1  51). 
I  (2)  Cette  légende  ne  doit  pas  être  lue  comme  formant  un  sens  suivi 
(comp.  le  n*  373).  Il  s'agit  Ici  de  la  restauration  de  la  basilique  Êmilienne 
par  M.  ^millns  Lepidus,  consul  en  67g.  Pline  (HfMt.  nat,  XXXV,  S,  13)        78  at.  j.^. 
dit  :  M»  Aemilius  colUga  ih  amsulaiu  Q,  Uitatii  non  in  banlica  modo 
AemUiafVemmet  domisuae{elipeo»)  ponût  (6ecker,/tom«  Topograph,  p.  303), 
et  il  ne  peut  être  question  en  aucun  cas  de  la  reconstruction  du  même  édi- 
fice par  L.  Paulius,  en  699.  ^  at.  j.c. 
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cavalier  avec  de  longs  cheveux,  orné  de  la 
bulla»  et  portant  un  trophée  ;  à  c6té  on  lit  : 
M.  LEPIDV&  AN  (norum)  X^.PR  {ogregsus)  H 
(ostem)  0{ccidiî)  C{ivefn)  S{ervavit)  ou  bien 
seulement  M-  LEPIDVS  (1).    * 

Fabrique  :  a  Se  trouve  souvent  fourrée;  b  est  presque 
toujours  fourrée.  (Cohen,  p.  XIX). 

Rareté  :  a,  6  R*.  c  R. 

!a  CSA  (1). 
b  G.SA(1).AR(1). 
c  C.COLL.SA  (3) .  SF  (1) .  AR  (1). 
(Cohen,  pi.  I,  Âemilia^  n**  4,  6,  6,  7  et  8}. 


282  [276].       (Vers  l'an  de  Rome  700) . 
Ugende  :....  —Monétaire  :  ^  W.AQVIL(Kt«)  W,F.W,N. 
et  au  droit  m.  VIR  (2). 

Espèce  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Tète  de  femme  casquée  :  VIRTVS,  âtln  guerrier 


(f  )  Oo  lit  dans  Valdre  Maxime  (III,  l,  1)  :  Aemiiius  lepiduspuer  etùm 
tum  progressus  in  aciem  hostem  inieremit,  eivem  servavit;  cujus,.,  operiê 
index  est  in  Capitoiio  statua  bullata  et  incincta  praetexta,  senatus  con- 
sulta posita.  —  L'auteur  ayalt  évidemment  sous  iea  yeux  rinscripUon  qui 
est  reproduite  sur  la  monnaie;  c'est  pourquoi  11  faut  lire  PR(ùgrtssus)  et 
non  paa  PR{aetecetaius),  d'auUnt  pins  qu'il  était  inutile  d'exprimer  dans 
riBseriptton  ee  que  la  statoe  disait  assez  d'elle-même.  Cet  éTénement  ne  sa 
tfooTe  pas  mentionné  ailleurs  que  dans  Valère  Maxime. 

Le  denier  c  a  été  restitué  par  Trajan. 

(2)  U  monétaire  est  sans  doute  un  descendant  du  oonsul  de  l'année 
îot  AT.  J..C.  668.  U  n'est  pas  eonno  dans  lldstolre,  mais  la  date  du  denier  est  A  peu  pràs 
déterminée  par  la  meaiiovdu  titre  de  triumvir  monétaire  dans  U  légeod^ 
{supra,  p.  I7&). 
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relève  une  femme  demi-nue  et  les  cheveux  épars  qui  s'af- 
faisse sur  elle-même;  au-dessous  SICIL(ta),  allusion  à  la 
répression  de  la  révolte  des  esclaves  eu  Sicile  par  le  con- 
sul M'  Aquillius,  de  653  à  655.  101.99  «t.  j.  c. 

Fabrique  :  Bord  dentelé. 

Rareté  :  G. 

Dip6l$  :  G.SG.GOLL.SF  (3).  LIR(3).  AR  (6). 

(Gohen,  pL  YI,  ÀquiUa^  n*»  2). 


«85  [277].        (An  de  Rome  680  à  704) • 

Ugetide  :  Au  droit  :  S.C.  —  Monétaire  :  ^  L.AXSIVS.L- 
F.etaudroitNASO(l). 

Eêpice  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur  (2) . 

Type  :  Tète  de  Mars  (Borghesi,  Dec.  I,  4  ;  OEuvr.  eompl. ,    pi.  xui,  »•  9. 
t.  I,  p.  144  et  145)  coiffée  d'un  casque  orné  de  deux 
plumes,  f^  Diane  dans  un  bige  de  cerfs  (3) . 

Fabrique  :  Lettres  numérales  latines  sur  le  droit  et  sur 
le  revers. 

Rareté  :  RV 

Dépôt  :  G. 

(Goben,  pi.  VII,  Àxêia,  n*'  1  et  2). 


284  [278],       (An  de  Rome  680  à  704). 
Légende  : ....  —  Monétaire  :  Au  revers  ou  au  droit  CL 
CASSIVS  (4). 


(1)  Cette  femiile  n'est  pas  connue  du  temps  de  la  République. 

(2)  Les  monnaies  de  eul?re  frappées  en  Sicile  sur  lesquelles  on  Ut 
N  ASO  n'ont  probablement  rien  de  commun  ayec  ce  denier. 

(3)  Cène  sont  pas  des  ceril»,  mais  des  axis,  et  ces  animaux  font  allusion 
au  nom  delafamiiie  Jxia^  d'après  i'obserration  de  M.  Adr.de  Longpérler. 
(Yoy.Mémoirei  de  la  Société  de$Antiquaire$  de  France, i,  XXI,  p.  351).  I.  W. 

(4)  Ce  monétaire  est  probablement  Q.  Gassius,  questeur  en  699»  et  tri-       ^  ^^^  ^^^ 
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Espèce  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 

Type$  :  a  Tête  de  femme  voilée,  VEST(a)  (1).  ^  Temple 
dans  lequel  est  placée  une  chaise  curule; 
dans  le  champ  Tume  des  votes,  et  un  bulletin 
de  vote  avec  les  deux  lettres  A{bsolvo)  C(or- 
demno)  (2). 
b  Tète  de  femme  diadémée,  LIBERT(a«).  H)  Sem- 
blable au  précédent. 
c  Tète  jeune  (Bonus  Eventus?)  un  sceptre  sur 
l'épaule,  n^  Aigle  sur  un  foudre,  entre  un  lituus 
et  un  praefericulum. 

Rareté  :  C. 


o  ar.  j.-C.  kvin  du  peuple  en  705  (Dnimann,  Geschichie  Romiy  t.  H,  p.  15S),  au- 
quel rfalstorlen  de  la  guerre  d'Alexandrie  (Bell,  Alex,  XLVIII  aqq.)  donne 
le  surnom  de  Longinus,  dont  ne  parlent  ni  Gicéron  ni  César.  Q.  Casalus, 

a  AT  J^.  lieutenant  de  ce  dernier  en  706  (Drumann,  loc.dt,,  t.  Il,  p.  161),  noua 
parait  d'une  époque  trop  récente  pour  que  nous  puhaions  lui  attribuer 
ce  denier. 

(1)  U  parait  quMl  existe  une  pièce  de  la  collection  Fontana  parfidtement 
semblable  à  celle^i^  seulement  le  mot  VEST.  y  est  remplacé  par  le  mol 

lOCVS. 

[Malgré  Tantorlté  de  Sestini,  cette  pièce  m'inspire  peu  de  confiance, 
et  comme  le  dit  M.  Cohen  (p.  82,  note  2),  elle  me  lait  reffet  d'être  simple- 
ment une  copie  barbare  de  la  pièce  a] .  B. 

(2)  Les  deux  deniers  a,  b  font  comme  les  n"  167  et  985  allusion  an 
ils  AT  J.-C.       procès  intenté  en  641  par  G.  Gassius  contre  les  Vestales,  dans  Tlntérét  de  la 

démocratie  :  la  chaise  curule  représente  Ici  le  siège  du  Juge.  C'est  A  tort 
qu'on  veut  reconnaître  habituellement  dans  l'urne  et  le  bulletin  de  vote 
1S7  AT.  J.-C.  une  allusion  à  la  loi  Cassla  de  Tan  617  sur  le  vote  par  écrit  dans  les  Jugements 
du  peuple,  car,  dans  les  comices,  les  votes  n'étalent  pas  déposés  dans  une 
urne  mais  dans  des  cistes,  et  la  pièce  suivante  noua  montre  que  le  peuple 
votait  alors  d'après  la  loi  Cassia  par  ces  mots  :  Antiquo  et  VU  rogas,  et  non 
par  les  verbes  :  Absolvo,  Candemno,  Ces  tablettes  représentent  donc  plutôt 
la  siteiia  et  wrticula  employées  par  les  tribunaux  des  quautiimeSf  et  dont 
Si  fut  fait  usage  dans  le  procès  des  Vestales. 
Ub  denier  a  a  été  restitué  par  Tri^an. 
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(a  C.SCSAC5).LIR(1). 
Dipôti  :  1 6  G. se. COLL.  SA  (2).  |  AR  (8). 

(cC.SG.G0LL.SA(18).SF(l).LIR(l). 
(Cohen,  pi.  XI,  Cas»ia,  n~  6,  7,  8). 


«8»  [279].  (An  de  Rome  700) . 

Légende  :  ....  —  Monétaire  :  ^  LONGIN(us)  III.V(t'r)  (1). 

Espèce  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Tète  de  femme  voilée  (Yesta);  dans  le  champ, 
derrière  la  tète,  une  urne,  allusion  au  procès  des  Vestales 
en  641  {voyez  le  n*  précédent) .  %  Citoyen  romain  déposant    m  &▼.  j.<;. 
dansTurne  un  bulletin  de  vote  marqué  V(ft  rogas),  allusion 
à  la  loi  Cassia  de  l'an  617  sur  les  votes.  ^^  a^.  ^--o. 

Fabrique  :  Lettres  latines  du  côté  du  droit. 

Rareté  :  C. 

Dépôts  :  C.SC.C0LL.SA(15).  SF  (2).  AR (8). 

(Cohen,  pi.  XI,  Cassia,  n-  A  et  5). 


886  [280]  (Peu  de  temps  avant  l'an  de  Rome  700) . 
Légende  :....  —  Monétaire  :  î^CALDVSIII.VIR  (2). 


(1)  Ge  denier  ne  peut  être  attrlbaë  à  G.  Gateios,  meartrler  de  César, 
qoeeteur  en  700»  tribun  du  peuple  en  705,  préteur  eu  710.  Ctr  bien  que  *^>  ^V^^  *^* 
souvent  cité  dans  Thistoire,  nulle  part  on  ne  lui  donne  le  surnom  de  Lon- 
ginuB.  (Drumann,  Geschichte  Roms,  U  II,  p.  117,  n*  13).  Lueius,  son  frère 
eadet,  llentenant  de  Céwr  en  706,  tribun  du  peuple  en  710  (Drumann^  48  ci  44  at.  j.-c. 
ioe.  eii.,  t.  II,  p.  152),  porte  ce  somom  dans  les  commentaires  de  César 
(Beli.  av.,  III,  34,  36,  55)  et  dans  une  Inseripaon  (Orelli,  n*  587);  U 
parait  avoir  été  le  premier  de  la  famille  Cassia  qui  l'ait  porté.  C'est  donc  à 
lui  que  nous  attribuons  le  denier  en  question  dont  la  date  se  trouve  d'ail- 
leurs déterminée  par  la  mention  du  titre  de  triumvir  monétaire.  {Voy. 
supra,  p.  175). 

(3)  Ce  monétaire  est  sans  doute  G.  Goeiios  L.F.C.N.  Caldus  (Cic.  ad 
Fam.,  Il,  19),  questeur  de  Qoéron  on  703;  Borghesl  {Dec.,  VI»  9  et  10;      u  «,.  /.^ 
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Eipice  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur  (I). 

Types  :  a  Portrait  d'homme  sans  bar^;  à  c6té  on  lit  : 
C.COEL(ttM)  CALDVS.COS.  (quelquefois,  mais 
rarement  le  mot  COS.  manque)  ;  derrière  la 
tète,  une  tablette  portant  les  lettres  L{ibero) 
D(amfio)  (2).  %  Tète  jeune  radiée;  dans  le 
champ,  un  bouclier  long  sur  lequel  on  lit  quel- 
quefois S(o{)(7)  (Borghesi,  Dfc.  YI,  9  ;  OEucr. 
eompU,  t.  I,  p.  S19  et  320)  et  un  bouclier 
rond  (3). 
b  Le  même  portrait  ayec  les  mots  :  C.COEL(tu«) 
CALDVS-COS;  dans  le  champ  une  enseigne 
militaire  ornée  de  franges  et  sur  laquelle  on  lit  : 
HIS(panta) ,  et  une  seconde  enseigne  surmon- 
tée d'un  sanglier  ou  un  javelot  espagnol  {h) . 
%  Personnage  préparant  un  lectUtemium  ;  au- 
dessous  on  Ut  :  L.CALDVS.VII.VIR.EPVL(o) 
ou  EPV*  ou  EP.  vraisemblablement  le  père 
du  monétaire.  On  voit  à  côté  deux  trophées, 
l'un  orné  d'un  bouclier  long,  l'autre  d'un 
bouclier  rond  ;  au-dessous  se  trouve  la  légende 
tracée  sur  deux  lignes  perpendiculaires  :  C- 

CEuv.  compl,,  t.  I,p.  319  et  ml?.)  nom  fouriiit  des  éclairdiiementi  à  ee 
rajet 
(1)  L'aura»  dont  parle  Eekhel  [Doet.  mm.  veL,  t.  V,  p.  175)  eit  faux. 
(3)  G.  Goelltts,  C.  F.  Galdos,  grand-père  dn  monétaire,  et  le  premier  de 
107  Vf.  J.-G.      cette  famille  qui  m  loit  dlatlngnë,  ftat  trilmn  da  peuple  en  647,  et  obtint 
pendant  spn  tribnnat  la  loi  sur  le  Tote  secret  dans  les  procès  pour  attentat 
94  «T.  J.-C.       contre  la  République  {Perduellio)»  Il  ftit  ensuite  consul  en  660. 

(3)  Borghest  voit  ici,  comme  dans  le  trophée  qui  se  trouve  sur  le  rerers 
du  denier  6,  une  allusion  à  une  Tictoire  remportée  en  Orient. 

(4)  Allusion  à  des  faits  d'armes  d'ailleurs  inconnus,  arrivés  probablementpen- 
103-98  ar.  J.«c.    daut  la  préture  en  Espagne  de  C.  Coelios  Galdus,  de  6&2  à  666,  qui  fut  ensuite 

M  AT.  s.-c.      ebnsul  en  660,  comme  nous  venons  de  le  dire.  (Borgbesi,  /•  cil.|  1 1,  p.  337), 
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CALDVS,IMP.A(ti9Uf),  OU  plus  rarement,  AV« 
comme  sur  un  exemplaire  de  Borghesi,  et  sur 
un  autre  de  Riccio  (Ca(.,  p.  67,  n*  67.  —  Bor- 
ghesi,  Dee.  VI,  9;  CEuvr,  compl,  1. 1,  p«  325) 
X  (vtr ,  probablement  sacrU  faeiundis) .  Ce  per** 
sonnage  est  selon  toute  apparence  un  oncle  du 
monétaire,  qui  ne  nous  est  pas  connu,  mais 
qui  avait  été  proclamé  imperatiM^  en  Orient,  à 
en  juger  d'après  la  disposition  des  trophées. 
RareU  :  R. 

Dépôts  :  (  ^  C.SC.SA(8).SF(2).  AR(2). 
(Cohen,  pi.  XIII,  Coelia,  n«-  4,  6,  7,  8,  9  et  10). 


887  [281].        (An  de  Rome  680-704). 

Légende  :  Au  droit  S-C.  —  Monétaire  :  Au  droit  C.CON- 
SIDI.NONIANI  (1). 

Eipice  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Tète  diadémée  de  Vénus.  ^  Temple  sur  la  pointe 
d'un  rocher,  entouré  de  murailles  ;  au-dessus  de  la  porte» 
on  lit  le  mot  ERVC(tna)  (2). 

Rareté  :  R. 

Dépôts  ;  G.8G.C0LL. 

(Cohen,  pi.  XIII,  Considia^  n*  1). 


(1)  Penonnage  inconnu.  Gomp.  M.  Considias  Noniaous^  prëteor  en  702.       ss  «r.  j..c. 

(2)  Ce  type  représente  le  temple  qui  dominait  la  Tille  d'Ëryx  en  Sicile.  Il 
était  consacré  à  Vénus  frycine,  dont  le  culte  ftit  introduit  de  bonne  heure 
à  Rome,  et  se  répandit  dans  toute  lltalie.  (Comp.  Preller,  Rbmiiche  Mythth 
/<^t>,p.t86,89]}. 
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988  [282].       (An  de  Rome  680  à  70â). 

Légende  :....  —  Monétaire  :  ^  LXOSSVTI(u«)  CF.  et  au 
droit  SABVLA  (1). 

Espèce  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Tète  de  Méduse  ailée  à  gauche.  ^  Belléropbon 
brandissant  sa  lance,  monté  sur  Pégase  volant  à  droite. 

Fabrique  :  Lettres  numérales  snr  le  revers. 

Rareté  :  Peu  commun. 

DipàU  :  G.SC.SA  (1).  LIR  (1). 

(Cohen,  pi.  XVI,  Cossutia^  n*  1). 


S89  [283].       (An  de  Rome  680  à  70A). 

Légende  : ....  —  Monétaire  :  î^Q.CREPER(M'tM)  MF-RO* 
CVS,  ou  aCREPEREI(tM)  ROCVS  (2). 

Espèce  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Tète  d'une  divinité  marine  avec  de  longs  cheveux 
flottants;  dans  le  champ,  derrière  la  tète,  un  poisson  ou  un 
autre  emblème  qui  rappelle  la  mer  ou  la  marine.  ^  Fi- 
gure imberbe  armée  du  trident  conduisant  deux  hippo- 
campes (3). 

Fabrique  :  Bord  dentelé;  lettres  latines  sur  le  droit  et 
sur  le  revers.  Cette  pièce  est  souvent  fourrée.  (Cohen, 
p.  XIX). 

Rareté  :  R*. 

Dépôts  :  C.COLL.SA  (3).  SF  (I).  LIR  (S). 

(Cohen,  pi.  XVI,  Crepereia^  n»*  1  et  2). 


(1)  Famille  iocooDoe  dins  rhiitoire« 

(2)  Cicéron  (in  Verr^m,  I,  10>  30)  nomme  en  084  ua  sénateur  portant  le 
nom  de  M.  Greperelos  ;  nous  pensons  que  c'est  le  père  de  ee  monétaire. 

(S)  Voy,  CaTOdonl  (RiposU,  p.  77)  an  sujet  de  ces  types.  B. 
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880  [284].       (Vers  Tan  de  Rome  700). 

Légende  :  ....  —  Monétaire  :  a  Au  droit  P.FONTEIVS. 
P.F.  CAPITO.III.VIR  (1);  b  Au  droit  P.FONTEIVS.  CA- 
PUO.III.VIR. 

Eêpéce  :  Deniers,  sans  la  marque  de  la  valeur. 

Types  :  a  Tète  avec  barbe  naissante,  casquée;  un  trophée 
sur  l'épaule,  f^  Cavalier  brandissant  un  ja- 
velot contre  un  ennemi  armé  d'un  casque 
gaulois  et  d'un  bouclier  long  (Gavedoni,  itt- 
postigUt  p.  258),  qui  est  sur  le  point  d'égor- 
ger un  troisième  combattant  renversé  à  terre 
et  sans  armes;  à  c6té  on  lit  :  M.FOHJ{eiu$) 
TR.MIL  (2). 

6  Tète  de  femme  diadémée  et  voilée;  à  c6té  on 
lit  :  CONCORDIA.  ^  Édifice  à  trois  étages 
soutenu  par  des  arcades  et  des  colonnes.  Au- 
tour on  lit  :  T.DIDI(ttf)  IMP.VIL(lam)  PVB 
{Ueam  refeeU)  (8). 

Haretè  :  a  R.  6  R*. 


(1)  Ce  monétaire  est  probablement  le  père  adoptlf  de  P.   Clodlut, 

P.  Fonteins,  né  Ters  l'an  675.  (Drumann,  GetckichU  Brnns,  t.  Il,  p.  23S).       ^*  «v-i.-C. 
Dès  le  Ti* siècle,  on  Toit  figurer  des  personnages  portant  le  nom  de  Fonteins 
Capito  panni  les  notabilités  plébéiennes. 

(2)  L'histoire  ne  parle  pas  de  l'é?énement  représenté  sur  eette  pièce. 

(3)  Noos  n'ayons  aneone  donnée  sur  la  eonstroetion  on  la  reconstnietlOD 
de  la  viUa  publiea  sur  le  champ  de  Mars  (Eecker*  KomM  Top^^graph., 
p.  6t4)  part.  Dldlns.  Ce  personnage  est  sans  doote  celui  qui  commanda  l'ar- 
mée en  Espagne  en  qualité  de  consul  ou  de  proconsul,  de  666  à  661.  (Cf.      le-st  at.  j.^. 
notre  n*  166).  Nous  ne  savons  pas  non  plus  quel  rapport  a  pa  eiliter  entra 

ee  Udius  et  les  membres  de  la  lunille  Fontela. 
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DênAlÈ  •  I   ^  C-SC-COLL.SA  (10).  LIR  (8).  AR  (6). 

^1  6G.SC.SF(1).LIR(2). 
(Cohen,  pi.  XVIII,  Fmteia,  n^  9  et  10). 


291  [286].       (Vers  Tan  de  Rome  700). 

Légende  :  ....  — Monétaire  :  ^  L.FVRI.CN*F.  et  au  droit 
BROCCHI  III.VIR  (1). 

Espèce  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Tète  de  Gérés  couronnée  d*épis;  à  côté  un  épi  et 
un  grain  d'orge.  %  Chaise  curule  entre  deux  faisceaux  de 
verges  avec  des  haches  (2). 

Forme  des  letlres  :  V  dans  FVRI  sur  tous  les  deniers 
(Borghesi,  Dec.  VI,  8;  OEuvr.  comp/.,  1. 1,  p.  802  et  303). 
Suivant  Riccio  (p.  97) ,  le  même  âgne  se  trouve  aussi  sur  la 
monnaie  de  cuivre  du  n*  88» 

Rareté  :  C. 

Dépôts  :  C.SC.G0LLSA(16).  LIR(&).  ÂR(i). 

Nous  ne  croyons  pas  que  cette  monnaie  ait  pu  se  trouver 
dans  le  dépôt  de  Frascarolo,  ce  qui  la  ferait  remonter  à  Tan 
088  environ  (p.  lAO)  (3). 

(Cohen,  pL  XIX,  Furia,  n^  6). 


•  SUBrf_Jb<^akaa>ki 


(1)  Yalère  Maxime  (VI,  1,  13)  parle  d'on  Cn.Foriua  Brocchai,  saos  déter* 
miner  Tépoque  à  laquelle  il  TlYait;  la  famille  d'ailleurs  ne  ueua  est  pas 

u  a?.  J..C.       connue.  Mous  devons  néeessairement  placer  vers  700  rémission  de  ce  de- 
nier, sur  lequel  le  titre  de  triumvir  monétaire  est  énoncé. 

(2)  Type  encore  Inexpliqué.  11  nous  semble  impossible  qu'on  ait  touIu 
représenta  ici  l'anecdote  d'un  affranchi  que  Gavedonl  {Bullet.  de  Vlnst. 
wrch.^  1862,  p.  60)  raconte  d*aprés  Pline  {Hùt,  mti,  XVIli,  6, 41). 

(8)  Yoy.  sur  ce  sujet  Gavedoul,  Nuovi  siudii^  p.  8.  B; 
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292  [287].        (Vers  Tan  de  Rome  700). 

Légende  : ....  —  Monétaire  :  ^C.HOSIDI(t«j)  CF.  et  au 

droit  GETA  III.VIR(l). 

Espèce  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Tète  de  Diane,  avec  ou  sans  le  diadème,  ayant 
pour  attributs  une  flèche  et  un  arc.  ^  Sanglier  transpercé 
d'un  trait  et  attaqué  par  un  chien  (2) . 

Fabrique  :  Bord  dentelé,  quand  la  tète  de  Diane  est  sans 
diadème. 

Rareté  :  Avec  le  bord  uni  G.  Avec  le  bord  dentelé  R. 

ILe  denier  commun, CSG. COLL. SA (9). SF (2). 
L1R(H).AR(11). 
Le  denier  rare,  G.SA  (2).  SF(1}. 
(Gohen,  pL  XIX,  Hosidia,  n'*  1  et  2). 


293  [288].     (An  de  Rome  696?  699  à  700  ?). 
lÀgende  :  Au  droit  :  SC.  —  Monétaire  :  ^  P.CRASSVS 
MF.  (3). 


(1)  Ce  magistrat  est  probablement  le  même  qui  fut  ensuite  proscrit  en 

711.  (Dio  Cass.,  XLVII^  10.  —  Appiaii.,  BelL  civ.,  IV,  41).  4S  ar.  J.-C. 

(2)  Gomp.  les  intéressantes  recherches  de  M.  Adrien  de  Longpërler 
[Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France^  t.  XXl,  p.  854  et  suiv.) 
sur  le  type  des  deniers  de  la  fomiile  Hosidla.  Le  savant  numismatiste  recon- 
naît dans  le  type  du  revers  le  sanglier  de  Galydon  et  fait  remarquer  le  rap* 
port  du  mot  9<  avec  le  nom  de  la  famille  Hosidia.  Le  sanglier  de  Galydon 
est  accompagné  de  son  nom  HVS  sur  une  coupe  de  la  Pinacothèque  de 
Munich^  signée  des  artistes  Archiclès  et  Glaucytès.  (Gerhard,  Juserlesene 
Vatenbilder,  1. 111»  pi.  CGXXXV  et  GCXXXYI.-itfontimefi/^  inédits  de  Vlnst, 
archi,  t.  IV>  pi.  UX.  —  H.  brunn,  Geschichte  der  griechischen  Kùnstler^ 
1. 11^  p.  601  et  sulv.  —  Gf.  J.  de  Witte,  Berne  de  Philologie^  1. 11,  p.  394  et 
sulv.).  J.  W. 

(3)  Ce  personnage  est  sans  doute  P.  Licinius  M.  F.  Crassnsi  le  plus  Jeune 
fils  du  triumvir,  qui  combattit  dans  les  Gaules  sous  les  ordres  de  César,  de 
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Eêpicê  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Tète  diadémée  de  Vénus,  couronnée  de  myrte.  ^ 
Chevalier  romain  aimé  de  la  cuirasse,  le  casque  sur  la 
tête,  la  lance  à  la  main,  et  le  bouclier  à  ses  pieds,  con- 
duisant son  cheval  par  la  bride  pour  le  présenter  au  cen- 
seur (i). 

Rareté  :  Peu  commun. 

Dipàlê  :  C.SG.SA(2).  LIR  (1).  AR  (1). 

(Cohen,  pi.  XXIV,  Ltama,  n*  2). 


294  [289].       (Vers  l'an  de  Rome  693). 

Ugende:....  —  Monétaire  :  %  L  TORQVAT(iif)  III. 
VIR(2). 

Eepice  :  Denier,  sans  la  marque  de  la  valeur. 

Type  :  Tète  de  Sibylle  ceinte  d'un  bandeau  ;  à  côté  on 
lit  SIBVLLA(S).  ^  Trépied;  au-dessus  un  petit  praefericu- 
lum  entre  deux  étoiles  ;  le  tout  dans  un  torques  (&)• 


M,MetM«T.J.-c.  696  à  698,  et  périt  duos  la  guerre  contre  les  Parthes^  en  701.  Il  a  probabie-f 

ment  fait  frapper  oe  denier  qui  porte  les  lettres  S.C*  pendant  sa  questure  vers 
&0oaftM4aT.j.-O  696  OU  entre  699  et  700. 
66  av.  4^.         W  AUnslon  à  la  censure  de  M.  Crassus,  père  du  monétaire,  en  689»  et  de 
S9  tr.  J.-c.      son  aleol,  P.  Crassus,  en  666.  (Borghesi,  Dec.,  IX,  1  ;  (Mw.  con^,,  1. 1, 
p.  420.  —  Drumann,  GesehicMe  Rtmu^  t.  IV,  p.  116,  n*  30). 

(2)  Ce  monétaire  est  très-probablement  L.  ManUus  Torqaatus,  préteur 
49  «t  46  tT.  j.-o.  en  706,  qui  périt  en  Afrique  en  708.  (Drumann,  Gtschichte  Roms,  t.  YI, 

p.  226,  n*  66.  ~  Borghesi,  Dec.,  \\\,  9;  OEuv.  compi.,  1. 1,  p.  369).  Il  peut 
61  tr.  j.-G.      avoir  été  monétaire  vers  l'an  698. 

(3)  Sic  positivement  sur  un  exemplaire  que  nous  connaissons.  Eckhel 
{Doci,  ittim.  vet.f  U  y,  p.  244)  en  cite  un  autre.  Les  lettres  sont  rarement 
bien  distinctes. 

(4)  Emblème  du  quindeciwivirai  auquel  se  rapporte  aussi  la  tête  de  la 
Sibylle.  (Borgheai»  Decad.,  VU»  9  ;  Œuv.  compL,  1. 1,  p.  369  et  sol?.). 
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Forme  des  UUres  :  V,plus  rarement  Y  (!)• 
Rareté  :  R. 

Dépôts  :C.COLh.S A  {2). 

(Cohen,  pi.  XXVI,  JUanlia,  n**  6  et  7). 


29S  [290].         (An  de  Rome  680-704). 

Légende:....  —  Monétaire  :  ^  PHIUPPVS  (2). 

Espèce  :  Denier,  sans  la  marqua  de  sa  valeur. 

Type  :  Tête  imberbe  diadémée  ;  dans  le  champ  derrière 
la  tête  le  lituus;  au-dessous  on  lit  :  ANCVS  (3).  ^  Série 
d'arcades,  entre  les  arceaux  desquelles  on  lit  :  AQVA  MAR 
(cta),  rarement  MARC  ou  MARCI.  (Riccio,  Cat.,  p.  139)  ; 
au-dessus  est  placée  une  statue  équestre  (4) . 

Rareté  :  Très-commun. 

Dépôts  :  G.SC.G0LL.SA(25).SF(5).LIRC8).AR(12). 
(Cohen,  pi.  XXVI,  Marcia,  n«  S). 


60  ar.  J.-C. 


49  et  44  tr.  J.-C. 


(1)  Sur  les  deux  exemplaires  gravés  dans  l'ouvrage  de  M.  Cohen,  on  volt 
Y  et  non  V.  Cavedoni  (Nuovi  studii,  p.  4)  Mgnale  aussi  la  même  forme 
•ur  un  exemplaire  à  fleur  de  coin  à  lui  appartenant;  il  en  est  de  même  sur 
l'exemplaire  de  ma  collection.  g^ 

(2)  Ce  personnage  est  ou  bien  L.  Marcius  Piiilfppus,  consul  en  098,  ou  Q. 
Philippus,  proconsul  en  699  (Ciccro,  ad  Fam.,  XIII,  73,  74),  ou,  plus  pro-        «"«r. Vi' 
hablemcnt,  L.  MareiUA  Philippus,  fils  du  premier,  qui  devint  tribun  du 

peuple  en  705  (Caesar,  de  Bell,  civ.,  I,  C),  et  préteur  en  710. 

(8)  C'est  à  Âncus  Murclus  qu'on  attribue  généralement  le  premier  établis- 
sement de  l'/iqueiluc  qui  porte  sou  nom.  (Plin.,  Hist.  nat.,  XXXI,  3,  4i) 

(4)  Cette  statue  est  probablement  ctllede  Q.  Marcius  Rex  qui,  pendant  sa 
prélure  en  608,  amena  jusque  sur  le  Capltole  i'eau  appelée  aquo  Marcia 
(Plin.,  HUt.  nat.,  XXXI.  3,  41  ;  XXXVI.  |&.  12I.-Frontinus.  de  Açuaeduct. 
Vil),  et  à  qui  l'on  érigea  une  stat.ie  sur  ce  lieu  môme,  en  souvenir  de  ce 
bienfait  signalé.  (Orelli-Henïcn,  n-  &088,  6858.  -  Buliet.  de  Vlnst  arth 
1845,  p.  121).  '         •• 

Le  denier  n"  205  a  été  restitué  par  Trajan. 

"•  33 


Ufi  a»-.  J.-C. 
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296  [291].      (An  de  Rome  680  à  704). 

Légende:. ...  -  Monétaire  :  Au  droit  :  C.MEMMI  {U$) CP.  (1) . 

Espèce  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 

Types  :  a  Tête  de  Cérës  couronnée  d'épis.  Ce  type  fait 
allusion  aux  fêtes  nommées  Cerialia .  b^  Trophée 
d'armes  probablement  orientales.  (Borghesi, 
Dec.  VI,  9,  p.  87;  OEuvr.  compl,  t.  I, 
p.  325) .  Auprès  du  trophée  un  prisonnier  à 
genoux;  à  côté  on  lit  :  C.  MEMMIVS.  IMPE- 

RATOR  (2). 
—  6  Tête  barbue  de  Quirînus  avec  une  couronne 
de  laurier;  à  côté  on  lit  :  QVIRINVS  (3).  f^ 
Gérés  assise  «  tenant  trois  épis  dans  la  main 
droite,  une  torche  dans  la  main  gauche;  de- 
vant elle  un  dragon;  autour  du  revers  on 
lit  :  MEMMIVS.  AED.  CERIALIA.  PREIMVS. 
FECIT  (4). 

&8  tT.  j.-c.  (1)  ^  monétaire  est  sans  doute  le  fila  de  C.  Memmias,  prétear  en  696,  et 

84  ar.  J.-C.       peut  avoif  été  Gonsal  en  720. 

(2)  Borghesl  a  sans  doute  avec  raison  rapporté  cette  légende  an  père  do 
S7  av.  J.-c.       monétaire,  C.  Memmius,  propréteur  de  BIthynie  en  697.  (  Voy.  n*  226,  p.  430, 

généalogie  de  la  famille  M emmia).  Ses  exploits  ne  nous  sont  pas  eonnus. 

(3)  On  n'a  pu  jusquMci  expliquer  pour  quelle  raison  la  famille  Hemmia  a 
mis  la  tête  de  Quirious  sur  ses  monnaies.  Cette  famille  avait  la  préteoUon 
d'être  du  nombre  des  familles  d'origine  troyenne  (Serrius,  ad  Virg.  Aen., 
y,  117),  peut-^tre  faisait-elle  remonter  sa  généalogie  Jusqu'à  QuirinusT 
Toujours  est-U  constant  que  son  nom  n'est  pas  très-anciennement  cité  dans 
l'histoire.  L'apostrophe  adressée  par  Catulle  (Carm.^XXYUI,  fin.)  i  Memmius 
et  à  Plson  :  Opprobria  Romuli  Remique,  fait  sans  doute  allusion  A  cette  pré- 
tenUon«  d'autant  plus  que  les  Calpurnius,  qui  étaient  plébéiens  eomme  les 
Memmius,  prétendaient  descendre  de  Numa.  (Plutan^h.,  Numa,  XXI). 

(4)  Un  passage  de  Tite-LiTe  (XXX,  39)>  ordinairement  mal  interprété, 
203  ar.  J.*C.      prouve  que  les  fêtes  de  Gérés  existaient  déjà  en  552  A  l'état  de  jeux  régu- 
liers, et  que  les  édiles  plébéiens  étaient  chargés  de  leur  célébration;  d'après 
cette  donnée,  s'il  arrivait  par  hasaid  que  les  édiles  venaient  à  manquer,  le 
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Rareté  :  a  pas  G.  b  G. 

{a  C.SG.SA(5).SF(1).LIR(2). 
Dépôts  :   ^^  c.SG.COLL.SA(l). 

(Gohen,  pi.  XXVU,  Memmia,  n»*  &  et  5). 


297  [292].        (Vers  Tan  de  Rome  695). 

Légende  : ....  —  Monétaire  :  a  r)  Q.  POM(p«)RVFI ;  6. 
1^  Q.  POMPEI.RVF(i)    (1). 

Espèces  :  Denier,  sans  marque  de  valeur. 

Types  :  a  Portrait  d'homme;  à  côté  on  lit  RVFVS.COS. 
nom  de  l'aïeul  paternel  du  monétaire,  collègue 
de  Sylla,  pendant  le  consulat  de  666.  ^  Por- 
trait d'homme  ;  à  côté  on  lit  SVLLA.COS.  aïeul 
du  monétaire  du  côté  maternel. 
b  Chaise  curule  entre  une  flèche  et  une  branche 
de  laurier  (f^oy.  n""  l&l),  c'est  probablement 
une  allusion  au  décemvirat  sacris  faciundis 
(Cavedoni,  Saggio^  p.  165)  ;  à  côté  on  lit  : 
Q.  POMPEI(iw).  ap.  RVFVS.COS.  ^  Chaise 
curule  entre  une  couronne  de  laurier  et  un 


88  âv.  J.-C. 


soin  de  ces  fêtes  était  eonflë  à  uo  dictateur.  Nous  ignorons  ]*époque  de  leur 
iostit'ition;  mais  ce  fut  probablfment  peu  de  temps  auparavant,  puis(|ue  la 
famille  Meaimia  n'est  pas  citée  avant  la  guene  d'Annliial.  (Gomp.,  u*  257, 
p.  468,  note). 

Ce  denier  a  été  restitué  par  Trajan. 

(1)  Ce  per;>onn  «ge,  qui  portait  le  même  nom  que  son  père,  est  le  Als  de 
Q.  Puropeius  Rufas  et  de  Gornêlie,  petit-fils  du  côté  palernsl,  de  Q.  Pom- 
peius  Rurus,  consul  en  C66,  et,  du  côté  maternel,  du  dictateur  Syiia;  il  fut       sg  |^^  j,.c. 
tribun  du  peuple  en  703  (Urumann,  Getchichte  Roms,  t.  IV,  p.  312),  et  par       63  ar.  j.^. 
conséquent  monétaire  vers  69S.  69  ar.  j.-€. 
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lituas  (voy.  n*  232,  p.  AAS,  note  1,  et  n*  209, 

p.  &84, note  2) ;  au-dessus  on  lit  SVLLACOS. 

Fabrique  :  Morell  {Corneliat  pi.  lY,  A)  cite  une  pièce 

hybride  sur  laquelle  le  revers  du  denier  a,  avec  la  légende 

SVLLA.COS.  se  trouve  réuni  au  droit  du  n*  272  a,  avec  la 

légende  BRVTVS. 

Rareté  :  a  R.  6  G. 

Dépôts'  j«C.SA(l).LIR(l). 

uepois  .   |ftc.SG.SA(9).SF(2).LIR(l).AR(5). 

(Cohen,  pi.  XV,  Cormlia,  n~  19  et  20). 


187  â».  J.-C. 


S98  [293J.       (An  de  Rome  680  à  70A). 

Légende  :...«  —  Monétaire  :  Au  droit  sur  le  denier  a  ;  au 
revers  sur  le  denier  b  Q.POMPONI(im)M^SA(1). 

Espèce  :  Denier,  sans  marque  de  valeur. 

Types  :  a  Tête  laurée  d'Apollon.  ^  Hercule  revêtu  de  la 
peau  de  lion,  armé  de  Tare  et  de  la  massue, 
jouant  de  la  lyre;  HERCVLES.MVSARVM  (2). 
b  Tète  laurée  d'Apollon  (Borghesi,  Dec,  XIV,  3; 
Œuvr.  compl.^  t.  II,  p.  ^hh)  ;  dans  le  champ 
les  attributs  d'une  des  Muses.  ^  Une  des  neuf 
Muses  debout  avec  ses  attributs.  (Foy.  Bor- 
ghesi, Dec, VI,  1  ;  OEuvr.  comp(.,t.  I,  p.  292). 


(1)  Famille  inconnue  au  temps  de  la  République;  pour  les  Pomponias 
Musa  du  temps  de  TEmpIre,  voy.  Borghesi,  Dec.t  VI,  2  ;  CEuv.  eompi.^  1 1, 
p.  800. 

(2)  Ces  types  reproduisent  prol»ablement  le  groupe  d'Hercule  et  des  neof 
Muses,  que  Nobilior  dédia  en  667  dans  le  temple  d'Hercule  (Hereuiig 
Musarunt),  (Becker,  Roms  Topographe,  p.  612).  —  Eckhei.  Doct.  mtm.  vet,, 
t.  V.  p.  283). 
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Forme  des  lettres  :  V  ou  V  toujours  dans  MVSAf  mais 
jamais  dans  MVSARVM.  Gavedoni  {Saggio,  p.  171)  pense 
que  ces  signes  correspondent  aux  différents  accents  grecs 
des  mots  Moû^a  et  MotSotov. 

Fabrique  :  Morell  (Pomponiai  pi.  III,  n*  2)  donne  une 
médaille  hybride  sur  laquelle  on  voit  le  revers  du  denier  6 
réuni  avec  le  droit  de  celui  de  Q.  Pomponius  Rufus,  n""  309. 

Rareté  :  R. 

aC.SC.C0LL.SA(3). 

C0LL.SA(7).SF(2).LIR(8). 

(Cohen,  pi.  XXXIV,  Pamponia,  n««  4—15). 


n^M.  .  )«C.SC.C0LL.SA(3).  | 

uepois  .  jjc.SG.C0LL.SA(7).SF(2).LIR(8).r^*'*' 


2»9  [294].         (An  de  Rome  680  à  704). 

Légende  :  ....  —  Monétaire  :  ^  C.  POSTVMI(t«)TA.... 
ou  AT....(1). 

Espèce  :  Denier,  sans  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Tète  de  Diane  avec  l'arc  et  le  carquois  sur  l*é- 
paule  ;  les  cheveux  relevés  et  attachés  sur  le  haut  de  la 
tête.  i$  Chien  courant;  au-dessous,  dans  le  champ,  un 
épieu  de  chasse  (2) . 

Rareté  :  C. 


(1)  Famille  ioconoue.  —  On  ne  sait  si  la  syllabe  AT  ou  bien  TA  appar- 
tient au  nom  propre. 

(2)  Ces  types  trouvent  leur  explication  dans  le  culte  que  la  famille  Pos- 
tumia  rendait  à  Diane  (n*  250,  p.  462,  note  1  ;  cf.  n*  191).  La  ressemblance 
de  ces  types,  avec  ceux  d'une  pièce  beaucoup  plas  ancienne  de  la  Tille  de  La- 
rinom  (Friedlaender,  Oskische  Mûnzen,  pi.  VI,  n*  7),  sur  laquelle  GaYedoni 
{Biposiigii,  p.  123)  attire  l'attention,  nous  semble  être  l'effet  du  hasard. 

[CaYedoni  {Nuovi  siwiiù  p.  24]  pense  que  l'on  pourrait  conclure  du  rap- 
prochement que  la  famille  Postumia  était  originaire  de  Larinam].       B. 
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Dépôts  :  FR  (sauf  erreur,  voy.  p.  141).  C.SC.COLL.SA 
(6}.SF(2).LIR(7).AR(7). 

(Cohen,  pL  XXXV,  Poslumia,  n«  7). 


300  [295].       (An  de  Rome  680  à  704j. 

Légende  :  ....  —  Monétaire  :  Au  droit  L.  ROSCI. 
^  FABATI  (1). 

Espèce  :  Denier,  sans  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Tète  de  Junon  Lanuvienne,  couverte  d'une  peau 
de  chèvre  (2) .  £  Jeune  fille  nourrissant  un  dragon  (3) . 

Fabrique  :  Bord  dentelé.  —  Symboles  accessoires  cor- 
respondant du  côté  du  droit  et  du  côté  du  revers.  (Borghesi, 
Dcfc,  IV,  1  ;  OEutr.  compl^  t.  I,  p.  228),  Cette  pièce  est 
très-souvent  fourrée.  (Cohen,  p.  XIX). 

Rareté  :  C. 

Dépôts  :  C.SC.C0LL.SA(10).SF(5).LIR(3).AR(5). 

(Cohen,  pi.  XXXVI,  Roscia). 


301  [296].       (An  de  Rome  680  à  70&). 

Légende  : ....  —  Monétaire  :  ^  C.  SERVEIL(iu*)C.F.(4). 

64  ar.  J.-C.  (t)  Lieutenant  de  César  dans  les  Gaules  en  *00  (Caesar,  de  Betl,  Gaii.,  Y, 

49  «r  J.-C         ^*  **  '**^)»  pr^**^ur  ^n  '05  (Caesar,  Bell.civ.,  I,  3,  8, 10.  —  Cic.  ad  Atticum, 
48  ar.  j.-C.       ^^'^^  12,  2.  —  Dio  Cass.^  XL],  5).  \\  fut  tué  à  la  bataille  de  Modène,  en  7tl . 
(CAc.ad  Famii.,  X,  33,  4). 

(2)  Il  faut  évidemment  voir  Ici  une  allusion  h  l'origine  du  monétaire, 
d'autant  plus  que  le  comédien  Q.  Roscius  était  également  originaire  deLa- 
DUYium. 

(3)  Cette  épreuve  Imposée  aux  Jeunes  fllles  de  LanuYium  est  mentionnée 
par  plusieurs  auteurs.  (Propert.,  Y,  8,  3.—  iElian.,  Hût,  Anim.,  XI,  16). 

(4)  Aucun  personnage  de  ce  nom  n'est  nommé  dans  l'histoire  A  l'époque 
où  les  indices  monétaires  et  les  trouvailles  nous  ont  fait  classer  ce  denier. 
—Le  lituus  semblerait  indiquer  que  le  monétaire  appartenait  à  la  branche  des 
Servllius  qui  portait  le  surnom  d'Augur. 
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Espèce  :  Denier,  sans  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Tête  de  Flore  avec  des  boucles  d'oreille,  un  col- 
lier et  une  couronne  de  laurier  mêlée  de  fleurs  ;  à  côté  on 
lit  :  FLORAL(ta)PRIMVS;  dans  le  champ,  derrière  la  tête, 
un  lituus  (1).  ^  Deux  jeunes  guerriers  armés  du  casque  et 
du  bouclier  en  face  l'un  de  l'autre,  et  se  présentant  mu- 
tuellement leurs  épées  (2) . 

Rareté  :  C. 

Dépôts  :  G.SG.G0LL.SA(8).SF(1).UR(6).AR(5). 

(Cohen,  pi.  XXXVII,  Servilia,  n*  6). 


308  [297].        (An  de  Rome  «80— 704). 
Légende  :    ....    —  Monétaire  :  Au  droit    SER.SyLP 
{icius)  (3). 
Espèces  :  Denier,  sans  marque  de  sa  valeur. 


(1)  Les  deux  édiles  L.  et  M.  Pablfcius  Malleolas  (0?ld.  Fast.,  \\  267. 

—  Festus,  8ub  verb.  PMicius,  p.  388,  éd.  MûUer.— Tacit.,  Jiimi/e«,  II,  49^ 

—  Varro,  de  Ling.  lat,  V,  168)  firent  célébrer  pour  la  première  fols  les  (êtes 
en  rhonneur  de  Flore,  à  l'occasion  de  l'ouverture  de  la  rue  PubUcla  et  de  la 
construction  du  temple  de  Flore  en  614.  (Plln.,  Hisi.  nat,  XVIII,  29,  986.      uo  ar.  J.*C< 

—  VelleiuB  Paterc,  I,  14).  Il  serait  possible  que  ce  type  représentât  la  pre- 
mière célébration  régulière  de  ces  jeux  convertis  en  une  fête  annuelle  en 

581.  (Ovid.  Fast,,  \,  329).  Nous  ignorons  le  nom  des  édiles  de  cette  année,      173  ar.  j.c. 
et  il  se  pourrait  que  Tun  d'eux  fût  un  fils  de  C.  Servilius,  consul  en  &&f  ,et       'os  ar.  j.-c. 
portant  le  même  nom  que  son  père.  Le  denier  n*  301  désigne  bien  C.  Ser- 
▼ilius  C.  F.  comme  le  fondateur  des  fêtes  de  Flore,  puisque  le  nom  qui  fe 
trouve  sur  le  revers,  si  d'un  côté  il  est  destiné  à  indiquer  le  monétaire,  de 
l'autre  il  complète  la  légende  du  droit  (comp.  les  n**  165,  272, 281). 

(2)  Sujet  Inexpliqué  jusqu'à  ce  Jour.  —  Ce  denier  a  été  re&titué  par 
Trajan. 

(3)  Ce  monétaire  est  probablement  Ser.  Sulpicius  Galba  qui  servit  sous  les 

ordres  de  C.  Pomptlnus  dans  les  Gaules,  en  693  (DIo  Cass.,  XXXYU,  4|),       <t  ar.  j.< 
et  devint  préteur  en  700.  (Drumann,  GeschichteHomSf  t.  111,  p.  701).  s^ar.  J.c. 


620  CHAPITRE  IX« 

Tyoe  :  Tête  jeune  laurée,  ^  Trophée  composé  de  débria 
de  navires;  à  droite  de  ce  trophée,  un  prisonnier,  coiflê 
peut-être  du  btmnet  phrygien,  semble  placé  devant  une 
lance  dont  on  voit  la  pointe  au-dessus  de  sa  tête;  à  gauche 
un  autre  homme  vêtu  du  costume  grec,  coifTé  du  chapeau  des 
voyageurs.(Cavedoni,  Saggio,^.  180;  ilppendicf,  p.  167)  (1). 

Fabrique  :  Pièce  souvent  fourrée.  (Cohen,  p.  XIX). 

Rareté  :  R'. 

Dépôts:  G.SF{1).LIR(1). 

(Cohen,  pi.  XXXYIII,  Sulpicia,  n*  3). 


303  [298].       (An  de  Rome  680—704) . 

Légende  :  Au  droit  S-C.  —  Monétaire  :  ^  T.VETTIVS 
et  au  droit  SABINVS  (2). 

Espèces  :  Denier,  sans  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Portrait  d'un  homme  barbu;  au-dessous  on  lit  : 
Tkjius)  (3).  ^  Personnage  revêtu  de  la  toge  et  tenant  un 
sceptre,  dans  un  bige,  au  pan  à  gauche  ;  au-dessus  on  lit  : 
IVDEX;  derrière  le  bige,  un  épi  (4). 


(1)  Suivant  l'oplnton  de  Cavedoni,  ce  type  fait  allusion  à  la  vente  des 
Ëginètes  captifs  (représentés  par  le  prisonnier  suh  hasta)  après  la  prise 

909et90Bar.  j.-c.   d'Épine  par  P.  Sulpiclus  Galba,  proconsul  en  545  et  546,  et  A  la  permission 

accordée  aux  autres  Grecs  de  racheter  leurs  concitoyens.  (Polyb.,  IX,  40; 
XXIII.  8}. 

(2)  Ce  personnage  est  peut-être  T.  Vettius  dont  parle  Cicéron  {pro  Placco, 
S9  tr.  j.^.        XXXI V,  84),  préleur  en  695^  et  désigné  comme  gouverneur  de  TAfrique. 

(3)  A  en  juger  par  son  surnom,  le  monétaire  descendait  d'une  famille  Sa- 
bine, et  c'est  probablement  pour  cela  qo*il  a  pris  comme  type  de  ses  de- 
niers le  portrait  d'un  roi  romano-sabin. 

(4)  Type  ineipllqué  Jusqu'à  présent.  Il  est  très-probable  que  le  mot 
IVDEX  ne  fait  point  partie  du  nom  du  monétaire,  mais  se  rapporte  au  type; 
peut-être  a-t-on  voulu  rejtrésenter  Ici  Tatius  ou  plutôt  Numa,  comme  roi- 
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Fabrique  :  Bord  dentelé. 
Rareté  :  R. 

Dépôts  :  C.SG.COLL.AR(l), 
(Cohen,  pi.  XL,  Yettia,  n*  2). 


504  [299].       (Vers  Tan  de  Rome  696j. 

Légende  : ....  —  Monétaire  :  ^  L  VINICI',w«)  (1). 

Espèces  :  Denier,  sans  marque  de  valeur. 

Type  :  Tète  de  femme  laurée  ;  auprès  on  lit  :  CONCOR- 
DIAI  (Cabinet  de  Berlin)  ou  CONCORDIAE.  ^  La  Victoire 
volant;  elle  tient  une  palme  ornée  de  quatre  couronnes  (2). 

Rareté  :  R. 


»te 


Jagdsnr  on  char  (U  plus  ancienne  «e//a  euruiis).  Eckbel  {Doct,  ntim.  vet,, 
t.  V^  p. 337) rappelle  à  l'occasion  de  ce  type  Vlnterrex  Sp.  Vetlius,  qui  fit  Toter 
le  peuple  pour  rélection  de  Numa.  (Plutarch.,  Numa^  Vil). 

[A  l'appui  de  l'opinion  de  M.  Mommseo,  et  en  particulier  de  l'aUribution 
de  ce  type  h  Numa,  Cavedoni  (Nuovi  studii,  p.  27}  elle  le  paraage  suivant 
de  Gicéron  {de  Republica,  V,  3)  :  Nullus  privatus  erat  disceptaior  aut  arbi- 
terliiis,9ed  omniaconficiebantur  fudiciis  regiis.  Et  11  ajoute  :  cette  eiplica- 
tion  Justifie  également  l'épi  qui  se  volt  derrière  le  char  du  roi-Juge,  puis- 
que nous  lisons  dans  Clcéron  (ioc,  cit,,  U,  14)  :  (Numa)  prtmtim  agros,  guos 
belio  Romuius  ceperat,  divisit  viritim  civibus,  docuitque  sine  depopuith 
iione  aiguë  praeda  posse  eos,  coiendts  agris,  abundare  commodis  omni- 
bus; amoremque  eis  otii  et  pacis  injecit,  quibus  facillime  justitia  et  fides 
convalescil,  et  quorum  patrocinio  maxime  cul  tus  agrorum  perceptioque  fru- 
gwn  défendit ur] .  B . 

(1)  Ce  monétaire  est  probablement  L.  Vlnlclus,  tribun  du  peuple  en  703,   si  et  83  av.  j.-c. 
et  consul  en  721;  11  parait  avoir  été  le  premier  sénateur  de  celte  famille. 
(Borghesl,  Dec,  XVU,  5,  p.  41  ;  Œuv.  compL,  t.  U,  p.  311  ;  Ânn»  de  tinsi. 
arch.,  I848j  p.  236).  l\  fut  monétaire  vers  696.  58  «t.  j.-C. 

•  (2)  Cavedoni  (Ripostigli,  p.  214).  —  Vaillant  avait  déjà  reooniiu  dans  ces 
quatre  couronnes  celles  que  Ton  volt,  avec  d'autres  distinctions  honorifiques 
accordées  à  Pompée,  sur  an  denier  presque  contemporain  de  Faustas 
Sylla,  n«275  b. 
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Dépôts  :  G. 

(Cohen,  pL  XLII,  Vinicia,  n»  1). 


505  [300].       (An  de  Rome  680  à  704) . 

Ugende  : ....  —Monétaire  :  ^  LVOL...LF.STRAB(o)  (1). 

Espèces  :  Denier,  sans  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Tète  laurée  de  Jupiter.  S^  Europe  sur  le  taureau, 
retenant  de  ses  deux  mains  son  voile  qui  flotte  au-dessus 
de  sa  tête;  dans  le  champ,  un  foudre  et  une  feuille  de 
lierre  (2). 

Fabriqw  :  Bord  dentelé  ;  lettres  latines  du  côté  de  la 
tête. 

Rareté  :  R\ 

Dépôts  :  C. 

(Goben,  pi.  XLII,  Yolteia,  n»  6). 


Pièces  de  date  incertaine. 
306  [301]. 
Légende  : ....  —  Monétaire  :  Au  droit  L*BVCA  (3). 

(1)  Le  monogramme  de  cette  monnaie  VO  ne  peut  guère  s'expliquer  au- 
trement que  par  VLO  ou  VOL,  ce  qui  formerait  peut-être  Volontus, 
comme  on  trouve  souvent  Fluitis  pour  Floviut,  etc.  On  lit  ordinairement 
Vol,  et  l'on  attribue  le  denier  n"  3054  la  famille  Volteia,  tandis  qu'il  pourrait 
appartenir  tout  aussi  bien  aux  familles  Volcatla,  Volumnla  ou  Volusla.  Au- 
cune de  ces  explications  n'est  satisfaisante  et  ne  peut  servir  à  déterminer 
d'une  manière  certaine  quelle  est  la  famille  du  monétaire. 

(2)  Le  motif  qui  a  déterminé  le  choix  de  ce  type  nous  échappe. 

4i  ar.  j.c.  (3)  L.  Aemilius  Buca  était  monétaire  en  710.  {Voy.  aa$  suivant);  mais 

sur  ses  pièces  la  légende  est  sur  le  revers,  et,  à  l'exception  du  quinaire,  le 
nom  du  dictateur  se  trouve  du  côté  du  droit;  de  plus,  il  y  a  tant  de  dif- 
férence entre  ces  pièces  et  le  denier  n*  306»  que  l'on  peut  avec  raison  attri- 


j 


PIÈGES  DE   DATE  INCERTAINE.    —  N*   307.  528 

Espèces  :  Denier,  sans  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Tète  diadémée  de  Vénus.  Gavedoni  (Ànn.  de 
tinst.  arch.^  1864,  p.  62)  croit  avoir  reconnu  la  lettre  V  sur 
le  diadème.  ^  Personnage  dormant,  étendu  dur  une  peau, 
la  tète  appuyée  sur  un  rocher,  une  couverture  étendue  sur 
les  jambes  ;  deux  femmes  descendant  de  la  montagne  s'ap* 
prêchent  de  lui  ;  l'une  d'elles  porte  un  voile  flottant  et  un 
croissant  sur  la  tète;  la  seconde  est  ailée,  et  tient  une  ba- 
guette (et  non  pas  une  palme)  (1)  • 

Rareté  :  R'. 

(Cohen,  pi.  I,  Aemt/ta,  n""  11). 


307  [302]. 

Légende: ....  —Monétaire  :  ^  MPISO.M.F.FRVGI  (2). 

buer  celui-ci  à  an  autre  penooDace  du  même  nom  et  d'une  époque  un  peu 

plus  reculée.  Le  monétaire  de  710  étant  désigné  comme  fils  dans  le  procès 

de  Scaurus,  en  700  (Ascon.  in  Scaur.  p.  39),  son  père,  qui  portait  le  même        u  ar.  J.-G. 

nom,  vivait  sans  doute  encore  à  cette  époque  (Borghesi,  Dec.,  IX,  3  ;  CEuvr. 

compi,^  t.  I,  p.  i84),  mais  il  n'en  résulte  cependant  pas  que  le  père  ait  été 

également  monétaire. 

(1)  Foy.Riccio»  Cat,,ph  IV,  n*  1.  Gavedoni  donne  une  description  exacte  de 
ce  type  dans  les  Annales  de  VInst»  arch,,  1854,  p.  62.  Ce  type  passe  d'ordi- 
naire pour  représenter  un  songe  qu'avait  eu  Sylla  avant  de  marcher  sur 

Rome  en  666,  et  dans  lequel  la  Bellone  asiatique  lui  avait  apparu  et  lui  avait        gg  ^y.  j.c. 

remis  unfoudrepourécrasersesennemis.(EckheI,l>oc/.  num.o?/., t.  V,  p.  1 21. 

— Borghesl,  loc.  cit,).  Mais  ii  faut  observer  que  le  foudre  ne  se  voit  pas  sur  la 

monnaie,  et  que  les  historiens  ne  parlent  pas  de  la  montagne.  Toutefois,  si 

cette  explication  est  bonne,  on  pourrait  supposer  qu'il  devait  exister  un  lien 

de  parenté  entre  L.  Buca  et  la  famille  de  S>ila;  cette  supposiilon  a  même 

nn  certain  degré  de  vraisemblance,  puisque,  dans  le  procès  de  Scaurus,  son 

fils  figure  parmi  les  parents  de  Faustus.  (Ascon.,  loc,  cit  —  fiorghesi,  loc, 

cit.). 

(2)  Nous  ne  connaissons  d'autre  personnage  qui  ait  porté  ce  nom  que 

M.  Calpumlus  M.  F.  PisoFrugI,  consul  en  693,  auquel  on  doit  aussi  attrl-       ei  av.  j.-c. 
buer  l'inscription  donnée  par  Gruter,  p.  190,  4.  Cependant  il  ne  nous  pa- 
rait pas  bien  certain  que  cette  pièce  puisse  remonter  au  delà  de  l*aii  706.  49  av.  J.-c. 
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Espèce  :  Denier,  sans  marque  de  valeur. 

Types  :  a  Tète  jeune  diadémée;  dans  le  champ  une  cou- 
ronne et  une  coupe.  %  Patëre  et  couteau  des 
sacrifices  placés  au-dessous  de  la  légende  ;  le 
tout  dans  une  couronne  de  laurier. 
b  Hermès  ;  dans  le  champ  une  couronne  et  une 
coupe.  Sj  Semblable  au  précédent. 

Rareté  :  R*. 

Dépôts  :  a  SA  (1). 

(Cohen,  pi.  X,  Calpurnia,  n»*22  et  23). 


50»  [303]. 

Légende  :....  — Monétaire  :  Au  droit  MARCELLINVS(l). 

Espèce  :  Denier,  sans  la  marque  de  sa  valeur. 

Type  :  Portrait  de  M.  Marcellus,  conquérant  de  Syra- 
cuse ;  derrière  lui  la  triquétra,  emblème  de  la  Sicile.  ^  Mar- 
cellus portant  un  trophée  dans  un  temple  (les  dépouilles  de 
Virdomarus)  ;  à  côté  on  lit  :  MARCELLVS.  COS*  QVINQ 
{uies)  (2). 

Rareté  :  R. 

Dépôts  :  SA  (2). 

(Cohen,  pi.  XII,  Claudia^  n*  A). 


509  [304]. 

Légende  :  Au  droit  S  C  —  Monétaire  :  ^  Q.POMPONI 
(tis),  et  au  droit  RVFVS. 


(1)  Ce  personnage  est  probablement  P.  Cornélius  Lcntulus  Marcellinus, 
48  av.  J.-C.        questeur  en  706.  (Dnimann,  Geschichte  Roms^  1. 11^  p.  40A}. 

(2)  Cette  pièce  a  été  restituée  par  Trajan. 


PIÈCES   DE    DATE   INCERTAINE.    —   N*   310.  625 

Espèces  :  Denier,  sans  marque  de  sa  valeur. 

Types  :  Tète  laurée  de  Jupiter.  ^  Aigle  éployé,  posé  sur 
un  sceptre,  et  tenant  une  couronne  de  laurier  dans  une  de 
ses  serres. 

Fabrique  :  Symboles  accessoires  ou  lettres  numérales 
sur  le  revers.  Morell  {Pomponia ,  pi.  III ,  2)  et  Borghesi 
{Dec.f  VI,  2;  OEuvr.  eompl^  t.  I,  p.  300)  citent  une  pièce 
hybride  sur  laquelle  le  droit  de  ce  denier  se  trouve  réuni 
avec  le  revers  du  denier  de  Q.  Pomponius  Musa,  n*  298  6. 

Rareté  :  RV 

Dépôts  :  COLL. 

(Cohen,  pi.  XXXIV,  Pompotim,  n«  3). 


310  [305]. 

Légende  :  ....  —  Monétaire  :  Au  droit  VIBIVS.  fi  NOR- 
BANVS  (1). 

Espèces  :  Denier,  sans  marque  de  sa  valeur. 

Types  :  Tète  laurée  d'Apollon.  hI  Hercule  nu  assis  et  te- 
nant la  massue  ;  à  ses  pieds  le  lion  couché  ;  dans  le  champ 
un  croissant. 

On  n*a  jamais  connu  qu'un  seul  exemplaire  de  ce  denier  ; 
nous  ne  savons  où  il  se  trouve  aujourd'hui. 


(1)  Le  P.  Antonio  Benedetti,  jésuite  à  Ferme,  possédait  un  exemplaire  de 
cette  monnaie  pour  l'authenticité  de  laquelle  Odorico  et  Pletro  Borghesi  se 
sont  prononcés.  C'est  au  ûls  de  ce  dernier  que  nous  en  devons  la  description 
[Dec,  \,  10;  CEuvr,  compl,,  1. 1,  p.  514  et  suiv.}.  Depuis  lors  cette  pièce  a 
disparu  sans  que  nous  ayons  pu  en  trouver  une  empreinte  ou  un  des::in.En 
supposant  que  la  légende  ait  été  bien  lue,  ce  denier  n*a  pu  être  frappé  par  un 
monétaire  nommé  Vibius  Norbanus^  puisque  Norbanus  est  à  lui  seul  un  nom 
de  famille.  Il  est  plutôt  présumable  que  ie  nom  du  monétaire  manque  sor 
le  revers,  et  qu'il  faut  l'attribuer  à  deux  monétaires...  Vibius  et...  Norbanus. 
Comp.  les  observations  de  M.  Cohen  {Monn.  de  la  République  romaine,  p.  230) . 
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M.  Hoffmann  a  reçu  dernièrement  d*un  de  ses  correspondants^ 
en  Italie  le  contenu  intégral  d*un  petit  dépôt  de  pièces  d'argent 
découvert  récemment.  11  a  bien  voulu  me  le  confier,  et  j'ai  pu 
rétudier  au  point  de  vue  de  la  conservation;  les  moins  bien 
conservées  de  ces  pièces  sont  de  la  catégorie  généralement  ap- 
pelée pièces  incertaines;  les  plus  récentes  sont  des  monnaies 
samnites  de  la  Guerre  Sociale.  Ces  dernières,  au  nombre  de  qua- 
torze, sont  magnifiques  de  conservation,  et  elles  ont  évidemment 
été  enfouies  avant  d^avoir  circulé.  Toutes  sont  de  types  connus 
excepté  une  seule  dont  je  donne  plus  bas  le  dessin. 

Je  joins  ici  la  liste  des  cent  cinquante-quatre  pièces  par  ordre  de 
conservation.  Cet  ordre  correspond,  à  une  ou  deux  exceptions  près, 
avec  Tordre  de  conservation  indiqué  par  M.  Zobel  pour  les  deniers 
trouvés  en  Espagne,  et  qui  ont  été  décrits  par  M.  Mommsen  dans 
les  Annales  de  rinstitut  archéologique  de  Home,  1863,  pages  1  et 
suiv.  Elles  correspondent  aussi  avec  Tordre  de  conservation  des 
pièces  trouvées  à  Ârbanatz,  dans  le  département  de  la  Gironde 
et  dont  Cavedoni  a  donné  le  détail  dans  leBu//e/i/idelamème 
Société,  1863,  p.  14  et  suiv,,  sur  les  indications  que  lui  avait 
fournies  M.  le  duc  de  Luynes  (1). 

Pour  plus  de  clarté,  je  renvoie  aux  planches  des  ouvrages  de 
M.  Cohen  et  de  M.  Friedlaender. 

Deux  pièces    incuses  de   mé-|  ^ 

diocre  conservation.  { 

ROMA,  sans  légende  et  sans    ,^^^^^^^.^^^       ^  XLIII,  n-2, 

emblème.  N'  2  de  notre   ta- 1     ^^^^^         ^  ' 

bleau  chronologique.  j 

j  Incertaines^  pi.  XLIll,  n*  3, 
Semblable  avec  une  étoile.  N*  3.  j     jigée.  1 

A  xTo  o  (  Incertaines,  pi.  XLlII,  n*  3, 
»      avec  un  croissant.  N  3.  .  ^  . 

(     usée.  1 

.   corne  d'abondance.  N-  3. }  "•'^«•/«»««.  P»-  ^LIH.  n-  3. 

(     usées.  3 

n  X.    J  J     *  i^\  nj.o  \  Incertaines,  pi.  XLllI,  n*  3, 
»  roue(aborddentele).N'3.J  't         .  '     . 

^  '  I     un  peu  moms  usée.  1 
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(1)  Cr.  Revue  î^umism,  1S60,  p.  230. 
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Au  revers  de  Diane  dans  un  hïgei  Incertaines,  pi.  XLIII,  n'  10, 

de  cerfs.  N*  94.  1     très-usée.  4 

M.CALID.QMETELCN.F0L.jC7a/tdia,pl.  VIII,  une  très- 

(i).  N"  466.  '     usée,  l'autre  usée.  2 

L.  COSCO.  M.  F-  L.  LIG  CNi  cosconia,  pi.  XV,  très-usée.    4 

DOM.  NM70.  ^ 

J  Caecilia,  pi.  VIII,  n"  6,  Irès- 
M.METELLVS.Q.P.  NM44.    [    usées.  2 

[Minucia,  pl.   XXVIII,  n*  4, 
TI.MINVC.AVGVRINI.NM37.|     ^^^^^l^l  4 

Bige  de  la  Victoire  sanslégende  j  /«^c^toinc*,  pl.  XLIII,  nMl, 
et  sans  emblème.  N*  59.         1     usées. 


SAR.  N«  63. 
NAT.  N-60. 
CMAIANI.  N»68. 

NATTA.  N-  70. 

CIVNI.CP.  N-  64. 

CNLVCR.TRIO.  N"  77. 

MATILSARAN.  N**  72. 
CPLVTI.  N*  405. 

CCATO.  N»  106. 
CSERVEILL  N*  446. 

M.FAN.C.F.  N-  108. 
Q.MINV.RVF.  N-  407. 


2 

Atilia,  pl.  VII,  n*  3,  usée.  4 
Pinaria,  pl.  XXXI,  n"  2,  usée.  4 
Maiania,  pl.  XXV,  usées.         2 

tPinaria^  pl.  XXXI ,  n'  4 , 
usée.  4 

Junia^  pl.  XXIII,  n*"  1,  usées.    3 
ILucreiia,  pl.  XXV,  n*  1,  un 
peu  plus  usée  que  les  pré- 
cédentes. 4 
Aiilia,  pl.  VII,  n'  4,  usée.        1 
iPlautia,   pl.    XXXII,   n*  3, 
1     frottée.  4 
j  Porcia,  pl.  XXXV,  n*  4,  une 
i    frottée,  une  assez  bien.        2 

Servilia,  pl.  XXXVII,  n*  4, 
un  peu  plus  usée  que  les 
autres.  4 

j  Fannia^  pl.  XVIII,  une  frot- 
{     tée,  Tautre  un  peu  mieux.    2 
Jf inMCMi,pl.  XXVII  I^nM,  une 
assez  fatiguée,  deux  belles.    3 
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(i)  L'état  dans  lequel  cette  pièce  et  la  suivante  se  trouvent  est  dû  sam 
doute  à  quelque  circonstance  particulière,  car  elles  ne  sont  évidemment  pas 
contemporaines  de  celles  qui  sont  dans  les  mêmes  conditions. 
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Curiatia,  pi.  XVI.  n*  4,  une 
frottée,  les  autres  assez 
bien.  3 

CABVRIGEM.  N*  425,  Aburia,  pi.  1.  n«  2,  frottées.    4 

M  ABVRI.M.F.GEM.  N*  126.         —       pi.  I,  n*  1,  frottée.    4 

L.OPEIMI.  N«  140.  i^jj^'"'^  P^-  ^^'  "'  *•  fr°*-    ^ 

(     tées.  2 

j  Marcia,  pi.  XXVI,  n"  4,  frot- 

(     tées.  2 

{  Caecilia^  pi.  VIII,  n»  3,  frot- 

j     tées.  2 

ÎCalpumia,  pi.  IX,  n*  2,  frot- 
tée. 4 
(  Porda,  pi.  XXXIV,  n'  2,  frot- 
(     tées.                                      2 

IJElia,  pi.  I,  n*  i,  bien  con- 
servées. 2 
IRenia^   pi  XXXVi,  un  peu 
moins  bien  que  les  précé- 
dentes.                               5 
IBaebia^  pi.  VIII,  n**  6,  assez 
bien  conservées.  3 
I  Papiria,  pi.  XXX,  n*  1,  assez 
{     bien  conservées.  3 
I  Domilia,  pi.  XVI,  n*  3,  assez 
(     bien  conservées.  3 
I  Fonteia,  pi.  XVUI,  n*  1,  assez 
)     bien  conservées.                  S 
Furia,  pi.  XIX,  n*  3,  trois 


Q.PILIPVS.  N'  142. 
QMETE.  N'  131. 

PCALP.  N'  123. 
MPORCUECA-  N*  128. 
f».  PAETVS.  N*  79. 

CRENI.  N»  100. 


MCARB-  N*  lOi. 
CNDOMI.  N*  167. 
CFONT.  N*  16*. 


MFOVRILF.  N*  182. 


MCIPI  M.P-  N»  161. 
QFABI  LABEO.  N*  147. 


assez   bien    conservées , 
deux  belles.  5 

iCipia^  pi.  XII,  assez  bien 
j     conservées.  8 

i  Fabia,  pi.  XVII,  n*  2,  quatre 
(     belles,  une  très-belle.  5 


Bige  et  tète  d'éléphant.  N»  136.    Caecilia,  pi.  VIII, n*  5,  belle.    1 
iV^.AEMILIOLEP.  N*  155.  ^miîia,  pi.  I,  n'  3,  belles.      2 

Q.LVTATICERCO.  N*  162.      Lu/afia, pi. XXV, n'2,belles.    3 

CXASSI-  N»  157.  Cassia,  pi.  XI,  n-  i,  belle.  i 
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M.SERGISiLVS  Q.  N*  168.       Sergia,  pi.  XXXVII,  belle.         1 

L.FLAMINI-CILO.  N*  173.       i^'°"'»"«.  Pl-  XVIII,  n-  l. 

(     belles.  3 

L POMPONI.cn. F.L.LICCN.M'ompor'ia,  pl.  XXXÏV,  nM, 
DOM.  N-  170.  I     belle.  \ 

AP.CL.T  MAL.Q.VR.  N«  lOi.j^^^^/^^  P^'  ^^'  "'^'  ^eux 

(     belles,  une  Irès-belle.  .S 

CCOiLCALD.  N*  495.  Coelia,  pl.  XIII,  n»  2,  belle,      i 

C  FABI.CF.EX.A.PV.  No208.  ^f 'f;  P^'  ^V"'  ""  '^'  ^^"* 

belles,  une  fatiguée.  3 

M.LVCILI.RVP.  N"  209.  -C'W^'/w,  pl.  XXV,  trois  belles, 

une  fatiguée.  4 

Sans  légende,  n/  Char  de  la  Vic'\  , 
toire.  Sous  le  char,  un  épi.  K''^^^'^»"^^'  P'-  XLIII,  n"  8 
No  59  "^   j     et  H,  très-belle  (4 J.  i 

L.THOmvS.BALBVS.I.S.M.R.i^/'o^««,   pï.  XXXIX ,   très- 
N-  188.  I     belles.  3 

CALLI.BALA.  N'  189.  Mlia,  pl.  I,  n*  3,  très-belles.    3 

L.SATVRN.  N-  190.  \^lppuleia,  pl.  VI,  n»  2,  Irès- 

I     belles.  2 

C-MAL.  N-  191  V.  \  ^^^'^«a»  pl'  XXXIÏI,  n*  4, 

l     très-belle.  \ 

L.CASSI.CAEICIAN.  N-  193.     Cc/wia,pl.Xl,n'»  2,  très-bel  le.     1 

CFVNDAN.Q.  N«  196.  \^T^Tù  ^''  ^^"''  ""  '' 

'     três~Delle«  I 

HVLI.  N-  198.  i-^"^''^'  P'-    ^^'   "'    3'  très- 

!     belles,  un  peu  frottées.         2 

L.IVLI.L.P.CAESAR.    N«  ^99  K"''«.pl.  XX, n- 4,  très-belle, 

(     un  peu  frottée.  \ 

Q.THERM.M.P.  N-  200.  S^i^ucia,  pl.  XXVIH,  n-  5. 

t     une  belle,  une  très-belle.     2 
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(J)  Cette  pièce,  par  sa  conscrvntion.  est  une  Téritiibîc  anomalie  au  milieu 
de  toutes  les  autres  II  me  paraît  difficile  d'admeltrc  qu'elle  soit  contem- 
poraine de  la  Guerre  Sociale,  sa  consorvaiion  esl  duc  à  quelque  circonstance 
particulière. 
II. 
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\Memmia,  pi.  XXYII,  n*  1, 

(  Claudia,  pi.  XII,  n"  2,  Ircs- 
C.PVLCHER.  NMTG.  I     belle.  1 

p.  SERVILI.   M.    F.  RVLLI.(5m;«7ia,pl.  XXXVIII,  n'  6, 

jS^»  211.  ^     très-belle.  i 

iCalpumia,  pi.  IX,  n*' 10  et 

L  PISOFRVGI.  N"  212.  I     *1  (deux  avec  Ronia),  très- 

1     belles.  3 

D.  SILANVS.  L.  F.  ROMA.!»^«'''«»  P^- ^XIIl,  n- 6,7,  9, 
K©  213.  (     très-belles.  3 

Total iiO 

Pièces  de  la  Guerre  Sociale. 

Tète  laurcc.  V U3TI-3 .  \        FHedlaender,  0.kische 

ri  Figure  debout,  bœuf  couché.  \  Munzen, 

Môme  tète  sans  légende.  \      n      nM2.  »  i 

ni  Huit  chefs.  N*»  221  t.  ) 

Même  tète.  ITALIA-  |   ^^  X,  nM8.  »  3 

i<  Huit  chefs.  N°  221  A-.  r         ' 

Même  tète  à  droite.  1       »         » 

Même  revers.  Ibid.  I 

Tête  d'homme  casquée  k  droite. 

^«^3Th3.  \pl.IX,nMO 

n'  Quatre  chefs.  >'HnNNn.>. 

N-  222  6.     . 
Tète  avec  casque  ailé.  ï 

jV   Les   Dioscures  à   droite;  àl      „      ^^   7, 

l'exergue  Vl-/3Th3.  N-221a.) 

Tête  avec  casque  a  panache  h 
gauche.  aVTNaaJ^3.JhT- 

VKVl.  >      »      ""   î>- 

ij  Deux    chefs.    >.inRNn.>. 
K*  222  rf . 


1 


yi  reporter tS2 
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Bfporl.  . (58 

Tète  couronnée  de  pampres  ii\  Fleur  de  coin  (semblableà  la 
droitfl.    flVTRoama.JhT-J  P'«ce.  Pl-    IX, 

\/ii^,  f  n-6,8auf  quele 

1*  T.amu  ttrn»-»!  la  louve,  1  rever,  e.i  ,„„. 

adroite.  inRNn.>._Collect.  ijeu    dôlre     à 

Blam.  N'22îe  I  gauche),)).         i 

Tête  semblable,  sans  16gende.\      •        .        inédile(ï).  i 

le  tout  dans  une  couronne  de  1 
laurier.  | 

a  Semblable.  VIJJ3Th3  ;[ 
dans  l(t  champ  R.  —  CoUect.  1 
Blacas.  N'221  ?i.  J 


(I)  U  pleee.  lur  laquelk  parait  le  groupe  du  taureau  lerritunt  la  louve, 
roy.  Frl^Ueoder.  loc.  «(.,  p.  go.  Celle  pièce  e,.  ,-„*«  d.n.  l'ouvre*  de 
I  ,Tv-f^f  "'"'^  '''  '■"''""  "«W-'/".  p.  3;..  _  i,„..  p^4^,  „. 
pl.  LXXXVir  ;  ef.,  Cal.,  n'  38S.  -  Mlllmger,  Co„u\/éraliont  tur  ta  fa^mùma- 
ttqut  de  Vanùrnnt  Italie,  suppl.,  pl,  »,  n-  IC.  j.  w. 

(î)  C-eit  le  Beul  eiemplalre  det  monnafea  de  le  Guerre  Sodate  qni,  ft  mn 
eenn.  »an™,  porte  1.  légende  V.Mli»,  „ec  le  redoublement  de  la  Wire  / 
Opendent  l'flulhenliciié  de  relie  pifre  ne  m'Iwpl.e  aucun  doute 


J.  W. 
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S  I" 

Tiibleaii  do«  monnaies  d'or  et  d'argent  frappées  de  705  à  711  (I). 

4n  âr.  j.-c.      An  705  et  suiv.      CAESAR.  Énée  portant  Anchise. — Denier. 
^'  -^^-^^  >»•  »«  Commun.  —  V.GOLL.SA.SF.P. 

(Cohen,  pi.  XX,  Julia,  n-9j. 


ri.  XXXI.  n-».  —  CAESAR  ou  CAESAR.IMP.  Quelquefois 

avec  le  chiffre  III.  Trophée.  —  Aureus  (2), 
denier,  quinaire. 

Or  très-rare  ;  argent  très-commun.   — 
V.  COLL.  SA.  SF.  P.  LIR  (78). 
(Cohen,  pi.  XX,  JtiKa,  n**lS-i«). 


(1)  11  n'existe  pis  de  pièces  de  cuivre  frappées  à  cette  époque  par  ordre 
PI  xxxii  II*  î  ^"  gouvernement.  La  seule  pièce  de  cuivre  de  Cé^r,  frappée  par  le  préfet 
4S-45  av.  j.-G.     C.  Clovius,  en  708-700,  et  qui  porte  la  légende  DICTER.,  n*est  pat  de 

fabrique  romaine.  (Eckhel,  Doct,  mim.  vet.^  t.  Yl,  p.  7,  et  t.  V,  p.  ICO  ti 
173).  Les  armes  qui  y  sont  représentées  sont  espagnoles,  et,  d  après  cela,  l'on 
peut  supposer  que  celte  pièce  a  été  frappée  en  Espagne  pendant  la  campagne 
de  cette  année.  (Ram us,  Cat.  num,  vet.  Mus.  régis  Daniae,  t.  Il,  Caesar, 
n*  34).  Comme  le  type  de  celte  pièce  diflère  complètement  du  type  officiel 
des  as,  on  doit  la  classer  avec  les  monnaies  provinciales.  Cf.  Ann,  de 
finst.  arch.,  1863,  p.  75.  —  Cohen,  pi.  LU!,  Clovin,  n"  6. 

(2)  L'aureus  a  été  décrit  par  M.  Cohen  [Médaitles  impériales ^  t.  1,  p.  8. 
n**  U),  et  publié  dans  la  Revue  numism.,  I8C0,  pi.  XYl,  n*  3.  —  Cf.  Num, 
Chronicie,  new  ser.,  vol.  V,  1865,  pi.  I,  n*  1,  et  vol.  Vlî,  1867,  p.  258  et 
suiv.  Un  exemplaire  de  ce  rare  aureus  se  trouvait  dans  la  collection  Blaca?. 

J.  W. 
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An705elsuiv.  MAGN.PRO.COSôCN.PISO.PRO.Q  —  n  xxx:.»  is, 

Denier. 

Rare.  —  V.C0LL.LIR(3). 
(Cohen,  pi.  X,  Calpxirnia,  n»  25). 


MAGN.  PRO.COS.;VARRO.PRO.Q.  — 

Denier  (1). 


(0  Nous  ne  coonaissond  pas  de  pièces  plus  difQdles  à  classer  convena- 
Mement  que  les  quatre  pièces  suivantes  de  Pompée  ou  de  ses  fils: 

1-^MAGN.PRO.COS.  et  au  droit:  VARRO.PRO.CL  -Denier. 

buste  de  Jupiter  Terminalis.  —Ce  type  fait  probablement  ailu»lon  au  noai 
de  Tereniiui  que  Varron  peut  avoir  rapproché  de  Terminus,  comme  il  a 
fait  dériver  terminus  de  terra  ou  terere  {de  Ung.  lat.,  V,  21,  éd.  Muller), 
et,  comme  son  élève  Verrius,  cité  par  Festus  (p.  360  et  3S1^  éd.  Miiiler), 
fait  dériver  terentum  de  terra, 

f}  Sseptre  entre  un  aigle  et  un  dauphin.  —  Il  existe  quelques  deniers  fort 
ran  s  sur  lesquels  le  type  du  droit  se  trouve  répété  des  deux  côtés,  par  suite 
saus  doute  d'une  erreur  de  la  part  des  ouvriers  de  ia  monnaie. 

Rare.  —  V.SA  (1).  —  Cohen,  pi.  XXXIX.  Terentio,  n~  5  et  6. 

2»  I))  MAGN.  PRO.  COS.  a  au  droit  :  CN.PISO.PRO.Q.  —  De-    pi.  xxxi. n- 13. 

nier.  —  Télé  diadémée  de  Numa,  NVMA,  allusion  à  l'origine  de  ia  famille 
Caipurnia,  qui  avait  la  prétention  de  descendre  d'un  fils  de  Nama,  nommé 
Cal  pus.  (Plularcb.,  Numa,  XXI). 

^  Proue  de  vaisseau. 

Rare.  —  V.CoLL.  — •  Cohen,  pi.  X,  Caipurnia,  n*  2&. 

3-  ^  CN.MAGNVS.IMP.  et  au  droit  :  M.POBLICLLEG.PRO. 
PR.  —  Denier.  ^  Tète  de  femme  Jeune  et  casquée. 

1))  Un  général^  l'épée  au  côié,  se  tenant  à  la  proue  d'un  navire,  sur  le 
point  de  débarquer,  saisit  une  palme  que  lui  présente  une  femme  (Hispania) 
qui  porte  deux  lances  tous  le  bras,  et  un  bouclier  rejeté  sur  le  dos. 

Ces  pièces  sont  pour  la  plupart  d'un  travail  asses  grossier,  et  elles  ont  pr(^ 
bablement  été  fabriquées  par  un  artiste  de  province.  (Cavedoni^  Ripost.f 
p.  118).  Trois  exemplaires  de  cette  pièce  se  trouvaient  dans  la  collection 
Peil.ssier,  formée  à  Tunis  (Exploration  scient,  de  V Algérie,  t.  XVI,  p.  436). 

Rare.  —  COLL.SA.  (3).  ~  Cohen>  pi.  XXXIil,  Poblicia,  n«  8. 

Borghesi  et  Cavedoni  prétendent,  il  est  vrai,  qu'on  a  trouvé  aussi  cet(<> 


•>«^4  CHANTRE    IX. 

Rare. —V.  SA. 

(Cohen,  pi.  XXXIX,  Terenlia,  n*  6), 


pièce  dans  le  trésor  do  Roiicofreddo;  mais  cette  donnée  nous  semble  peu 
probable,  et  ne  repose  sans  doute  que  sur  une  erreur,  car  elle  est  en  contra- 
diction avec  ce  que  nous  connaissons  d'ailleurs  de  cette  trouYalUe,  et 
comme,  d'un  c6té,  trois  exemplaires  s'en  sont  trouves  à  Santa  Anna,  et  que ^ 
de  Tautre^  le  prix  nVn  est  pas  très-élevé  ches  les  marchands  d*aiU4quités, 
cette  pièce  ne  peut  pas,  par  conséquent,  être  d'une  très-grande  rareté.  Pietro 
Borghcsi^  qui  a  décrit  le  trésor  de  Santa  Anna,  indique  sous  la  rubrique  de 
la  famille  Poblieia  la  pièce  n"  V  de  Moreli.  Hais  Morell  a  réuni  sous  le  mém« 
numéro  deux  deniers  différents;  celui  qui  nous  occupe  et  le  n*  170  c  de 
notre  tableau  chronologique,  qui  porte  le  nom  de  C.  Malleolus;  et  comme, 
d'ailleurs,  nous  savons  que  ce  denier  a  positivement  été  trouvé  à  Roneo- 
freddo,  il  eat  probable  que  les  observations  de  Borghesl  et  de  CavedonI  s'ap- 
pliquent à  cette  pièce  (n'  170  r),  et  non  à  celle  qui  fuit  l'objet  de  notre  remar- 
que. —  Cf.  Arii.  de  rinsi.  orch,,  I8G3,  p.  73,  note. 

fCavedoni  [Bufi.  arch.  italiano,  t.  I,  p.  57)  fait  quelques  observations 
sur  la  conjecture  de  M.  Mommsen,  lequel  repond  à  ces  olMervations  dans  les 
Annales  de  l' Institut  archéologique  (/.  cit.),  et  persiste  dans  sa  manière  de 
voir  ]  J.  W. 

4*  i  CN.MAG.IMP. 

On  a  prétcnJu,  mais  ceci  est  une  erreur,  que  le  mot  ROM  A  se  trouve  sur 
celte  monnaie  de  cuivre.  —  As  frappé  sur  le  pied  d'une  once.  {Voy.  p.  4&7 
et  158,  note).  — Type  ordinaire.  Riccio  en  a  publié  une  empreinte  dans  son 
Caialo$ue^  pi.  Yl,  n*  I.  —  Cohen,  pi.  LXIIIy  Pompeia,  n*  6. 

Les  trouvailles  prouvent  que  les  trois  deniers  en  question  manquent  dans 
lesplBs  anciens  dép6tset,  en  particulier,  dans  celui  de  Cadriano,  enfoui 

49  ar.  j.-c.  en  705;  ils  ne  sont  pas  trèi-communs,  Il  est  vrai,  mais  ils  ne  sont  pas  non 
plus  assez  rares  pour  admettre  qu'aucun  ne  poisse  s'être  trouvé  dons  ce 
dépôt  qui  était  considérable.  Il  est  donc  probable  qu'ils  n'ont  été  frappe» 
qu'en  705,  ou  même  après. 

i»our  ce  qui  regarde  en  particulier  les  deux  premiers,  qui  évidemment  ne 
doivent  pas  être  séparés,  il  se«nbiernii  probable  qu'ils  ont  été  frappés  peu- 

(7  av.  J.-c.  dant  la  guerre  des  Pirates,  on  G87,  puisque  M.  Terontius  Yarro  a  pris  part  A 
cet'e  guerre  cous  les  ordres  de  Pompée.  Eckliei  (Doc/,  nuai.  ce/.,  t.  Y, 
p.  38 1\  Burghesij  et  enfin  CavodonI  (Snggio,  p.  113;  Riposl.,  p.  310)  sont 
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705  et  suiv.      L.LENT.C.MARC.COS.  (ou  autre  légende 

analogue).  —  Denier. 


Coufldt'Ct'tte  Ojiln  0".  (Varro,  deRe  rusf,,  II,  pracf.  7.  -  IMlii.,  Hist,  nat ,  III, 

II,  101;  VII,  3a,  115;  XVI,  4,7.  —  Applan.,  JV/t/inc/wf.,  XCV.  —  Drumann, 

Geschichte  Roms,  t.  IV,  p.  408).  Seulement  H  est  bon  d'observer  que  le  même 

Varron  avait  aucsi  an  commandement  dans  l'armée  de  Pompée  en  Espagne 

en  705,  et  font  porte  à  croire  que  c'est  alors  qu'il  fit  frapper  ces  pièces.  Su       *9  ««^  *^-C- 

position  ofûcUIle  n'est  pas  autrement  indiquée,  si  ce  n'e»t  qu'il  est  désigné 

par  César  [Betl,  civ,,  I,  38;  II,  17)  comme  lieutenant  {ieyaius)  de  Pompée. 

il  est  tout  simple  qu'il  ait  eu  un  rang  fnférieur  au  consulaire  L.  Afraniue  et 

au  préteur  If.  Petreius,  et  il  peut  avoir  été  Legutus  pro  guaestore^  Dans  ron 

Cursuf  honorunif  le  trlbunat  du  peuple  est  la  plus  bautc  fonction  qui  lu!  soit 

assisnéc.(A.  Gell.,  Xlll,  12). Ce  personnage  mil  ft  contribution  les  trésors  des 

temples,  et  se  fit  payer  des  sommes  considérables  par  les  Romains  étab'is  en 

Espagne.  Ses  exactions,  d'après  César  (Bel t.  c/v.,  il,  18  et  21),  montèrent  à 

cent  quaire-vingt  mille  sesterces  et  à  vingt  mille  livres  pesant  d'argent. 

SI  Varron  a  été  proquesteur  sous  les  ordres  de  Petreius  dans  lEspagne 
ultérieure,  Cn.  Pl^o  dtiit  avoir  occupé  la  môme  charge  dans  l'Espagne  cité- 
rieure,  car  les  deux  pièces  ont  évidemment  été  frapiées  en  même  temps,  et 
oITrent  de  grandes  ressemblances  quant  au  style  et  à  la  fabrique.  Dans  la 
guerre  des  Pirates  et  dans  ci*lle  de  Mithridate,  nous  ne  trouvons  aucun 
personnage  qui  ait  porte  le  nom  do  Pison,  quoique  les  principaux  lieute-  . 
nanis  delà  guerre  des  Pirates  surtout  nous  soient  presque  tous  patfaitement 
connus;  le  TloonXio;  Ilctnir/  cite  par  Appten  (JiftVAriV/a/.,  XCV.  -^Cf.  Dion. 
Cass.,  XXXVII,  4i.  -Plularch.,  Cai.  Minor,  XXX  ;  Pompeiuf,  XLIV.-Joseph., 
Ant.  /iir/.,XlV,  4,  2}  est,  d'après  l'opinion  de  Dorgliesl,  cité  par  C^avedoni 
[Saggio,  p.  1 15),  M.  Puplus  PIso,  consul  cn  COL  **  *^^  ^  "^' 

Dana  la  guerre  civile,  au  contraire,  nous  trouvons  un  personnage  de  C9 
Bom  qui  répond  parfaitement  aux  exigences  do  la  situai ir»n:  c'est  Cn.  Pisu 
Cn.  F.  (Drumann,  Geschichte  Roms,  t.  Il,  p.  90),  qui  combattit  en  Afrique 
dans  i'arméc  des  républicains  \Beii,  Afr.,  III,  18.  —Tarit.,  i4an..  Il,  43), 
et  plus  tard  sous  les  ordres  de  Orutus  et  de  Cas^ius  (Tacil.,  /.  cit,)  RIeu 
n'empêche  d'admettre  qu'il  avait  déjà  occupé  un  emploi  en  Espagne,  et 
qu'il  était  pansé  de  là  en  Afrique  avec  Afraniiis,  Petreius  et  quelques  au* 
très  ofiiciers  do  l'armée  d* Espagne.  \jk  légrnde  Mngnus  Proconml,  au  lieu 
6*fmperaior,  confirme  notre  hypotlièse,  car,  au  mon;erit  où  ces  pièces  ont 
dû  être  frappées  pendant  rété  de  l'année  705,  Pompée,  proconsul  en  Espagne  49  et  65  ..r.  j..c. 
depuis  099,  n'avait  encore  remporté  auctine  Tictolre  qui  lûi  pu  lui  mériter 
le  titre  d*lmperator,  il  serait  slnguiirr  que  le^  partisane  de  Pomp%  qui  ont 
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«iiic  — V.SA.SF.LIR  (I). 
(Cohen,  pi.  XV,  Cornelia,  n*  14). 


ha>U  monnaie  partout  pendant  cette  guerre,  s'en  fussent  abstenu»  unique* 
Nirnt  en  Espagne,  oà  de  tous  temps  on  avait  l'habitude  de  frapper  des  pièces 
romaines  en  grande  quantité.  Knfln,  le  type  qui  représente  un  sceplro 
(ou  plutôt  le  poteau  destiné  à  supporter  un  trophée)  placé  entre  un  aigle 
et  un  dauphin,  et  la  galère  du  revers,  conviennent  parfaitement  à  la  po- 
sition des  partisans  de  Pompée  en  E;* pagne,  dont  toule  la  force  reposait 
sur  la  coopération  des  légions  de  l'Occident  avec  la  flotte  de  l'Orient.  — 
D'apiès  tout  ce  que  nous  \enons  de  dne,  nous  pouvons  donc  considérer 
comme  parfaitement  établi  que  ces  monnaies  ont  été  frappées  en  105  par 
les  proquestcurs  de  l*armce  d'Espagne.  Bor(^eM,  eité  par  Cavedoui  (Saggio, 
p.  114),  a  repoussé  avec  raison,  quoique  en  ne  faisant  valoir  que  des  argu^ 
ments  assez  faibles.  Topinion  qui,  au  besoin,  pourrait  s'appuyer  sur  le  ré- 
sultat des  trouvailles,  à  savoir  :  que  ces  deniers  ont  été  frappés  par  Cn^ 
45  ar.  j.-c.  Pompée,  le  f\U,  pendant  la  campagne  d'Espagne  de  709;  comme  Pompée,  la 
fils,  obtint  aussi  par  la  suite  le  titre  d,*Imperator,  il  aurait  pu  commencer 
par  prendre  celui  de  proconsul,  et  de  ce  qu'il  avait  un  proquesteur  nommé 
M.  MinatiuB  Sabinus,  on  ne  peut  pas  en  conclure  qu'il  n*a  pas  eu  d'autre 
proquesteur.  Et  quoique  les  types  des  monnaies  de  Varron  et  de  Plson  sem- 
40  et  45  itr.  J.-C.    bicntmieux  se  rapporter  aux  patlbans  de  Pompée  de  706  qu'à  ceux  de  709, 

cette  dernière  opinion  pourrait  être  soutenue.  Mais  ce  qui  doit  trancher  la 
question,  c'est  que  Vurron  ne  prit  aucune  part  h  fa  seconde  campagne  d'Es- 
pagne, et  que  Cn.  Pompée  le  père  ne  met  jamais  son  prénom  sur  les  mon- 
naies, tandis  que  Cn.  Pompée  le  fils  le  met  toujours,  ce  qui  est  conforme 
aux  usages  dans  le  langage  familier.  On  disait  Pompée  quand  on  parlait  du 
père,  et  on  ajoutait  le  prénom  quand  on  voulait  désigner  le  ûls. 

Le  troisième  denier  ne  pressente  que  peu  de  difllcultés.  Il  porte  la  légende 
CN.MAGNVS.IMP.  et  M.POBLICI.LEG.PRO.PR.,  et  se  rappro- 
elle  singulièrement  des  deniers  sur  lesquels  on  Ht  :  CN.MA&N  VS  IMP. 
ou  CN.MAGNVS  IMP.F.   et  M.MINAT.SABIN.PR.  Q.  (Cohen. 

pl.  XXVIIl,  Minatia,  w*  1-4}  qui,  incontestablement,  appartiennent  à  Cn. 
Pompée,  le  Qhi,  et  qui  ont  cté  frappes  vers  la  fin  de  Tannée  708,  ou  au  com- 
46  rt  45  sr.  j  -c    inc»<^®'>>^'iL  ^^  l'annéc  709,  pendant  la  seconde  guerre  d'Espagne.  Il;  aaccord 

parfait,  non-seulement  quant  aux  noms  des  chefs,  mais  aussi  dans  les  types 
évidemment  conçus  dans  le  style  du  pays.  Erkhcl  {Doct.  num,  ve/.,  t.  \, 


n.  XXXII,  n*13. 
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705  et  suiv.        L  LENT,  C.  MARC.  COS.;  NERI.  a  VRB. 

ou  seulement  Q.  —  Denier. 


p.  382)  a  lait  observer  avec  raison  que  le  type  ne  convient  nullement  au  père, 

mais,  pvr  contre,  qu'il  s'applique  par  faitemcnt  au  fltfi,  lequpi^  après  la  bntailltide 

Tltapsus,  se  promena  dans  la  Méditerranée  et  vint  aborder  en  Espagne(Dru- 

ninnn^  Geschichte  Roms,  t.  111^  p.  C29  et  G30).  Cavedoni  {Saggio,  p.  113) 

était  de  cet  avis,  jusqu'à  'a  découverte  faite  à  Roncofreddo  du  denier  attri- 

iMié  à  If.  Pobliclus.  Au»8iy  plus  tard,  le  même  savant  (Ripost.,  p.  20&), 

ainsi  que  Borglicsi,  cité  par  Cavedojii  {Ripcst.,  p.  2G)  sont  portés  à  donner 

crt!e  pièce  A  Pompée  le  pèrett  à  la  rapporter  au  temps  des  guerres  de 

^iertorlus  en  679.  Biais  une  fois  le  malentendu  éclairci,  L'attribution  tombe       "^  ^^-  ^-^' 

du  même  coup. 

On  ne  doit  guère  s*étonner  que  le  proquesteur  M.  Mlnatius  Sabinus,  aussi 
bien  que  le  propréteur  M.  Poblicius,  soient  entièrement  inconnus,  quoique 
ces  noms  doivent  désigner  des  personnsges  notables  du  parti  du  jeune 
Pompée  dans  son  expédition  aventureuse.  On  peut,  du  reste,  reconnaître 
M.  Minatius,  ou  du  moins  un  membre  de  sa  famille  dans  une  ancienne 
inscription  (/A«cri>/.  regniNeapoi,,  n'27:),  où  est  cll«on  M.MINATIVS. 

M.F.POM.SABINVS. 

Quant  à  Tas  portant  la  légende  CN,MAG.IMP.,  d'après  ce  que  nous 
avons  dit,  il  no  peut  rester  aucun  doute  pour  Tattrlbuer  au  fl!s  et  pour  ad- 
mettre qu'il  a  été  frappé  à  la  même  époque  que  les  deniers  dont  il  a  été 
question.  Mais  si  Borghesi  (Dec.,  III,  10;  CEuvr,  compl,,  t.  I«  p.  210), 
cité  par  Dnreau  de  la  Malle  {Économie  politique^  t.  I,  p.  83)  et  par 
Cavedoni  {Appendice  C,  p.  H3),  propose  de  reconnaître  Ici  un  général 
{imperator)  entièrement  inconnu  du  nom  de  Cn.  Magulnlus  ou  Gn.  Ma- 
gius,  cette  hypothèse  ne  peut  supporter  Texamen;  car  le  poids  de  l'as, 
taillé  sur  le  pied  oncial,  anormal  pour  cette  époque,  ne  peut  laisser  au- 
cun doute  Bur  l'attribution,  puisque  tous  les  as  à  la  tête  de  Janus  offrant 
les  traits  de  Pompée  le  père  (Cohen,  pi.  LXIU,  Pompeia^  n"  8),  et  en  parti- 
culier les  as  qui  appartiennent  sans  aucun  doute  à  Sextus  Pompée,  ont  exac- 
tement le  même  poids  (supra,  p.  1&7  et  158,  note).  La  meilleure  preuve, 
comme  nous  l'avons  dit,  en  est  que  le  père  ne  prend  Jamais  sur  la  monnaie 
le  nom  de  Gnaeus*  le  fils,  toujours.  On  doit  ajouter  encore  que  les  mon- 
naies du  [^'us  jeune  (Ils  de  Pompée  portent  les  légpn  les  SEX*  MAG*PIVS 

IMP.,ou  MAGNVS  PIVS  IMP.,  ou  MAGNVS  PIVS  IMP.  P. 

on  sorte  qu'on  peut  adopter  pour  régie  que  le  pèro  prend  toujours  sur  la 
inotmaie  le  titre  de  MAGNVS;  le  fl!s  aidé,  de  CN-MAGNYS;  le  se- 
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Rare.  —  V.SF.P. 
(Cohen,  pi.  XXIX,  Neria). 


con<J,  deSEXMAGNVS  PIVS  ou  simplement  M  AGNVS  PI  VS* 
i  Votj.  tupra,  p.  14.S).  Cnvedoni  (Riposi.,  p.  522)  prélfii  !,  il  e&t  vrai,  que 
la  Irgende  MAGNVS  PiVS  IMP*F>  appartient  au  n in  atné;maU  on  ne 
comprend  paa  pourquoi  le  plua  jeune  des  fils  de  Pompée  n*aurait  pas  pris  le 
titre  de  ¥{iiius),  quHud  d'ailleurs  II  n'y  a  aucune  preuve  que  Gnsens  nit 
pris  le  surnom  de  PIVS*  Quant  à  la  pièce  d'or  avec  la  légende  S<POM- 
(Eckhel,  Doct.  num  vet,,  t.  VI,  p.  30.  —  RIccio.  Alonete  di  fam  ,  p.  184. 
—  Cohen,  pi.  XXXfV,  Por/ipein,  u*  li)^  elle  senblo  fausse,  ou  du  moins 
d'une  auihentk'Ué  bien  douteuse,  quand  on  penM  h  la  désignalion  Inouïe 
pour  ces  temps  du  prénom  de  Scxtus  par  une  simple  S* 

[M.  Mommsrn  {Ann.  de  l'Inst.  arch  ,  1863,  p.  '3  et  suiv.)  ajoute  les  ré- 
flexions suivantes  : 

«  Les  monnaies  de  Sextus  Pompée  se  divisent  en  deux  groupes  bien  dis- 
tincts. Dnn»  le  premier,  évidemment  le  plus  ancien,  ii  prend  simplement  le 
ri.  xxxii.n'  M.   ***''®   d'IMP*;  dans  le  second,  il  a  les  titres  d'IMP*ITER«  et  aussi  de 

PRAEF.CLAS.ETORAEMARIT.  EXSC  (Cohen,  pi.  xxx'ii. 

Pompcia.  n"  5-9,  et  pi.  XXXiV,  n*  10).  Au  premier  groupe  appartiennent 
d'abord  le  denier  avec  Timage  de  la   Piété,  PIETAS  »  et  la  légende  : 

SEX.  MAG.  PIVS  IMP.  ou  SEX.  MAGN   IMP.  SAL   (CoUen, 

pi.  XXXI II,  Pompein,  n**  3  et  4}  et  tous  les  as,  tant  ceux  qui  portent  la  lé* 
geiide  MAGNVS  PIVS  IMP-  (Cohen,  pi.  LXIII,  Pom/>eta.ii«8)qne  ceux 
qui  ont  été  frnppéâ  avec  le  nom  du  lieutenant  E,»iiiui  et  la  légende  MAGN* 
PIVS  IMP.p.  (Cohen,  pi.  LXIII,  Pompeia,  n*  7,  et  pi.  LIV,  Eppia), 
tandis  qu*on  doit  rciinir  dans  le  scronJ  groupe  tous  les  autres  deniers  et 
toutes  les  pièces  d'or.  Maintenant  il  résulte  de  Toxamm  du  dépôt  de  Liria 

43  ar.  j.-c.      que  !e  premier  groupe  est  antérieur  à  l'automne  de  711,  et  que  le  denier 

avec  le  type  de  la  Piclé  manque  dans  les  dépôts  italiens  enfouis  à  cette  date 
uniquement  parce  qu'il  était  encore  peu  répandu.  Ce  denier  de  faiirique 
asjiez  grossière,  ainxi  que  les  dcnieis  de  Cn.  Pompée,  le  frère  atné  de  Sextus, 

44  or.  j.-c.      est  dVigino espagnole;  il  a  clé  frappé  probablement  cn  710,  quand,  quelques 

mois  après  ta  bataille  de  Munda,  Sextus  renouvela  la  guerre  cn  Espagne;  Il 
8*y  maintint  dans  les  derniers  mois  de  la  vie  de  César  et  après  la  mort  du 
Dictateur  jusqu'à  l'automne  de  710   cpoque  à  laquelle  sa  présence  fut  rc* 
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705  et  suiv.       S.  ce.  COPONI VS.  PR.Q.;  SICINIVS.  III. 

VIR.  —  Denier. 
Commun.  —  V.COLL.SA.P.LIR  (2). 
(Cohen,  pi.  XIV,  Coponia,  n»'  1  et  2). 


Q.SICINIVS.IILVIR;FORT.P.R.  —  De- 
nier. 
Commun.— V.C0LL.SA.P.L1R  (2). 
(Cohen,  pi.  XXXVIII,  Sicinia). 


M.  CATO.  PRO.  PR.;VICTRIX.— Denier, 

quinaire  (1). 


clamée  en  Italie;  car  au  printemps  de  711  il  obtint  le  commandement  de 
la  flotte.  C'est  vers  ce  temps,  à  ce  qu'il  parait,  peut-être  après  la  défaite  de 
Polilotw  au  printemps  de  7  tO,  qu'il  prit  le  titre  d7mpe>'a/or.  Drumann»G««- 
chichte  Roms,  t.  IV,  p.  5(î2.  Le  mot  S  AL*  qui  sur  quelques  deniers  se 
trouve  à  la  suite  d'IMP*  Indique  tout  simplement,  à  ce  que  nous  croyons, 
imp{eraior)sal{ulatus)t  formule  connue,  et  sinon  tout  à  fait  convenable  pour 
ôlre  placée  sur  les  monnaies,  peut^tre  admis^ble  sur  des  pièces  de  fabrique 
k  moitié  barbare»  émises  dans  une  province.  Ainsi  s'explique  l'énigme  de 
cotte  émission  d'as,  faite  par  les  flls  de  Pompée,  à  une  époque  où  tous  les 
autres  monétaires  négligeaient  de  faire  fabriquer  des  monnaies  de  bronse.  Il 
est  clair  maintenant  que  to<is  ces  as,  rares  partout  ailleurs,  mais  communs 
dans  les  dépôts  espagnols  (Gaillard,  Cat,  deJa  Collection  de  la  Torre,  p.  10^ 
ont  été  fabriqués  dans  ce  pays  fiour  avoir  cours  dans  la  péninsule  qoir 
d'après  d'autres  indices,  bien  plus  longtemps  que  ritalle,  a  maintenu  au 
nombre  do  ses  espèces  monnayées  Tas  et  ses  divisions].  »  J.  W. 

(1)  M.  Hommsen  avait  pensé  que  les  pièces  qui  portent  la  légende 
MXATO*  PRO-PR*  avalent  été  frappées  en  Sicile,  où  Caton  commandait 
en  chef,  plutôt  qu'en  Afrique,  où. il  n'exerçait  pas  l'autorité  suprême.  Cave- 
don  i,  dans  l'article  qu'il  consacre  à  l'examen  du  livre  de  noire  auteur 


Û40  ciiAPirnE  ix. 

Commun. —V.SA.P.LIR. 

(Cohen,  pi.  XXXV,  Porcia,  n-7,  8,9) 


«8  et  ic  av.  j.  c.  An  706-708.      Q.METEL.PIVS.SCIPIO.|MP.  —  Dénier. 

Commun.  —  V.  COLL.  SA.  SF.  P.  LIR(IO) 
AR  (4). 

(Cohen,  pL  VIII,  Caecilia,  n«  9  . 


QMETELPIVS  SCIPIO  ou  SCIP.IMP-;  P. 
CRASSVS.IVNLEG.PRO.PR  ;quelquespièces 
avec  GTA.  {Genius  Terrae  Africae).  —  Au- 
reus  et  denier. 

Rare. —V.  SA. 

(Cohen,  pi.  VIII,  Caecilia,  n»'  12  et  13). 


{Nuovi  Htudii^  p.  22-33),  fuit  remarquer  que  Caton  ne  fll  que  toucher  à  Sy- 
49  av.  j.-c.  raruse  en  705^  et  qu'il  abandonna  la  Sicile  ausaiiôt  qu'il  se  vit  menacé  pur 
les  forces  supérieures  des  partisans  de  César.  (Cicero^  ad  AUicumy  YII.  16; 
X,  10.  —  Ploiarch.,  Cato,  LYII).  11  n'eut  certainement  pas  alors  le  temps  de 
battre  monnaie,  tandis  qu'à  Utlque,  qu'il  avait  furtiflée  et  approTislonnée,  il 
fut  pour  ainsi  dire  obligé  d'avoir  un  atelier  monétaire,  puisiu'il  envoyait 
des  sommes  considérables  {multa  pecunia)  avec  des  vivres  et  des  armes  au 
camp  de  Scipion.  (Plutarch.,  Cato,  LVIll).  Et  comment  aurait-il  pu.  pen- 
dant son  court  séjour  en  Sicile,  faire  fabriquer  le  grand  nombre  de  coins 
connus  des  deniers,  aussi  bien  que  des  qi^inaires  qui  portent  son  nom? 
L'aiisrnce  du  nom  du  général  en  chef  ne  serait  pas,  d'après  Cavedoni,  un 
fait  iso'c,  puisque,  sur  les  monnaies  de  C.  Coponius,  préteur  en  705,  il  n'est 
pas  fait  mention  de  Pompée,  ni  des  consuls  de  cette  année.  11  ajoute  que 
les  pièces  de  Caton,  trouvées  dans  le  dépôt  de  Santa  Anna  étaient  fort 
usées  et  presque  toutes  frustes.  B. 
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706-708        Q.METELLSCIPIOIMP.;EPPIVS.  LEG.F.C.  i*'-  ^^xi, .,-  n 
—  Denier. 

Rare.  — SA.SF.P.LlRf9). 
(Cohen,  pi.  XVII,  Eppia). 


707  C.  CAESAR.  IMP.  COS.  ITER;  A.ALUENVS. 

PROCOS.  —  Denier. 
Très-rare.  —  P. 
(Cohen,  pi.  II,  Àlliena). 


47  êr.  J.-C. 


707-708.        CAESAR. DICT. ITER.  —  Aureus  (1).  «  et  4c  .r.  j  c 

Très -rare. 
(Cohen,  pi.  XX,  Ju/ta,  n"  18). 


(1)  II  n*exi8te  aucune  monnaie  d*or  de  César  que  l'on  puisse  avec  certi-  46  ar  J.-c 
tude  fil  ire  remonter  avant  l'an  708;  la  rare  pièce  d'or  avec  la  légende 
DICT* ITER*  et  celle  qui  a  été  frappée,  d'après  le  système  de  César,  par 
Metellus  Scipion,  avant  la  bataille  de  Thapsus  (G  avril  708)^  prouvent  que 
le  monnayage  de  l'or  de  César  aicommencé  à  la  fin  de  707  ou  au  commence- 
ment de  70S.  C*est  à  tort  qu'on  cite  des  monnaies  d'or  de  César,  ou  frappées 
d'après  le  système  de  César^  antérieures  à  cette  époque  :  par  exemple^  les 
pièces  de  M.  Arrlus  Secundus^  deC.  Nomonius  Vaala  et  de  L.  Servius  Rufus, 
que  Cavedonl  {Ripost.,  p.  222)  rapporte  sans  preuve  à  l'année  70&-C.  Ces 
médailles  sont  mal  classées,  à  moins  qu'elles  ne  soient  fausses^  aussi  bien  que 
les  pièces  d'or^  Imitées  des  deniers  bien  connus  portant  les  noms  des  deux 
consuls  de  l'an  705,  L.  Lentoluset  C.  Marcellus.  (Riccio,  Cat.,  p.  72,  n*  84); 
il  en  est  de  même  de  Taureus  de  César  ayant  pour  type  un  trophée.  (Voy. 
Cohen,  p.  158^  n*  17).  Les  peéées  qui  ont  été  faites  de  cette  dernière  pièce, 
9^,^t  exemplaire  du  Cabinet  de  Vienne  (Arneth,  Wiener  Sitzungsberich(e, 
X.  1\,  p.  022)  et  8*%52  (=  160.5,  autrefois  du  Cabinet  de  Paris,  Letronne, 
ConiidéraU'ons  générales  sur  V évaluation  des  monnaies  grecques  et  romaines, 
p.  0  et  75)  suffisent  pour  constater  la  fausseté  «le  cet  aureus.  —  U.  Cohen 
(p.  XX  et  suiv.)  a  indiqué  les  pièces  d'or  qui  sont  Incontestablement  fausses. 

[Je  ne  saurais  admettre  les  conclusions  de  If.  Mommsen,  car  le  rare  aureus 
de  César  au  type  du  trophée  (sup.,^.  53?,  note  2)  est  d'un  poids  exceptionnel. 
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CHAPITRE    IX. 


PI.  XXXIT,  n*»  1. 


4G  et  45  AT,  J.-C. 
PI.  XXXII»  n*  4. 


PI.  XXXII,  n«  13. 


COS.  TERT.  DICT.  ITER.  AVGVR   PONT. 
MAX.  —  Denier. 
Commun.  — V.COLL SA.  SF.LIR  (5). 
(Cohen,  pi.  XX.Julia,  n'  17). 


708 


C.CAESAR.COS.TER  ;A  HIRTIVS.PR.  — 

Aureus. 

(Cohen,pl.  XIX,Jïif«a). 


708-709 


C  CAES.  DIC  TER.;  L.  PUNCVS-  PR-  ou 
PRAEP.VRB.  —  Aureus  et  demi-aureus  (qui- 
naire d'or). 

(Cohen,  pi.  XXVIII,  Munalia,  n*'  1,  2,  3). 


CN.  MAGNVS-IMP.;  MPOBLICI.LEG.  PRO 
PR.  —  Denier  (I). 
Rare.— COLL.SA.P.LIR.  (17). 
(Cohen,  pi.  XXXIII,  Poblicia,  n»  8). 


CN.MAGNVS.IMPF.  ou  CN-MAGN.IMP.; 
—  M-  MINAT.SABIN.PR.Q.  —  Denier. 

Très-rare.  —  LIR(l). 
(Cohen,  pi.  XXVIII,  Minatia.n^  1,2,  S, 4). 


L'exe'jîplaire  de  la  collection  Blacaa  pèae  S<S40.  (Colien^  Revue  numism,^ 
1860,  p.  361).  —La  question  des  monnaies  d'or  frappées  par  César  sera 
examinée  de  nouveau  dans  la  troisième  partie  de  cet  ouvrage  [f  Empire]}. 

J.  W. 
(1)  Foyez  la  note  de  1?  r*8C  ^^^* 
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705-  /?)9.         CANTIVS.CFRESTIO  ouCANTIVSRES"     «  *'  *"  •^•'^• 
TIO  ;  DEI  PENATES  (sur  quelques  pièces) .  — 
Denier,  quinaire,  sesterce. 
Rare.  —  V.COLL.SA.P.LIR  (1). 
(Cohen,  pl.lll,  Antia,  n"  1,  2,  3,  4). 


S-C  (sur  quelques  pièces)  ;  T-CARISIVS. 
IIIVIR.  —  Denier,  quinaire,  sesterce. 
Commun.  —  V.COLLSA.SF.P.LIR  (9). 
(Cohen,  pi.  X,  Carisia,  n»*  8,  9). 


C  CONSIDIVS.  PAETVS  ou  C-  CONSIDI. 
PAETI.  —  Denier,  quinaii-e,  sesterce  (1). 
Commun.  —  V. COLL.  SA.S.  SF.P.LIR  (6). 
(Cohen,  pi.  XIII,  Considia,  n-  4-10). 


S.C.  (sur  quelques  pièces)  ;  A^.CORDIVS. 
RVFVS.IIIVIR  ou  W.CORDIVS  RVFVS.  — 
Denier,  quinaire  et  sesterce  (2) . 


(1)  Dorgliesi  (Dec,  XIV,  4;  CEuv.  compi.^  t.  If^p.  1&2)  a  reconnu  arec 
vraisemblance  dans  les  monnaies  de  C.  Considius  Paetus  celles  que  les  parti- 
sans de  Pompée Arent  frapper  on  70Sà  Apolloniad'lllyrie  {Cïc, ad Fam.^Xlil,        49  ar.  J.-C. 
29)^  et  dans  lo  monétaire  le  poisannage  désigné  sous  le  nom  de  C.  Considius 

flUuB,  auquel  César  accorda  son  pardon  après  la  bataille  deTliapsuF.  (Bell. 
A  fric.  LXXXIX). 

(2)  Ar  CordiuB  Rufus,  doit,  selon  Ca?edoni  {SaggiOt  p.  102  ;  Ripost., 
p.  217),  avoir  été  un  des  monétaires  de  Pompée  de  l'an  705,  à  cause  de  la 
ressemblance  de  ses  monnaies  (avec  les  types  des  médailles  du  Pont.  Cette 


bhh  ciiAPirnE  ix. 

Très-commun.  —  V.COLL.  SA.  Sf.  P.  U\\ 

(13). 

(Cohen,  pi.  XIV,  Cordia,  n**  1-0). 


705-709.         LHOSTILIVSSASERNA.  —  Denier. 

Commun.—  V.COLL.SA.SF.P.LIR  (2). 
(Cohen,  pi.  XIX,  Hoslilia,  n"  1-4). 


A.  LICINIVS.  NERVA.  III.  VIR.  ou  A  LICINI 
NERVA;  FIDES.  —  Denier,  quinaire,  ses- 
terce. 

Rare.— V.SA.SF.P. 

(Cohen,  pi.  XXIV,  Licinia,  n"  3-7). 


PALIKANVS;  HONORIS  ou  LIBERTATIS 
ou  FELICI...  —  Denier,  quinaire,  sesterce. 

Rare.  —  COLL.SA.P.  (Cf.  supra,  p.  143, 
notei).  LIR(2). 

(Cohen,  pi.  XXV,  LoWa,  n**l,  2,  8). 


LPAPIVSCELSVS.  III  VIR.  ou  LPAPIVS 
CELSVS  ou  CELSVS.  TRIVMPVS  (sur  quel- 
ques deniers).  —  Denier,  quinaire,  seslerce. 


supposition  peut  étrejaste,  mala  les  preuves  font  défaut.  Quant  aux  trium- 
virs monétaires  G.  Antius^  T.  Carisius  et  A.  Licinius,  que  Cavedoni  regarde 
comme  ayant  émis  des  monnaies  pour  le  parti  de  Pompée  en  I*an  TOC,  cette 
supposition  est  encore  moins  vraisemblable  que  la  précédente;  il  est  même 
très-douteux  que  pour  cette  année  on  ait  nommé  de  nouveaux  monétaires. 
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Rare.  —  V.COLL.SA.SF.Lm  (1). 
(Cohen,  pi.  ÏXX,  Papta,  n"  2-5). 


705-709       LPLAVTIVSPLANCVS.  —  Denier. 
Commun.  —  V.COLL.SA.SF. 
(Cohen,  pi.  XXXIII,  Plautia,  n»7). 


—  L  VALERIVS.ACISCVLVS.  —  Denier,  qui 

naire,  sesterce. 
Rare.  —  SA.SF.P.LIR(2). 
(Cohen,  pi.  XL,  Yaleria,  n'»'  6-14). 


710  CAESDICQVAR.COS.QVINC  —  Aureus. 

(Cohen,  pi.  XX,  Julia,  nM9.  —  Fotr  Ca- 
vedoni,  Nuovistudii^  p.  lA). 


L.AEMILIVS,BVCA.IIII.VIR.  ou  L  BVCA;  pi.  xxxu, n- e . 
CAESAR   ou   bien   CAESAR.IMP.    ou   bien 
CAESAR.IM.P.M.  ou  bien  CAESAR- DICT. 
PERPETVO.  Sur  quelques  pièces  PAXS.  — 
Denier,  quinaire,  sesterce  (1). 


(1)  Les  cinq  monétaires  L.  Aemilius  Boca,  L.  Flaminias  Chilo,  M.  Met- 
tius,  P.  SepuUios  Hacer  et  C.  Cossutius  Maridianus  ne  peuvent^  à  aucun 
titre,  aToir  fait  fabriquer  des  monnaies  avant  7iO,  puisque  sur  ieurs  de- 
niers on  Toit  la  tête  du  Dictateur^  qu'un  décret,  émané  cette  année  même  du 
Sénat,  prescrivait  de  mettre  sur  la  monnaie  (Dio  Cass.,  XLIV,  4.  —  Zo- 
nar.,  X,  i2);  il  est  difQcile  d'assigner  à  ces  déniera,  quinaires  et  sesterces  une 
date  plus  récente,  puisque,  après  le  meurtre  de  César,  son  image  aussitôt  dis- 
parut de  la  monnaie  et  que  les  monétaire.*,  au  temps  du  triumvirat,  met- 
Il.  35 


• 
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Rare.  —  SA.SF.P. 
(Cohen,  pi.  JI,  Aemilia,  n**  12-47). 
(Premières  pièces  avec  Feffigie  de  César 
et  avec  Tindication  du  collège  des  IIII  viri). 


talent  inr  les  monnaies,  non-seolement  la  tête  de  César^  mais  eneore  celles 
des  personnages  Tivants  qui  gouvernaient  la  République.  Il  est  yral  qne  dans 
ce  cas  snrgit  une  nouvelle  difficulté;  nous  aurions,  pour  Tan  710,  cinq  mo- 
nétaires au  lieu  de  quatre,  ou  bien  il  fondrait  admettre  que  Maridianus  a 
exercé  ses  fonctions  après  la  mort  de  César,  et  peut-être  sous  l'influence  de 
M.  Antoine,  quoique  ses  monnaies  ne  portent  que  la  tête  de  César  ;  les 
pièces  frappées  par  Maridianus  diffèrent  des  pièces  portant  les  noms  des 
quatre  autres  monétaires  par  les  titres  donnés  au  Dictateur  et  par  d'autres 
traits  encore.  Quant  aux  monnaies  de  Macer,  dont  une  reproduit  l'effigie  de 
M.  Antoine  avec  la  barbe,  signe  de  deuil  (Cohen,  pi.  XXXVII,  Sepuiiia, 
n*  U),  on  peut  mettre  en  question  si  elles  n'appartiennent  pas  plutôt  à 
l'an  711.  Cependant  il  faut  dire  que  le  titre  donné  à  César  sur  les  mon- 
naies de  Maridianus,  comme  sur  celles  de  Blacer,  ne  convient  pas  à  un 
personnage  déjà  mort,  et  on  sera  porté  à  admettre  que,  dans  l'année  agi- 
tée 7  lO,  il  y  a  eu  en  réalité  cinq  monétaires,  c'est-à-dire  qu'un  des  préposés 
de  la  monnaie  était  aussitôt  remplacé  par  un  autre.  En  eflfet,  les  monnaies 
de  M.  MetUus  ne  donnent  pas  à  César  le  titre  de  Dictateur  à  vie,  tsndis  que 
sur  les  monnaies  de  Maridianus  le  Dictateur  porte  ce  titre  aussi  bien  qne 
celui  de  Parens  patriae.  Lorsqu'au  commencement  de  l'an  710,  en  janvier  ou 
février,  César  prit  la  dictature  à  vie  (Drumann,  Geschichte  Roms,  t.  III, 
p.  661,  n.  3),  Mettius  sortit  de  charge,  et  Maridianus  lui  succéda  ;  ainsi  s'ex- 
pliqueraient les  différences  qu'on  remarque  sur  ces  monnaies. 

Mais,  en  aucun  cas,  les  difficultés  que  nous  avons  signalées  ne  nous  au- 
torisent à  placer  en  l'an  709,  contrairement  à  la  tradition  reçue,  le  décret  du 
Sénat  en  vertu  duquel  l'image  de  César  devait  figurer  sur  la  monnaie. 

ni  n'y  a  que  des  différences  très-légères  entre  les  monnaies  portant  l'efllgie 
de  César,  et  frappées  aux  noms  des  cinq  monétaires,  L.  Aemilius  Buca, 
L.  Flamlnlus  Chilo,  M.  Mettius,  P.  Sepullius  Macer  et  C.  Cossutius  Mari- 
dianus. Et  après  avoir  attentivement  examiné  ces  différences,  et  malgré  l'hé- 
sitation d'Ecl^hel  {Doct.  num.  vet,,  t.  VI,  p.  7  et  8),  il  me  semble  que  rien  ne 
a'oppose  aux  conclusions  auxquelles  s'arrête  M.  Mommsen.  —  Il  est  vrai  de 
dire  que  M.  Cohen  {Médailles  impériales,  t.  I,  p.  9  et  suiv.),  à  l'exemple 
d'Eckhcl,  a  partagé  les  monnaies  portant  la  tête  de  Jules  César  entre  les  an- 
nées 709  et  71  o].  J.  W. 


^ 
\ 
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710  L.FUMINI.CHILO.IIII.VIR.PRI(mtw)   FLA 

{vit),  ou  LPUMINIVS  llll  VIR.  —  Denier. 
Rare. 
(Cohen,  pi.  XVIII,  Flaminia,  n-  2  et  3). 


M.METTIVS  ou  MMETTI;  CAESARIMP. 
ou  IMPER,  ou  DICT.QVART.  —  Denier,  qui- 
naire, sesterce. 

Rare. 

(Cohen,  pi.  XXVIII.  Metiia,  n*'  1-6). 


PI.  XXXII,  n»  6. 


p.  SEPVLLIVS.  MACER  ou  P.  SEPVL- 
LIVS  <1)  ;  CAESAR.1MPER.  ou  bien  DICT. 
PERPETVO.  ou  PARENS.PATRIAE.  Sur  les 
quinaires  et  les  sesterces  le  nom  de  César 
n'est  pas  inscrit. — Denier,  quinaire,  sesterce. 

Rare.  —  SA.SF.P.LIR  (2). 

(Cohen,  pi.  XXXVII,  Sepullia,  n-'l-Q). 


CCOSSVTIVS.  MARIDIANVS.  A-AA-  FF. 
ou  CMARIDIANVS;  CAESARDlcfPERPE- 


(1)  M.CDhen  (p.  203^  note  3)  a  suivi  Terreur  de  Riccio  (Monete  di  fanu, 
p.  207,  n*  7)  qui  décrit  un  quinaire  de  Macersur  lequel  ae  trouveraient  les 
lettres  S«C*  Celte  erreur  de  Riccio  est  refutée  par  la  gravure  quMl  donne 
du  quinaire,  quoique  très-probablement  cette  gravure  n'ait  été  laite  que 
d'après  une  description.  Borghesl  (Dec.,  V^  4 1  Œuvr,  compL,  t.  I,  p.  260  et 
suiv.)»  auquel  Riccio  a  emprunté  cette  description/ ne  parle  pas  des  lettres 

s.c 
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TVO    ou    bien    DICT.IN.PERPETVO.    ou 
PARENS  PATRIAE.  —  Denier. 

Rare. 

(Cohen,  pi.  XVI,  Co$$uîia,  n-  2,  3,  4). 


PI. XXXII, n*  10.  710-711       SC;C.NORBANVS.LCESTIVS.PR.  (ou 

vice  versa).  —  Aureus  (1). 

(Cohen,  pi.  XXIX,  Norbana^  n*  1). 


ALBINVS.BRVTI.F.:  quelquefois  PIETAS. 
—  Denier. 

Commun.  —  V.COLL.SA.SF.P.LIR  (2). 
(Cohen,  pi.  XXXV,  Posiumia,  n»*  8,  9). 


711  ALBINVS.BRVT|.F.;C.PANSA.  —Denier 

Rare.  —  V.COLL.SA  (sur  Tépoque  où  ce 
denier  a  été  frappé,  voyez  p.  142,  note  S). 
(Cohen,  pi.  XLI,  Fi6ta,  n»  16). 


—  C.VIBIVS.CF.CN.PANSA.  ou  CPANSA- 

Sur  quelques  deniers    lOVIS  AXVR;  sur 
d'autres  CPANSA.C.F.CN  ;  LIBERTATIS- 

(1)  Admettre  que  Norbanus  et  Cestius  sont  deux  préfets  de  la  Tille  nom- 
més par  César  en  708-9i  et  que  leurs  monnaies  d*or  ainsi  que  celles  de 
PlancuSf  sont  de  ces  deux  amées^  est  une  hypothèse*  dépourvue  de  tout  fon- 
dement, quoique  cette  attribution  soit  généralement  admise.  Nous  pensons 
plutôt^  comme  il  sera  démontré  au  commencement  de  la  troisième  parUe 
de  cet  ouvrage  {P Empire),  que  ces  pièces  d'or,  fabriquées  d'après  le  système 
adopté  pour  les  monnaies  de  César,  ont  été  frappées,  non  sans  doute  par  deux 
préfets,  mais  par  deux  préteurs^  avec  l'autorisation  du  Sénat^  après  la  mort 
du  Dictateur,  quand  le  pouvoir  de  ce  corps  eut  é(é  rétabli. 


^ 


FIN  DE  LA  RÉPUBLIQUE.  —  OR  ET  ARGENT.     549 

—  Denier  et  sesterce  (sur  l'époque,  voyez 
p.  142,  note  3). 
Commun.  —  V.GOLL.SA.SF.LIR  (4). 

(Cohen,  pi.  XLI,  Vibia,  n««  12-15). 


711  P.   ACCOLEIVS.    LARISCOLVS.  —  De- 

nier  (1). 
Peu  commun.  —  SF.P. 
(Cohen,  pi.  I,  Accoleia,  n'*  1-2). 


PETILLIVSCAPITOLINVS.  —  Denier. 

Rare.  —  SF.P, 
(Cohen,  pi.  XXX,  Petilia,  n"  1  et  2). 


—  MARRIVSSECVNDVS   et   sur  Taureus  n.  xxxii,  n-?. 

F.P.R.  {Fortuna  Populi  Romani) . — Au- 
reus,  denier  (2). 
Très-rare. 
(Cohen,  pi.  VII,  Àrria,  n"  1,  2  et  3). 


(1)  D'après  l'étude  des  dépôts^  on  peut  mettre  ces  monnaies  en  Tan  711 
(supra^  p.  143).  Lariscoiuset  Capitolinus  peuvent  avoir  été  des  questearsmi- 
liiaires  appartenant  à  l'armée  du  Sénat;  car  les  monétaires  du  Sénat  pour 
cette  année  sont  connus  et  portent  d'autres  noms. 

(2)  Borghesl  {Dec,  XIV,  10;  CEuvr,  compL,  t.  Il,  p.  178  et  suiv.)  a  attri- 
bué, sur  des  preuves  solides,  les  monnaies  de  G.  Glodius  C.  F.  à  Clodios  qui, 
en  712,  combattait  sous  les  étendards  de  Brutus.  (Dramann,  loc.  cit,,  t.  11. 
p.  388).  Ces  monnaies,  de  même  que  celles  des  trois  autres  monétaires,  ne 
peuvent  être  convenablement  placées  dans  une  autre  année  que  71 1,  et  non, 
avec  Gavedonl  {Ripast,,  p.  222),  en  705-6.  Les  preuves  en  seront  fournies 
dans  la  treisième  partie  de  notre  ouvrage. 
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711  C.CLODIVS.CF;  VESTALIS-  —  Aureus, 

denier. 
Rare. 
(Cohen,  pL  XII,  Claudia,  n*  5). 


C.NVMONIVS.VAALA.  —  Aureus,  denier 

Très-rare. 
(Cohen,  pi.  XXX,  Numonia^  n**  1  et  2). 


L.SERVIVSRVFVSetsurraureusTVSCVL 

(tim).  —  Aureus,  denier. 
Très-rare. 
(Cohen,  pi.  XXXVIII,  Sulpicia,  n'-ï-ô). 


710-712.       CCASSIPR.COS.  ou  IMP.;  M.AQVINVS 
LEG;  LIBERTAS.  —  Aureus,  denier. 
Très-rare. 
(Cohen,  pi.  XI,  Casêia,  n*«  10  et  11) . 


Pi.Kxif,„.8.  —  C.  CASSI.  IMP.;LENTVLVS.  SPINT.  Sur 

quelques  pièces    LEIBERTAS.  —  Aureus, 
denier. 
Rare.  —P. 
(Cohen,  pi.  XII,  Cassia,  n»*  18, 14,  15). 


CCASSI.IMP.;   M.SERVILIVSLEG.   — 

Aureus,  denier. 


FIN    DE  LA   RÉPUBLIQUE.    —   OR   ET  ARGENT.  551 

Très-rare. 

(Cohen,  pi.  XI,  Cassia,  n"  9  et  12) . 


710-712,      CAEPIO.  BRVTVS.  PROCOS.    ou    bien 
QCAEPIO  BRVTVS. IMP.  ou  autre  légende 
semblable;  LEIBERTAS.  —Denier. 
Rare. 
(Cohen,  pi.  XXXVIII,  Servilia,  n"  7  et  8). 


(Sans  nom  de  monétaire,  mais*pix)bable- 
ment  du  même).  LEIBERTAS  (ancre  et  gou- 
vernail). —  Quinaire  (1). 

Rare. 

(Cohen,  pi.  XXIII,  /tinta,  n^  13). 


—  Semblable  avec  un  trophée.  —  Denier. 


BRVTVS  ;  LENTVLVS.SPINT.  —  Aureus , 
denier. 


(1)  On  rapproche  ordinairement  ce  quinaire  da  denier,  au  type  du  bonnet 
de  )a  Liberté,  entre  deux  poignards  et  portant  )a  légende  LIBERTAS* 
P*R-RESTITVTA  (Cohen,  pi.  XXIII,  Junia,  n*«  14  et  ]&);  mais  ce  de- 
nier a  été  reporté  avec  toute  espèce  de  raison  par  M.  Cohen  {Médailles 
impériales,  1. 1,  p.  249,  n*  267)  à  l'interrègne  républicain  qui  suivit  la  mort 
de  Néron. 

[On  peut  comparer  quant  aux  médailles  autonomes  romaines  de  Tépoque 
impériale  l'intéressant  travail  du  duc  de  Blacas»  inséré  dans  la  Revue 
numismatique,  1862,  p.  197  et  sut v.]  J.  W. 
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Rare. 

(Cohen,  pi.  XV,  Cornelia,  n*  26) 


710-712       Q.  CAEP.  BRVT.  IMP.;  C.  FUV.  HEMIC 
LEG.  PRO  PR.  —  Denier. 
Très-rare.  —  P. 
(Cohen,  pi.  XVIII,  Flavià). 


M.BRVTVS  IMP.  5  COSTA.LEG.;  L.BRV- 
TVS  PRIM.  COS.  Sur  le  denier  BRVTVS 
IMP-  ;  COSTA  LEG.  —  Aureus,  denier. 

Très-rare. 

(Cohen,  pi.  XXIV,  Junia,  n«  18,  et  pi.  XXX, 
Pedania) . 


PI.  xxxii,  n.  it.  —  BRVT.  IMP.;  L.PLAET.CEST.  quelquefois 

EID.MAR.  —  Aureus,  denier. 
Rare. 
(Cohen,  pi.  XXIV,  Junia,  n- 16). 


aCAEPIO.BRVTVSIMP.;  MSERVILIVS. 
LEG.  —  Aureus,  denier. 
Très-rare. 
(Cohen,  pi.  XXXVIII,  Servilia,  n«  9). 


BRVTVSIMP.;  CASCA.LONGVS.  —  Au- 

reus,  denier. 

RV 
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(Cohen,  pi.  XXIV,  Junia,  n*  17-,  pi.  XXXVUl, 
Servilia^  n*  10). 


710-71 2        Q.CAEPIO  BRVTVS  PRO  COS.  ;  LSESTI. 
ou  LSEST.PRO.Q.  — Aureus,  denier,  qui- 
naire. 
Très-rare. 
(Cohen,  pi.  XXXVIII,  Sestia,  n- 1 ,  2  et  3). 


—  Q.CORNVFICI.AVGVRIMP.— Aureus,  de- 

nier. 

Très-rare. 
(Cohen,  pi.  XV,  Cornuficia,  n-  1,  2  et  3). 


MVRCVS.IMP.— Denier. 

Très- rare. 
(Cohen,  pi.  XXXVIII,  Stalia). 


Après  ces  pièces  doivent  se  classer  les  monnaies  des 
triumvirs  Octave,  M.  Antoine  et  Lépide,  en  711  et  suiv.; 
Celles  de  Sex.  Pompée  ;  celles  de  leurs  lieutenants  (1)  ;  celles 


(1)  Dans  le  dépôt  de  Peccioli,  qal  a  été  enfoai  vers  l'an  716,  et  certaine- 
ment pas  beaucoup  plus  tard,  on  a  trouvé  plusieurs  deniers  des  trinmTirs 
Reip.  Const,  (p.  143}  : 

C.  Caesar,  III  vir  r.p.c;  s,c.  —  C  hen^  iu/ta,  p.  163,  n*  51 . 

C.  Caesar,  lU  vir  r,p,c.;  popul.  jussu,  —  Gohen^  p.  rt2,  n*  48. 

Caesar,  III  vir  r,px.;  Caesar  die.  pef\  —  Cohen,  p.  162,  n»  47. 

M.  Antonius  III  vir  r.p.c, <->  Cohen,  Antonia,ip,  27,  n*  3$. 
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des  monétaires  P.  Clodius  M.  F. ,  L.  Livineius  Régulas,  C. 
Mussidius  Longus,  C.  Vibius  Yarus  de  l'an  716  ;  enfin  les 
monnaies  impériales  proprement  dites,  dont  il  sera  fait 
mention  dans  la  troisième  division  de  cet  ouvrage. 


M.  Antoniusy  r.p,c.;  Caesar  die.  —  Cohen,  p.  24,  n*  4. 
M.  Antonius,  imp.;  Caesar  die,  —  Cuheu,  p.  23,  n*  2. 
if.  Àntonius,  imp.,  lll  vir.  r.px,;  Pielas  cos,  —  Cohen,  p.  28,  n*  32. 
M.  Antonius,  imp.  aug,  lllvir  r.px,;  M.  Barbât,  q.p.;  Caesar,  imp. pont, 
lll  vir  r,p,e, 
C.  Caesar,  lll  vir  r.p.c,;  Balbus  pro  pr. 
C.  Caesar  Ul  vir  r,p,c.;  Saivius  cos»  desig» 
Le  denier  de  Q.  Nasidius  se  trouvait  également  dans  le  dépôt  de  Peccioli. 
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COIfCOIDANCB  DES  NDHÉllOt  DE  LA  TRADOCTtO?!   B  AVEC  CEUX 

DU  TEXTE  ALLEMAND  M. 


B. 

M. 

B. 

M. 

B. 

M. 

1 

1 

55 

112 

108 

148c. 

2 

2 

56 

109 

154 

3 

6 

57 

64 

110 

159 

4 

5 

58 

99 

111 

169 

5 

4 

59 

3 

112 

70 

6 

10 

60 

90 

113 

74 

7 

7 

61 

80 

114 

76 

8 

11 

62 

54 

115  ' 

86 

9 

12 

63 

57 

116 

61 

10 

14 

64 

75 

117 

91 

11 

13 

65 

72 

118 

50 

12 

16 

66 

98 

119 

166 

13 

16 

67 

68 

120 

165 

14 

17 

68 

82 

121 

100 

15 

30 

69 

96 

122 

109 

16 

31 

70 

158 

123 

104 

n 

18 

71 

84 

124 

163 

18 

19 

72 

56 

125 

101 

10 

9 

73 

97 

126 

102 

20 

21 

74 

55 

127 

148(1.6. 

21 

.  22 

75 

164 

128 

113 

22 

23 

76 

69 

129 

103 

23 

34 

77 

81 

130 

123 

24 

24 

78 

79 

131 

131 

25 

25 

79 

53 

132 

132 

26 

27 

80 

133 

105 

27 

28 

81 

66 

134 

107 

28 

29 

82 

62 

135 

115 

29 

26 

83 

73 

136 

172 

30 

20 

84 

52 

137 

155 

31 

32 

85 

93 

138 

122 

32 

33 

86 

67 

139 

114 

33 

35 

87 

85 

140 

110 

34 

56 

88 

145 

144 

111 

35 

37 

89 

142 

151 

36 

90 

89 

143 

127 

37 

38 

91 

71 

144 

128 

88 

39 

92 

126 

145 

129 

89 

40 

93 

144 

146 

130 

iO 

41 

94 

8 

147 

140 

41 

42 

95 

118 

148 

137 

42 

43 

96 

116 

149 

149 

43 

44 

97 

117 

150 

156 

44 

45 

98 

119 

151 

153 

45 

46 

99 

120 

152 

168 

46 

47 

100 

95 

153 

160 

47 

49 

101 

234 

154 

167 

48 

51 

102 

59 

155 

124 

49 

65 

103 

58 

156 

152 

50 

77 

104  {- 

88 

157 

134 

51 

78 

157 

158 

138 

52 

48 

105 

92 

159 

106 

53 

60 

106 

94 

160 

146 

54 

83 

107 

87 

161 

135 

556 


SUITE    DB  LA  CONCOBDÀNDE  DES  KUH^ROS  DE  LÀ  TRADUCTION  B 
AVEC  CEUX  DU  TEXTE  ALLBVAND  M. 


B. 

M. 

B. 

M. 

B. 

M. 

162 

147 

212 

209 

262 

248 

163 

181 

213 

210 

263 

249 

164 

143 

214 

213 

264 

256 

165 

108 

215 

214 

265 

258 

ICG 

133 
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